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EXPÉDITIONS
pou» r«n s I'AIN

A. P . PADOVAM
non te du d p , Noavt-au Port, Bastla 1.

L'un tU-t rfid'i'-teun gitan'.,
MATTHIEU OLLAGMIIH

Après les chruniiues de* grands
joornaui [lan&ieriK: Le Journal l'Eclair,
l'Echo de Paris, le Gauhis, le Soleil, e lc ,
la ululation de I'OIIALI.VK, va injgni-
ilque alli-gc de mi-Htm, qui par sa res-
semblance tf'tppantft avec l'nr a i-\A
baptisé du nom d'Or nouveau, n'est
plus a faire. L* Uner'ion m Kr«nce .1B

en trois mois VÎIIJÏI n.illc MI lents mon-
tres. Le moi.le \>narl a r« in^lac^ la
muntre en acier, eti nickel tt même la
montre en or, fur le t hronoritèt'e e\ U
canine ^outnitULe en oraline. VGratine
est donc le m^tiil S !a mofi, c'est la
dernier progrès de la >ci-m;e, c'est le
métal de l'avenir. Pour répondre aux
milliers de deman le» quti nous rece-
vons, nous puti luim le tarif de nos ar-
ticles.
RtmauloiT-inrtiiupmiilu mm». <(JhgHf«, P r i

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

25O.COO
IOO.OOO

so.ooo 20.000

|,,u | r 65t.4OO i

IS FEVRIER I9OI

A v i s
AUX PROPRIÉTAIRES DE CÉDRATS

Ui Monsieur L. N- Maltei

Billard à vendre
S'adresser an bureau du Journal.
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Ch.tnc auiirrarllr utilia* maititr,
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3,4 u
ï l f f .

tO (r.

30 fr.

28 (f.

6 Ir.

• m u riche. <|<>'iin ttrii't de ttb'f en
or qui couttrul T.53t tr. l e t u i d c l i
eaiivrrli avec lotchr (^riatie. «U >•»). SO fr.

L'éltu de 6 CDU*erU i*«e loorh». 43 fr.
L'elui de H niillire» i Cifc (poi^J de

Ufiimert 29 er*mm-i). iX Ir.
L É I m At 6 cuti * f « i nié ( iwi ih <!ela

r,,,lè.r i^r.mm-.). 13 fr.

•.outres. S fr.
Grtvurti ariijtfiquci d'iniliilet »iir ew-

Kiij?iiitiori9 Itaiico à U récefHion du
i]ianilat-(->osle. Contte remboursement
Irais à la charge du destinataire.

AdieBser luutea les commandes et
lui-ds ;\ \l. A. K. Itoux ftiretrleiii- Con-
tinental de la Société, i Rouen ' Seine-

Nous rappelons à noUe clienlèle q<ie
nouf rr-tr-baiirsona irilr'gralerrieni tou-
ttB miirchandises qui ne ser.tieot [tdd
â suri etilière satisfaclion, à la coali-
tion qu'elles noua soient retournées
Iratieo dans les 18 heures.

vient de recevoir un assortiment Je
| Chaiicaux «le pailler pour liomnirs, eo
faiiH . t lîlloiLes. Grands choix de Chu-
mi-M'lies, Maliaocs el Pciites liobos pour

1 damPS ri enioois.
! Tabliers de tous genres pour dames
et enfanLt. — Lingerie et Layeltes.

| Cwnpkl «'n drap ini-saison (jnur bam-
] mes el jeunes RHOS cur mesure, le loui
i à ilrs iirii l r« modérés.

60 ANNÉES DE SUCCÈS
2 Grands Pria U- l»l brduii II»

Bort Concourt, Membr» du Jurj

«1P RICQLÉS
U seul véritable Alcool de Menthe

M 1M RCKBOimSiœMENTS
EICCII.ENT W H I awr Ua DKKT8 •* U

T"iit.rrm.

frfSfn.ilil e*atr« lai lpi(frll«

fATErt SIROP d ESCAMOTt deMUK

MALADIES NERVEUSES
tplltmu, Hytlirl*. D U M M Wnf-fci/,

*ff»enont de '« Meflf* èp4nttrê. C W M I I M I ,
C<M« «irtrpei EBIH>rU(mantf Fififfiw

Co-fiui IHIHEU. b i l q w n nqtin aaruli

r StftOfj HENRY MURE

SOLUTIONHEHRlMURE

£« f

MEME SOLUTION ARSENIEE et CREOSOIÉE
il'nn* r/DoitC>» plu* Imiwanf..

TRANSPORTS DIRECTS fNTRE 64STIA
el Ira port* ilu %nrtt

Le vapmr anglais RUI Y
charseia à B.isli.i vers le 31 Octobre

Pour IÎKNES direct, le« port» CI'KSPAGNE,
LoNunES.

preuaDt T>ïaichaùdig<s sur roaoaUxeineol direcL
|,O1II ANVKKS, IlAMUOUIlii

f l t ous les (lOfts d'ANGLETEKRE

Pour fnH s'adresser A
Arthur C, Soulliwell, liaslia.

i j f rtj.;n-ji : -, L. ' -r i / ' t f^d Lit ':L-iUllutm t!»"
tar.s contredit le Cl J . \ R E MATTEL

Le demander dans tous les débits.

! D0MIN1
! accorde ir de piano
: me 1fl»t. «

A LOUER
Un dpcarieiiient corap3s-j do

I 12 piècf8. rot) Neiivu Si Jean.

I un désire louer on étHge de
maison formant rieui apparte :

menis d'environ VA pièces. •
i OiTres au bureau do Journa .

I*n iltcai élgge de maison '
composé de !* pièce» donnant

| sur U place Saint-Nicolas, au |
( :ïe étage de U Maison Fantaoz» '

| 's'BdresserAMM.L.N. Maltei
I et Cie.

Voul-vezmis
4e la bonne bière JVIi\

Place Saint-Niçois*
Vente en groi tt en détail

to rendu franco votre gare,
f(> litres essai: 5 t. Envoyn
roartini poêle à ItràJat-FleDi/
à Montigny-Leocoup (S. et M.)

IL-UV 1AMARO MATfEl plus de réclame,
llf dlpz'lt' nux Dames

800000

Demandez et oltrez dans tous les Cafés
VA'MARO MATTEI. apéritif supérieur.

M Cédratine, le < oec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur daa apéritib aonnoa i oa jour
t.» Vin du '̂ ap-<iorse au (jjinquina. Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vlp et de marc depuis 1880, « »éry saleotad. >
« Strop» • roseille. Grenadine, Orgeat, (Stroo, pur fnor*.

Qgarettag de toutea forte-., sans oo'la. faites a la main et i la maobioa.
Q«arettw Eieyptiennoi i 50 naatimaa la botta. — b'axoaUant deara Maltei. la maillaiir. i ttf

f 36' AINEE
JWIDI <<r m V E U B U «fat

Le PetitJBastiais
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CENTIMES
JO U RNAL QUOTIDIEN

Rédaction & Administration : 8, Bom«v«.rddu Palais, Baatia
MATTHJB U OLIAOTjrpa

Les »ononce» a<»t reçues aux tturstux du Journ»!

. 1 fr. - Heelm*,. ! 1-p* t f . . .0.75 - DiïSfM». 0 . 3 0 * - Judic. ,0 .25

5
CENTIMES

(Payable d'avance)

LE CALENDRIER
ftRft'iUJODRD'EDi: LA TOUSSAINT.

SOLEIL : (h<nr> oalloDai*)

Ttr, 6 h. 00 ai . — Couchav, * h. Si m

£: Premitr qmnl«r, la al — nle|D«, It

FÊTE D I I H U U I LLS MUItl.s.

,37 OCTOBRE

MINISTÉRIELS

maogore tonjoora qoand l'on nt sait tal, qaelqoe inflrmerie a peu prèi
plus quoi (aire ; une troisième s'en va vide, qoelqne caserne où la garde-rot»
banqueter aQn de ponvoir placer un ; do petit troupier Bervira à rappelei
grnnd discoure rentré dont elle sont- i leurs soavenirs de jeonesse et i leoi
ire depais quelque temps. Cbaqae mieox faire apprécier les douceurs di
Eicellence, selon le portefeoille qu'elle temps présent,
détient, a dea aptitudes spéciales, , Eosaita le canoa élève d« noave;
c'est là une grjcs d'Etat, et règle son la voii i peu à peu, coiraasés et tor-
programrne en conséquence ; aussi, ei pilleara se me tient en mouvement, el
certains programmes peuvent prêter à ' '
rire, d'antres, par Isa grosses ques-
tions qn'iU comportent, noas rame-
neot dans la se net) « et l'utile.

Les Excellences qui ont pour mis-
sion d'assurer la dèlense du territoire

p ,
lears Excellences voguent vers un au-
tre poînldn rivage où les ebosessa coo<
tinaeroot toujours ainsi jaaqo'a 1
Ha da programme mioistôriel.

Après de pareilles et odes, si von
n'êtes pas convaiûcas, contnboablePauvres contribuables, oaifa et hei

renx dans votre naïveté, qai croyez continental et île nos colonies ne se dé- i naiîs, que votre argent n'est pas aé
qn'an ministre se déplace toujours placent point pour dm vétilles.Le par- j rieosement et otilemeoc dôpeneâ, c'est
pour votre bonheur, qui croyez qu'une iement leur a donne quelques œil lions quo voua ne comprenez rien aux
Excellence quitte les délices de sa ca- pour combler cettaioes lacuaea de grands problèmes qui touchent & la
pltale pour aller cbercher en Province ; celte defanse, aussi vont-elles voir sur ! défense de la Patrie,
la solatioD à quelque grave problème ' place l'usage qu'il faut faire de cea
économique, oyez ce simple récit et . mil lions au mieux des intérêts qui

i l o i sont conliôa.
t'neescadreestmobiliaôepoor trans-

potier ces Excellences et ieor eoite.

gnémaez-voog à tont jamais de cette
crédulité si votre mal n'est pas incu-
rable.

En l'an de grâce mil neuf cent, ' I>es leur arrivée dans le premier port
des En:elleoci aient dans les ou l'escadre toacbe, la cant>D tonoe,

A. DE NO BAT.

MUSIQUE MILITAIRE

somptneux bûtels que la truieièrae , tontes les troopes BOQS les armes for-
Rôpoblique leur octioie si généreuse- ; ment la haie, et lu pnblic, pour qui
ment k vos frais, paavrea contribua- ) ce apActacle eat uouvana, est U qai j s. Non d'été,

Programme du isr novembre, à 4 kêuret

<. U PSri la VmoIréT

blés, sans doute pour mieux marquer
que l'égalité D'est qu'un vain mot. Or
donc, ces Excellences s'ennuyaient ;
car que Faire en QQ gîta surtout si
l'on n'y songe ? V songer, 1 qui, à
qaoiT aax lattes prochaines?4 ces pan-
rres maroquins tant désirés, ôtreinla
si passionnément, et qai, inconstants

baille de pUiair, ebloni par toos c
uniformes, et qnelqoe peo ahuri par
toole cette (ouïe delbadgetivoreg, tous
plus rengorgea les uns que les autres
dso9 leur dignité de fonctioanaires.

Les réceptions s'en suivent ; toutes
les légumes grosses et petites défilent
humblement devant les Excellent

et volages, peovent tantôt pa*Ber en leur apportant l'assoraoce Û'DQ dé-

•i. Ciuliria U«*ra,

i . Laclada
5.

Cmoa.

Goog-I,

DoniiMil.
Bojai

KOl'UNES,

d'intres nidine? | vooement toajoar» nouveau et que
C'est nn sujet qui, pour être com- »ien oa lasse.

mon, n'en est pas moins totalement "~"'
dépourvu de gaieté.

'enna

Ajaoclo et Portoveoohio
II est assez difficile de dire ca qai

nos ministres de la gaerre et da la

Or donc, les Excellences
yaient, e en attendant Je se voir rôtir j

g
marine sont allés faire en Corse et à
Eizerte. Peut être ne le savent-ils pas

Quelques décorations se répandent ( eoi-mâmes exactement. Utis noas
par-ci par-la sur la foole impatiente ! trouvons, dans on journal maritime
et servent k perpeiner, de génération ! officieux. Que correspondance vrai
en génération, dans les familles des

sur le gril des interpellations, elles se j élus, le souranir de ce voyage minista-
dirent que U France était grande, et nel.

• • • • — Knaoite vient le baoqoet, mais an
attendant que le rôti soit & point, la
fraîcheur d'nne verte oasis en l i

qo'il serait boa de se donner an peu
0 i f .

Aussitôt cbaqae Excellsnce te trace
son itinéraire; l'une, attirée vers le Noid,
s'eo va faire le bon apâlre avec ces
boas ouvtTteTsqo'elle parait avoir quel-
que peu Dâgligôe depuis son élévation
•o pouvoir ; l'autre s'en va inaognrr'

mooomaot quelconque, " - ''"

e est là qrj tente les Eicel-
Itjnco* ; aossi s'emprôsseot-allea d'al-
ler y goûter un repos salutaire.

D'aventure, s'il reste encore qoel-
ques instants a dépenser, ces Excel-

car l'on j leoces s'en vont visiter quelque hopi- | principaux,:;:

ment édifiante sor lea projets de la
marine en Corse. On nous y apprend
que, • malgré tous aes dé tau ta, Ajac-
cio eBt le point où l'on doit sacrifier
le plpg d'argent à la defsnBe, car c'est
lui qui offre le plus de ressources poor
l'Rporovisionnemenl, et il n'est pas,
comme Portovecchio, coopé de Tooloo
par les ports italiens ».

Raisonnons :
La baie d'Ajacclo a deux défauts

1* II eat impossible de Bouger à la
fermer par des jetées. Une escadre D'y
Sera donc janvii9 à l'abri d 'an bom-
bardement oa d'âne attaque de torpil-
leors :

2° Elle tourne le dos à l'ennemi, c'est-
à-dire a la côte de lu peainsale, et , en
particulier, aux ports angloitalieos de
la Maddalena et de Speiia.

Ces inconvénients majeurs ne sont
pas rachetés par lea ressources que
peut olïrir la ville SOQB le rapport de

l'approvisionnement >. Et d'abord,
de quel approvisionnement veut-on
parler ?

En vivres ? Mais l'Ile de Corse ne
produit pas de quoi assurer la subsis-
tance de ses habitants. Ces t même la
an des plos gros soacis de l'aatorité
militaire pour la cas de gaerre. En
charbon ? Il y en a a peine. En manl-
tioas ? Il n'y en a pas da tout. Et pais,
comment une escadre pourrait-elle se
ravitailler avec quelque sécorité sor
nne rade onverle ?

Qaant an reprocha que l'on (ait a
Portoveccbiu d'être coape de Toulon
par les ports italiens, nous trouvons,
Dons, que c'o-t le plus bel éloge qaa

m en paisse faire.
Porloveccbio est comme une épins
ma te flanc de l'Italie, face i la val-

lée do Tibre, sor la ligne de commu-
nication Spezia-Uaddalena. C'est one
incomparable poaitiou d'offetuive. Et
î'est dans Que pensée d'offensive qn«

mirai Aobe voûtait faire de Porto-
recebio non pas an arsenal, mais on
;amp retranché maritime sur le typa
le la Maddalena.

Un port comme celai d'Ajaccio ne
peut être défendu utilement que par
ace défense mobile paisMQts. A Por-
Qvecchio, riea de plas facile qne dé
rtner le mouillage par des jetées. Uoe
icadre pourra alors s'y refaire et y

iréparer ses opérations dans la plos
impiété sécurité.

JtlAN DU HOUGUKT.
(Echo de Paru)-

.O.TOTIONS DJNSUS.FINANCES
Oui M Domméf

IUM, (UBI Iti loutti** d-ttrfct

- FEUILLETON DU PETIT

lESTILHOIIE UIFiGMfl
P*T Q U H L M D i BtHNARD

XIV

L E S CAQUBTa DO VILLACK

— J« r. l I M btm t«riilB«iwni, ti^mM (M-
aM B i ^ w « i ir*> flail«w du MiupHowni 4 M

iiirw M B énà\i«iû, «Ml» K « « •

il dau • • jtoowi» Mt illotir» oraunr, dm» !•

rt ,1. wrr«f«r an ttw d« proflooil.lKm qal »o-

U M nul» t M I • - » • ' ' <te tnhm. '

Apre. 4-»4«i '»'«"' J* *ay°JrtZ

_ Aa f -AU DMOIlM-tM* à* O««" I O M ™

»Upftfr.ler r.npl» p.il«n«-it U W O N ' U M
mtniii dii ul l ioi i JlBi >a boacba, M ! I proo*t
Mal'tntnl qu «'illtl atp« M p l u d'«taMtMf
qui n« »l i l i goèft «a'wi qM !• Laaaidr* dont
•n ooai ptruit ia«t à I 'BMIV. I I H , H * M > ta
demande, qn'ani d« MHUDDH IOQIH * M iarlbolM
prenne» m e lis ln!aml«* da N. Froldoim T

— Il m* Mmbf« qai au.lanaiMlla tit'gtnt
m Jaai '« *ril, «joui» d'an .tr piod midaaii
Parron i]l»inJ mêfM II iwali prom* i|a« M.
FioldtfHi M H 1 M Milloui * «oo J<jnaat, ) •
D« wls pM » qnut u oootMo dtrégi«nMal 4*-
meoilrill il «onJalie iciodilMM qu'on loi aiirl-
bur

- Lio loitiM, DMilimd, Jli "• lk* 'B« >«M
RMtBqnt MRIBIBU lomCMBdw la ntaaM •(

utniloB . pM-nclLU oui d'ijoautr I D mol 1 M
coa t.*ol d« Jlrt t*ac taal d'l-an»po« tBadlia*
t,ii«r,T ai woi rMoonittrti q i i i « ' taMIt U

J M nppcltf a la quMliOQ l'an •< l'wtrt.
U iplmae' (»|« d. PÉII n'UnoniC p» «rM la

dotM l»r>IUt« tiMfail •"« If.notota radia Mr
l'.ri .•,-.»• ll« rtmlnloa J . ChftiwglroB , II ««ti

M «»od »wo, t o a m oo I I wll, d« t'aMtrtr
Ma »p«i. « *i«bU"»' «oir» •»• « l"t, « «
tonmMMiiMnt Ja ta dlKawloo, B M torta <U

Todapwd.amaBi im Uilloai qaa roraiwr
'

I «tardu pnor ran»
était «nalDlj il M p

t>éga»(MDi dool tl
proowoitt ta bord d* la m«r,

BI iraniilali aiUdlliBMil *oooff*o« *o t ' t f t o f l
da domlBar par M dMitraiioQ U brmlt du

4|
— Qja dfoldt IO«I M naliroaitM ' taBiaiida

•ra*qaaoiaaf U Rallia détott.
— Ca |al1miiiu, RMitaawlMll* Bwwai, •:-

fOllia que Fiollaiioi l*'l 'lapon qarlqaw joafl
aa bord H nain rto^rt t t q«* laiuli MaxWti*-
M *ar !• ring* d« la BMr. P*o*tr« d« l'Impôt-
iai,«a 1 M d»oln qa* >u> tapo»* ta proleulon,
« p r m i pat I* dètir d« d tw i r umt t dit ao
oniaur, II nboltl la tonio»««»r»j«Di da I'CCIBM
poor j iraialHat u» oîc'iï*,.. Kl ijat-il toal
»o«t dira ? «IDDU la iltri ird d'on air njKértavi,
t'aat mol qai IBI *D i l dtmoé la Moaail.

— Ailooi Jont! ti: mMétooltrit* B«f|at«t n
ba»uiDl iaa épaalM »«« Imaédallii la plai
RHBilMle.

— Ja a* *Mba p*t, dil t H D ICNT Daailima
Parroa, qaa I . C w t i m i aiijiBali Wf»j* ;
a* t « t « i i n , tl a UM^otn M aoa praBoaatadMi
Ion nacu.

— L'atHtic* ao qoMTloa, ripooAu aa* • •
d«BMBi«r I . Hobillc*, Btl doa awltmaal aia*i-
I H I I H L M l# béiaMflMai, OMII wavra II torHU
« w n i n o w i I* timbre J« •* «on.

— L*»m« M M.

*lf |i(ra-ilaai ; IOBI la rnoada dit qa'ii pot-
iéd« OD* buM-nllle mago'li^Bt.

— t i trtM ponrrlïi ijimiar qaa TOBI la U N I
•)lastqo«P*nni]Dt,rliMi(Bl«Tt«illardatMBB(OB-
rtr« ralliant, mtU •Dlio. taoi ftirebAfis ni mb-
•Diil^M. FrolJ.Hnt i (omprli qa'il était da KM
IO 1er*I da p*H«cilonnar, par ao «arclca sarida,
I M doct d*|a Ion nnarqoablfi dool l'i JOB* la
siiara. A mil dnne, RtaarfatBef, an rnqoa da dé-
moilf k paiii roauB anoalrBlt par tout brilluil*

ik>o. ja don WMB la rapèlar, U prtaaaia
c t I J D a <t« Boira JSBDB an»l iap(è« da l'élaaa

'i p?t d'iatra caaaa qoe ealla do«i Ja rins d«
* N i parkr. Ja dt»l aloa. H t proirii aaoi dfjl
aMiiE>itt, M a maa desi JaroMm BBdiaflaai,
l • p€ la t

Lire à la 4e psge iiotre *e-
coqd feuilletoa :

ESPÉRANCE



•

à LWrtoe , H. Coloon» Jein-Antotaa, ••1J«

dioi m 80e.
à Narlj-la-VHt, M. rVwil Mjtiin Aniolo*

•djadani a l> !•>• b«ilon J'ii lirinl«fs olllulre»
décoré <U b mèJll'li miUulrt.

i Chamblay, H. flitcbwu l'aul X»iler-Njpo

à Juilers, *
d u t ta tUf e

»lUcùbbl ADg*-l'lnl)pp*, «Jjo-

La Misère
Les habitants île la couimnne do

Sainl-Ariilta de Cotona ont adressé à
M. le Miniaire de l'agriculture la re-
quête ci-après :

Sainl-Anlr* I* Co'oitt, le ÎO ottobri 190O.

llnoskur l« «nhtra,
Us habitais (t< I* «jmiDUOê de Sal.it André

de liotone uni rbunneur de »oos randre toropi»
qne, pu *n*'e 'tes orage* surtar.osl'îlSH* jalr,
1S, I(J et 2U sep'an Ur« et ita plulax tonilnatllei
qui n'ont cessé île tomber ilapuis I» mois il* ra»i
darnttr, louiei leors léwliea de têréilei, luur-
rj(-(s, ili', eéMrai», OIIMÎ et lÉgumea d« toute*

ml n'ênit
i espérer

Néiomalûs, maître tmt fs»i|
p»s eotor» p*nlo n H »-nit ei
sur DD« banni 'éenlU'te rtâHigflw, M qot •or
permis de »oal«K r̂ bien dw misftres. Voilà q

' b itou |> !M t i b m fl

t t^ot i , ont «té aiieint» 1 leor u«r p.r noe wpe-
ca d* rolUloo, et eo peu Je jours !i reçoit» a êié
totalement p«Jue.

Las babliaois J» aalte pao«re commun* n« «»-
mot, Moniteur le Siloliire, comment p u s » 11
période .]il le* tépara îles recolle* pr<Kbaiue», ai
le mo". lertlltl* de i l»mlni> * PU d>s|à prononcé
tlDJlJtoJBnl CL je transmet de lojrr en loyer.

Les cooiribiijblt! de la »o>dlie commune IOOI
i te d*min'lef eoramtnt ils Hrci.l pour payer les
Impùti, aiirn.io qu'ils épioUMiu <ie net ^aDJea
dlllïeullea Ff.ur thrt.

1U ODI donc Ihonntar de •ttnawitr secourt
•o poo'etntnKDi pool obtenir la itir.ue litil
dt i (HwriM contribution* de ceitt inntt .

Ile tenlent beo «opérer ()ae Ira membrei M-
lne(» dy Ooo«rnpmerii. qnl n« usinant rie
pour looiiKer les m\>>ttt, sjoront • • f*lrs ooe
Idée) de la mil nmreus» *t exceptionnelle il i util
daa h»b!i»DH de la comawne <1» Sitôt- Ao (ré
Coton», ci tttnrJwaol t cet br*iH pairlote*
«tlacbèi 10 r^ime ffpubtium, ce qQ'lli «
l'boDMer de leur demander.

lia «mi, Motiilcur le Hloii'Ti, *oi boœbM al

Kn K«uii»e I» Sjodioat da Umaie a» trait* à

(Soltent l«i iiaiumm riei Impôt** d

Ou lenne à midi
U bou«-Secrétaire ,1 t a i dei pones attelé-

paphf., qii a*att or.lonoê, ao wola de mars der-
nlar, une enqoèl« aupt̂ < At* IVéleti, dai Chan.
bre> Oe tommerce ei d«i Moulcipalltéa des »ille»,
llin il« ronoai're Inr i"t nur le polnl d« »>oir
•'11 j *i*lt IMB il» ;én#rait*er I* m*inre d*(i ip-
pU<iDt> dmn an (fri»l n no libre da loeallléi el
tn venu <lr liqaeile i « p îltheii i-osia» <1H bo .
r w i tont lum i i m ,l< t» ,1lm*ncha« et j mri
lédea, "toi da aannifiire le* ré'nlull di c«ns
contti m on i H. HliKraBd, mlolsira tine.m-
taetrt.

L* Mli.Uire ijinl appionvè la propndtlon da
So»i->fiTft»(r* il K ai, i mtiare t-ri ^*n*r»il-
aèe «i »f{li<jalt É partir du 1er notenbr» pro-
chain.

En cuniéqoente '•: plitui» potlai» Jti bu-
ream at |OSIM, léléfirai.bea el i*léibon«« i s«r-
•Ita <)t j ,af (uteplet MIOUI leinra à midi, \tt

dirontb<i ri jntr» Unét. La rtmlie <et kiire*
•dltu^rt (ode r«un'e et le i>»i*ro«ei Je* n>*n-
dai* i*^r,,hiin(«a utoui A'«nr*« daDa l'a^rèi-

Bulletin .financier

p r
•!• Divna de la *•••!*•. l» i ty» prrJ S ««atiea**
k 100.13 I- 3 Ui '«<* * I»! M.

N<»soc*tf* de i;r*d.t 6«t p*n »nti*. ITrê'it
Lyonitmia • 0-i, CoBpfur Nati nal '1 Kamnpte
UO. -oeiM#i>"IT<]<«li). Of*Jn Konear««S.

I H H la^r gp« d̂ a va>«nr« isduMr •!>«• la
RaiOnane S«j u i f rwe* < f i l , l'action he'itirn-
f itea Vinre a <h« tebmeg- J * K'i <-t Vî*.

L

Gazette -Départementale
MOU !)•> AU LIA. — Li brigade Je gendarmerie

<1« Moui^lU t procède i l'meitaiiau d'un aoj»t
liaNBû, nommé An^eli, k^è de îi7 ao*, (Mendiant
de [.roleulon, sous man.let d'«mener, poorairir,
aa juillet dernier, tenié il'ai>»«lnir ans Itmma
de cène commune, dia* le bm de la totar.

MCilO. — Jtadl, • *i* béni en VigWim da
Hucu, le mariage de Nil* A. de aUtr» a«ec H.
Adiré Anfrlanl. iJjuitjni d'iDljotrn* il* aminé.
La graclauae tmrlée appartient à une J«» plus
ancumoe* tarwlias île IJ Corse.

L'éfKiui BB! la lin de H. Anlrtanl, propriétaire
i Arê DO, rtiomme da bleu dont ICI qmille* da
cmur sort ai jestemeat am ré*iôw.

LU sortant J« la mairie qui était ornée de

réttllaf. AptAs lea taoehar.iH paro'ea qu'a pro-
noncées H. l'abbâ atjrtellt, café ilioi le d p
Corse, enn_v]n-Ktriniin du Imor.qul a donoe U
benédkiloa DDpiUle, la messe a e<4 célébré*.

A l'issue de la aéreraoule religieuse IM deoi
lamlllea anlUei d'un long corttga da pauma el
d'ami* te tout reonle* elle* N. de Haïra où lei
adenilalt un uïner âtï mie» u n i s et des ploi

Aa desseri, H. l'a fa M Mirtaill a porté le pre-
mier toast. D'antre» I oasis ont été parlé» par
MU. Varceili l'Vadç-jls et Antanlni, .loeteor.

He l'cglls* à la OIJIÎOO de i v n plos il a Mt.|l
d'iaonn om Aie pronôoeii par des jeûnai liltea
dg Hllf^e, «ctooraei pour lelieller lei Jem l i -
mlllts île leur heurtai a alliance.

l'jrnal ce» jeunes tiil#s noasdeTansmentlonaer
tout parlIcullùranieDi U jeune Clénjen'lne Mefa-

I, la ûUe de la ïjtnpai bique directrice .f école
Banale, qui, i peins âgés ite l> a n , i débité

aiec beaucoup da (f i t* un petit «m[illatent

ll'aalru iHscunra ont éi* prononce1* par le
père de l'éponaa, H. J. de at»tn, ai M. llarcalli,

ques »mli, Nil. Noronl, maire, et SlelaoïRgl,

insiliu'tof, ont tilt emendre las sont lei plm
lurmonleui d« leur» iloloncelles, te qui a por-
mta <ie prolonger jntqu'i an» bturi trèi itancée
«alla trAs agréable idrée.

tragique avait ate aperçue de quelques
femmes qui en voyant tomber le mai-
henranx marin se mirant à pousser
des cris d'alarme; immédiatement des
garduna de la paix accoururent et rele-
vèrent Freymooth qai DO donnait plus
sigae de vie.

Chose liiste à constater : ce m&lheu-
reoi, qui avait râassi à êcbaposr a la
mort eo ae sauvant do naufrage, a va
sea joora brusquement ioterrumpua aa
moment où rien ne semblait le faire
prévoir, alors qu'aucun danger ne pa-
raissait plos devoir le menacer !

| Espérons qa<< la Justice saura tret-
j tre la tnaio sur les auteurs da cette

inqualifiable agression. — CH. V.

MMiidérablemeni aSWibli et, al IM Mule* Pic le
F 'avaient a^nampli mur lui leur autmn Mmttali.
tiiaato II lût ai« fore* dabtndanner a*O B*li«r.
Vmoi oomweni il n'a tait part da aa gneneui

perdu rappel it et j'avtie de fréquenta» doulvura

i Groupa sooialiate Baatlaiia
Lei membres dn gfonpe socialiste saal prié!

d'assister i la réunion ar>lia>lre. qui aura lieu
demain *anjretli i i.oiembfe à 8 heurei datoir,
an local babmet, rne da Ljcse, i

Unlreriaioar: 1" Cootéf'Me, par nu tamtride
do '>oupe, sut : . L* Itellgloti de I a«nir, i

•i" Rapport *ar la ()oe»iloo de la pohlicite dei
conférence!.

3° Udnuona dt>frMi et paletMOt deieotlna-
tlom.

Toos les rjoiafidw toni priés d'être aiaiti.

; Syndicat
des Cordonnier» do Bastia
Les ooirlera et pairon», alhérenli m Sjodtril

dei «ordonaieri et i ' Linloa tjnilical* dei eor-
donnlera, sont Initiés a aoUtrr a la réuuioa gt-
oérala qui aura llto aojoutj'hol (en-JI 1er DO-
TembraiJ baorea de l'aprii-mM-, daea l'ont
de» i»llw dm i'IIôrei-de-Vltle.

i Ordre J« joaf : Kualan des deoi ijadlcai» ; n>
noateliement Intégral du bureau.

N. It. — Nul ne poorta prendre pari an vole,
I'II n'eal monl d'an lk*rel de ijrdiqo* et a'ii n'a
•(quille la cotiiailoa i» 0,25 pour le mol» de
notembre.
Le Setrtitirt provisoire. Le Président protitoiro,

JOSRPH MORETTI. S . C*iiBlà»cà.

U. Valeur, d'kprsa un» photographie.

; d-««amac, uDt granit raiblaaaa «êUit ampue*
de l o t at uo oonimonoennjDt d'anèmia menaçai t
(travsment ma «»nt*. ue D'aai qu'à l'uaagfl daa
hlulea Pmi que je dota J'avo'r r*trouT* ma»
forcée al nea baaaea JKÎ«aliéna et d'avoir pu n .
prendre mon travail que j'MBia dft interrompra.
Je •nia aujourd'hui ftQmp>«t'ment fruèii. > J'ai
effectivement constate qua ia bonne miM 4t>it
la coùBrinatioii de ion reeit. Les PiluKa fiait
eu r«coi»t)tuant le ••o« «jciaaant aveu une gran-
3Q sldcac te contre Isa tt&laoi«f provenant da
•on a|ip*uvre**miiiit. L'aoemie. la ehiorOM. IM
maladiea ntrvemee eellei de l'aatoOire at des
inteaima, i«a rhuiniiiismee el l'afFaihliaaecaeat
ĝ Dâre.1 » taam les l*w, o» rèutUront p u à la
vertu daa Pilules P<DL.

[ Uea pilaleaiooten soot* d»na tookw lea pbar-
maaiea st aa d^pAt principal p>ur la Praoca,
U ï . Gablin «t Oia, Pharmacien da premier*
sluae, 3. oiu Tri.i.*. Piria, 3 fr M le boita et

i <1 fra iD par 6 WitM fraDCQ ooDtrs mudat-poe-

Tiiéâtre Municipal
Aujourd'hui en matinée :

Les Deux Orphelines

Ce soir 6 8 heures :

La Tour de Xesle

Nous commencerons dans qaelqgea
jonra la ponlic^tion da

STIZZIGHELLU
Commet)ia in 5 alti

DI P . VATTELAPESCA

Le Meurtre de Freymouth
On lit cLina le Petit Marseillais •
Hier soir, vers H heures, le nommé

Antoine Frayiaooth, àttà de 42 ans,
marin i1t'bâri|O^ <\o Géorgie, qai fît
naufrage (irrnièrum"n!, passait dans
la rue Bonterîe, lorsqas en arrivant
devant le numéro 8, il t/arttHa un ins-
tant (ioor écouter Jea personoee qui
chantaient au premier étage Je cette
maison. A ce moment deux individos,
qui paraissaient av.jir on loatrooient

inain, Iranperent de trois coups
& la ttHe Kraymoulh qui s'atlais^a sor
le soi. Ites peraonne-i dCCO'jrnrent,

lia que les dent inliviins pre-
naient la laite, et transportèrent Fray-

lli h la [h-trina ie Siiodn, oâ le
docteur Lena ne put qae constater le
d è a . Le marin portait one. large pUie
conlase an ci âne jusqu'à la haoteor
dn pèricràne et la mort avait été ins-

é

On lit dans le Petit Prmençal ;
Celle lâche allai]oe fat accomplie

avec nne telle férocité que l'infortonê
Kreyinoath chat.cela et tomba A la ren-
verse «ant> proférer un cri l.'agresftcor
prenait aossitât la fuite dan» la direc-
tion le ta me Fi «mer de-Cassis, tan,lis
j celui qui raccompagnait a'èloiftaait
du lieu de l'agression par an chemin
oppose. Celte scène BDS*I rapide qae

P«nston« de retrait»
Les pansions de retraite des person-

nes ci-après dénommée:* ont âtô liqui-
dées,

Birbonl Pial-IgMM, btl^adler dei do a an et de
I r e t l m e , tu aai 11 awli <t« n r r i m . Pension
i m joniuao» dn lera>ril 1900, 1.1312 jr*oa.

Vlnceml &tl\ta -Sinitoo, gardieo de priion ;
iet«1eei mllltaira*, 1 a ai i rroia i J joari ; n
tei clill», -i\ am 7 a,i\t JSjoQf»; laulidli*
tlijuoae. Ptnrioo aie* |ûuli»anc* do 1er jan-
vier I'JOO, iTil Ir.i.w.

Aibenlni Uatra-Harle >n*e Dona'i, le it.atl
iDMtu'ear pablt*. J*t*J« tllulelre d'au peial
Henalnn a w joui*, du 11 Miriet l'.HX). tlD I

Giieilticcl Mme rente l*»otr»lj, le mari prln-
<lp*l de tallèg*, détède tlin'air* d'nna pioi
Parsion avec |«jli- in 5 mai 1900, W fiai

Ort.h lim ROMI : 1. Ange Hinr, t . JHOU»,
I* B.èfn ladlinlrlie imb'lqae, JècÉ>l*« M acmlié
dai sullM ilva aicileot Kfa<e, i" an* a moti 14
jjor* de «r . icw. l'eoilon «tac JoalitaDte 4a W
jinder IlKMu t'J aatambre l'J19 ln<loil*emeni,
20" Iraoca.

U r&r» 'nlnr légal.

U mari (irdleo le péDltcntler airicole, d««éJé
Utelalre i1'an« p«n*K>o. Peaitoa avec Jouit une*
da h mari 1900, tOô ir»n<i.

BOURSE DE PARIS
3O0ei. - 31 0:'.

Rtst* > f. 0/OaactM. . 100.01 — 100.M
- | « . o/O anortf. , W.I5 - 99.15
— 1 i/t O/O. *<>i.:,5 - (04.W)

Sur la graoda route
Lea gnnJrarauUa aoj«ir<rbi)l ont repris laor

•Dl nation i l ' intnlcs . 1 a vapeur Ira avait
fulai |(raa<]QB dMenaa, I* biejeett* ctlutoiBft-
btl» hturonl rnndki la ti*. L*a caotonakera «ot
repna leur aorWoe •«tiviié t-t leara iravaui f<-
ilKtoi* i;1» *i ao rtjeti*r ilur «n rff t, eaioi qui
eocialau a p>a«*r tu ut le JAUF aipur'1 «ai mum-
p*f rt 't* «*>Kiti», A la enikar torri ta da 1 U^.
au» brouui.rda M i u i froid* da l*hi*ar. Atual
t>-»u(»u(i da cstttonni«ra aoot-Haobligea d'alwD-
dw-rr a*.ot I hnora an *• pcmble latMur

U Va mr, «nWam-r a !-oK>« P " ^rilason
» 4 l tirfi>) a d» pao4at | | p

M aaa tiavan. lajr* at ht faUffae I'AT

Obligations Morelli
Obligations aoniea io i U rages [>râ-

cedenta, non présentées an retnboar-
sement '

Hembooraetnent do 1er avril l&ft.
12.709— Unpon Ut.

Remboursement da 1er octobre 1893.
1351 Hiiê. — Laapon 3t.

Remboursement da 1er octobre 189».
1055 1113 6 i i 9 . — Coapon 34•

Remboarsement da 1er avril 1895.
39M84O4. -Coopwi35.

Remboursement da 1er octobre 1885.
131*. — Conpoo 3U.

Remboareement do 1er avril 1896.
470 135Ï 306i 5iuû 10X18 14556. — C M pou 31.

Remboursement da 1er avril 1897.
856 IttiH iMSti. — Conpoo 33.

Reiabooiaemenl da 1er octobre 1897.
IJ49 liW 11T3J. - COBBOQ 40.

Rembogreemeot da 1er octobre 1698.
1373 4371. — Ikinpoo 41.

Rem bonnement da 1er avril 1899.
DWfôftO. — Coopoo 43.

naraboarternent da ter octobre 1809.
109 46 i iôttO l'J69 «63C 10470 I J7«

t3Ubi - Caepoo U .
Renaboursement dn 1er avril 1900.

JSS « 1 «u~ 440 U*ï 17« 3039 C » 3331
UUi iliO 1530 i5'Ji 2668 «SOI 31(9 3317
34*3 3597 3813 4',îi 5150 53« 4471 654t
65»5 7165 7l9i 7IV9 14U 7511 7543 7560
•Un Wto 10349 (836 11147 11317 116U4
H710 n«*7 M'.WÏ 11955 U<#à ii'J8i 12009
iitW« MiOl ittbi l iait liSdS 12549 (3734
1*765 13058 13162 13ft*> US19 13a*" 14H0
Ulf6 UW3 14*74. — Uipon 45.

La part à la charge de la Compagnie
Générale Transatlantique) dans le reno-
bouraameot des obligations ci-deftios
sera payée, A partir drj 1er octobre,
en 415 fr. 7S5 par titre, impôt dadait.

A Paris, à la Banque Transattaoti-
qoe, d, rne Àaber.

Marseille, s la BaDqao Manetl-
laisa

La portion du conpon nn 46 k la
charge de la Compagnie Générale Tran.
atlantique sera payèp, a partir de la

même date el aas mêmes caisses, eo
U tr. t(74 poor lee titres nominatifs ;
U fr. 544 poor les titres «a porteur,

moDUnt da coupon net d'impdl.

MË\1O(KES

DEUX JEUNES MARIÉES

QazeUfi
a AtMosp-Unioina OD ;(i Ottobra

7 tienrea J* matie 4 U H
MlA { t'' It- £ w « i da loir, -f H , Uui
M , + tOi nlnlma, + 13 5

avmàir4. — i h u m <t. n t i i , . TÔT • •
•Ml , 761 <nm. 6 deatti da tau, 'M a a .

VeMi. — 0 h. iln ami* tilme-
& h. 4m i^r. U.

Btttdiftt l , liiciwvan.

• t t tda I I M , irèsbeli»

flavtaotitT*, t A haarai 4* asitlai mira

Académie du Vnr
l-'AcaiemiB iiu Var, sur la proposi-

tioo de aoti président, M. tAotx Gia-
Incci, profeasear de rhétorique aa
lycée, a admis, à l'unaairaité, en qaa-
litô de membre associé, M. le docteur
Emîly, de la œiasioo Marchand.

Maisons déva'isées
L'intttfQcuoii de cotte allaire conti-

•ae, elle n'a amena a la connaissance
de U justice aucun [ait important.

A la suite des aveux <le Barbe Poggi
les victimes des vols ont pu rentrer
eo possession d'une partie des objets
qai leur avaient été soustraits.

Les deoi bijoutiers qui avaient été
arrêtés ont 6té mis en liberté provi-
soire 60ua caution.

Pour les Maris !

M. Km manuel Arène, dôpulé d'Ajac-
cio, vient d» passer trois jours, aa caa-
teau de Daogu, chez M. le comte Poz.
Zo-di-Borgo, dépaté d S

Lycée de Bastia
M- Bran, répétiteur au lycée de

Bas lia, est appelé en la môme qualité
aa lycée d'Aîi.

IUUIU8

Las office» 'les morts commence-
ront ce soir, à 7 heures et demie, à la
Cbapelle des Manns, à Saint-Jean ; ils
se continueront vendredi et samedi, k
la môme heure. Dimanche, après les
vêpres, procession et salut-

TOUX. RHUMES, BRONCHITES,
guéris par le Lenitif au Uunar-Ce-
hse, nafTaeiii.pbarraacien, Place l'relâ,
BasUa, prix : 1 tr. 50.

Cartes ù jouer timbrées
Un trouvera i U .Maison A. L. Bri-

gnardelli tontes sortes de ]em de
cartes timbrées de la Maison Camoin
d Marnille.

tiintmmfmr générai
Par décret présidentiel en date du
I octobre, ont été promus oo nom-

més dana ta ire section du cadre de
l'etal-major général, savoir ;

Au grade da général de division.
M. le général Le Joindre, directenr

de l'infanterie au ministère de la gaer-
re, membre do comité technique de
l'infanterie.

H. le générai OoJri, commandant '
par iniêrim nne division d'iofanterie
en Azérie.

Au grade d* général de brigade
MM. las colonels :
Joordy, commandaDt le 7e régiment

d'artillerie ;
Joliy, commandant le 75e rég. d'in-

fantens ;
Italao, breveté, commandant le 56e

rég. d'infanterie ;
llègnery, breveté, commaDdaat le 3e

reg. d'iofanterie :

Le Conseil manicip*! de PAris a de
dû d« donner les noms de Blaoqai
oiirsas, Delescluza et Mission M;

chand à diverses mes de Paris.

Retraite do duc de Salistiary
de Londres :
La retraite du doc de Salîabarr peu!

être considérée comme certaine- Lord
Sïlisbory abandonnera le rainistèr*
des alTaires étrangères, mais il con-
servera les fonctions de premier mi-
nistre et sera très probablement rem
plaça par lord Landsdowne, mlDtatrt
de la guerre.

U GREVE DES MINEURS
La grève des mitieara dans le Pas

da-Calaia prend de» proportions coo
sidârables.

Le nombre des grévistes atteint dé-
jà 21.000.

Ancnn incident a signaler jaaqa'a
présent.

L'arrivée de 1
Le président Kruger ne a'arrôter;

qu'un joar à Marseille ; il est attendu
à Paria le 14 novembre et y séjournera
one semaine ; da la il se rendra a La
Haye, puis en Belgique et en Allema-
gne.

On prête an président Kroger l'inten-
tion d'inviter le goovernement français
à intervenir entre l'Angleterre et les Ré-
publiques Sad-Africaines.

EN ESPAGNE

I E MOUVEMENT CARLISTE

verà nne sooinisston et à la
fin des hostilités. Ces négociations oui
échoué, le président Steijo ayant re-
fnsé de recevoir le parlemeotaira.

GommuDicatioos coupées
On télégraphie de Maleking que les

comiuuDicationa tèlégrapbiqnes avec
le Sud sont interrompaes.

Hier, plusieurs poteaux tôlôgraplii-
qaes, aa Nord de Vrybrngt ont été

ibvuraes par les Boers.

ISchec des Uoers
La colooQe da géaâral Hunder a at-

taqué les lioers qui se trouva iaat à
Vontereaburg et, après une latte acaar-
née, lea a obligés à abandonner ce
point.

Les Burghers
de Pretoria:
Le général Botna et le président

iteijn coQiiuoôQt i trouver des parti-
ians parmi lea tîurghard, bien qu'ils
ient piètd sermeut de liiéhtô a l'An-

gleterre .
Le commando da général de Wet

présente encore an elîeclif de 3.000
hommes.

ËTénefflents de ctune

EX1GER LA MARQUE

» i n n u
u nos «rasn iw« rti\.-

A BkW M «S KttCI

TBBUWALQfc C jMMERtfc DE BA5II*

a crtancit» du »i»"r i""»»»™"
ClgnBzoli KHI invilSs J «e prt«e°t*
on persoaae oo par Ion lit J« pouvoir»,
muni» « procorMion <ln mnl •"'"»1"'
Irte, !• dii notembre procluln. 4 Je™
b t o » de rel.ïDS, en chimbre de «'<•••
Kil do Tnbonal. an» t<«* " 't*<ac"-
tioQ des créances.

U OtillUr <lt rrieuml.
,,. A. Ton»

I. cblooré« • « "

MOKA CASIEZ

harand, breveté, hors cadre, cb.eE
d'élat-major do 2e corpa d'armée ;

Demasaieoi, directear dn génie a
Alger.

M. le général Deraaaalanx Ht oom-
mé an commandement de l'Ecole d'*p-
plicatmn <1« l'artillerie et do génie, a
Fontainebleao, en remplacement de M.
te général Perboyre, qni est mie en
disponibilité.

M. le général Ualsteia, commandant
place Je Parie, est nomma au com-

gniietnent par mlérim da la 32e di-
neton d'iufanterie.

M. le général Robert, commandant
la 82e brigade d'infanterie, est nomma
aa commandement de U place de Pa-
na.

M. Pau) Dôroulède

AU PRESIDENT DO CONSEIL
Kn réponse an discours-programme

qae M. Waldeck H cuisse au a proDoncà
aToalouse, M. Piol Déroutôde a adres-
BO au Frésidentda Conseil une longoe
d^péflie danB laqoellê l'ancien dôputô
de la Charente dècUre qu'il ne se re-
pent pas d'avoir tenté de délivrer la
France et de purififr la République

La Mission fooreao-Laoi
Les officiera et soldats île la mission

Fonreaa-Lamy, appartenant aa 1er ti-
rai lieu ra algériens, sont arrivés à UliJj,
l,i population leor a fait une receptiou

ihoosiasw. l̂ ea rues ^arcoora^a par
le,1étachenQeoiétai«nt]oncbé*»«daDeo'-8
et 1̂  bouquets.

\.c maire, M. Maognin. el les mem-
bres lo conseil maoicipal, ont souhai-
té la bienvenue au camraandant Rei-
tn-li et a nés camarades. Des réceptions
ont été orgmiaee» ponr ta soirée. Toote
la ville eut pavoisee.

Le mouvement carliste en tapagm
j prend nne eitensioo conaidérabii

quoiqu'il soit désavoué par les chefs
carlistes.

Si les nouvelles deviennent plus gra-
tes, le goavernement sera obligé '
snsprendre les garanties constitution-
nellea dans tout le royaume.

Ai Tribaaal il la Seine
Le tribunal correctionnel da la Seîi

i condamné M. Uarchvsso, ancii
préfet de U Nièvre, reconnu coapttblâ
d'escroquerie, k trois ans de prison et
1.000 francs d'amende.

Sor la demande de M. Georges Gould
le tribunal de ta Seine adonné un COQ
seil judiciaire à Mme Anna GouUi
éponse de U. la dépoté comte Boni de
Caatellane.

Lts Morts du Jo.ur
H. Booin

M. fioain, procorear gênerai près li
coor d'appel d'An, est mort dans la
naît.

M. Oid«l
i annonce la mort de M. Cidal,

provisear honoraire des lycées de Pa>
ris.

U GUERRE
AU TRANSVAAL

La résisUnoe
du général de Wel

Un journaliste, qai est allé intervie-
wer la femme da général de Wet, a re-
çu la déclaration suivante:

> Mon mari, a-t-elle dit, a des provi-
sions et dt>« monitiuna poar trois ans.

U résistera jusqu'à la mort. >

Le général BoLha
et les Anglais

Les Anglais ont essayé d'entamer
de» négociations avec le général Boiba,

La prise de Kélan
Le village de tî^lan, qai a été pris

'aasant, était devenu le point de ral-
erneot des rebellenda district deKioa-
'chéou. L'occopation de ce village par
es troupes alliées a déconcerté les
:hets militaires des villages environ-

nls, qai ont détroit leurs fortiucations
livra leurs armes.

Retraite des Boxers
On télégraphie de Hong-Kong ao

Daily-Mail qae les troupes régulières
chinoises soutenues par les paysans
ont attaqués lea rebelles à Sara>Tao
ChoK, e*. après en avoir tné pins de
600 les ont dispersés.

Les princes coupables
On télégraphie de Pékin «u Tinus

qae dms une réunion des mi nia très
étrangers, il a été décidé qa'il 1*1 lait
ajoute les noms des princes Yt et Yaog
Nien a la liate des sept fonctionnai-
re- dont l'exécution a été demandée par
la France.

• •ÉJLIQUE
Départs réguliers tous lea mois

pour les Antilles, Tnnidad, Coion,
etc.

Traversée rapide; confortable ton-
tes classes.

Pour fret et passages s'adresser
A M. A Parfovani, agent 4e La F*-
loi-e, Nouveaa l'ort, Hasua.

ADBOI
Veuve

38, H<i Pool* et. n

UAACBÉ
M.turel

,' Abbatueei, Batlùi

TORTOHI. i
MUf J« praTrmr ta (MOtbreuit dia«lè(« qu'alla
Yi*nt d* r*f«*oir, det première* mtiuat da
("itit no(Fand choit d* chipami ai daanu-
feaul«« «1 'lii*e»• Maigrelet forU. haaitM, IM
pr:\ re»l*r ni lei pli» o»od*f**, et. fidtli à la
boM* r<BAUa*M da H Uaiioe. UOIM Ma

drotti d u on
Outre I M I

M < * r » I.br.qufi.
MU««uté> pour a<xt«, <

*tra daM la mtmt maitoo .
TrouiMiU1

Mgei. Ovtl*t

laa.Pariptoii
Chrvrtau 1 1
tnie «t Joil*

Lei achtlr
d u »rM»f>t
Parri» «4 la ,

»i Irou-

i #( Layrtt», Bo*a*U(ie et Lai-
• en drap, Condt àot IftHlM,

•i «4 Canoea, f ï » U \'«T\
fr. 4S, HM-aquiiwrla, |

D t, au oecnplanl, tMda
* il* I0 0|0, aieapu *ur

Laa arttelf* r«*iaat 4a Katar M*b
t eU- TtenliM
MllMM, Hall.

a.li—U
iimb*U-

£Hara«i
lagaot

i p r n eooual: (Vwratie, Cav-

N , Valiaea, elc, a*c ).



GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours Ili-Uuncr, 32, MARSEILLE

J. BOOC&RD
l'HUPUlKTUIŒ

ABceaaeur. — Salle de Bigages. — Garçon Je
Courses. — Téléphone.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et le H $t«rta tiu .%orti

Le vapuiir anglais RUI?Y |
chargera à Baslia vers le 31 Octobre '

Pour GÈNES direct, les porte CIESPAGNE,
LONDRES.

prenaat marchandises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOUIW

et tOUS les porUiTANGLETERRE

Pour fr*H s'adresser à

Arthur L\ Soutliwe.l, llaslia.

DOMINÏ
accorde ir de piano

rue niai, «

A LOUER
Un désire louer un étage de

maison formant deux apparie
ments d'environ H pièces.

Offres au bureau da Journal.

Un demi étage de maison
' composé de 9 pièces donnant
sar la place Saint-Nicolas, au

] 3e étage de U Maison FaoUQï-
zi.

i S'adresser à.MM. UN. Mattei
et Cie.

ËAU MINERALE N
r'rllUUlISKL'St:. AOinUL.EE. GilZKUSR

D'OREZZÂ
)SOURCE PI AME [Qp

(artr H it + ehe J
AL'TUBISKE PAR I.'ETAT

Eaa naturelle garantie absolument pore sans l'emploi, pour
sa conservation et sa mise en bouteille, d'aucun procédé chi-
mique OD artificiel.

A'£ IMS Co.\y<KM)KH AVI-X LA SOCllCE bÉPAHTEJIE\TALE

DIRECTION et ADMINISTRATION :

8, Place de la Madeleine, 8, PARIS
Agence général.- pour la Corse : il a» II H* 9 , Hd d u P R I U I R

Dévêt* en Frmnre rt A I Ktrmmger
chez tons les débitât ts d'eaux minerak-s tt les principaux

l'Iiannaciene,

M™ (HÎOKtiES
D e u t l s t e

a I honneur de prévenir sa nom-
breuse clientèle que son cabinet
lis Boulevard Faoli, 14, Bustia,
sera ouvert, du 1er au 9 de cha-
que mois»-

VIN
to rendu franco votre gare,
£0 litres essai : 5 f. Envoyé i
manddt poste à Urédat-Fleai,'
a Montigny-Lencoup (a. et M.»

Voulez-vous
de !a bonne bière ?

Place Saint-Nicolas

Vente en gros et en dftatl

Derntiïi'J&z 6l ollrez ctans wus les Cates
ÏA'MARO MATTEL apéritif supérieur.

VERITAELF.

LIEBIG
PUR JUS V I A N D E : ^

TRÈS CONCENTRE
dont YUUUtt dans la CUiStne
joumilicre est tncontestaùie.

L'ESPERANCE
Compagnie anonyme d'assu-
rances et de réassurances

à primes fixes
contre l'incendia et les ace
dents, autorisée par I'ETAT à
réaliser des assurances contre
les accideuU da travail en con-
formité da la loi du 9 avril 1898
(Journal Officiel doïJ juin 18*)).
Capital: 10 taillions de francs.

Siège social : 10, rue St-Au-
giistiii, 10, Paris.
S'adresseràM.AugasteltOTH,

directeur particulier de la Com-
pagnie YEsftéranae à Bastia, '28,
tîoulevani Paoli.

I ANCIEN CABINET PAftOÊRE

I?IERBESABATE
1 ihlrnrglen-UeBUite

du Lycée
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
14, rua de l'Opérm,

m,t. 3ABATÊ t l'bsantur de pr«*ulr
«• o»»i>T*ua «llaaUla, «'(«air t M
a*lU( an garda unir* s«rtaini shuU-
tana imhaUatt— i* dUial oUraraiiai<
I ipultdrsltd'war-

Les |»roj>rit-'taires .le vigno-
bles peuvent HO procurer chez
MM. I. N. Ma un et Ci.:-, des
futaille» du toutes contenances,
foudres, itaoBporls, demi muirfs,
etc., aiusi que des presses i vin.

• • I M r H noiiiblM
bn«auoD4a Hanta axtifisatUts.

t tinta p«uf la f«-

TAMAItO MAI I Kl i->t.uîi
•eodHDt l'éW'et indteMBg

rédacUun gérant,
O

M. Damiani vendral'excellentChampagne R o e d e r r r à 5 fr, !
i bouteille aux consommateurs, les acheteurs du gros jouiront

d'un escompte spécial.
Au prix modique de 5 fr. 50 la bouteille, les buveurs de

h.i npa^ne ne boiront plus désormais que le H m d e r c r , ebam-
'a^ne le plus exquis entre tous.

Angle* Jrs ru PS Miot et Napoléon.
M. Srrton Damiani fait savoir que M. Casanova. représentant

le commerce, le représente dans l'arrondissement d'Ajaccio.

Le maititiur aes aiqaresâ 10 centimes «su

<*ns contredit le CIGARE MATTEL
L« é«mander dans tous les débita.

ESPÉRANCE

PREhlKllh IAUTIK

II.
yaelijue* jours aprèi. ta.n<li> qw. a«M« dp-

*ant leur ponf, ils te JiB»ifni |x>ur la î entî rne
foif leur* prcMi-ntimet>M. |r«s l>us s'arrèl*-
rrnt di-un frnunif l'un" avait Égarante &ti»
pnvirun. la >l<'[narvlir> imim'unn*, la lèle n-spi-
rmnt un? prnn.1<" nolilr»»?, li* r»Rnrd clair H
franc, le «mrifc Join t! aim«l.|.- rn un mot.
UD« femme du im.mli- a Ittir fl.in Je bon»,
une |liynori"mie *yi»|>ullii<iiii' île celle* <]ui

A Plie» miuti i|u un aimant. Sa comi^gn'1, u>
fille, pouvait avitir nu-huii an?, cr*n4"" et
ff le, *ogpl« i't ftrtcirume, ainsi qu'un jeunp
roseau ; elle avait I*' rigar.l fratii* Je t-a nn're,
le «ourire attrayant et la fraîcheur (.lu prin-

'entrer, l^u'y a-t-il pom

Et pemla.ni (|Ui> !» fera me du pAchour offrait
Ira aiôpm le viouï reprenait .le sa. voix gx*-
'c :

— Auriez-vnus besoin, Madame, île mes
; servicesî
j — Oui, reprit ta.dune. Veut Mme eonnai-

I - P»r.ion, Madame, c'ert la pnrnièrr fois,
il rat vrai, lue j'ai l*honnrur d« «mia voir,
mai* il n'en eut pa* de mCrne <tr Mftil«n..i»clirr
qui. «cuvent, paasf par le lillnpp que l'iul le
mobile aime, el <|tie le» pauvres vûnèr^M J*

t la pluii ko**. *

En effet ma Kilo sort «ouvern. tous le»
jour* m^me : moi, je via là-liaut MI recluse et
jt nr *on>, pnurainni JIM. jamais dea Dunes.
Mais aujourd'hui /«jyoulu enfreiniirrmes ha-
tnludc*. pour venir jusijuici rous voir, vous
remercier. i>i aunoul votre flla, NP l* verrau-je
[•oint '

Le N<VI et &a femme ttauent ftbatiia Com-
ment la mtrqune. «Ole que pertoanc no

r n r r . remercier li r 111e u Jonc

— Je ne vou« comprends ji*8' ^ ' m e 'a mar-
quisp, •lit-il. Mon fil» esl aorti. touiefuia il nu
tardiira pu à rentrer; mai» de 'fuoi. grand
Dieu, pouvei-vous nom reuerclerf

— Kst-ce que votre enfant ne voua a pas
dit ce qu'il a fait il y a quinze jours, le KiaoiHT

— Le jour <le l'orage t
- I V l'unuc?. en effet, dit la ment en tressail-

lant malgré elle.
Nuri. Madame, EapArance est rentr«

tard, et nous étions bien anxieux de le t*voir
dan* les eoleaux par ce letnpa épouvantable.
nuUa comme il est aurtout depuu quelque
tùtap» soucieux et thaïe. H qw WHI absences
*« prolongent, je ne me luis roint demandé

u'il avait pu faire. J'ai bien reman)m'- par

mai* il o'a pas dit qu'il eût
it quelque eboae dVitraordiuaire. et je n'ai
moi voulu l'ennuyer en le preaaant trop
— Eh bien, Monsieur, ce qu'il a Tait, le vol-

Ma Mlle •'«tat laiwV surprendre par Va.
rage pendant uue promenaile à cheval qu'elle
f»i«ait aux alentours, et pour remrer plus vile

ait pria le chemin d«s ravins Mais la
bole eut peur de l'orage et put*, HM Mlle, inca-
pable Je la maltriaer et même de ta guider.

iliit s dl>aniionn̂ * r au c&price 'lutlA b^te on fu-
rie i]u'avi?ufiaient lei éclair» Le elievai avait
pr.S le ravin.

— Grand Dieu, firent loi Le Mocl.
- «hit. n'est-ce pas, e (rtait la mort, *ous

l'avez çomprifl. die «tait tJej& arriva* st)r te
boni de l'abîme. c|u*nd votre Sla. qui M trou-
vait 1* par un h.aar.i providentiel, n'écoulant
que aon couragf, saisit la bride du cheval fu-
rieux, et fut aaseï heureux pcx"*le maltriaflr.
Deux Kcondea d« plus, il <iait trop tard. C*
qu'il a Tait. Monaieur. il tauvè ma Itilm, il m'a

Et le* deux pauvres vieillards, le» larmes
aux yeux, joignirent leurs maîDS at Kunnu*
rtrent:

i"her Espérance.
unwmemonwni. la porte s'ouvrit, donoaal
saffi; au jeune homme qui, us •'alWûdaûl
i a trouver ces damas, pâlit et chancela.
\ts la niar'iuiKe de Kervouél l'avait saisi par
main, et le mettant en fuee dr SM vieux pa-
iis, redit encore

{A mtwrt\

«les cigtrei I 0.10 Ml
> IA Cigare» M«U*1,
ans Ion» )«• dtbiU.
> pu e. boa cl|.r«,
i ullamaatH -«I ru«

1 *

M*ro*tnii# Recommandés
Ut Cédraline, le < oec plus ultra des liqueurs. > — L'Amaro Mattol. la meilleur daa apéritib aonous i a* j*ut

La Vin du Cap-Torse au (Jainquina. Quinquina supérieur.

Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry salaotad. »

« Sirop» : - ni-.eille. Grenad ne. Orgeat, Qtroo, pur soera.

Cljtaretten de tout*» porUw, sans co'lo, faites A la main et 1 la maobtna.

>̂  Qfarrttas Egjolt*nnm » M aaaiUmaa la hoJW. — k'neeliaBt Ocara Mattei. I* melUwir. i 10 oeDtia a,

•ifi. A^NEF.
nf]

Le Petit^Bastiais
JOURNAL
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LE CALENDRIER

FiTE D'anjoURD'EUI : LESHUlllS.
SOLEIL: (h«urt Dail4n»le)

nw, 0 h. 00 m. — CoQchsr, i h. a i a
I I : Premlsr qnsnlsr, l« Jl — rlsliie. ls

F(TE »S D W I I t Siîiiic Uarlne.

1er NOVEMBRE

Poor Romfacio, i! ne semble pas
qae les ministres aient des intentions
sassi larges que pour Ajaccio, et peut-
ôtre les braves BoniUeiena seront-ila
qaelqae pea désillusionnés lorsqu'ils
sanront qae le grand port rêvé par
eux ne sera pas entrepris ; on oe peut
se taire a ne- Mee des rê?e* grandioses
de la population lorsqu'il s'agit da
port ; Bonifacio est le Midi de la Cor-
se. Un peut en [iiger par la discours
que le vénérable maire, M. S^rra, a
adresséaox ministres. Parlant da part,
M. Serra s'exprime ainsi :

a On le dit trop étroit.... Ordonnes,
je voos prie, qu'on le cure, qu'on l'ap-
profondisse et qo'on l'élartftsse, alln
qae les navires a qui peut incomber,
QD jour, l'honnenr et le devoir de la
défense de la patrie, s'y meuvent i
l'aise.

• Allez à Santa-Maiua. A l'aspect de
ce beau golfe, vous jugerez qae l'on ne
saurait imaginer rien de plus propice
pour l'abri d'une escadre, '/est la na-
ture qoi a tout fait, tout préparé en ce !
Iwu. Voos déciderez, l'espère, qu'il y

a on grand intérêt i le relier à lioni-
lacio par an canal intérieur, lequel
réaliserait l'idéal d* la défense dee
bouches de Bomtacio. >

Ce n'est pas la première lais qoa
i'enteods parler de ce canal reliant

u.ifacio à santa-M in za ; i.ais, héla» !
quelle montagne d'obstacles que l'obs-
tacle de la moDtagne I Un <;anal de <'<
A 7 kilomètre» de loagauur & travers
one montagne d'une altitude moyenne
de 80 rnètreu ! Sans compter l'eUrgis-
sautant de Booifacio et L'approfondis-
•émeut et la défense da l a b a i e dt>

Santa-Manza t II faut ramener lea cho-
ses au sens pratique. Certes, la posi
tion est magnifique ; son utilité es
incontestable, c'est le port rôvê pour
an poste de torpilleurs. L'amiral Aube,
qui avait signale les avantagea de Bo-
nifacio, n'avait jamais entrevu uc
grand port. C'est Portovecchio qui
dans son idée, présentait tous les
avantaijes pour nr. grand établisse-
ment maritime

Aasai, à Bonifacio, ne tentera-t-on
que des aménagements pour un poste
de torpilleurs et de sous-marine ;
dépensa ne seiont pas considérables,
elles habitants de Momfacio doivent
être persoadés que leur part, petit il
est vrai, tient être appelé, ainsi armé,
à rendre les plus grands services à la
défense de la Corse et de la France
elle-m^me.

Portovecchlo. la situation n'est
la nràoie ; ici, tout est possible.

La nature a été gdnéreaee, et le grand
établissement rêvé par l'amiral Aube
pourrait être eo'istilaé, non sans
grands travaoi cependant, car la pre-
mière baie est largement ouverte à
l'i.st ; l'en liée trop large devrait être

itrêcie, des jetées et brise-lames de-
aient être établis poor atténaer la
olence il» la mer ; en tin la seconde
ua devrait être creusée, draguée, car

le fa ad s'en exhausse par les alla-
vions amenées par le Stnbiacco ; en
tutre, dans plusieurs endroits, les ro-
ches émergent. U s travaux à entre-
prendre ont été évalués à bien des re-

; le chifira d'ibord donné de 3
mimons et demi d été dâcaplè et ne
satlirait pas encore,et le crédit que le
Parlement veut oien ouvrir à la ma-
rine est de t> millions. Les commencer
serait eulrer dans une voie de dépen-
ses JatiB laquelle le Parlement refuse-
rait de s'engager. Aussi faut il rarnaoer
à de plus justes proportions les pro-
jeta utiles pour la défense. J'ai exposé
dao9 ma précédente lettre la nécessité
d'un poste de stationnement Je tor-
I illeur$ sur la côte onsatale de la
Corse. Portovecchio est mieox appro-
prié que tout autre pour celte destina-
tion, car les torpilleurs peuvent entrer
dans U seconde baia ; les drag^gas I
seraient donc très râstrainl3 et n'en*

traîneraient qne peu de dépenses. Où
placerait on le poste ? UeDX points
présentent des avantages, soit à la
manne qui est située au pied même
da village, soit sur lapante do con-
trgEurt montagneux qui ferme la baie
à l'Est, C.à dernier point a des chances
d'être choisi, car il est le moins insa-
lubre et le mieux abrité de la baie ;
quant à la défense, elle serait faible,
une simple batterie de 47 millimètre»
à la pointe de l'An-ua suffirait pour
interdire l'entrée à tout contra-torpil-
lenr ennemi.

On évalue l'ensemble des travaux
à entreprendre k Ajaccio, Bonifàcio et
l'ortoveccum à \i raillions et demi en-
viron, ce qui laisse un asses large
disponible sur les crédits attribués à
la Coi se. Ce disponible ne doit pas
titre perdu ; on ne saurait comprendre
uniquement dans les travaux militaires
ceux qui consistent en construction
de batteries et en aménagements des
ports. La matériel ne va pas sans le
personnel, et la première nécessité est
que le personnel chargé d'utiliser ca-
ions et torpilleà se porte bian, soit

toujours en état de les manoeuvrer.
En Corse, malheureusement, toutes
les parties ne sont pas saines ; a Bo-
nifacio on a été obligé de retirer des
troupes parce que la fièvre paladéen-

e sévissait ; à Portovecchio, dès qae
ieiu l'été, les habitants gagnent la

montagne pour se soustraire à l'irapa-
ludieme. Ces deux points sont nul-

io9, le fremiar parcs qu'il manque
d'eaa pore, le second parce qu'il est
entouré de marais. A côté de l'œuvre
spécialement militaire, il en ngt nne
antre non moins utile, non moins pré-
cieuse pour les soldats on marins,
c'est celle de l'aasaimsaemenl dô3
points sur lesquels ils doivent station-
ner. Croit.on que les tonds destinés a
la défense nationale seront moins bien

iplciyéa a préserver la ganté des
hommes qu'à acheter des oanons OD

torpi.les? Dans tous les cas, ce
ne sera pas les dériver de leur desti-
nation première que d'assurer, grâce
h eux, des garnisons et des équipages
sains et robustes. J'ai lont lieu Je
croire d'ailleurs qae la question a été
envisagée par les deox ministre» ainsi

que par M. Cuvmot, rapporteur da
projet de loi au S«Qat, et qu'une aola-
tioo conforme a rba<naaite intervien-
dra.

A. ROUSSEAU.

(Temps).

Le P r i x Pollook

C'e<tt un prii de cent mille francs,
• iostjmé parles héritiers de M. Pollock,
; l'une des victimes du naufrage de la
i Bourgogne, en faveur de l'inventeur du
! meilleur appareil 'Je sauvetage. Le
I concours international orgauisé cette
I année à Parie et auquel a dû participer
: notre compatriote M. Orccchioni, n'a

pus donné de résultat définitif. Seal,
•n inventeur île Londres a obtenu une
allocation de dii mille francs a titra
d'encouragement. Il reBte donc, sans
emploi, quatre-vingt-dix mille fnnes
qae les héritiers Polloclt ne veulent
pas conserver. [> a été décide qu'an
nouveau concours aura lien au Havre
l'an prochain.

Elections de

Aleria
Ampri&Di
Matra
Mena
Piaoello
Tallone
Zalana
Zaaoi

Totaoi :

(U
6

38
134

29
30
SI

390

Moïta

A«io»i»UI
,

7
1
•

•
37
97
36

178
M. Andrai a*t éla membre da COQ-

Bail d'arroajii«semant.

NQVINUIONS ET-fflOMOTJBNS

M. T.irrwl, r««t«or tt* ('«oragliiramédi «t
ic domiloe» d* 5t C I M M i Lujcfi, wt promu i
4 i (!•»«•, • ! iié«l«uA poor H4ilgaoa.
— H. Harilol «M nannié (trdiw ofJlmlrt k
axlioa rl'arrê. d'Kiimpei.

— M. Darlt, toirnui .U i ; t u t u d« tontri-
bailODf iDdlndn i Wnnbracblw, M I dé*t(B*
poit UN*.

— Mil* Gr#g<tr j , portailDt», eti aooaoté « a -

^7 FBUILLBTON DO PKTITIUHTIAIS

GERTIEHOIIE^GAIPA GHARQ
p i f CflABLM DR BKIU*ARD

XIV

II.ES CAQUBT9 DU >

ittmùoooé o»«l»<Mi obiim •"• « ,
WMplal prèi d« iroli p*rwn»M : miAiw» '•'
nad, dont l> b1«nM«'l»nf* iiirortiw « ifcm«i-
iMi qn'i w t t rttwi .->no«ni. mirtiM •»-
lh,B., trop D.itto di» »«• irnM-WW ""*•

»», ,••• l»r M noter » l'»f * • « ' " • " "

" < N r . i i ™ .»(-=..« ••'"•""r",j'

tu tila i «omtDc f »
8iai M IOBMT q̂ >< *** dénircbei ttrmem

J'ftn pi«*w « Pl« '<npl">ï'l>U UmH '!»*
paltM «rfeowt poor i» (ondoha on }«nn« hom-
m*. ii uoterU iDilme île ilaq piodnuilM d'un
àteti i i ' GeoftiK Krold*»ni (ooitn« Mf pro-
roen,,i« MilnalM i a b « d J * l . rtitèri; »•!•
UantAi II iif>*rçui qu'il *»H «plonoé.

U iiwotlle »i«o'« tn bûoi Jn j«d'Q do p«T-
apieoi ilei tcnlfibailoinéuii 6n*aM où pont
j'nbMUMinp, oo« sorte J« h a n« C'A madeatol-
Klit ChuHai et ottemnlMll* Bsrftwcl, « i (ton
tient* ipfolmuim *1 bi"n l*H»a pour »m»o-
j , e itub ittthnt lmminqo»5tém*Dl m *i(H*
tes Aat polDixl i I iwnioD 11 ligne inolleoilt*

,0 .
4 MMlb<« potiotl i l .

[)B plot t-rofond >M • « * " * . rroxMnai rie-
ioa> tai uHinliéi louronti, i I B I I « I «mnnrMl
nom mt «op K I D W I i"teei*loo A'târtmr de
umbtbM «(iMBd», !• ««"PU • * " J»°' '«•
, M 1 irnbitte-t M imr loi |ti«f na mMcm «lu-
no* loi» qo'll p»MU * « • po»'*«; »^* . P « "
lu, .rouble dMi « « bwhwr wlluir». il M w
.roi eu oblige df «OOBMT.

U iiaoi •»«i t un i t«tai*itoo «I M O I lorlgoe
te n i m il tioldMWDi Hfoeltn i Ii lar|:« ptr la
awi iN bo.r«wif« m M. UwnJpwfiii •« P» 1«
•ilt.locrài1qnn iWliioi J* M laron». Ha «Dire-

V I *ltaol t» CMUBMM •< »l r«-

) ,
lu -tt de Ida t i »»*f on* rider» «Dirt eoi âtai,
lui RaaiblilCQl d'oo pru ineii mibla. Il lioi avoir
hibilé la pfu»lnte poor compranJr* D M ̂ gella
otiidniiton, oa pic'Ai " e t quel acbarnetnaDi I I
p*Hlon Eouini»* i r«iploona|ti la plot Inioiéunt,
aipoiBa i d#< t*(aiiropb«* qacHldiaacH, tooiri-
tSét «D un moi pif n>l>l« otwittlei Inconont M
OD )>liii taiie 'Mkirc, tt cftroponna am moin-
dre* l i i t ad igg'oa lai attarde : an rtgiid i
I>R1IM, an laorlre à Ii promanade, an robto d«
lalla on lallc coalnr, an «mi qo'on ftt» cl qu'on
ramei ; itoûxe «l mjltértHi itngif* an (onjen
daqosi Iw ammii ool tbartht d* ioat letopt 1
.téjoaar rimpUojtb1* >or»ttltiDM dont ili loat
I n IniefMiiDMf rUllawi.

Taoa I M ooatlDi donc Kroidenoi, noai rie l'al-
rtrtll qot mt ttt'\t do tMiomt Jw p^cbM» i
)• ligne, Tioali pftadf* P M I ' M D 1 l'end rôti la
ploi Utor ble da icaiMt do bord ..1* lirlTièra,
•4 u JMT-I* m*.D», aptei noir t#»Ui* t t'ani*«a
da BuqoU dt C U B»o«!roo, II n'anli pa, qooi-
qa'll rrti Inflié i dinar t la (oifa qmqBM ios-
taola plat iar.1, rttlgtar 4 Ttiirtli qa« loi oltrait
d illa <b«mpjira, d'où il »oot»oi II m i l iF*fço,
a*e* r«*(<otr que ce hwirJ n'éiiit pai iaai 1
ttil nampt d« complicité, M p<om«Ber dam l'ai-
16a 4 M mineaaMn la ) M M M «tataunta Vlato-

XV.
UN PAS GLISSANT

U renirqoa ai la |t*t<a an baron da Vaadrij
•v»l«ni thingé la landr* ambtrrM da madaaiol-
aallaGraodparHn en an* Molo-loo w c j péal-
bla.

I t"! nna thûj» qa'aoa tanna r>a pardonna
fvhte k ) hamoM dont «lie « t la plu ilntera-
reaoi tim«a. C'MI la manqoa d'i ptopo».

Jonqoilofi Vicionae auli ircrat* a Gaortei
KrolJetnn, mliulrtmeot (**li 10 (4*J J'BD M O -
la, conOM on dw bargari fl* Virfila, B M pbj-
ilooQftita moi i ((II italtmMUle, poar o« pM
dira poeiiqoe ; m*» en tat ln*i»Dt «lia o» pat
•'•mp^ebar Ja penMf qa'il lu i ) ton mil ikolai
la moa)*O! da ta tooi«iniïl«lwn aeioarHca, »if
Mlaa l'BMga d« toniei )ct un*t d'bia ta pirallle
conirarie<4, alla lai reototbi an <acrat w i a au-
laiira«H »o»l «lianwit ^oeil* ta lui oflarwè* da
tan ibKBM, il p*r hmrd 11 aAi maaqft* 1 aai
IOPOUOI rendeitoai.

— Uuaile titniagiDta : *a dit-oila i n c daplt,
loi î al dtoa I * M D « M l o r w i t i a l . al qol pan-
dut IMU /«prAa-oMdi id l iroa'6 tooi uioraila-
n u i laot d'ofualoM d* DM p»fW-

l AMArtO mA\r~l plu



ployéa îles :>unt'

Vieux Papiers
ËLECTIOKS LEGISLATIVES DE 1848

SH>eu ne :ls -.'.vers

IH li*. l-ile ri(iKrir«i m Kraocia; c l i nu-ii

Carlit, so.i /.:-. s«t»-nl* .HvlBiniiarin niîl hure

Motoi lu il «aniîiic ilagll AlihaUieci versai-1

per Is lutrin, <• In m-aii Na/k.tH» In «tleslato <li
nciiinMii'''ii)'.a wrli-se il lur. nome ne)l'are
Irlnnf...

11 d>o^i^lloftri Aiiii&fiif?!.1! il 4 »"i Aiini comti
tmr la lil>i>rtt iM |i<igM>l.> l'er N-n l» anrtî

ren> airul i l , par ta lémol^aaga moJetia, Ja pon< tion t pou prus Hrta.ua daa ooupona 4 1 Ir. U .
, , ! , •uns dè,h-<iirt>»K«, eu [unie, da l>aiima jua L'ailura .ta oaa l£ubliaiatd«aMd« iî«*l i l a, *t<

,„,«•..,«., *«,..«„„.„, »«»«., «.,. r«ti:^x;!'»M.1.»iî"ï£^:»"1™
toiutu* ceiia marqua >IH t i i t i japal t t * poutralt i W . ,B Vtta,t faneur et i» ttooiaia Uoo8r«i<
us |iax lusMiiar

i -lui f..rriitl.»M <;
pur>f
rii-UMiiiiM .lut .-i-rriiniiM
Friro.i Pivïiiii-iiii- «• •|'i»!i.i .H f

L'Ali'.:ttii;-fi s. .|fii<l<i m-iapr* I M i suai nmiri
iKUlfii-^^rrol "Î l)fl|wnil IIR I* l'T I J ris, Wïi w<
Ira i priai I a ï.)1;ir>" )n»l pal ri o IHVIO. •• l'a
ilegli OTK-ini/XiMri .lai t<an«h<>tli ; non dr.j
numéro ili mluru •-!•'' misent lu islutu <lt aec
il KIiiwter.i liJlx.il. PV o -̂jti il Populo è clilit-
nisi.J mi un lnr|i» vola. l'AItlialwvl UOII Tu CPI1<

.|| ï'ntnu, r-wi.-D/l i! [;iu*1i/i« In.li-
11 eiilailliiii Alilialacd o)iu^ n

pn>j>ri<i IIDIIK-, mille m>Tiii^>il'* iIHIn uoMr.

U»l-ir»cl«vorraiini) om>rnrli> il<>! pr.t|irii> vol

< „ -, , , , . .,••;.,• <?. -,• •' C.'--". '

Nous comiBi'nfarons itanâ quelques
JODTS l.i i uliln LitliHI de

STIZZIGHELLU
1)1 r. VATTEI.APKSCA

Gazette -Départementale
CANARI. — l'tmanth» il^rnlvr nm t a lira, à

Ctntrl, la< nb<£iiir* <fs rrfttt é to m Win) toi
Samlm. Une tmil" i ièi nomb'tut*. où l'os r*.

Hltri- I* rfirafli de <*l nomme il» b'en, de ce
aoMii !<• lahrif.

Lt <1#«H jutl « in l^ l p-r R. Simini A*{«|K»*,
Mil lière ; ptr M. V :<e«a!«U1 Krat.ç K, >•« Miner-
trio, for. bfjiftiftre; M, Kerunan t U-iini el • •
A. Or'T1 . jtRB 'ta p i l i , m to«*liiï-|i*rnnl«!',

Le re'fu'i", j a r
da » I*1 1 J
»op« I f c• iitr.pnr*. L*« ,técir«!Wi lia 1*1 ont

éiilfii' |Ujr("f*u( on richr o cn'n m pot'é p*r

MM. le» «pliitcwpi Allff-rlnt, J« 11 rénerw, ri
Sintel't,'ifl l'3'ti>«; 11. H.Hfi L*t«, premier
BB.Ir*. • ' Gi. ijr'l 1. n i l re méunlrlen, imiter 1
l* eor.lm.» iln p-f «.

Sor la iomtM, l* )-nf># *" tymp»ihlqne ti.iliala*
SinltHI 1 litmt un • Ut a * cdal qui (al >oa
t r f n il a'mf t' ton M|K'ri«.r l»timr» bKr.tetl-
U D I .

M. I.-K Mi"*! , à ;.,(l lonr. a re etcé ta nr.«
pa«:« t n w , U de «i n bel « ctiii^r* u>i|ltfl« da
chel dp tiiijtl ri<i jtfitlnl.

btfcours de H. SantHii

Mon ( i (tinurdu t,

liw mit ,^w iuwit*e* qt« IJ mt»nM M I M
U tTaorf hofin«c J# rtir.rer t^tre brlUaoti u r -
rl*(e dtfit «i l«;-«*r »1if«. (Jill nw *A<I per-
nlt wolemrnt, i mot, <]o* *ua* i w l btfo *on •

dépouilla

latoi J*
*nd et aH>c-

; trop fcM-

conseil i|Ut H t i n i t l i jimala cessé do mapfo-
d'HJtr, p*r «n u*u l l Incarnat «i ait m'injplrani
de IO- nab'tt SHUnnsai*, je Iratsillwal sana ra-

, à lu pour la (ranJanr de la rVrle, puur iaqualla

' IOUS avlai donna aulralola votre 'l<<l#ur phjilqaa
' ci nmrslaai aojoar^'btil «on« l ia.
j Puits* lotra suuvsnlr ma sanic da gai la (Uni

la carrure i|m i l tu l >)6 a« fariner ai ptéionuré.

i <o* Juulaur apponei i voira IJIBI le aa pleurs, II
p i r i le »aula^air,ea> il^nt elle a im< besoin dans
la cruelle at .loulour«oas é|»reuie qu'elle aai Jp*
p»16e à supaoner,

j Mou Gaiuman'Jaal, le moueni aftteu» da 1 étar-
ne le s i ^uMuo approcha; l l l . u i se Ulra adlea
le bis. Adieu doac de IODIB la lutca de mon

VfcZ/ASi. — Le nommé Kr*n£)U Klmldi,
•harreuer, la wnlali da Carte i Vcmoi sur H
chirrctie. Pièt du >\ l»t(« II est t.iODbé do liant
de son «ébkn'e, «1 si mailieareus«mr< ( que l «
roaes l» ! i chiirelle, rrès loar.1o.oeul ibttgtt,
lui ani pis*6 sur le cirpt,

C« iiiiticureai a «u la poiirina bdsee el una
ja'iilit également brl&ee a li hiatiur J« la cuUse;
il i tlplrè •|u«lque» iDSUOts aprêi.

lilualli èaw Xiè de J7 an,».

l««.

nra *6ttJet6ll>.
Miputuneot dsit valeur
i Kaltiraga due Villes
: les UWboD nagea J* Uikl

indu»lri«l

(>a^j.ie, il i'uflal ila tri
prucbiin, neloû nie CoQ
do* Uolonirt. l« matériel

IDLporter d*s uù*a
tr»w
n.'T»i

truClion d* '• vais île ebercua 4
La Cam|>Mi{ii]e (Jouera

traita HbtO Ir Lrselpëi
i,W*ut .'enr.otion. ra

i« Je

IUISBD

la Btuck sur \t> carreau Js* mm
iololoia ; K)t i-BUtes «lTBctaôoi
l'août, loot «ta au prix
tooye-na

La • Ci» KlealMHUd d
giuche » • pour ina DSU

NfBSjB600 VI» IV». l-«*

JÈp»-S9lll «C

t coup le t *

.Je 17 trn. U tunn

J aes

l proi

lltitlOC

tour de ! •

i» d* o*l l» C

La Place Saint-Nicolas
Ces , de l'avis de tons cooi qoi ont

vayagê, une olace rem irquable, tant
pai ses JITQOusions qui sont liés vas-
teb, (jua par si sitaatin» qui usl iua-
ymliqua.

L^ pdiioraiu > y jitai'. fane vue in-
c)iD|!a(ibl« ; U mer blem s'offre à ses
rc-^ards, et ià-b<»s, à t'h'trizon, il voit
se prolilcr lus iies 1 L bu, (îdprujd,
Monte-Cristo et Puoosa.

U plaça Saint-Nicolas est limitée, &
l'Ouest, |jar ite belles maisons que
l'on considère, '•* bon droit, comme
dbd jidiaia. L<i statae dô Napoléon 1er,
située vers Ict haut, «st an vrai monu-
ment devant lequel les étrangers a ar-
rêtent salais d'admiration.

Au fond a étà établis une deuxième
iil'èe paralitlg i la première -, les ar-
bres qui la forment sont d'une belle
venue. Culte nouvelle allée n'est guère
fréquentée jusqu'à présent : lus gens
y sont, cependant, à leur aise, et y rea-
firent un air pur et pénétrant.

Des réverbères «ont iantaltàs <le

Uuoi qu'il en soit, il reste encore
beaucoup à faire pour que U place
dont il s'agit devienne ce qu'elle mé-
rite d'ôlro ; c'est d'abord le nivelle-

qui s'iiti|>o-â ; les inégalités do
terrain choquent U vue ; la propreté
— n'en déplaise au ayuipatrii,jud ar-
chitecte de la Ville — est corn ^élé-
ment néijli^i't] , \n* cailloui aùgnient,
au ^raiiJ dépit du nos ebarmaateà

pas de bancs; oaax qu

A'Iin uv négocia a î .
4.60.

iM fcir.l en repriH.

iienceroiia prochaineraent
|>K K .V1 . /AC

MÉUO1KBS

DEUX JKl \KS MARIÉES

Théâtre ûl uni ci pal
r«préno Çourrùr à»

anluaa» »h»Ul» ai da)

Li primera
Lyim ou LM EI
tt<rll loir ilena
plut Dombreaaea.

La «accès <ft la Ifoopa a été comptai al loua
l«t acteori oui irAa blan lotarprét» leur rAla.

Li plot grande pari da IOCCÊS rariant u n i
toDta t l t lH . ,it Wlnier qui a sa rendra d'ana
maniera parlilw la raaiemblanta da (.hjtlonoraw,
<la t o n , de itiatDllao a.Qi aiUiali antre Joteph
L«iurqge*, l'Innocent ton dam ne, e' Dubon
l'aua>9in da toorner du Ljon.

Uioi l'iolerDrétallon da*ic«naa *moof»ùlai o
Jittepn LeturqHa aa débit en «rat mtnjr «oolra
\t» larrlblei accmiliooi da ion pèfe.at prlotlpi-
lemant daai l'amn-dernlAr» siéne dn qaurlèn
Ubltaa, oa le ù't Ion octal «tt maadii par la p£i
qui paraïata a l'atcutei malgré lout, * . de Wlnitr
a'en r*»*ié aettar dramatique dea clu* •eharéa
an powenlnn d'un taleaidigoe da lignrar lar di
plui tmporlaolei Iti «a qna la nô re.

Mile Vadèi dam la rdla d» Jjllqeat a été ni
garçon da cabiret actoaspii. Son j>a tir et M
dleuon dure »ni et* renarqaèi. Minci Gi I

Petite Gazette
Ttaufioa imofribuoint m Ira Motambra

1 tearw da aut». 4 i l-(t.
nlA. | I'.»'J. «•UMdaaalr, 4 17-. Hmû-
au, + tO S atnlaaa, + 13 j

cWoaaatre. _ 7 baaraa di «atU, T6T • • .
•Jdl, Ttil mm. i Jcaw da taù, 760 • « .

fmi. — t h. da aatia ulnte.
i h. d* aali. Id.

But difWI, l\i tootart.
Sutdaltmar, irè» bella.
iaDi.m du M U I nutlo. + 0,35. toit, + «,46
P^rlonitr», I 9 h n w 4m utlai ma.

Echos du Pahis
l'ar ordonnance de M. le jnge d'ina-
iclion, les nommés Golombani Jo-

seph-Loais, Ferrali Piarre-Fôlix, Fer-
rali Vespasien, Ferrali Léon, Casanova
Jaan-Phllippe, Ceaarlui Oars-Pierre-
Féhi ont été renvoyés devant la Cham-
bre ries mises en accusation sous l'in-
culpatiou d'assassinat aur la peraoene
de M. Colomba ai Blaiae-Loois, maire
de Sao-OiuliHno.

Par une autre ordonnance, M. le
juge ri'matraction a renvoya devant lu
même Chambre las nommés Kafaoelli

nèoe, Astolli Marc-Antoine, Arrigbi
Antoine et Colzi Jean, prévenus de vols
qualifiés commi* dans les oratoires de
La VasiQd, IB Saint-Antoine et en d'au-
tres lieux.

Tous ces prévenus seront jngéa à
la prochaine sassion d'a3«is38.

î Marsouin s

listent ne sont pas dijfaaa d'un pays (Jeanoa)-i Ttmlaa (Jjile
civilisé, on réclame a cor et i cri de» «"nirlbaé par IMT teaaa Uréprothibla ag mcaei

10s «il DOIS dvoc lossier. de lenwrablt.
:a iv*. dVau contribuerait à rendre . " • V r l«oe l AtM J é f A « L « " i " " • "
place plas élétfdnt^. La symétrie *l)B<

^e un pendant a la statue du (iraod *1 t c

Knip<rreur. Je fait» des VLBUI poor que
te prujet d'enfer un mono-nent aux
L'uiûti^ttdtit* morts pendant la guerre
de l>S7't 9o;t enliii mi* 1 eiècatton.

Mi-ui qae pdfâjnnu, l'aatonté mu-
Qiciuald connaît U tacite qui Lai in-
corotw ; «Ile ne négligera rieo, j'en
sui» pur, pour tatr* de la pince Saint-
Nicolas une plat» dont les BUUAIS
pounoût être liera.

A.-lt. DE PlNO.

u n i , !e 17 octob
£* II»position! ne »• aonl p u aot^i
narehB qui. •« pril <i offert* inaaia, a
#• rriri.i y I T I I I pmqiit réua'i «o
la afiaaiBP. «m)tia la cuuta l'KiUriaara a

a oiiiima da cvtta d*Br—«wn, otw 9'B
L rcart'aairaa famée : MlUfu e 0titr« à io>
Ul a Kt . iS . L'BxtérHarea prnlu auara

Lart I n eaara de 10 M #t 6« pcwr Aei
61 ,r. ava* la praaaMH da ta haooar <!• c b u f •
at daa aa^oouleatMBaota e«a,la*«a pet la r*M«. *

ooe grande ladllté el ona eorrtclton parut'a
danalajtn. MM. Tbelaa, Aailar al Ui i f l t l J i m
lai rOlea da i-bopparJ, CMirrloI e: Deatoni,
onl ia parliitameni Incaroar le 'jpe d'auMtlci
<ta grandi ebemlai. Une mcniton ioaia apéeiala
DHr MM. Tnolan ti Auler, nom fa mlaral Jto»
h je.' a été niliitea M i obwê. M. Caiw t «ié
bleD dan* aon rftir »ojao»al la jofa llaobemon.
«Jjinl à H. Uaraoi q«i jcwilt D<di.r, 11 a IDOB-
irt ane loli da pin* qa'll éiati #n poiiaaaian de
aon rue, an iBfltable arilila fonicleocla:>i.

L'aaduoirc aé<é aoea ia eoap d'anv •éfllibl*
«motion daraat pr*i de l-oli heeru grae* an la-
laal dea diflérapi* atiean q«i on! ia rendra ad-
MrtblemaDl >at ÉnwmaDUa péfipétt** dn draDM
hni0rlqaa de M, Nuraae.

Un DO ai pr ratura da laira remarqser qna
l'urfbedre it noire grand thM>re en pftDd trop
è, «on atae, el qae laa bn*tt njetUieni qui ta
aoaapotani imHl«ni 1 dae monitat* lioooit
qatl ' eiéraiaot davaai on lolitotft qoi niériie
tan lea fpardi toolol. Nos* prkana >a difatitoa
de foalolr riaacJlar i cal» daa» liaMt't
pabie,

M n u .

Depuis quelques années, les mar-
souin» ont la coutume de se rendre t n
nombre cotieilérable leloog des cotes
inédlterranéennas. lia suivent les bancs

(arrimes et d'anchoia, détruisent
lilelâ des pécheurs iant et si bien

que lea marina de Cnllionre (Pyrôoôes-
UheataleB) se tfouveal aujourd'hui
il*ns l'i m possibilité de se livrer à la
pèuhe qui usaurail naguère leur prin-

hepni» cette invasion da marsouins,
la plupart ries baieaoi de poche ont
du désarmer. En moins de cinq an a,
la population de Coliioare a diminué
da sis cent* habitants. La misère est
extrême parmi les pôubeurs, qui rô-
da meut instamment l'envoi de Toulon
d'an garde-pêche à vapeur qui donne-
rait la chasse aui marsouins.

A cet efl«tt une délégation compre-
nant 16 maire, les adjoints et les con-
seillers municipaux de Coliioore, les
pradbotûmea poche ars at lea princl-
panz membres du syndicat des pa-
trons pèchBurs d<9 Colhoare, s'est ren-
due auprès da préfet des Pyrénées-
Orientales eo le priant d'intervenir au-
près du ministre dd U marine poor
obtenir que des mesures soient prises
contre cette invasion des marsoatns
devenue un véritable Uâau.

Rrùlée en nettoyant ay.t gants
Un e pouvait I*DI« ajeuent vi»nt de

mettre en deuil la famille do directeur
de l'écnle Franchi de Marseille-

Mile Franchi, a ĵée de 22an», envoyée
tout récemment comme institatrice s
Tebessa, était occupée a nettoyer une
paire de gants avec de la benzine, près
d'un réchaud enflammé, lorsque la
benzine prit (eo, enveloppant de fiâm-

es la malheureuse jeune fille.
Ani en» épouvantables qu'elle pous-

sa, M. Ilodillon, pharmacien voisin, ac-
cournt el porta secours, il pot étein-
dre le (ea, mai» il eut tes maint hor-
riblement bitilées, ainsi qae la barbe.
Le orp9 de Mlle Franchi ne formait
plus qu'âne plaie. Malgré les soins
donnés, on annonce au dernier ma-

• qu'elle vteat d'expirer dans des
don leurs atroces.

C.< t accicent a produit one émotion
on ville, où la famille Franchi est très
estimée. — V.

tfioine rf'OrVnfM

• L« Htuêfdes t amUitt expliqtM llnai
1 l'origine dn nom d'Orléans :
' La Tille d'Ortèant portait

ment cbez les Gaulois le nom de 1
nabum, BOUB lequel Gédar la mentioi
daoB ses Commentaires, cornuie ane
position ttèa redou j i , ••. L'ayant prise
par on astdut da nuit, il la lit ras«r
après l'avoir pillée et incendiée. Cotte
ville sortit de se» ruines après fentièi
paciilfalion des Gaules ; mats ce ne
fnt qne Bons le règne d'Anrélîea, qui
L'avait visitée et qui, après y avoir
édifie plusieurs moaumenlg, en lit la
point central de maintes voies, lamui-
taut en communication avec \es prin-
cipales villes de la tiaulo. Aussi elle
pri l le Don) û'Aureltattum ou Aurélia,
qui ligure dans nos u!u? vieilles chro-
niques et dont le langage raoijerne a
fait Orléans.

Ecole de Cluny
M. Itodan Antoine a été nommé élè-

ve à l'école nationale pratique d'ou-
vriers el de contrernattres de Ciuny, a
la saite du concours 1)9 11*00.

L'Arrivée de la Clas.se
^ ^ ^ ^ ^ - _ ^ _ ^ — ~ _ ^ _ 1

Les homme» utt la classe arriveront '
en Corse danala deoiième quinzaine de j
novembre Les paquebots de la C.om- '_
pagaie Praissiael e m porteront, le 18 et
le ±2, 81U hommes puur Kastut ; le 19,
275 pour Ajaccio et 13.1 pour Hûnifa-
cio ; au total, 1,217 hummes.

Un sauvetage
Dans U m année de mardi, à Mar-

seille, no journalier de la Compagnie
géDèiale Tiansallan lique, le num-
me Casanova, tombait accidentelle-
ment à la mer. Il ee serait mUillible-
ment noya saus l'intervention du DÛIÛ-
mâ Itazziciiluuo, lournalier, qui, tout
babillé, a'est jeté a l'tau, et dprus da
multiples eftoits a réussi à le sauver.
Après avoir reçu des soins dans une
pharmacie. Casai D va a été conduit à
SOD domicile.

NOUVELLES COLONIALES
M. LJallay, gouveruecr de l

françai
O occidentale, H

i joimi gouverneur de
inulaceaient

da M, CbauJié, qui est réintégré sur
«a demande, dans le cor;ja deu iospec-
taurs.

A. partir de la semaine prochaine,
s ministre-, leprendiont le ni'a reu-

nions tidbituellas qoi avaient été e
•eus pendant la aortw des vacances ;

ils tititidrutn les mardis et vendredis
conseil d^s ministres à l'Elysée, sous
la présidence de M. Loubet ; les jeudis,
conseil de cabinet aa ministère de
l'intérieur, sous la présidence de M.

C'est dans les séances du jeodi que
les membres du gouvernement arrê-
teront les décisions et \es projets de
loi qui seront ensuite approuvés an
coûts doi délibérations présidées par
le chef de l'Etat.

Fin de Grève
A la sente d'une augmentation de dit

pour cent sur les salaires, consentie
par lea caiûpdgmea, la greva des ini-
•euis dans :a Pas-Jd-Oalais peut être

qne la gnerre avait darâ plus qa'oa as | * V " ~ 1 1 M n R I P
l'tvwt cru au début, et qo'il reate en- I * * " v J - « i - ' * * • " * *
CDIH beaucoup d faire sur le d u n o de I an mobilitr d i cbambre, salle i man-
bëtaille avant d'avoir .^hetfô l'uuuvia ; «»r rii.no, etc , boulevard Paoli, 32,
entreprise par

Capture d*uo avaot-poste
anglais

On télégraphie de Kroonstadt à ta
dal» du -26 octobre, qo'uue troupe de
150 Boers a ceinà un avant-poste an-
glais da W tiommes environ, auï envi-
rons de Genvva et lea a faila p
aiera.

Attaque
d'un Irain anglais

Près de Houlfotitein, on détache-
ment boer n ouvert le feu sur au train-
poste anglais veoaat du Cap.

Les vuyagenrs ont été obliges Je
descendre.

Les Ltoers se sont emparés lies ob-
ieta à leur convenance, puis ont mis
le feu au traio.

Le géiéra! Aolré à Brest
Le ministre <lo ia guorri

BojoardTiai, à Brest, le moi
a la raômoire des soldats
la Patrie en 1870.

laugura
nt élevé
ts poar

rienoeDt d éprouver sa la personne Ua

GhGOÏI
leur alla «t niâca. Jocôdéa t H « de J awta

pruiat d'aaamur k MO CsOVOi qui aura
ourd'bui. t aovsnibra. • a beau* «t de mm

Par suite de (.bao^emeat de com-
merce

A VENDRE
IMblt de Tftlmes C.

\ \ i \ 1 5 L / \ L \ L des vignobles de
M. Antoine Marcantoni du port de Cea-
turi.

En vente aa détail et en gros.
Pris; U fr. 50 le litre, me de l'Opéra,

n. b.

La maison % J e a n n e d* I r e , SI ,
rue Lepic, faris, ollre à Dames, De-
moiselles et Messieurs du travail reli-
gieux, sérieux, facile et propre â faire
;hez soi, rapportant suivant production
M i «0 fr. par mois.

AMÉRIQUE
Départs réguliers tous les moiB

ponr len Antilles, TnoiJad, Coion,
etc.

Traversée rapide; confortable ton-
tes classes.

Pour tret et passages s'adresser
a M. A, l'adovani, agent 4e La IV-
loce, Nouveau l'ort, Bastia.

Cartes à jouer timbrées
On trouvera à la Maison A. L. Bri-

gnardelh toutes sortes de jeux de
cartes timbrées de la Maison Caraoin
de Marseille.

A louer j
On deeire louer an centre de la ville '

on appartement de cinq à six grandes
pièces. !

S'aàresBer BU bureau du journal.

LE H È R E ANGLAIS
e nouveau Cabinet anglai

Â VENDRE
Orge et ïvoiae pour semence. |

| S'adreaser à la maison L. N. Matlei ]
1 el Cie. ,I •

À LA GRANDE HI-SOI
, R*e Mot, Bastia i.Grand Café de la Paix !

e " a m s i j TOUSSAINT nossl . seul DropriéUiro ( ( r M t IS où Ton Iroove sao» cotilre-

Lord S.i,Sbiry. premier p>in»lre. ' ConMmm».ic,1r^i7^ choix. -Hier. • Î L ' a l L 1 ?™"? ' ^ ' " * " 1 ^? ' 'f""*
Lord Upd»dowO., a « ancres airao- Cmber. _ Billards Frcnçai.. Anglais e. j M. S |m0J [)cim,a0, m ? i l 9 ad c^utë.

" 0 M e * J le à s'en rendre compte.
Service très 9Oig*i Un Souvtau Coupeur de tonte pr«-

BOTT1N j mière marque est attaché a la maison.
En lecture tous les journaux de l'île ' Le public peut être sût d'avoir plus

el 1rs principaux du Continent. [ de satisfaction qae jamais, soit aa point

gères.
M. Kitcbia, a l'intéheor.
M. Brodnck, à la guerre.
Sir Selbourne, à la marine.
|,es autres ministres gardent leurs

portefeuilles.

Mots de la fin
1, ^ banquier N«mo vient de

— Que vjs-to dire h tes cri
et à tes actionnaires quand (u lea
contreras ? lui demande on ami.

— Mais j ^ n i les rencontrerai p
lia vont à pied et moi «n voilure.

j Guillaume à Paris
)0B8r ^ L'Echo de Paris affirme que l'Kmpe- '

[ reur d'Allemagne g, viaué l'tXt>osition j
iciers incognito, vers le 1^ octobro. i

Li ie n lu '*• \:i)>i no re H-
cood I.'OIIU'IOI- :

ESPÉRANCE

Il i It K II
U FUS «C1K

DEMANDA PARTOUT
la cbiooreB extra

MOKA CASIEZ
t'—a» pin

I

Lt»s secousses de tremli'émeut de
Itiire continuent au Vém'<2m*U. '

riosieora villes ont été détruites. U
nombre des morts et des blessés est
considérable. |

1*3 populations sont affolée* par la (

crainte de voir se renouveler le* ter* t

nbles aecooases. ^

DN TYPHON EN ANNAI ;
On télégraphie de Hong-Koug qa'on ,

terrible typhon a occasionna des dé-
sastre*1 consiii«rabl<js en Annam. '

On évalue à 1-tiOU lu nombre des vie- ,
times.

:>.UOt> perâonoes sont sans abri.

• U BOH MARCHÉ
Veuve Maurel

SX, Bd Paoli et nw. Abbatueà, Bastia

Madira* TORTONI, tu«..wiir . a l'hoo-
•BUrda prairnir noomhrïute e ieolilequ elle
lient àm rtc*fo<r, de* preroiife» maitoai de
P*n». iiBg-ind Choil d* chtpaaui al dee <u*
*etulai d huer. Mai|r* I M (oru* hauusi, les
pn\ rcilnr nt le* ploi moàêf**. H, fidtlc a la
b>«D« renocaiWc d. *a Maitoo, U*UM et*
•arduoditeatcriHiKls Ir* qu»liwat ptaviu-
drant dei preaiièrci NbTiqua*.

(hilrn In aouTeautei piiut a ode», on troa-
v«-a daoi la mèma manoù .

Trooiiriul «t Li y et loi, BoOa*Uria *l Li i -
aag«i, Colleli ea drap. Carut» doctorcMa,

la*,Par*plnin«tCaiM«, lîanti IVno. r . toU
ch*>r«a» à I fr. 95. lloraquia.Mi«, Hirobcla-
Mt.« t lJouci d'aafaali.

L**ach«[cari, aa (MHBpUat, b*o*B^*r#a|
duo eteonpie d« fO Û|0, tieept* wr I* gaat
P.ff,» d I* p.tfu

it da I
I I : (VaritfM, C«u- \

' de vue de la Coupe, du fini, etc., qu'a
[ tous autres points de vue.

1, me Miot, 1.

HVISOXKOUIIOM
Baslia, S.!, Boulevard Paoli, 33, Hastia

! vieni de rerevoir un assorti ment de
I Chapeaux de pailles pour hommes, en-

fants r i fillettes. Grands chois de Cbe-
miscltes. Matinées et Petite» Itobes poor
daines et rnfanls.

Tabliers de tous genre» pour dames
et enfants. — Lingerie et La jettes.

Complet en drap mi-saison pour hom-
mes et jeunes gens sur mesure, le tout
a des pris irvs mo4lôrt;s.

AT>Res CRAQUE REPAS
BN^NFRRF HF LIQUEUR*

BENEDICTIN!
. FILATURE DE COCOXS

r m îvr^^r r I M- HBNBI BABBANTI et Cie, ftlateors,
A U I H A I N b V / i A L (acbetentles cocons a des prit tria
_ _ _ — f avantageux pour UM. le* Eleveurs.

n^narl ' Oa d e m a n d e d * 9 apprenUea onvrie-
gft pnri ^^ 4 |d n i a l o r a s'adre89*r an bureau

du g é n é r a l K i t c l i e o e r • d« l» diraction, Port Neuf, maison
de Pretoria : Berlin. ....
Le général Ititchener, en faisant se* Grand Entrepôt de Son «t Repasse,

j adieux au continent Sud africain, « dit HENRI BARJANTI, Nouveau Port,Bastia.

ABBATI l'S rt
•ântieHement

sH PLANCHEBT
RS ROSDS, PLATS » CAOMÉM - a V

FERS FINS A: M A R É C H A L
Haaaaaaai f f mua n IBM >»Baa4
Chaux, ti Ciments, PIStrtm

w. M A uttun rauiitiaTBi
Ch. CLÉMENT



Plaques el Papiers photographiques II | \ | l | 11]
Paj ier Plulîac et I'UIIIHJ.UI» noirrbsemenl direct I I - l ! * M l l r% U

61|S x 9 9 *12 Rue ( ; a ' | | o Q - 1 ° ' l > a r l s
l»zO.!M) l>i 1.7.i Ca ia logm- su r d e m a n d e

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BUSTU
et ten paria ttu .%«ril

Le vapeur au^Uis KUIY
chargera à Baslia vers le M Octobre

pour GÈNES direct, le» ports d'Ksi'AtîNE,
LONDRES.

prenant rsarchaudisep sur connaissement direct
pont ANVEIIS, HAMBOURG

el Ions les ports d'AM;LETKRHE

Pour fr«>t s'adresser à
Arthur C, Smilbwell, Itastia.

LMC uijtiiedr a . j ci'j:iresd îtj veniunes esn
lans contredit le C15AHE 3ÏATTEL

Le éemander dans tous les débits.

VÈN
indu franco votre gare,

"0 litres «ssai: J> l. Eniruyc,
mandat poste à lîrédat-Fieui;
à Montigny-Lencoup (S. et M.)

A LOUER
Un désire louer un étage dt

maison formant deux apparie
me nia d'environ 1:1 pièces.

Offres au boreau do Journal

Un ilriui £lage de m ai son
composa de M [Jièrts donnant

! sur In plaew Sainl-Nicolas, au
! 3e étage de la Maison t anlaaï-
Ui.

S'adresseràMM LN.Mattei;
et Cie.

DOMINI
accordeur de piano

rue MUU 9
Voulez-vous
de la bonne bière ?

kl» Braaw«*rlo **»M|Mfcrlnl
Place Saint-Nicolas

Vente en gros «I en détait

Dessinateur

Travail soigné, prix modérés
S'adresser Bd du Palais, 7,

\ r GEORGES
a l'honneur de prévenir sa nom-
breuse clientèle que son cabinet
us Boulevard Paoli, 14, Baslia,
sera ouvert, du 1er au 9 de cha-
que mois-

<| 11TJ3 fi-
Les propriétaires lie vigno-

bles peuvent se procurer chez
MM. I- IN. Mauei et Cie, des
futaille» de toutes contenances,
foudres, iran&ports, demi muidb,,
etc., ainsi que des presses à vin.

ATTEI & G"

VIN DU
OUINttUINA

Ce nouveau Win apéritif, dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla MaisonL.-î\. MATTKI,diflèsecomplè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. II
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques*

15. AWBR
SAMEDI > MTEHBU MM

Petit Bastiais
JO U RNAL

Rédaction & Administration: 8, Boulevard du Pilais, Bagtia
OI.LA a-KTTJB-q.

! «ont reçues aux Bureaux du Juurn*i
m-B H-pwi. 0,75 - Diverwa. O.3O*— imliç.,0.25

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

yf rtÔ^HEME.NT {Payable iatanct)

i:o*.« fcim aetf. (.îXiM, 10 rr. i um

LE CALENDRIER
CÉTE

Lent, 6

t int: Pi
Ffireoi

D'iDJOmm'HDl: Silnle
S o u n : (hiorn nailon»

D. 00 w. — Coutbar,

emltr quartier, le j t —
loun im Silm <;b*rl»

Unrina.
le)

4 h. M m.

lldr.», I* C.

Borromée.

2 NOVEMBRE

EN CORSE
Nooa aérons moins pessimiste que

Cftox qui prétendent qae les voyages
roiDiBtéiiels se suivent et se ressem-
blent falatement, encore qne certains
de ces voyages soient qaaiiïiès • d'étu-
des • par ceui qui les entre prennent.
Ce n'est pas que noos pensions qae
le rternier voyage entrepris par les
ministres de la guerre et de la marine
aura des conséquences immédiates
d'une importance bien considérable,
soit pour la détnse nationale, soit
pour les pays visités ; mais ce dernier
voyage venant après laat d'antres
entrepris par des personnages non
morne hanta placés et non moi on com-
pétents aura en au moins pour résul-
tat de fixer définitivement l'opinion,
ou plotôt de créer on état d'opinion
snr quelques problèmes de défense
nationale très controversés jusiia'ici.

On sait qu'il y a quelque chose de
plos fùcnem qu'une opinion Uusse,
c'est l'absence de toute opinion sur
noe question déterminée ; mieux vant
encore se iromper à l'onanimilé, mais
aller de l'avant, que de rester immo-
bile dans l'embarras où l'on est de
savoir qoela cona»ils on doit suivre.
C'est cependant ce qu'a fait jnaqa'ici
la gouvernement, qui, tout en étani
pJns ou moins préoccupe d'assurer l.i
défense de la Corée, n'a jamais fait
prr mt'ebosa pour celte grande Ile,
a .\CÛ a l'embarras où le [filaient lea
. ..meurs de coneeils. Ceai-ci étaient
tous gens de bonne foi et d'expérien-
ce ; mais outre qu'ils olaienl trop noin-
breut, »la avaient le tort de se placer,
U plupait, a des pointa de vne irop
particuliers.

De telle sorte qoe enaque fois qu il

a été question de choisir tel la on telle
partie du Litloral corse pour y concen
trer la défense navale de 1 Ile, on a vu
se produire les mêmes compétition:
que pour les Services maritimes pos-
taux ; «t, de fait, presque ton: l>
de avait raison, précisément parce qne

; la Corse ne possède à proprement
1 parler aucun port naturel réunissant

toutes les conditions quB l'on doit
demander à un port militaire devant
servir da basa d'opération à des esca-
dres puissantes. QDBI que soit le point

i que l'on choisisse, lout est à créer en
vne d'un grand établissement mariti-
me ; il importe peo par conséquent
que l'on choisisse la côte orientale ou
la côte occidentale, le Nord ou la Sait
de l'Ile, quoique, aa point de vos

l purement stratégique, il j aurait peut-
: élie avantage à choisir la partie de

l'île d'où l'on pourrait menacer notre
adversaire éventuel le plus inquiétant
dans la Méditerranée.

Mais an présence de la quantité de
millions qu'il faudrait dépenser pour
créer en Corse un établissement ana-
logue a celui de la Maldaleaa, alors
que la nature nous a refqsé an port
naturel ausai admirablement disposa,
on s'est demandé si cette création
était absolument indispensable auBSi
bien pour la sécante nationale qae
pour la sécurité de l'ile. Les ma-
rins et les militaires semblent a'étre
mis d'accord cette Fois pour conclure
négativement, c'est du moins ce qui
Betnble résulter des appréciation» for-
mulées par les marins et les militaires
qui ont pris part au dernier voyage
ministériel. Non point qn'il ne faille
nen Idire poar la Corse, bien loin de
là ; mais il y a mieux A faire que de
jeter à U mer, pendant du •* quinze
ans, des millions et des millions poqr
créer sur la côte on Toaloa on un Ri*
zerte que la nature n'y a pour, pré-
paré. [I faut J'dbord aller an plus

et 9urtoai à ce qui coûtera le
moins cher parce qae ce sera toujours
le plut) vite eiécutô.

Or, depuis longtemps la marine ré-
ame qau la défense Mobile de la

Corse soit renforcée, réorganisée Ht
meus utilisée. Ceci est tar.ile ï faite,
st la visite qae MM. André et de U-

neasan viennent de faire à Banlfacio a
montré une foi a de plus que l'on pou-
vait faire ds ce petit port si admira-
blement abrité un incomparable nid de
torpilleurs. Encore quelques nids da
infime genre, non moins importants,
et la Corse aura dans le présent tout
ce qu'elle peut demander A la marine
pour assaier la sécurité de son litto-
ral. Plas tard, qnand les travaux, con-
sidérables entrepris à Bizerte seront
achevés, quand on aura doté ce port
de l'outillage et de tous les moyens
de défense dont il a besoin pour jouer
dans la Méditerranée le rôle prépon-
dérant auquel la nature l'a d

lance stratégique 3e la grande Ile
française. Il est, en effet, inutile d'in-
sister sur les dangers de la situation
qui résulteraient, d'nne occnpatiou
même momentanée de la Corse, par
an ennemi puissant. Maïs cette éven-
tualité peut être écartée si, dès le temps
de paix, nous savons renforcer la dé-
fense terrestre de l'Ile, non-seulement
en construisant les ouvrages néces-
saires sur les points qui pourraient
être menacés, mai3 en dooblant l'effec-
tif d'une garnison qui eBt depuis long-
temps reconnue insotfïsaiite.

Ce n'est pas un régiment, mais deax
régiments qu'il faudrait en Corse et on

sera temps de voir ai Portovecchio, I n« saurait nier qu'à la veille dee bos-
par exemple, ne pourrait pas devenir j tilitéa, il serait trop tard pour expédier
a son tour un contre-poids à la M ad- j trois mille hommes & Ajaccm ou à
daleua et compléter la ligne stratégi- ! Bastia. Et comme avec ces deux régi-
qu<t Toulon-Hizerte. | meots lu commandant de l'Ile pourrait

En attendant gardons-nous d'èpar- disposer d'excellentes réserves insu-
piller nos efforts et nos ressources ' laires, ce serait une véritable armée
comme noos t'avons fait naguère ponr ' qn'il aurait sous ses ordres, armée
les ports de commerce, car nous bien disciplinée, bien entraînés et dont
abontirons fatalement aux mêmes ré- l'ardent patriotisme ne saurait faire
saltats in su frisants. Et d'ailleurs les doute pour personne. C'est cette armée
marins estiment qu'un grand établis- dont il EaUt constituer les éléments aa

iaval curume celui que nous pins tôt ; ce sera plus facile et moins
sommes en train de créer à Bizerte, , coûteux qae de constituer de toutes
n'est pas indispensable Dur la cota de j pièces un arsenal maritime dont i'em-
la Corse poor aasurer le succès des j placement n'eat clairement indiqué à
pérations de nos escadre dans la

Méditerranée ; si la nature nous avait
donné sar cette cote une deuxième
.fltion de l'étang de Barre, par exem-

)le, nous serions conpables de ne pai
l'utiliser ; mais puisqu'elle nous l'a
refusée sachons noos en passer jus-
qu'au jour où nous aurons fdit le né-
cessaire pour utiliser celle qu'elle nooa
a donné» en Tunisie.

Enlïn ce qoi importe avant toat.et là-
dessus militant!;) et marins semblent
parfaitement d'accord, c'est moins
d'offrir ^ nos escadres
basa d'opèratiu r la ligne Toulon-

q mettre la Corse à l'abri
d'un coup de miin, c'est-à-dire A l'abri
de toute tentative de débarquement
d'un adversaire hardi. Kb bien ! tout
débarquement peut facilement être ren-
du impossible, non seulement à l'aida
d'untt défense navale moDile bien orga-
nisée, mais à l'aile d'une défense ter-
restre plas en rapport avec l'impor-

personne.

i Petit Mar$4iUai$).
ADV.

ÉLtCTIONSjJE BASTIA
M. Eugène Puccinelli, candidat ré-

publicain i L'élection de la Hanta*
Ville, adresse a ses électeurs !a lettre

Mes chers Concitoyens,
Je remercie proton leraent les 38Ô

électeurs qui ont bien voulu affirmer
sur mon nom leurs sentiments démo-
cratiques.

Grâce a U corruption électorale, qnl
tend & devenir dan* notre villa an mal
endémique, grâce i des manoeuvres
de toutes aortes, l'i Ida républicaine a
été mise en échec dimanche dernier
dans 1<5 canton de Terranova.

Les individus ne sont rien ; seule la

LE

EEflTILHOMME CAMPAGNARD
XV.

Us PAS GUSSAMT

i r ainti à eli-

aiia avaatia repTÎMa biron d'an air iircu'u^a ,

d'aairai q«ie nom poerrHaol le *o'r .°
taraient (on mil u riUon iiol i * o e ' * " . tt., ("

*" , t*""*n* r '1 , V™| „» , , | , i a j«niler oit te

kMaaîl lâ'jnrîa atota", «l'i pf*('»*'MI" *****
Itmtm kaM« qal, en «a aio«eai m j ^ '_
Mt ironpa tort, «'oreaceoi >'* • *°n' *

P . . , .11 M la déelra M M dnaM.
\ ititan laa wuprti |iBnl***nn M " ""••

y^ija fld ov^all ao dva coidi ^a |*r "H r *•• *

ÏS!t-" .'.ïVl'rii1 !•"•'«• " •"'"'

nourle «I *n ntdliiBce «a rcpfioritaali dioi ans
lobe broche lmmojértm*fH «mpitt*, dont 1*
ctirstge >e iroptili eorort décoré <ia oœqJ da
rubin» de <till?r*Diai eoa^nr* qa'; m i l I I I K W ,
touloiiatinao' i l'énqawie •}* » ioor Mirerai,
I* ft\u» tirdonoaiaar da la l* e : on M rippatie
(tcni'A re qae la «air da par*at>tear lenut ita
pjfi»K«f I « M u lit* Ja mure l'hoaaetr de pré-

A l'aipect da w «aei rwpetiiblM ileilmai da
l'iodllUranca du Mia t« i , Vietoflae l'cilarçi de
Martre.

— Na I t o a m - w « p«a qo'itat M rpb* bUn-
the et u rotaiia irleolore, madanolMlia Lrn la
U)i«#iei ne mtw^ble pu irop mal à l'entelRna
,lu f,'».»iJ PtlTioitï dti-aOe aa ciujmi «ne A»
cet jitwuoiit baUiat qai wot la rewoorc* d u

— Midamoltallt Ufioi» Chivalat ta* panli ta-
tara an pan plu rlditala qna de toaiame, ré-
Ooodil le biroa - m*ii .isrloai Ja te pio*ra M.
(•'roliU'ioi. ha t int* u poinion ma lill d« la
paio».

— UU'T *ajiz *OW donc ,U <l trille* dao>l5d>
Vleionoa wa« aot Imoacitau »neftée.

— Conmaat 1 *oog M renarqaai pu t qseUa
uuiiropbe H :a i rata aipoté * Jiml» roariftaol
o'i eaon on n (rrand danger dut (a ToiMMf*

- Deai r
— Dl-BI «1
- C-Mi-i

qna Injaillca
Mitft Irotd, a1

Mlfnoli oa J«ai HrjMi
•Illet liiiM.
dlie, quoiqu'il j i l i pa

la ?

• t - ' m ™ i -
i le* ranger P*rml lai lertébréi i
rat indltidaide t'eipéee donl *oai

n w i rie parltr an dtrniar Itea.
— Camna

i r a fiilef, d

«lion do pol
œaot ibordé

- ka'gré
prll 1* baron
t>w que *on*
qoa ja fieni d

ja poli dooD*
dll-oa pu qa

— Jt l'ai

— font M
•'il tonroe ii

ton* OOM iftliei, ooa
d'aa «If buodear •

I qa'tlle nJoaiaii d«

nHre i**t*lon poar l«
me an ttttnl raillen
aorfi iiinill >« ilrnu d

•Qlrai pan-

«Ir tirtauta-

nariifte, rt-
, )» ne CTDII

prendra ta
e dire poar une peraonmiirA : tnala
Ir • aotrt intértuam

M litre 1 H. froide
II i B M fort belle mit
miroda dirai M effet.
seni Vluorloe,

r**anlr( noire aiicah
tfiaap Mn*r#. Il n i

la «oti d*jl dit i , necoabaDi > une
irrMiilbia. M
Jt aa «opla

liirar da Itl-me'oia a
w l Œ n i .

— Ab 1 mm D M , *oai < M Itliea
— (^ D ' U I

M la p*M.
pu da la p*mt q«1i m»

owlgooi...
•m, car ne

répondit on

, . rirlao^
pcrJa, «I je
(urlmtloD

1 monara»

atolr, c'ait

éproowrT
— ! • B* dit pu « I I .
— Kl tasi i f t i rJloa, t i r !• tonpaiilon ea

ana ttrio qui porte MfétompcnM en elLe-mlma
— Du ilienéitie* répéu mirbloilemaiii !•

jiooa tilta, qn\ ne dt'tclit ( i l eotori où le ba-
ron an loaltit venir.

— S I D I Joule ; •« iro«t»110m paa, par aieo-

P'a, 1 * ao <a maDjcnt il MriU ton charitable e>
par ctli nfoia m i igréable de tlrar noir» cité-
roc cbliaiatjroniit de H poilllon daoftereaaa oà
II l'ett loorré à l'êioofdurit.

on «'il parlait da bonne fM, nbi>Uault*iJi GraatV
p*rrtn l i t i wr lui an ragtrd qt\ laobail bdé-
•U enir* la reconnatuante •( l* rincane.

— Ja parla ter i n i r a an k dit M raponae i c*
totf J'<pil «iprwrtf la n*n>rtioflHAa sampafMrd,
car d «pou Ion g (•»(»* i^n i. m i l réfléchi qa'aa
(MB d'so t«ne hoirn« que l'ootnlon pmbliqa*
lai Jc.Dn*li i ion aa a ranon poar rltal, la «aola
cDndaiiA *it«i|i# de milcale éuu ane ban(Mml«
J«O* f.réuoitoiî', (énérwaa, »o mol ni M'appa-
rence, M réeV * • aa tond, qeoiqae dam la lor-
I M au D M 4a rrUfl»*» ae fol nV paa Iniardli.

LD rttu de . ' « « O M eajp#th» II J M M fila da
ronpra Miilanu qa'alla i'él*)l lapoai dap«la
qiaéqMI loua*»-



•

caose de la liberté et da l 'émancipa- «(
l ion pour laquelle nous la i tons, dc i t
préoccui>er les amis d e l à Kèpubl ique,
qui se confond désormais avec le
peuple. Jérés

Ce:te cause-là, mes chers CoDCito- iwn.li*
yens, e-t gagnée depuis trente ans : et » " ' r "
ce n'est pas le succès réactionnaire <««"*-
du '28 octobre qu i pourra l'enrayer H «
dans sa marche. p««e>

Encore une fois merc i , et vive U <«$• p

République ! I A"-
EUGICNK PUCCINELLI, placer

ûmittttmr principal dn l'omis rt Ckatueéet,
Consrilitr Munir tpai.

Rasîia, le 1er novembre iiHJi).

: aa pourront étra t l l»m** i qa'to
^fi ice Je M. [a Hilra nu da ion dé i *(<>*.
Ar'. 4 . - II €*( delando I K I lrts>oy*ari al k
is las m lies inJliIdo» soni polos d'éiM coosl-
rés crmoia toop*blw da *ol ai île violation do
ilieaui. d'eiiUm l«* drtp*, liDcenl*. el 'eus
fres cibjflts i|ualeonqae« déposa* diui I M ter-

t u râaulUU
a

• l î ju eo unm<'rai.

lia par

et eu i

1» • C»dit
iiMiuon de
jartiouhar

4 l'B1»
•P

deU i

t|u'alla
t

»fflr

•ïiameoi difandu m i tostoj'urs <fe
«nenna somma a-idessai da U lua
«B n'glemeDt» mualclpiui.
- Tout (lanlculler a le droil da Utr<
la losse de son paraoi on de IDD ami,

' 'é>ulcral- ou mue -ip a lndlia \l do

|
i un baaoin ai puura

pmsquo fuDdee !>D t»»6 îles 380 •JbareOU,
aile on comptait dèj*, a. Im do da l'anaaa (80*.
plan de Ueut Trtnto Villa.

Ha (tanqna la l.w Atlla Uit Ï.65, la Sjndiemt
da Lima» i.tiO.

Ubamios I* rinçai* calmes.

Récompenses
IUX Instituteurs

tue pti
•épultu

Cv«n<tani, s'il s'agit (i'tleter
soi BII« tumtw, le pt»n ei le <1es<l
prèi ablem.m soumis i », If « .lr«

Noos commencerons dans qaelques

jours la publ icat iun de

STIZZIGHELLU
Cumraedia in 5 atti

Dl P . VATTELAPESCA

L'instilulrice et lus instituteurs <i,inl
les noms suivent ont obteua le diplôme
d'honneur pour lus cours d'adulte».

Mme Caporossi, a brassa, CaBtello
di Roatino.

MM.
Diani, A nonifacio.
Giovansili, à Moro.
Uiuseppi, à Figari.
Luceiardi, à San NtcolaO.
Olivieri, a Calvi.
Retali Jean, à Rastia.
Salvador), a Saint-Pierre de Venaco.
tiosiui, à Pietranera,
Versim, J M.ir gnana.

i lurnubirc nu monumrnl tu Théâtre Municipal

Gazette-Départementale
U liôloneé*. (juind
œuircs île Dortil

» poo'olr de IDlé-

Syndlcst des Cordonalai

Au Ulreeleor du Petit Hastiau.
Je mai terali b fn obligé, i l i ra i to i II

connaître a IOQI lea p»iront a( oairlen cor
DlDfi de Burl i , qu« ata tojaal du» ri»[ iM

Ilié de paaioir plui loDgianiut remplir l<
Iboi da tlte-preildent de l'Union sjnJ
tordonnlirs, i cio'e <t» mes ocenpaiioas un
IM, Je donna tsi démlitloo, looi tu reitaai
i défendre nos lnt«r«li contte l'emaliii

•tac etc.

e Prisidfttl de t Union f

Jeûnasse saoialiate bastlai

Us moiDbr«a d« la Jeunesse toclallila but
mi pilas d'jssUter k \» rêaa\au q i l tui
loiocba 4 t-oiembre, i 9 hentts piédui

marin, in local or Imaire : roe da Ljeée, 1.

hO r C r t t d i i j j i ^jh* t iO

de« i-Rib;e

:l de liélll
BUHZD. - (J'e« n,-c i>n Krind rrgin

noua «DIJCDÇODI la nui l le M. l'ibbé l'iaellt,
d« Veriiew, (t«t̂ de le I t (ta courant dim si
roi MU. Son irèra, H. hnellJ JaJcph.Aatoine,
(iOcUnl i Mnrzo, ippclé en loue liâ'e à sf>n
ei n'a pu «rriitr i 'tmp* psur donner If»

ni er a ioiii= t «on mahanreoi Irète qui a été
porté par une érlii^èie i l ige dr i i a

L/lalerpréiatlon de Lu Tour de Sf»té a été M
llstaUaat». Mme <',»>*, t in t \n riche» ro»'a.«M
toi |iiéent un air mijeslaeoi, ifoiralt parler cet
plus ilrnihoosiMin*. ot croirait rjoVis ne leot
p.» et ^u'clla riii. Que n't.iilte-i elle la grackaM

quralom
II. - I'JOC Ijli» titr.le Je U Jcuotui
e bjs'lalt», II mllil i f iJIiéi inu

me dn jurt; M de pijer eue ttlls»llon
de U, il).

Petite

LA POLICE DU CIMETIERE
Arrêté réglementant k service de ta police

du Cimetière

Son», Hure de la Mil» de U.islia,

V» l'armé do CODMII i l 'L' i i do *i juin 16U ;
Ici la» un U i t Ottrmbn ITH'.l, l'j i i ]DIII«1
17SI, 12 W rnii ta an I I ;

VD l'a t'c't 10 du iiecrai do ÏJ ftlmalr» ao
XII, qal plita IODS la lor^l i l inte spéciale de
l'aalorllt maoUlpile I i polie* des dm*Liém al
Iteu da «*[>oirurt,

Va l'Mdonninu Jn ù dèttn hrt IS^i ;
Va II luIduOitr l l 1H8+;
Cootldlnnt qa 11 Importe da r'antr tn nu M « I

•I in'ma iTiêtA 'OBIBI Ici dltpiwliluiii taulanoM
daoi lei iittrr» iffianttoii en tl^arur sor la po-
i l u do ti«Md»re,

les

corps

Mue* Sa ci
paa realanwni dajollos lama
(lue* irilsie».

' M m % Mena Je Genat *i H. Lmreat, j imali.
je pense. Ils n'uni*:* pim flbraul», pla* bu-
milni . • • ! * on d*t eeli thiqsa lo t i . . .

mdoré.

Commissariat de marine

fcutda la Bar, irès bel'a.
Uaalaaf daa n u i a»lia, + 0 .13. .otr, + A,:
PiErtonaifa, i 9 bavai ùa BUllai mm,

erdeie f i l ilo'ia (irlc« ao w t du rrgtané f i -
ni, un diitoors a £i« pronom* nir V. Jaaa tu-
îrp Lercaldi ; imifl 'e ror êpt âccpnipj^né de la

route rjat deuil eondnlre la dépouille moue lia

Mario, *»n p i j i D IOI , pour iepu.«fr i (ô* da .

rèrr.chtHUfr d«iauCon d'horstir,,M- Les Surpr ises du Divorce * do u ™B"B«. '«
if * an» U feule éiait énorma ' Anloioe-Joaeph-Fr;

' Le spectacle ae termineia par

Le Sursis

Ce soir :

n!»'«*»* suit p<iile. jj

An. 11*. - I «•' i i i d.'

Tonanca d«ni ks 'MUI <le f*i
,1'j eonmaiiff aatuo acit r<
f i l i l i mfirulra de» mort».

La tooêtf'»\t*t du dm«
riD»oj«r I d inJul.fat >]il i«
blr» da roairataiiloD) >uli ut

it 2

1 looie p«r-

T»ira *u ra*pt«

« «M <h>rK# d*
«•liraient roopa-
pt*MOl*t dlïpMl-

ic* i I» po'lea du

cédé 11 j a a
ri ier looi le* »M«.<:

A qorlquts kiVmè'r*s de.Nari'ii, lei faibl-
i>nli de r« tllljpr le <an( fmrrt î ï f r d* prrndra
l< ccrcsall « r leonépuln tt l'ont porté <1aai
l'«Kllie da S •In i -Michel, oé U. l'abbé Uatieti a
itiiD'é le Ubcra. Lt looia a toivlie «tomp^oé
i* dépoaiHe rooriel!» jusqu'à l>njbrantb»a)*ni d«
P\KÛcr,,cr. On wrl.e as roi dp Ve-g'o, 1 15 kilo-
méirti d E>l«», p-ji mul de 11 n>éta do d^na
prêtre, ai < ù il * éie prmliQ' 4 i c i to nme H<

oerio irpa-

dn. Il en (Mt rtndB com
Art. i. — Ii tu /giic

la pin de («• lmii*l-
e * M . le Maire,
r ni Jelrndo d« (rnif
tMDib'éaluoal'oMM

, d'j liire palirr .1*» badlaai ; d'j
> lorul.niii, J j entrir i tb*nl on en
I I qae f j uirt miionner U* tehlca-
•n iruniporl dr* tntployèt 1 desira-

t perde*
• « r u et qui pu IPUII pleora brualeni le tiEar
du iii l i laut* - i 500 mena* d'Kflsi, I . l'ibbé
Pioii, euté-doten <TE*I*I, soi H da plat de HOO
etaoanM, • • reod.ii i le rencontra da cortège.
A £>lta, leearcoetl a élé dtpotépeniiol qoel-

Lisez tous

L'Auto- Vélo
ntm> de ipori quotidien, 'i

Le mieoi renseigné
l.a plDi intëi taat.

MARCHE CENTRAL DE MARSEILLE
* b«ur< t j

da Vieo, oe Sw>, du t notent r d* i Haricots verts

>uul, noa loale in«ra* comme i j — TOtlgt

i i foci

tfïMor

e irolilbl'lon applique p»i

Il e*t ueti JHenJo de pécétrar JJO» le clna-
llère, n-treneoi iu^ f.ir r*mr*« princliiale,
d'aMilider lea noci d'enrtut, k i gril tel ca
irellifpM H taire* entoanï.. â,-t tépsUarw, de
mooirr mr In ibtnb'iai, <Sf le* «Brader, de
qaltlef let chtœio* on Moiien icc«aiaaiéi;

lie n«o ftrire tar l«a awooftauu; d« coaper
on arrtrhti ke» Hturi et trLente», d'ea1e<ef on
déplacer le* obfi >iepo**t din* dai io'eoituf «
pleBM* »ar In ion.b*f, t: M fia tooe aaties objeii
• î l ium sar le» leiiaitii ooo eotore tmp'oji».

Ut Whi»lei aeniai »• triniport âee loalé-
i t H l eœpiojé* i dei lriT.ni dan* dea coa*ce- '
eloni paitltalièfat léDMerool d*m \* (>«wlère
par oce porta latérale tltuéa la lontt JaT^otlenne

ti h.or.Ko col d-S.loi -A. oior, i ' Pommes ,1e lerru, (i à !» fr. les 101» lt.
annoncée >..r ToRiate.i, 1J a 25 fr. id.

In clorhai da V.eo, oe S«>, du toaitm r ' j» è Haricots verts, 2!) à 100 fr. id.

18 à -25 fr. id.
id.

A l>nllM. M. la fhnoloe faoli, aarA da Vn.i
réïtte qoeqot* prière*. K HDIIO, 1rs fanerai!
ont «u li<a la i*nwdl i I I htarea; noa gtn
partie da !a population de Vlfo »l 4M tommai
Tnalnrt #iin xccniae reniira >i derolari ho
n«ee« »B digne et retraité ibM. U tbanom
Pii.li l'xiié da coté Je l i paroi**», da .'iub«

bl( Uni, da l'.bW MuWlol, d'Atbori,

Noua relevons) avue plai
Haie des candidate licencias eo dn
nommés à l'empl

nom de M. Uris&
niçois, ancien

de noire lycée.
i Sur soixante candidats, 1.1 ont él

admia, et H. Bnsset a étô classé
second. C'est an succès dont noo
félicitoaa notre jeane concitoven
qui lui promet aa brillant avenir dai
cette adminiatratioD où sou père
Ilisâé les meilleur* souvenirs.

Un autre de DOS compatriotes, 1
Regnoni Cbdrlea.aétà également nom-
me ôlève-cooiiiimikure aveu le numéro
11.

- A Parrioée
j M. le geudral Pamard, coramandao

le génie de U 13s région, eat arriv
bier par le dernier train du sotr, et ei
descendu aa Crand llûtel Liagénioa

1 II est accompagne par M. le capi
taiae du génie Ubauteviile, »OQ officiel
d'ordonnance,

Arl. .t. — 11 cil e
MDiir'Ilnr •' *•>• li
p«tnf da .V(Hiuii.lu,
qv'll Mil tait, M l iOt1'
ateona tianviaiian ni
pUctoMDl de «KtifTc*
qM caai oriofiné* par
••ténia*, i la raqufie r
«ttaUttatloo maalOpals

• | T *

•••t

Urne

••t i
01

i'ti
k i f

iieinaai iWtfnd» aa
teari dn dmcl1«ra, à
litre aa periM'ir*
pf^ieiie qn» u xiti,

in nii/*ne*o' as M
.l'ouefDtB-*, a«iiM

ilorle |«dictiire aa
urtluttart, par l'ad-

, df ne u dwtutr eu, l«a

du ^aperlaiir al d« lom le* obali du routent, |
lait l i If*** (la tort* * ' > <li nné l'ibunair. L>
• M M a è.t 1-ĥ t.tèe t i r du J.DHM «em de Vito
I M i la dtren'on du <;. I'. fvt.ininl. — A -« . B.

Bulletin .financier

tana, le 19 octobre 4 »M.

I.BiUfirura. »ar II DM*f|l« d a M maapira-
1MH <J*Hl»t», *at tiUBt.1* A SI l i , eatnloant
i tnt alla pnaqo^ toan J*I compartjairnta de la
eota. La 3 «0 * fléchi * I M ' l , )• 3 Ifl r#»t« à
IM.U

M « KtabiiMeosenta d* CfWit foot prauva de
Ktmtt* la (?r«dii l.Tonamia t «.SI?. l« CompM'r
National d'KaooB[>t« B S*J la Scellé (i^nérale
t «ta. • Or* ut Konnar a Un.

i>ara» Ira vatoara induatnallea. r^Ung Kfli«i-

i q
mit* t MO Ira.

l , 18 i 35 fr.
Pècbes, 45 a 55 fr. les 100 kilos.
Poires, 10 a 50 fr. id.

Pommes, 10 a 35 fr. id.

Noti, 60 à tu fr. les 100 kilo».
Coiriii», 10 k :•! (r. len 100 kilos.
CbâEdigties de U Corse, lô à 23 (r. id.

— de l'Arifèche, 25 A :fi fr Id.
— rln Var, 30 a 45 fr. id.

Champignons des pins, 00 a (•£) fr id
Uitves Vertes. -22 à 35 fr. les MO kilon. M r a célébrée, a » heures do malin,
Raisins de Garthagëne 35 A 45 fr id Sâîal-Jeao, à l'occasion da dâpart Je»

— Chasselas, 30 A X» itt jeûna» soldaU de la classe de l&ffl.

Citrons .1e U Corse, •£> a 40 fr. le 1 .OOi" *%

Grives et merles de Corse, 22 a 35 fr, ' Douanes

' Internat det hôpitaux

. A ta suite du coucoars ouvert
t Uarseille la semaine dernière. I I . S

velli a élé admis «n qualité d'interi
! dea bôpiUux de cette ville.

Messe de départ
.«lercrrdi 7 novembre, Dde rûa

Qtuu, de
I M. stounaggi, candidat des douanes

À B<sbd, est oommâ samuménira A
Cbarbon de Corse, 8 JO à 9.50 les 100 k.

— do V»r, 10 à 12.75 tt. td. t

Criée dé MartrtUê
Laogoustefl vivantes de Corse, 300 A

350 fr. les 100 b.

1 A u cimetière
, La touie a'eat rendue en muse aa
I cimetière. l.e temps était magoiHqne.

Bûurttd* Martêilii ! D a o * i 'aP r eB- 'Dic ' i les confreneu sont
„ „ . ' ' arrivées proceBsioonellement eu reci-
Sucre rafflod, les 100 k. Me.. 2 m ; u n i les prières pour les morts,

pains j /o et» vrac, 39 50 ; scié, rangé f Noos «vona constaté que la grande
en caisse de 50 k., 44 fr. ; sort oou- . croix qoe le vant a brisée a été rempU-

iD, «J.JO. l çg , ce ne sont pas les croU qui nuuï-

-.63

qaent aa cimeUère, mais cette srou
monumentjle, les dominaut toutes pli-
cee aa mil ma d j vaste encloa .,„
l'aperçoit de loin, . i „ :., maequait à u
décoration de ce clump de l'éternel
repos.

Baccalauréat
M. Uouatouti.ae U faculté des lettres

d'Ai l , eat arrivé hier et descendu à
l'hôtel de France.

Las épreuves écrite» poar les divers
baccalauréat» commenceront ce matin,
dans une Jus suites du Itiûitre.

Décès
Une lettre de Marseille nous apprend

la décès en celte villa du Tr. f.. Frère
Sosie, dea tcoles chrétiennes, qoi
avait passa plus de 46 ans an Corse,
dont plus de Id moitié à Uolaccio de
Finmorbo.

A Saint Ciuirles
Dimanctie, 4 iiovaiûbre, on célébrera

dans l'oratoire de ce nom la fùte ,la
titulaire, Saint Charles Iturromée. ;

Ce soir, à 7 iiaores et derme, pre- '
mières vèf.res. !

Dimatiche, joui de U tète, le matin :
messes basses à 7 et 8 beures. oflice
de confrérie à 9 heures, grand'ioesae
i 10 heures ; le soir : vêpres, suivies
de la bénédiction du Très-Saint Sacre-
ment et du baiser de la Sainte Relique,
à 7 heures.

A vu ** |
M. FerranJi. Huissier, prévient tous '

négociants en tissus, mercerie, etc., de
ne rien remettre en non nom, à qui
que ce soit, paa même à condition,
sans on billet émanant de lui, ne ré-
pondant nullement des mareban lises
livrées. t

Au Port

Assassinat
Sartana. 3 nimmbre.

Hier soir, vers y heures, un jeune
réserviste de Corrauo, M orelii Jean-
Baptiste, qpi eilectuait SJ période
d'instruction A Sartene, traversait le
cours Bonaparte, lorsqu'il fut rejoîni
par le nommé Andreani Paul, de Sar
tene, qui deebargea aur lui daui foi a
?on revolver.

Morelli est tombé inanimé.
Andream a été arrêta par la gen-

dartnorie

NOUVELLES MILITAIRES
M.(ieorge3RaiUelli, capit ane J'arliL

larie, détacùé au corps expéditionnaire
de Chine, est ^roma au grade de etief-
d'escadrou.

M. Natahni, officier d'administration
de 2e cUise de la |ustice mil 11 dira, set
alleclè au COÛSBII u« guerre d'Urdu.

Conseil des Ministres
Les ministres se sont réuni» ce ma-

tin, à l'Klysée, sous la présidence de
M. Ixiabet.
M*m rentrée item 4r

La coiisail a examiné les diverses
questions qai doivent être discutées
par les Chambres est discuté le sens
des déclarations qui doivent être por-
tés» parle» membres do gouvernement.

Cette discussion a occupé preaqae
toute la séance.

Le omit-goélette français Dominique,
capitaine Merlengt», est arrivé dans
la matinée, chargé ds traverses de
boia, pour les cbemins de fer.

Avant de se
pédié lOQtoa le

e coosoil a ex-

Noos commencerons prochainement
H. I>K BALZAC i

MËMOIRKS

DEUX JEE.UËS MARIÉES
BOURSE DE PARIS

l i i a l » . 0/OaoelM.
- I p. 0/Oamoru.

A L'EXPOSITIOH
Hier, les entrées à l'Exposition ont

atteint le cbiiTre de 4K0.M84.

, i L'ÉCOLE DlPPHCiTION
de Footaioehleau

Le général Par boy re, ancien coro-
mandant d^ l'Ecole d'application da
génie et de l'artillerie, à Fontainebleau,
a réuni dans la cour de "écolo le per-

, sonnel et le» élève» pour leur faire ses
adieux. Il leur a déclaré qo'il était très
heureui de partir avec la conscience

I d'avoir fait son devoir jusqu'au bout.
Le général Perboyre, qai a été mis

en diipombilité, a été remplacé ces
jours derniers par le général Dem&s-

AT» au* Porteur, de

ni»
1900

L* SOCIÈFK vvraajs. FRK-<-
Ç\1SE assurn 1̂  remboursement ne
ces Bon» à VINUr FRANCS moyen-
oanl on veraainenl oniiiue Je <Ju»-
TRE F R \ N O * par Ifon.

EnTOi [rauco Je» Tarit* el [*ro«-
pecloa sur demande.

Poor souscrire â"a4refl»er an aiege
Social rue du Dit- l'Ar«ant, 2, *
Lyon, oo t M. Daraai Illu. repré-
Mnlani a tostia. HJ - '° ' ' ' " " • 7

FILATURE DE COCONS

> l.e nombre des gri*vistS3 itarlâ le
Pas-de-Calais se trouvait réduit au-

,' joord'hoi à H 000.
I Plusieurs établissements ont pa
: jeprendre le travail.

J 0 1 TYPHON ES A H I U I
} Le ministère des (^loni^s [ait dé-
f mentir la uuavelle qai a été pabliee
, tuer par la plupart des yraods )onr-

oaax le Paris concernant an typboa
qui serait tombé en A un «m et qm y ao-

! rait tait des ravages considérables.

entouré de tout le persouael de l'ara- l
bassalH et du consulat «èoéral aaais- |
lait également à. ce service fui ÙIKH J

Le président de la R'̂  •nbhq-it- -• !••'' ;
Tait représenter par un u!Mr;wr d» sa
maison militaire.

La colonie rnsse était au grand com-
etplet.

LE MOUVEMENT CARLISTE
de Madrid :
Le gouvernement, malgré la disper-

sion des bandée carlistes, a an3panda
les garanties constitutionnelles dans
toutes l'Espagne.

Le général André a Brest
Le ministre de la guerre a visité ao-

jourd'hui les ouvrages fortifiés de la
côte et da goulet, qai lai sont indiquas
au point de vne d^ la défense nationale.

M. le général André a visité égale-
ment les divers hôpitaux.

Art» mm mtcMm

U n i veuve C M tel U, nia iViniaveia. M. dru
oiau UuUll i . doot"or an médseije* MaraallU
H. S-tt. i!*at«!li, Io(jéot#iif ftRronome i Uanail.

Oot la doul«ur .la fana
amis et connaimoceB/le 1
•iennaot il'ènrouver sa 1*

Mlle Angélin
lear alla se p»ur, ^aèi^B

l'enterrement .

part K
t pertR

e Ca
le t Oi>'

araelto qu

atellt
<eml>ra.
trd i'iteu

/ • l lM

re da

A I I.<* Ê*P. it*i< K»

U. Vincent Valais ** *a* ti.ki, V, et J
Uiebel Unvinl. M. Churles Gmrîni, e.pil

Lei f«rnillBB 4a.manli, Uiaiaai, Disso, '
cetti et Ooaj.rliQi.

O n t i douhi
da ;

a de

D'après le correspondant a Londres
du Petit Sou, a ne très grande activité j
régnerait dans les arsenam Anglais. |

Le voyage de M. Chamberlin à tîibral- j
tar et à Malte serait le prélude de bien (
graves ovèaementa. |

Mm* Li borate Valéry

leur i'jjoo»fl, raorr, rviir xt t»ell*-scour, dèm
\ Hiiti», A l'<<|fa da !» un a, munis das M
uaata île l'Kfflise, et lui pneat d-«»»l*tor à
ant*rr!O«0l '|iii au^t liai) «ujtiurd'hui u n i

t* mtiiwo m>rtn«ira, tut
uPdrt

EN ITALIE
l'anthrmm

Le roi et la reine sont arrivés ce
matin à Rome venant de Naples, et
sont allés prier, cette aprôa-midi, sur
le tombeau du roi «arabe rt, au Paa
tnéon.

Le roi portait l'uuilorme de généra!
et était eauorté par un détacbetnent
de cm

Le couple royal est parti ce soir -
pour Capodimonti, où il restera euco-
re jusqu'à U réouverture iiu parle- •
ment. •

LA GUEHRE !
AU TRANSVAAL j

La situation au Transvaal
. Carrère, correspondant du Malin,

qui a suivi toute ta campagne du .
Transvaa1, est rentré à l'dna et a
déclaré que la guerre dans ce pays l
dorera au moins pendant tout l'été
prochain, et môme davantage. I

Occupation |

de KoftyConteio ,
La situation continue à être inquia- ,

tante ponr les Anglais. •
On télégraphie en effet do Cap que ,
s IWr * se sunl «mpar-'-a le '24 octobre (

de KofTyfoniein. qui est situé entre in-
tdrfl et Kauresmith. I

AMÉRIQUE
Départs réguliers tous les mois

pour les Antilles, Trinidad, Coion,
etc.

Traversée rapide; confortable tou-
tes classes.

Poor fret et passages s'adresser
a M. \ Cadovaoi, agent de La Ve-
loce. Nouveau l'ort, Baslia.

AU BOV HABCHÉ
Veuve Miiurel

SX, M l'aoti tt rite Abbatucci, Battta

yadim* TOHTONI. tuccMiaur, • Ihoo.
naarilaprafroir jaooiBbrcuiecNeaAetoqu'flle
vint da reecToir, dei première! motooi i*
Fifit . nog'iQd dlaiE dt ̂ litpetui et 4B Q̂ >U*
i t imai d huer. Mtl«r* \tt lorUi h u m » , I M
prix tetW ut ir« plui modérai, tt. Qdik k U
bMMe rrooTOBW d* u Mal«Ml, taulei K.
MKh*oi)i»« «roui d. \tr qualité tt protiea-
dr >ot dai pttmièrtt ribriquea.

l>iHr« l*t sotltaauUi pour oiodei, > i Crou-
*er* daat U m*m* mtuoo

Tromteaut H LiT«U", Baonatarii rt Lai-
oaaa*, Cullcti ea drap, Coruli dociorMM,
Chcaiaei el l>»Tit#i i«Mir humen*. Ombr»l-
iM.PM-ipluit'telOinDci, r.iotilWrio.tJiala
che?rtiu i 1 U. «5, Mor^.noMie, Hiœbdo-
tcri« et Jour11 d «*f«ou.

L a i c h t i M n , »u compilai, tnTieE-ier#ot
i'aa ttcoiacle de 10 0,0. «iM|)if mr I* gaat
Parria al !• pir fumer it.

Lai «rticlfi rtttiol d« Btréf coououèfôai
à Kr- TMdui a (ffii coulaol : [V«tw, Coa-
ttlkfia, M«lle«, Vil . tu , «ic, Me).

A VENDRE

île la mort
d'Alexandre Ul

H. H«s»i B4BMNTI et Oie, ftlateors,
wbèlent les cocons a de» cru très
. . .migeo i poar MM- les Elen»™.

..., demande des apprenties oawiè-
r. » i la fllature. S'adresser ao boreld
„ . u direcuoo. Port Neol, 0..1M»
8«t in ^ _ _ _ _

Orw ntrepol de Son « R«^M".

i Un service solennel » été célébré
• ce m^tin, & onze heares, en l'église
| russe de la roe Daro, à l'occasion de
I l'anniversaire de la mort de l'empe-
• rear AleimitJre III-
I Les granift-dacs Vladimir, Alexis,
' Paul-Michel et André et les docs Ko-
1 gène et ffsorges de Leocbteoberg as-

ttstâient a cette céréreome.
L'ambassadear de Russie s Paris,

Fuite du prince Tu an
On télégraphie de Stunghai, que le

prince Tnan a disparu depuis quel-
ques jours.

On assure qu'il s'est réfugié en Mon-
golie.

Occupation

do toÉsao des Impératrices
L'oe colpnne française est arrivée le ,

28 octobre & Siling.
l,e cou. bat a été très vif. mais en fie

Iw ClunotB ont été mis en déroute et
les Français ont occupé le tombeau
des impératrices.

Les tombes impériales
Ijes colonnes allemande, anglaise et

italienne sont arrivées en soi ta, el ailes
ont occopè las autres tombM Impéna-

j
Orge et

j S'adr
e t Cie-
Grand Café de la Pair

• TOUSSAINT RUSSI, seul propriétaire

< Consommations <)e fei choix. —Bière
Grober, — Billards Français. Anglais ot

' Roue.
l Service tris soigné
' BOTTLN
i Kn lecture tous les journaux de l'île

el \as principaux ifu Cooiinenl.

SES k PLANCHEBT
FERS ROWDS, PLA T3 t CAttRÈ* —^*»>

FERS FfNS • * MARÉCHAL
•IBBBBBBBl t f WI «H H H f l | 4 p * • f ^

Chaux & Ciments,

Ch. CLÉMENT-



TRINSPORTS DIRECTS ENTRE BISTII
et tes t/wrtm Hu

Le vapeur anglais HlJliY
chargera à Baslia vers le 31 Octobre

Pour GÊNES direct, le» ports d'Ksp»f;NE,
LONDRES.

prenant marchaodises sur coaoaisseaieQt direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les port8 d'AUGLETEBIlE
Pour fnH s'adresser à

Ar thur C, SoutbwHI, Itaslia.

«NCIEN CABINET PRAOÊRE
PIEBBE SABATE

C h i i

SUCCJSSKPft

DENTS & DENTIERS
(SyBtemes perfectionnés)

OUTURAT1ON
& EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
14, ru, de rppér*,

m? SAHATÉ . raeaaeu de prttealr

DOMINI |v i \
accorde ir de piano

ALLOUER

HO
to rendu fr

litres essai:
r

oire gare,
t. Envoyé!

é

j mandat poste à PréJat-Fleoi}1

l a Montiyny-I.encoup (S. et M.)

i)n désire louer an éta^e de
maison formant deux apporte
mente d'environ H pièces.

Offres au bureau da Journa'.

Un demi étage de maison
composé de 9 pièces donnant
sur la place Saint-Nicolas, au
3e étage de l<* Maison Fanlaoz-
zi.

S'adressera MM. UN. Mattel
et Cie.

Voulez-vous
de la bonne bière '

fc lia Bnumerlc Uasparlnl
Place Saint-Nicolas

fente en $r<w et en détail

Dessinateur
peur br*drrlc»;dcdi»Mca
Travail soigné, prix modérés
S'adresser Bd du faJais, 7,

au 5me

60 ANNÉES DE SUCCÈS
2 G n i o d s P r l » (L-« | | u . frt

ifora Conoours, jr*m£/v du Jn/y

Iipoulioa <ja ROUEN l M M M U I I U £ i a ;

ALCOOL
MENTHE
Le Meut véritable Alcool de Menthe

BII!i! I!ï l d

RÏCQLÉS
SOUVERAIN c

•t le. HKfft
IXCBLI.WT « - , .

TOI (KITS

m l>fc 1{ II y LÈS

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN

CENTIMES

S '•'•: -tfOB & Administration: 8, Boulevard du Palaia, Baatia

aaAaoD corraaBondajiL « i w u , i i . « w S T S â r S S
li . is i lrt . i'KAH.MAi;ih 1-Ui . lA ^1

JtMoNITEUR?
MODE

20 PAGES
CONTIEM

HUS DE MODELES NOUVEAUX
PLUS DE THAWU/XÀLAlûUfLU:
PLUS DE LITTÉRATURE
TUIS CE fitCITTES DC CUaN£
P t t û DE filNSCiNErtENTS

tjlTAUCUN AUTRE
M'»!-; itwux - L\ AN U fnaci

LEbS.L PHENIX
ne se vend Qu'en paquets ne

I, 6 * IO KIIOGR.
5 O O A 2 S O GBAIUMES

tma 11 Slgoalirt J. PICOT

Tout produit en sacs toile ou efl
vrac, c'est-à-diro non en paquet*
«Ignés J. PICOT, n'est PUS de la

LESSIVE PHÉNIX

r ! 0 S CHEVEUX!
eut L i'"*nn [>L- mmvrn.LH'x

PfcTROLE HAHSt

ampt* » fr. A O *f 4 /r. Phnrmannu, Parfnmrur*, t'mgfun
IcfWr le* imitation* i-oiivcnl (lanjicreijsoi, lr,tij<i|ir« ii>ff(i<;L<T-s

h . ; . ! - ^ J | M : | I : J l . m

MALADIES NERVEUSES
"' '" " '" " Sa ta/nt-tW/,

rMURE

SOLUTION H E ^ M U R E

•Mt SOLUTION ARSENIEE eiCRÊOSOTfE

II CALENDRIER
etir w^irfiBi : Saint Lh.i'ei liorromée-

-WJB.: (baiire oatioo.le)

Lw ÛÛ » . — Coucbfr, a b. 32 m.

Irai, -la» (fMriler, la Jl — (ilelna, la 6.
ISUMUIIH SllB' Zltharta.

.y NOVEMBRE

Semaine

JOnUIll KKBDOlUUlUi BB ÏIT1LISMK
Bî rnf rtpi I.RS BIHTTHHS l'fRAlH)\ « 1)1 MAS

te la rucniU de MMMMM da farta

GRATUITEMENT
P » I H I DEl'X MOIS

LES COttSULTaTKMI «OUT CKATUtTCt
Errtr» • HOTEL DE U MEDECINE HOUVEUI

L'un dm rédacteurt pérant,
NàTTHIkTD OLUMMtn.

orit!ntd!ea. U
, le .VoniAiy «oyazit^.a

d e m e n t s d'un livre qui va
psriitrr3MBlât. Ca Uvre est l'aatobio-
grtptiT Abdor Rabman.émir it'Atgba-
DiBt£.jialit |jar ce |innce, dans sa
iiRfa? <ârenie, au sultan Mohammed
Sh-fi.-jri Mcréttirtt, et tradoite par
cejoi-. ta wglais. L'emir entre dans
les i-grMds détails sar sa vie pu-
ùliqnr-t prtfôe. Voici 1B passage où il
ric.wcoaifleNt il s'endort : < Quand
jai- .j(8lati8 au U, dit-il, je ne nVen-
doff » d« iuito. Mon lectaur, a^sia à
nu- ievvt, me Su quelujofu livres.
p. Miipl« l'uistotrH Jea divers peu-
• • • ̂ éOfa^hie, 'A vie des grand»
' . lea grdUds généraux. J'ôcout»
V rl-ian jusiiu'a ce qu'arrive la
, i ; atqu.ml lesorarneil esL «ulin
ï-, .UD raconteur d'biBtGKes tirend,
j 2 _. bdrvcit, U place du lecteur. Il
Ot munî tes btstokias jusqu'à mon
m. 'a «oosiaot mut more ue sa vuii
MËC a bUgue de mue nerfs M <Je

El il y a t>our moi un
ge cocore A dormir sOuâ

: OQOUuu des récita du racoo-
iiurtOir<1. ; c'eàl à savoir qu'aiuoi
bKM aui bruiU, du mauièro à

^ 0MD1U ^itLitoiiaétiieuL sur JU
ilm b-tëiiiB. » S»pnt»u ! ce que
iLWOratnéUjireB uuils'embôttir !
.o Jtanu/uclurer aonuti iostlelails
u U aui un ptuJmt dentiuâ a
r te (Jdir ttvac iett Éiuile» uuu-
iMWBinolloa el inêiua couiesll-
S'agit de I Iiuiiu du blO.

u«graiu de Die puiM UQO po'ttu
SB dual)iQÔ« par les

Uat =i>u* l© nom de ytrm:.
doit être enlevé

le blé destine â l'exportation na soit
chargé sur le navire, sinon U ranci»*
sure se produit presque certainement
et le ehar£«ro6Dt lis^aemit d'âtre per-
du La détermination est le procédé
employé pour arraciier ce germe et, d«
cette opération, résulta la production

: d'une substance oléagineuse. Le seul
' emploi qui loi était jusqu'à présent
j dévolu était le remplacement de l'huile

de lin dans U préparation de la pein-
ture : on l'employait aussi comme la-
brillant Des oSsais lurent Faits de
lerapti h autre pour tendre cette huile
comestible ; mais l'impossibilité rt'Oter
à ce produit son goût désagréable les
renlit sans résultai». On annonça
mininlenant qoe, dans l'nuest des Kt^ta-
Ums on a trouvé un piocâilâ qoi per-
met de clarifier, de désodoriser et ren-
dre supportable au goût cette huile de
bl^, sans perle «1e matière Bt en abais-
sant son pru à 50 centimes par gallon.
Les moulina américains produisent ac-
tuellement pur an 50,001) millions Jt)
gallons il'huile <le blé vierge tt ils
n'ont encore eu à traiter que du blé
destiné à l'eiportation et qoi avait été
dégermè. La production peat donc être
augmentée cousidèrattemeot. On cite
l'opinioû de chimistes qui se sont li-
vrés à ces expériences sur \e produit
et qui considèrent t'hoilo de blé comme
plosdig»stiv« que les bulles employées
actuellement pour la cuisine.

^ v t . M. (irandean, l'éminent pro-
fesseor d'abri culture, dans un article
sur l'Kïposition Serbe, nous donne
d'iotéreaaanU détails sur l'état de
l'agriculture eo Serbie. U n'y a pas d^
pays en Europe où la propri^t* soit
plus divisée qu'en Serbie; la grante
propriété y est incOQnue, Or, un tel te
do loi dispose que le aulUvatuor, jyant
contracté des engagements >;rivera im
créanciers autres que l'eH&t, peut sous-
iraire à l'action île ftes créancière one
portion de terrain de 2 hectares S di-
xièmes d'tiecUre. H rêsulto le ce fait
que plJ» de la moitié de lu propriété
des 177.000 cultivateur» possé dant
moins de 3 he^Uree demeura insiisis-
stablea. II est, en nuire, interdit an
cultivateur 'le cuoiraoïer dan trigAgc-
ments par lettre* de change. Voilà
UD6 Jisposition légale qui aurait été

singulièrement bienfaisante pour oo-
ire Corse. Comme en Bosnie-Herzé-
govine, on retrouve, en Serbie, la cul-
ture des arbres froiliarfl, notamment
<jo prunier, qui constitue une des
principales richesses agricoles da
pays Près de cent mille hectares lui
sont coosacrôs, et l'exportation des
praneaux.repré8enle annuellement une
somme de onze à douze millions de

BOS Corses : crées dos vergers !
PlPBLET.

jours a vos côtés, fier de porter tant
et terme le drapeau que voira indépen-
dance m'a confié.

| Merci donc et croyez à mon attache-
, ment le plus sincère et à mon inalté-

rable dévouement.
Vive lustid I
Vive Fanant !

SÉBASTIEN DE CARAFPA,

Avocat à la Cour d'appel.
Conseiller gtnéralttu canton de Terranova,

B4t\;J noterabf, l'JOO.

MUSIQUE MILITAIRE

l'Togramme du 4 novembre, d 4 heures
1. U Cor JM AII>M,~ Misilo.

t, L'itle Dt Liramiinro', IteolMitl.

ÉLECTIONS DE BAS-TIA
M. Sébastien de CaralTa adresse aox

électeurs de la Haute-Ville et de Fu-
riani la lettre de remerciements aai-

I vante :

( Aux Electeurs de lu Haute-Ville
et de Fur,gni

| Mes chers Concitoyens,
[ Ao nombre de t@7 vous m'avez don-

né dimanche dernier un témoignage
éclatant de votre sympathie et de vo-
tre confiance.

J'en ai été profondément tonehé et
j'e?pèie pouvoir m'en rendre digne.

; Ce aéra le but vers lequel tendront
tuas me& «Iloris.

! Dédaignant .le réponlre à des allé-
gations inspirées p<*r les u mer tûmes
de la défaite, je au bornerai à vous
répéter que mon unique préoccupa-
tion sera la défense des intérêts raatê-

' rieU de notre canton comme aussi
celle des liées politiques de notre
parti.

Dans les luttes do demain comme
dans celles d'hier, vuns me verraz tou-

Ll 1ERE DES ROIS
COMTE HISTORIQUE I J a C C l U

XXXXVI.

La ville d'Ajaccio n'est pas ancienne.
Elle .1.1 n• il peine de MM±

A celle époque Gtînes, était maltresse
de la Corse qu'elle avait cédée a ferme
a la Compagnie de Saint-Georges.

Oaiiï rinlenlioit île mieux asseoir son
inllunncn au milieu de cette Inrre qui
frémissait d indépendance, la métropole
résolut de fonder dans la partie méridio-
nale de l'Ile une ville maritimn qui lui
servirait i la fois lie place (ortf et de
comptoir.

Il y avait déjà, i colle époque, non
loin de la ville actuellt!, derriiyre les
hauteurs de Saint-Jean, un gros bourg
qui portait le nom de Caps <U batte (t).
Mais il no pouvait servir a ces deux fins.
U offrait de gros inconvéniants de nature
a contrarier les projets des Génois. Il
étaiL bâti £ur un site périodiquement
infosu'- par le mauvais air, qui dfcimaû
sa population, et, de plus, dénué de for-
tifications efficaces, il ne pouvait &o
soustraira aux incursions de l'ennemi de
l'intérieur qui, fréquemment, venait
iraublcr son repos et paralyser son dé-
veloppement.

n?s ingénieurs litîtirifln> lurent donc
(1) On prâaume volontiert que et nom a«r«Jt

une » lié ration <!<• ("<<p-> lit ralle, qui voudrait
il in- - i*l<i /ie vallée • pu- nppotition A Capa rli
A^i'', mule Je l'autre c'^- d* U vallée da Saint

Recommandés
L ' t M

i* Recommandés
Cédralint i* < nec plus ultra des liqueurs. > — L'/tmaro Mattel, la meilleur im apéritif! aanoua 1 ot JOUI

~~L~. 'ta du iap-Tiorse au Quinquina. Qaiïï^uina supérieur.
Eaux-de-Vie de vin et de mare depuis 4880, < Téry Mleetad. •

« SITOM : roseille. Grenad'ne. Orgeat, dtroo. pur laera.
QirareUew de touves <ort«.i. vins co'ta, faites 4 la main et à la maoniue.

t9ssr«tto« Rvvptieniwe à S0 «eatimea la botu. — b'«xe*l!«it dgatt Mattel, la meilleur. H\l oe-t an».

XV.
UN PAS GLISSANT

. « . rr ta.- . . . r . di.«-i u p» i . |«
. ,«t.tPt»T.ti.b.r». ,ï.n ilr « , • ! * .
, I . le » * • , M»»dU VWIIHD» 1 3.ml
. U • • u l . qiolfloll «Ml •"«»• *

M«. II t ta droll da M préMDMff >*> *
5 — • « ' <

.«oïl InollU po"' r é * l « .

_ H.>o D«o 1 "JM ' M l t 9 t l
a l , . , , . . . , . . i. . » ! • • » l « I °'' ™l" • " '
,0«,,rr»..a. d. rttfJ. ur l« l r . '

_ !•>,««. 1 «PP»" I"« " • ' ' '!••.. ""• ™
I. Mm pi», '• •»"» i»«l"à " ' " ' ' " * "

„,,,».. i«< p.. »"!»• " ''«*r' J Ï Ï l0^;

m lillM pin*

p
fd'bo1 d'une cnéch*

0,!iWW, cl *l «aol erxiHaaez lin», j * fioifll par
* » * prendra lo«i a un eo htlnt.

— tu aticBdanl, II t'agtl <1« lidaJri DO loat
Mir* »«oaiMnl qoa Mlal dool MOI ma M O I H I .

_ y « l wiiliMatT ail I. I M H mi* J 'M IOD

*"—'« : rtM«M-ww, !• û. »«r.i pu irop « i -
•paii - lest ca qH )• *oai d*san4«, e'ati de p«-
ntiraawordtr • » anaarioa »nt p m w " *
KllaD(i propo. qM i# *»*• • • " • * •©« « W "
p«D<tao< ooira lei* i »*'« • l'ombra Je ta* ro-

l <artamlqaai m»
— Hati }• na WM» *mp*-h« p» <U m'a

•D raahl« daplaot» pr»p«»; " ;« • • "
•g{«.l»a i eniMdM qM • « «oqMrlM.

Pendant u dlilofiua, mademobalia Gra
riu « " . .iaVa-Jr^ «wlern r ^ « la
m^.,1., qie ta dam* mil «i» d« dM
liçoo i rNUr IOOJMH «n »«• J« l i "

Sa*at*oai. f»prt' l«
«CMdt*, «.«DMni M oomn» l'annlM

O I I liitot.» H «e monaol *

Il M «Mb» qK MM •><

— Ki i ) ' * i t « coisnant l'appelle aatfa p#-
tba?

— Von TÇO» «oqon ioton la mol?
~ kilt «'»DP*lla i* P*th« »" |ila*i, dll M. A%

Viadrij aiee un a urullé inii*fiarb*bta, al )•
troii qu'elle M I taon*. ij>nti i-ll, nr, •• f* ai
OM iraaip*, b polMoa • iWja moida.

Pir an RXWMOMOI qo'*«r« M pal tApilnar,
Viciarliw, ao dépit J» U ratonir^&Jttion Ja ta»
lD[«rioMt«ar, jeta on np4dt r»gird *ari la pl*u
où • • iroonli t-roldataii na lotlaol MfurmBi;
mail tl wali de q«ltiar tell* lU'aDcoBlrMaa
aatratad*. «t la jiioa S la put l'ifMtfwli Bar.
ebam i gfaadi p« en frol« i IV^HHiao la plot
vIohaM.

Lire à la 4* page noire
coud feuil'eton :

ESPÉRANCE



envoyés en Corse à l'effet de choisir

emplacement nouveau qui se pn*t;U aux

projets du gouvernement.

Ceux-ci ne cherchèrentpas lû

Leur choix s'arrêta *

i sakalica e macchiosa,

presqu'île

sauvage c l

couverte tl> ronces, dont la position à la

Tois chiraatériuue et topographique réu-

nissait tous les avantage* par eu* re-

cherchas.

Cette presqu'île s'appelait At/gîaceioiil,

du nom que lui donnaient les habitants

de la région environnante.

D'où \ ient ce nom ?

Des savants se sont mis à rechercher

l'origine de cette appellation, qui n'a

commencé a les intriguer que du j ou r

OÙ l'histoire l'a introduite dan:

temple conjointement avec celle de Na-

poléon Bonaparte qui ne tentait pas

moins leur curiosité.

De m£me qu'ils décernaient chaque

jou r a celui-ci la généalogie ta plus

il lustre ; Je môme, à celle-là, ils ne

prodiguaient pas ir.oins les brevets de

noblesse et d'ant iquité II (al lai ! ."ire

logique.

Or les savants se trompaient. Cel.i

leur arrive quelques fois.

Napoléon répondait spirituellement

aux importuns qui s'en venaient lui ap-

porter le résultat de leurs travaux généa-

logiques, laborieusement étayés sur des

données fantastiques,et laisantdfiscendre

l 'empcivur rie dynasties orientales ;

* Non, du tout. Je suis moins ancien

que cela. Je descends de moi-même ! »

Ajaccio peut répondre de nu1ro<' aux

ineptes historiographes qui lui attr ibuent

complaisamment une origine troyenne :

« Non ! c'est faux : je date simplement

du siècle dernier, i

Celle presqu'île, sauvage explorée, en

effet, en 1 i95 , par tas ingénieurs génois,

avait été le théâtre d'atrocités commîtes

par les hordes barbaresques.

On raconte que sur une de ses parties,

la plus rapprochée de la mer, des insu-

laires avaient dressé une aire <en Corse

ngtjia) où tous les ans, après les récoltes,

ils s'en venaient battre leurs blés, que

des navires étrangers chargeaient ensuite

et exportaient sur les ports de la Toscane.

Or, un jour, tandis que les travaux de

battage étaient très avancés et que l 'em-

barquement de- blés corses 'riT

'•u'nement abominable, une dénomina-

tion d'auathèuie et de répulsion.

Comme on di t encore de nos jours

cosa » et parti iepns « un cosact

Pur la marcha u Banque, la Lac Atllo M| à
l,t% U Rutilait de Un-ré teate à *.•».

le mot agi/ta devint aggiacciu, aire m au- cation de

Noos commencerons mardi la publi-

Ari. 11. — ABCHS iali

êlra lilta dam la dmattAra commutai MOI U M

aaroriutlœ ecrlta da l'imoriié iDnalelpile.

(La {i* <ï dfmmH ).

di te, m i l s'appliqua aux lieux qui avaient

•'•lé le théâtre de la sanguinaire i i ' rup- '

l inn. j

Ce qualil icaUl l'ut appliqué et transmis

de gOik't'alion en génération jusqu'au

jour où i l lut répété- aux ingénieurs gt>

STIZZIGHELLU
Comraedia in 5 atti

Dl P . VATTELAPESCA

Mouvement

Maisons dévalisées

nois qui vinrent jeter, sur cet cmplace- d u Personne l des I n s t i t u t e u r s

ment détesté, les fondations de la ville

il itu centre de leur colonisation en

de<,à des mont?.

C'est ainsi qui l'aire tnauJite devint

la citi- il'Ayf/iaccio, dont tes Génois, ces

Provençaux de l'Italie, firent A iazîo, puis,

M. Hossi, instituteur à Albertacca.
est nomme directeur de l'école de Pe-
treto-Bicehiaaco.

Sont nommés inst i tuteurs t i tulaires :

i Picdlcroce, U. Uneni, Inii. à Husl».
plus lard, les F ranc i s , Ajaccio. Maïs le à R-ulo, M. Si

peuple d i t toujours encore aujourd 'hui : i Mwo i i , M. Lucianl, Ion. i Juitmlen.

Atffjiaciio. i tftrignina, M. Verni ni. Ion. i Vaille!.

L'aire du promontoire «l'Ajaccio avait a Lriaw, H. Si»«iii, (on. à Lamio.

donc servi j battre le blé avant que le * L o ( r l 0 - • • " • » « • • < J i o l ( " * z " ' •
soit y l i t battre les nations. i Pjlaici, M. Tomuim. t iu i . i 'Jroclechii.

EL tes Génois, qui n'avaient pas d'au- * "0««b>'> " • ^m^"*- l 3 « - * S M '-•*>«

eux, comme leurs cousins les
), lo*i. iUrjoIrzsH»;

I . i Vj'le da Utinn>.
notctl l i , ion. à Cal-

i , , . a Vjlle d'Offiî i M. Tri:
l io inains, s en vinrent fort inconsciein- à LtogniHein M i »

meut bû l i r à cet endroit prédestiné une t V l n f d i n , m 0 ( ( M."

ville dont le premier signe de vie devait dtrti'o.

Mr.: d'enfanter un homme qui al lai t a uidawiio, M. Cudaeciani, , , i j . • Boolfatto.

« floraiallo. H. Ville, »dj.>ln< i Poriowtbio.

I S m l * Mtait, M. l'areiti. lot i , i Pairnli.

i Peirah, M. P«r<[|l. IÛSI. â Siol* JJjnji.

i ChloM, AKhiaae, H. l'«rel!1, i m . à Strr>

Une nouvelle perquis i t ion a été opé-
rée hier m a i i i au domici le de la dame

\ L. Fél ici té, rue Sam piero, -2, sotipçuo-
née d'avoir recelé daa objets volas par
la prévenue Poggi I jarbe.

I M. Vloiaello, com.nisaaire de pol ice,
] qui A procède aux recherches ordon-

nées par M. I» juge d ' inst ruct ion, a
fait saisir une cassette rempl ie de d i -
vers objets.

La dame L. Félicité prétend cjae U
cassette saisie lu i a été donnée vo lon-
tairement par nne de» personnes au
préjudice desquelles les différents vols
ont été commis .

L. Kélieite sera confrontée prochai-
nement avec ceux qui ont été déval i-
sés afin d'établir si les objets saisis
hier matin à son domici le proviennent
d'un recel.

anéantir leur puissance.

II est deux heure» du mat in .

La bergerie d'Asprctta est animée ;

les Cavresi sont en train de confection-

ner, à ciel ouvert, le ùroaio qu i , demain, i Oettaln»n*. K. GiodunHl, lait, i l '

Fluraorbo.

i l'Iairalba, H. Sorbelli, lm>. i Orchliti

DEM&NOFZ »U VOISIN

it de» P'Iul K riok aa vaut
e ,i« leur «tflVacitit C'ait | n

fjoBra de la façon I* pli

paisiblement, on signala lot i t ."i coup

l'arrivée des corsaires sarrasin^.

La dc&cente des Barbares avait été

aossi rapide qu'inopinée.

On n'eut pas le temps de prendre les

mesures en vue de conjurer les funestes

conséquences de cette invasion.

On esta)a néanmoin*, île lutter déses-

fièrement contre If fléau ; mais i l était

irrésistible.

Avec la fureur et la férocité qui leur

étaitnt habituelles, les Sarrasins fondi-

rent >ur l'aire comme des oiseaux de

proK. Ils eurent bientôt fait de tuor les

nommes. <Juanlaux femmes après qu'elles

«urent élé violées, elles furent emmr-

mVft captive». Les blés qui avaient été

amoncelés aux alentour? de l'aird ne

tardèrent pas à s'engouffrer, ainsi que

tout le but in , dans le ventre des navires

barbaresque- qui se relancèrent aussitôt

sur la route de la fuite H de la rapine.

Ce fut, comme on penst', une journée

de deuil H de lamentations pour la petite

cité de Cajrn Ht Boltr, où les hommes

tufs et les femmes capturée* par les

Maures laissaient beaucoup de parents

et d'amis. La douleur fut universelle.

De ce jot i r l'aire dr la presqu'île en-

sanglanlép. reçut, en souvenir de cet

{ l i L * n o n m aioai orthogruphip d«n» |««
documenta \f% plui Mn*i»ni, CAllaeinmnéa p«r
KM MpAu publie» AuMilôt eonetruii*. Util*
fut peuplé* an morrn da cent terni ll*« envoyer*
expressément de (iénem, parmi leaquellos i>n

at l B n J R l I
, \t*Roecatagtiaia, let F ,
pi. !«• Ro*n. Isa Rmackem, le* Mon-
les Inu. }M ptua illuatrea tmmtHr*

au p w i l j o u r , sera vendu à la ville-

Sur la place dénudée inii s'étend de-

vant une humble cabane de pierres

sAches et rerouverte de chaume, un

grand feu est allumé qui éclaire tn's au

loin la region, c/ laranl les étoiles du

ciel .

Autour de ce brasier, parmi los pieu*

fichés en terre et IJUI supportent (les

chaudrons noirs de suie, où repose le

lai t crémeux, une vieille femme avec ses

trois filles, Soute? trois vêtues de gros-

sière >'ïlofïe do mérinos noir, avec sur la

li1 le le pan de menu? étoffe noué sous lu

menton, le jupon couvrant les pieds nus,

vaquent en silence au* travaux de la

bergerie,

Le chef de la famil le, « / i n Ft.n. -

det lu , » repose dans la cabane.

Tout à coup, Cecca, l'aînée des fi l les,

à Uiml-CippeJI?, U. L'berai

f i l i ro .11 Tend*.

i SIDIO Plaira il» Tend», H. f'oUltl, loalHult

l i a i Cappella.

Sont DomotéB adjoiols t i tu la i res :
i h»m, N, Arrlybi, ao|olni a Coibi ' l .
i Qtrbari, H. UMIOI, M., i Certlone.
i .SieLuclariaTallaoo, a). Nltui»l,ln»i. i Paniano.
i Car««M. H. Pond dt Uorgo, i
a Calrt, H. Uttf1«r>, loti, t Lei

a fier I. Fiesthl, i . i Vit

LA POLICE OU CIMETIERE
Arrêté réglementant Le service de tapoli<

du Cimetière

Art. 6. — Aanlidi apte* i'achèiamant d'i
BOB ornent, l'enlrepunenr ter* iwo d« l i i n
anltter ai eooriolra m décbjigei aabliqnax I M
griToli el I M débrii de plarrei prûtatuo

la (aire rj«rmjtr i

uaunt ai d'an *g*B^ !•• «bordi do dh m
la itrrala a*oliln>Di.

Dans i« cat oii n a* uibuiraii pu 1
rljnwor. II j ma«irton»,

a», (h*)». m ref f entra r devra.

a distingué quelque brui t dans le sen-

tier rocailleux .|ui dévalle dans la vallée

Allant à rencontre de la route nationale

dans la direction de Saint-Jûsepii.

Elle dir ige aussi l i n se* regards d '

uùlé, et des lueurs que projette la w r l* r»ppon qui au »re l»li a

flamme d« la bergerie, elle découvre les

fugitifs i j u i , en colonne, marchent pé-

niblement à la suilo de l'abbé Fesch.

Cecca informe immédiatement sa ni^r i '

de sa découvcTtc sa ^'écriant, moitié

urpriM- et craintive :

— O h ! voyet, mère, voye* donc là-

bas, les gens qui nous arrivent '

La bergère, a son tour, et ses autres

filles, ont porté leurs yeux dans la din'C-

lion indiquée :

— Si fait ' . . . Bonté divine ! fait-elle,

des étrangers h celte heure, ici 1 Voilà

qui e*l étrange 1

CÉLEsm Bosc. |

Ml 000». prénomi
oatafi i <ai f Met t

Art, i. — II t

<ioi, inKrire ou Ulr* lutcrlr*
al 1ern«are sur un rr j l i l r»
htt la ccntertaiaoir dn CIBM

<1«tandu i IODI eniraprenaar,

M >ni p«r»oaDM fofmanl la tonifê ttobtr,
aajraaa e/lre de Mftlet « raalia de caria
•dratHi ra'aïUbi i «on lodourla.

Too» c«ox qal urani a'f ilét tomina u i
nnan i t l u i > tneiora .lor.li> ci d« dét

» du {im lai

Bu Us tin, tin ancier
I aha, la 30 octobre »«*«.

on d* la htiM« da I Bil«rt«are.
eocor* tomaM à 67 i f , îrrpraa-

«a il* tt't» dépriu'oe
« borne «Uituda da »
a*DU <!• CTfilit qui

ura é(*J«»U
Dua i« compertiaient dea ralanra iBftottn*!

laa. I Ecl.ir»jf« d«a Vi;i«a M ratronn k Blé. IM

e » r j o . de t»H fraaee.
U halSaeri* Sa; eat aMiavae k i.t70. Btp-

l " » « 4 a a " • f c l * pfeaiian irlojMtraa •!•
IVnrcM m * ! *»• mit joM4 <toa réaaltata
^DTatMi . à Mua da l'tni

Arl. it. — l^u penonne* employé*! pat
toottuioaûêittt d» lomln daoa la tlrotiin,
*MOOI tosnlia* J« t» pan du t«M*rnt»or 1 a ne
iar?allIiD«« ipéclila po«r i>ie>aiioa da taon
irnaor, uni dio* l'tutArét da la nlfW* pablh,»
qna dam calai da la «oourtirtOD tet moDnmeou

An. 10. — II aai iielesda, n u patna da Jf*-
tttatloa, »• cattaarn eor al Mtraa agaoU du aar-

* 1 M Ou labnaMitcmi, da t'imailaeer diretieneot
| em IndtrHiaBMoi, p«r lalarméJlalrM oe prAla-

OMM itioi 1'aoirtpriM ai la toaiiraclloa d n
oBonantOU iBOibrw, et Ô»OÊ l i loarnliara om

( vaaia da pwrrif i«raal*ire*, (r l lk*, eot<mt»t—.
E aroli M loai aaira* obj*ti ItaeVaira* ,
' Covma M U I d« parnatira, aou qaalqaa prA-

lu t * qaa ca tcrii, n ran toti*t* <>• - l * ^ 1 •*• <aa
, objaU daw It dmatir'ra m aaa dapandaata*,
' aiMl ^M d'j isMalltr dtf «Mitart da travail.

trolé et M qa
douta. Car la <
c'eat Wus e«ux
rent pre» lie »•
l^rxoDne h*bll.i
.la la sienne, a
J'inémie, da c
maladie d'osloa
mttwnwa et da BI

prrBoon* oe p«ut mettre en
OISID, cent foal la manda,
ui voua eatouraat, qw vi-

>t la miiKlD la plaa proche
alade 4opJi» lOQHtsmp* «oit

i oeura*)berne <le
hoa, sut Je rbu-

pioi .Jea Piliilen Pir,k II voua

q q g p
a aoriebi par cea Pllulea. qua cetra ;euoe
ll*, anéniM dapuia ^ualqtje tempa, • re-
ouvr* la sant* par alla*. C'aat par la TOISIH

l

»9i*iB aan la conaaillar i t
la *anublaani. Il tfaroi«ri l'auto cuti ci M
dea laltraa N n t u à ce auj-t, qui. eomma la
BDiTanta *»«• «ai <U* ifuâri-aDa.

Madame KniJa HofUt. icalilatriee d LIMU-
tella&ptta da ât.Uartia d Katroumrr (AlpH
Marûima*) écrit :

• Deprna ItKn à* tr, a u Burmrat>e par l«
tnrail latelloétnal, j'armla utlo«« par l'aiié-
Uia. Lee foroaa m'en eot sampleurnaat
bandonna*, mea lavrea et me» icaneivaf
tmrnt b,«mea mon tamt JHUOB mea yoat
i»itol earoa*. Vertiges, boardonnameata,
aipilatmna trt ft»ur, peint* le eOU- ma Wf-
uraisnt Hana reitcbn. Plaaiaun paraîtBM

> I3 nli m *D [*rl*ro
imployar, ea qae JB

, força et aonn' i l
lOB TlIllaOtS Ijllfl
le 16 atM (îUit aai
>nrn>oa eoaaeil a
e ffuacie p«r lea

Pilules
i le* Toiaias da U n

at et •-aa f lM*raa*

•oui rareaaa. Ja
j.no. i . y . .aur
rai tréa aaèro]K)iM,
UITI le traitanMOI

Pink
a Bar lot pourront

let f*ita ei-<laa*ua.
1 « TMam aara doao H rértlabla propaga-

teur V . P.m e, PlDk au., par a«i ••>»»>«.
dmra. trooraroat «o aus«ta fMila pr*a da
too* Ma DMlad«a.

C " mialeaaoal « Tsola 4*CM toaMa I M
pfaarmaawa at aa dApfl- priMip*l prar la
Kraca*, UM. (iabiiD el <;i», Pharoweiea da
première el*a*a 3, «IM Trtvlna, t*«ria, 3 fr H
la botta at 17 fr» i» par • boliaa (rtaoa aa*.

DEUX JKI ^S

lunicipal

MARCAU

LB »SSU

Petite "razeUB

«a, 1 15 S
• , + te <BJ
flirowirri.

NI, 759 oui.

îmt. — B h

— 1 I M
/ M M Ml

oim-, :i
— 1 tod
G iiairj. •

. dt B* Cîl
. 4a taf M.

da mibn

t, + U
aw.lln.
iair, 758
Ime.

. +

ÎCI

• •

ia-4.
Hul-

• • .

i, A 9 h u i t autta; i3 miic.

Messe de dépan

La OMfise de dr t des soldats da

11 classe, qui dti 4voir l ieu le 7

ccraraat, à Sain l - i , a été renvoyés

ia mardi, 13 novare, à u heures. I

D^cgj_ J

Les lamille» t'.iwi et FreymoDih, '
n craelleraem épvéea par le Iragi-
qns attentat de lue Bot)tarie, ont
ea la donleur derdre une petite
lia de qaelqoe» s qui taisait leur

Noos leur adDns tontes cos

condoléances-

— A 3 heures o%n li«u à la cha-

pelle du Port-Notes obsè . j ae îde

Mme Libérais Vaknée Cavmi , dé-

rtJee dans sa tr*huitièrne année.

Li teoote a été dée par M. l'abbô

j jcr lpaot i devant ' nombreuse as-

Noos p résen tonu . Vincent V a - -

lery et a sa tara l'expression de ,

nos regrets. t

Ctmtraventtont '

Nus môiidbièitis i vrai ment iacor- '

r bles et ne s e ^ n t pas fac i le - [
' .1 inUmi' ier pies contraven- i

ua que dteesei i l brave» agenla. |
lieox d'entre e l i fc uoenmee» A.. . '

nù.... ont élé weea bier par la
police en train dtchonner leurs {
aiODcbous et leuiiausaettea à la ;

porno fontaine d a u * de la Char- ;

ireasa. j
Prooès-verbal * diessé con t re •

elles. Eai'éroDi* qioréuavant ces
deux bonne» (emmaeront leur linge
aie en famil le.

A Saint Charles
Aujourd'hui, i i io»e, on célébrera

lias i'ornioirf île om la fête <ia
ttialaire, Saint CbaLtorromée.

Ordre da cér^-s , ie matin,
ffteam basses à 7 heures, oflice
U confrérie à » ^ grand'raeaae
i 10 bsares ; le sofèpres, soivies
i» la bénédiction oVa-Saint Sacra-
nwnt M da baiser ûVainta Itelique,
17 taoree.

TOUX, RHUMKfcBONr.HITES,
godris par le Lér»H Ldûrier Ce-
n»a, RalTaelli, piarrA p l a c 0 | T ( ?u,
Rtsti i , prix : i tr. W[

constrairo en des eadioits propi
d'autres lalrinea |.inblic|uss. On par
de l'installation de lieux d'jisance
lon^ de l'es ca h or du débarcadère Car-
not. Si ce projet est {JéfiniiivemeiU a
ri1 lé, autant vaudrait il le faire rnettn
du plus iôt en exécution.

Le nom bru Je sentinelles ôpai
lon^ du mur de soulèneraent de l'es-
planade Sdint-NicoUaest consitiArable,

| le soir suitoul, et après avoir quelque
t temps sèv\ contre ceux qui ne si
[ nent pas pour exuiber leur nudité, on
t ne noua évite pins maintenant
' scandale quotidien.

Quand cela Imira-t-il ?

Digestions pénibles

Si VOUS avez les digffclions pénibles,
lourdeurs, somnolence, codgestions
après leB repas, prenez les Fil lues
boissts et vous serez soulagé. 1 fr.5O.

Prévoyants de l'Avenir
| l.s Bureau mturnje les sociétaires

. de U ( M e section que U recette men-

\ suelle n'aura pas lieu aujourd'hui k

, courant. Elle est repoitée à dimanche

[ prochain U nuverr.bre.

j Le Comptable, A . G U E L K J C C I .

' Société Sainte Dévote

t Les inembrett udri icipants de la So-
1 aèiù sont avisé» t(ue lu perception

; dus cotisations aura lieu le» climat

' % et t l courant, île i* a i l hearea du
matin, au giègo social,

i Le Trétorier, L. RAIBAL

ETAT CIVIL
MIRI.GES.

GiimouJ Rrarlata. ainlDleiir, il* Saati*. e
(iiampietri M «ne. tn«nÉ|fè-o. Je PriiBslli.

Arrtnhi Domtolquo. cbe.ufTft.ii-, i<- Simoaetl
Anlainett', loua d*u« •]« Hastia.

Smibojdi Kmrfoi»-X»ii*r, emp'ojé, «Je ̂ atta
ri, at UanUralli Pbilameae, piqueaaa. Je Beafia

Kr»t.Ço
lPi

Attatbe-Uane. - (.neehrai PMtra-
- Franebi Pnul-Peln. - Valéry Ma.

rla-PaHiiae'Catb«riiM-Toi)*ai^(e. — Roaai J««n
Antoine. — Knoeeachj Aotoina. - Poli Aie.
iaodre.

l>tc£î.
VaJarj Uano-Liberada, marine, 19 u i , de 01-

Obarto Jeta. in*h«e, il aoa, le Tarin.
li-Aa^AUne, ecliliature, 4a aoa, de Baatia.

BOURSE DE PARIS

Ftanla 1 K 0/O.ndoo.
— S p. 0/0 aawrtt.
— t iii 0/0.

i » « . - 3IW.
10O..J7 — HI0.4O

Eogôae et Georges de Lencntei
berg.

Assistaient également à ceti« c^ré- "
tnonie l'ambassadeur <IR ftussie. tuul ;
le personnel de l'ambas^irtô et du
consolât général ; la colouïe ruise
était au grand complet.

La orésideotdela RipabliqQe s'était
fait représenter par un offlciar de sa
maison militaire.

les Pompiers terrilonani
Le roiuistre de la guerre prépare an

projet de loi dispensant de la période
de treize jours les saueurs-pompiers
faisant partie de l'armée terr i tor iale.

LE MOUVEMENT CARLISTE
de Madrid :
Da nombreux cercles carl istes ont

été fermés en province. Les préfuis
annoncent que de nouvelles perquisi-
lons et arrestations ont été faites.

Les carabinier» en résidence près
de ta front ière française ont reçu l 'or-
dre de se repl ier , au pie io ier signal,

[ 'uycerda.

Déclaration de don Carlos
La liazette de Venise publie nnd dé-

claration de doû Carlos, affirmaot que

le mouvement carliste s'est produit

lias SOD ordre.

L.es Morts^ du Joui
M. Pierre Véron

Oo annonce la mort de M. Pierre

éron, ancien directeur do Charivari.

OM nmemm
e IW André Aataniolti,

.. André AutoDiotti, n t n i l à ,
alniB Uau'(FKS.Mataiau LJkui. D*e âot inoi t i , M.
ûaoiy*9-yF,tlimiiCK»Ji.retriilB, de Vflainluea,al
•ea Bofantu. MM 1 huai M et Joseph Uolio. da
Piûo at de Conlun, et leurs ftmillea, Mua vaille
t>:Oli, ds Pi où, et a-m aofaota,

Ont la dooHur de fur» part a. leurs paranM,
•nia tt ûoDn«is»»ncea Js la parte emails qu'il*
Tisooeot J ùpfouïer ca U peraonne da

M. Paul-André AntoniotU
Commis principal des Douane* en retrait»

laurepoui, père, be»u-p*ra, frftre, tweu-frere «I
Micle, dècedè a Saolca, le 1er novembre IJW,
muni dei atorucosot» tle l'Ettliie.

La présent avis tient in a da lettre da faire
part.

ON DEMANDE
une femme de ctiarabre sachant bien
lire et écrire le Français.

S'adresser aa bureau du Journal.

Cours de Peinture
et Dessia

Tmmm le* genre»
par M. MAONASCHI

Arlitte peintre

professeur au Lycée

Atelier Boa leva ni Haoti, M, aa 3me

LA GJERRE
AU

Yater-C/osets
•.-r ciu9el»|M>ntlent rer -

pa* * u i b« d'un certain

rsaè en a l * e t dan i one
u e Butia '

Le Maire de Lyon
Le doctenr Auga^neor, maire dû

Lyon, a refusa l ' inv iu l ion qui lai a été
«dressée par la r harabra de commerça
de LVOD pour assister au déjeuner
qu'elle offre aa président de la Répu-
bl ique, en disant que les membres de

l.aa comités radicaux et socia
sont irr i tés que M. Loobet ait accepté
cette invitat ion-

On craint pour demain des manifes-
tations contre la Chambre de com-
merce.

Le 6fl Anniversaire
de rsTêoeiDeiit de S. H. fficolax U f

 S Î T S ^ S
Un office d'action» de grâces a été ' ' • " r t > -

célébré ce mat in, à onze hearea, « D
l'église rnase de la roe i>aru, à t'occ*-

Autour de Kroonstadt
de Pretoria : |

Da nombreuse» bandes de Boera •
iont signalées à l'ouest de Kroonstadt, '

m» le voisinage de Lindley. ;

Un détachement de 3itO l^oers est
itré le -f i A RéuMesbary, entre Bloem- I

Dntein et Kri imbur^. La garnison a été
ipturé-3, puia remise en l iberté. |

Les l loers ont réquisit ionné toutes '.
s marchandises. J

Le retour i
des troupes Anglaises
Lord Robert», dans une proclama-
in qu ' i l adresse au peuple anglais,

r la voie de la presse, deminde que
retour des troupes ne soit pas fêté

»ar dus manileetations bruyantes de
natare 4 provoquer des troubles.

La l(é*istaace
Le Daily A W s di t que l 'al i i toJe p r i -

se en dernier lieu par les Boers cause
la plus grande anxiété en Angleterre.
(»o ne peut se faire d ' i l los ion i . On se
tronve en pré^encd d'ane noavelle
campagne da s i i mois.

Li's Boers ont re r r i s coorage ; ils
sont poissants et actifs. I ls ne veulent
passe soumettra. On considère comme
certain qo'aucnne fract ion importante

AU BOM MARCHÉ
Veuve Maurel

38, Bd Paoli et rue Abbatucci, Baatia

Madame TflRTONI, auccaiiaur, a l'boa-
•Murila pr«*eoir st ftotnbfeuie diaotele qu'alla
fient de recevoir, des premièrea miitow de
far» . tiDfl'and dm i l <Je chtpeaui et dcoott-
teiul i t r ih i ier. Malgra l*i forte t h*u»>«i, [M
pn\ retler ot lei plu* moiiértt, «t. fidtl* à la

de tt MAIVDO tetitve iaa
»erMld« Ire i(ualiUatproTtaa]-

rlrnBi det prem^rti fibfiqup».

Outra leiawuieauUipour modta, sa Iraq-
v«ra dis* la raèaia mailOB .

TriHiiiaam el UiycttH, Baaa*Uria *t Ln -
•agai, Cullet* afl drap, CtrMU dactora»»*,
Cbeoitiei *t Crarilei paur homme, Ottbral-
l«a,PariplDiet al Ctiu*», GtoU tVrtO, tiaaiU
eheirtan i ( f r 91, H«f«<|iiioari«, l i m M a -
teria etJaue') d'taftoU.

L*( «cheieu'i, au comptant, MnenViereat
i »o «teompt* 4e 10 0|(r, ascaplé uw Ugaat
rtniù tt la parfumerie.

La» articlri rafiaal de Baur oaatiwMrMI
lètr- indai lprueoutai i t . ' (Verrerie, C M I -
lallerw, H I I I M , Vainci, * i . - . , ele ).

o n M v e û t 9 -a i p O 9er a des désaalrài
D'autre oart à

••ÉHIQ0E
Départs réguitem tons les mois

poor le» Anti l les, Tnntdad, Coion,
etc.

Traversée rapid»; coofartabletoa-
tes classes.

Pour fret et passages s'adresser
& M. A. IVidovani, d^eut Je U Ve-
lot'e. Nouveau Port, Bdalia.

A VENDRE
Orge bt avoine pour semence.

mrMm a a mtcMm

t»rch,ptèir. Smiraoll » officié .n

prtMnce île» er«od«.doc» Vl.dimir,

Ak>m. Paol-Micbel el André, dn u o~Unrd Pv.ii. u .

Pépiniéies Je plantes de rapport s t
d'agrêmaut, col lare» t a r contrat .

VignéM greffée» et enracinée». Arbrm
fruihert de toute espèce, grefles dt» S
et 3 ans de sujets venus da «étais dans
nos terrain», a part ir de 0,55 c.

Afpergtt hâtive» d'Argenteoi l et a n -
tres de nos semis, d'un et 2 « M à
part ir da 3 fr. 50 le cent.

Arbres d'avenue a l de parc, palmiers,
CODiférea, niaier?. œil lets, «-lolettea,
cbrysaLtèm^s ; arbuslos à n é o n * t à
fooiliage ; pUnles gr impantes.

Pl iDUt ion .le lardias ; d4co» t iûn et
location de plantas d 'appartement,
fiacre coupées.



J
otographie eo coaleore sans appareil «péciaJ
otottinialore supprimant collage et pou cage
onograpbe, cylindres enregistres A 6 fr. 50.
ysique amaBBiJle pr rire en société

Pwttura pour tous, sans aucune étude préalable.
Notice gratuite, 'écrire » la Ste des Arta d'Agréments, 113,

roe raolaincoort, à Paris.

H«Mlf>« 4
Viderai de Soufre Fnnçaii

Berotde radie»!
Outre le» mal «die» da la vigs

Soulre Diliî su lullsla da cuivt
A«*ol <tepetil*ire puur l'arrosdii

Dent da Bailia : Ct-iBSM DILTUIO

A LOUER
On désire ioaer an étage de

maison formant deut apparte
mealB d'environ 13 pièces.

OfTres au bureau da Journ» .

Un demi étage de maison
composé de 9 pièces donnant
snr ia place Saint-Nicolas, au
3e étage de la Maison Fantanz-
zi.

S'adresser & MM. L.N. Mattei
et Cie.

DOMINI
accorde tr de piano

m e <TII*I* S

* l «ue r
Grands magasins, Place St-

Ni colas.
Une partie îles sous-stdâ de

la maison Calvi.

VIN
to renda franco voire gare,
!0 litres essai: 5 t. Envoyri
mandat poste a [tréJat-Flemy
a Moatmny-Leneoup (S. et M-)

Voulez-vous
de la bonne bière '

h la araawrrle Unspu-lnl

Place Saml-NicoJw

Vente en gros tl tn délait

L'ESPÉRANCE
Compagnie anonyme d'à? s a
raaces et de réassurances

a primes aies
contre l'incendie ai les ace
dent*, «otorisée par I'ETAT
réaliser des assurances contr
les accident» do travail en coi:
formité de la lot da 9 avril 189
(Journal Otflcieldoiijom ta*»
Capital: 10 raillions de francs.

Siège social : 10, rua Sl-Au
goatin, 10, Paris.
SVireseeraM.AogQBtellOTH

directeur particulier de la Cou
pagms Ep b
Boulevard Paoli

ridactrurt gérant.
HIB'J OLJ^AOHIMI

. lmôrtaMfft» OïlMMuim

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

25O.OOO
IOO.OOO

5O.OOO 2O.OOO6.OOO flB.OOO
I.OOO 2S OOO

fcOO 4 3.OOO
1OO 11B.4OO

IB FEVRIER I9OI
ir.- m'inJM b.lbi.taei» ! • • Ir

Bon Piano
a vendre oo a Ioaer

S'adresser au bureau di
Jooroal.

j _;_ ^

A t.ÊDKR près
Paris, 50 va

•het, (hevsiix et toot le maté-
iel. Vente journalière 650 titres

lait à 0 fr. 50 le litre. Oo gagne
1S.000 francs net par an
garantis. Grande installation,
25 000 francs suffisent poui
traiter compris animaux, etc.,
elc- DAGORY, 'M, Uoulevard
Si MarUn, 37, Paris.

Dessinateur

TRINSPORTS OIRECS ENTRl BASTÏA
et é>*

Le vapuur ao|lais KIBY
chargera à Ëastia nrs le X Octobre

Pour GÈNES direct, loi por lad'ESPAGNE,

LONDAES.

fjreuaat naarcbaodises aar coausseoseat direct
pour ANVERS, HAMBIRG

el tous les ports <1'ANG!TERRE

Pour fret s'adresser à
Arthur U. SOUIWPII, ISastia.

Travail soigné, pris modérés
S'adresser Bd du Falais, 7,

au â

\ r GEOKGES
Deuilttle

I tionneur de prévenir sa nom
reose clientèle que son cabi

sis Boulevard Faoli, 14, Bustia,
ouvert, du 1er au 9 de rbi

ue mois-

GRAHD HOTl
DES DEUX HiNDES

33, Cours Helsunce, 32. AKSEIIXE
J. BOOCABI

PHOPBIÉTAIKE
Asceoseur. - Salle de Bagag^— Garçon de

Courses. — Téléphone.

f.CIEN CABINET PrtADERt

PIEBRE SABAT1
Chirurgien- Or nt%»U-

du JLyrée
SUCCESSEUR

DKNTS & DENTIERS
lSystèmes perfectionnée)

OBTURATION
EXTRAGTION DES DENT:-

saos dooleor
14, rut

leabran» clianltla. JiTeir i i
ra •• gif*» oaatra oarlaioi charli
•mtralinti^ •• dliiBt ohirvrgiaaj
itt« uni a'»t pu l*4r>il t'mtm
• prefaaaian it qai asplalaol *<

tU«a da tfanU «rtllmalUt

MONITEUR DE
n > * ™ , » U A | T CHAQUE ANCHC •

fUrunciera nntclaat. eip
:>« ire» ancien ei jntpitidu pecx atra
leurs «IHDH D« LNIM,

Royal lindsor
LE C t B R C

RÉGÉNERATEUtES CHEVEUX
«VI2-VOU* OEfÊVKUX OMS?-'—j9 DEfLLICULCST

fl. — FEinujtTOM DU PÏTIT BASTIAIS

ESPÉRANCE
pM GASTON D'OKNOT

PREMIÉUE PARTIE

— Oui. monsieur, voilà ce qu'il • fsit. c
brave jeune homme, et voila su«si pourquoi,
niaintenant <]ue ma illle est comfilAterneDt rfi-
nise de cette .-motion u>rrible. je n'ai pas vou-
lu attendre un jour de plus pour venir vous
remercier et vrnit offrir toute ma gratitude. Je
tiens à M 'jur vous sactitei bien tout ce dont
jt TOUS suis redevable, et combien ]'ai à e<^ur
de *O'J« le ;irouv?r Nous sommea von debi-
trieeà, et votre <-.re*nc« es) illimitM. Uwi-fD
et TOUS nous rendrez heureuses

Le Noèl avait saisi l'entant dans ses bras H
k regardait d'us oeil fier, où perlait une larme
d'orgueil et de joie.

— Noble enfant disait-il.
Mais lui, se d«ga^eanl soudain .
— Madame la marquise, c* fue j'ai fait, je

vous l'ai dit. un autre lent fait t u p U c .

e:. FMD, ei puisque j ai pu ac(,oapl cett-

n server le* jour* Je Nllt (labhelle

(angarqu*

quise d'un Mn affectueux. Vous vous êtes dé-
robe A met remerciement» une fuis <l.jà ; il
est vrai que j'étais toute à tna Allé, mais roain-
leoant c'eM autre chose. \l EapAranec, vous
viendrez demain dîner aux Dunes

Le jeune homme tressaillit.

•ni^li fois, madame, et,
puisque vous y wnei. j'irai.

On parla alors de choses el autres, des pA-
ches Ju roann.de l'afflu^nce île* promeneurs,
di' la plago qui chaque anii'-e s'embellissait.
puis les deux il&u^s quïti^rent les \_.£ ^ooi
Ce* derniers reconiluieirpnt les visileusn jus-
que dans la rue. heurpux d'une telle Ti»ite et
de la lympathie qu'elles mon iraient pour leur
enfant. Kiperanee l̂ s accompagnait ausai, et
en les quittant il s'inclina proCoBiiement. IJI
joie a ta irifliesae H partageaient son cœur

Quand ils furent rentré*, le *ieui breton
touchant l'épaule de son (Ils. immobile, abîmé
dans •<•* penaéns :

E*j*-«nee, Jit-il, D'aorais-jc paa deviné
nne partie de ton ftecmT Ta pâleur, [on em-

— uh : tuu un moi. ' sVcria la jeoiM

II y eu

de tnstease. il
— Kh binn

pnut-etre ave
ui. pem-éire av
ous surpris

isé que j'aime Mite Cabnelle fie K«rvou€t.
e le jour je pense A elle, que la nuit je la

vous £VB ilit que j'ai délais»' mas loiiea et
nies pinceaux, mon amour de l'art, pou

n amour h elle
Kh bi-n oui, le voilà, mon xmret. Du jour
je l'ai vue pour la première- foi», j ai senli

on errur lattTR plut violemment, j'ai senli
quelle s'emparait da tout mon être, de iout«
m vie ' que j'élus son esclave, et depuis. >l y
i an mois àe cela, je n'ai rolnte pat lutte ;
'haque jour, son empire «ur moi Mail plus

grand, s«n* qu elle fit rien cependant pour ce-
la , chaque jour je Javanais piaa fou

- Pauvre enfant, pauvre Kaperance ?
- Uiti. pauvre Espérance, vous l'avei .lit,

iT je sais bien que c'est île la folie, mon rêve
ait trop b«au pour qu'il puisse se réaliser.
- Oui, c'est de ta folie, et il tout lutter, ea-

fant. il »tf e n temps encore, il faut arracher
m COMT cet amour avant qu'ï soit trop

MAISON
ProduU* Recommaneté

1» CédratiDt, la • Dec plut ultra des liqueurs. » — L'Amaro Mattel, la meilleur daa aperitifi «fus à et jmi
V d C f i lôUa Vin dp Cap-fiorae au QaiBquioa, Qulôquina supérieur.

Eaux-ds-Vie n> vin «t de marc depuis 1880, vérv selectei •
rceeille. Grenadine, Orgeat, Qlrea, par «sers.

toute» forte», »ans oo'le, faites i là main «t M maoblns.
la batte. — k'axcaUant Qxan Mattei, la maillaa|i« saotisita.

pas peuSJT a elle,
je ne devras ,1M

d pas, ceci
que la fleur ta plus
n'a pas le droit de
il devrait l'étioler »

se rendre k la
f Empêcherez-voue
i étoiles de brtller •
pour m'empeoher.

attire les coeurs, la
'elle m'a tout

. iuand j'aurai
'ofterrer tel id«aa,

«'en .eux p »
z'tn parce qu'il
in tends-tu, qui'
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CENTIMES

LE CALENDRIER

ftn B'IWOOW'BUI: Saint Aihtlla.
Soun. : ( h u N national*)

U w , 6 a. 00 m. — Conther, 4 h, U* m
( . n i . Derolar qur.lar.l* M - î»o •,!• 2

F t n M Dium i L*( 4 QtBroon*«.

G NOVEMBRE

le Général J . -f de Gafloij
Laatataedn général Jean-pierre

de GafTorj est déjà posée sor soo
piédestal ; l'inaugaution «or* lieu
k brtf délai ; ce sera DD joor de
fête pour la ville de Corte, qoi
pourra être heareoee et liera de
rendre on hommage mérité â l'un
de ses plus illustres enfants. Celte
Btatoe est l'œuvre du sculpteur
Aldebert, de Marseille, il peut s'en-
norgofillir de son œovie : elle est
d'un séduisant effet. Elle représente
bien l'homme, qae tous nos histo-
riens, nalioaaax oa étrangers, noue
montrent comme loûjcm» animé
d'an amour ardent pour la patrie,
qu'il plaçai! an desaus de tout au-
tre sentiment. C'était le 7 juillet

• 1746 : le général CulTorj Mtsiègeait
le château de Corta occupé par a ne
garniion e«noiee ; encore oo vigou-
rem effort de la part des assié-
geants et l'ennemi était force de se
rendre. Le commandant du cbâ-
lean fait alofB eiposer »or lea rem-
parts — ao point où le feu était le
ploa tenible— le Ills unique dn
général, a peina âge de qnelques
mois, et dont, quelques jours «vint,
il était parveua 4 s'emparer par
rase. A ce spectacle, les Corses
cessent le feu. Gallon eo apprend
la canse ; mais soudain, U douleor
daos son âme de père, et dominé
par l'intérêt suprême de la patrie,
II pose sa main gauche sur la garde
de son epée, et dd la mai a droite
qu'il dirige sor la château, il donne
l'ordre à ses soldais de continuer '
te fen. C'est cette double eipres-
sion de douleur et d'énergique ré-
solution que V.- Alieberl a sa (lier
Bur les traita da vaillant cbef CorBe !

Cet épisode glorieai pour notre
héros, et qai lui f«it noe gloire
éternelle,» été lelracé sur l'aae des
UcusdapîédesUl.

Sot la face opposée est retracé

le liait vraiment héroïque de Fans
tine Matra, la digne famine do gé-
néral Gafforj. EQ l'absence de son
mari elle est attaquée dans sa pro-
pre demeure par une iroope gé-
noise : tlla s'y défend coaragensa-

! roent, le moasqoet 1 la main, avec
| quelques amis accourus k son aide.
! Le danger devient do pins en plus
, pressant : la résistance parait de-
| venir impossible, et déjà on loi

propose de se rendre. La vaillante
femme fait alors apporter on baril
de poudre dam on* des cave» de la
maison, et, une mèche allumée,
menace d'y maître le feu, de (air©
sauter la maison, et de s'ensevelir
sons ses ruines, *î le feu cessa.
Cet acte énergique ranime las cou-
rages — OD se défend avej une
nouvel la vigaeor, et le général Cet
forj a le temps d'accourir et d»
sauver sa femme.

La statoe a le dos toorné contre
la maison Gaflurj. Le devant fait
face à l'église de l'Annonciation.
L'on ne peut que féliciter la muni-
cipalité de Corte d'avoir autorise
l'érection, de la statue sur celle
place, qoi devrait désormais ee
nommer Place GafTorj. Il n'est peut-
être pas in mile de rappeler que la
maison GafTorj eat le seul mono-
ment historique de la ville, et
qu'elle porte toojoors sor ses mars
les traces glorieuses de* balles gé-
noises !

Morts pour la Pairie !

U Société fraternelle des Offi-
ciers en retraite de la Corso, la So-
ciété des Anciena Sons-Offlcieis,
lea Vétérans de la section de Bas*
tia, se sont réunis pour élever, sur
nue place de Bastia, par voie de |
Bousciiption publique, on moau-
tneot commémorât if aax Corses
morts pour la Patrie.

Uo Comité provisoire d'éiudes
pris dans les trois sociétés a été
constitaé.

Il est composé de MM. Tortooi,
Fieschi, Panulacci, Tito Sisco, de
Béarn, Fortuné Sisco, Strelli, L -N.
llattei, L. lUmelli, Bitterlet, Monti,
Vioceoli, ("iiudici, Poggi, ftlaracchi-
ni.

Le Comité s'esl réani lo diman-
che 3 novembre, k 9 heure* da ma-
tin, dans une des salles de l'Hôtel-
de-Vilie do Baatia, sons la prési-

dence de M. Fortuné Sisco.
Après on eiamen approfondi de

la question, les décisions suivantes
ont été prises, en principe :

1, II y a lien do procéder a la
formation d'un Comité du mono
ment des Corses morts pour la Pa-
trie, qni sera élevé sor la place
Saint-Nicolas, a baslia, par voie de
souscription publique.

2 Le Comité publient un Livre
d'Or, comprenant les noms des
Corses toés à l'ennemi, les noms
des soDSorliflears et le montant des
souscriptions.

Une commission composée de
MM. Foituné Sisco, capitaine en
retraite, président ; Fiescbi, com-
mandant territorial ; Torloni, capi-
taine OD relraite ; L.-N. Mattei, con-
seiller général, membres; Bitterlet,
agent d'assurances, secrétaire ; est
chargée d'étudier les voies et
moyens.

Le Comité recevra avec recon-
naissance toutes les oflre» de con-
cours pour lo BBCCÔJ de soo œuvre.

A U SOCIÉTÉ PKOTECThICI DIS O I U I I Ï

Noos relevons sur le dernier
palmarès de cette utile Société
(siège social à Paris, tft, rue de
Grenelle) le» noms suivants :

Médaille de btooz». — Valéry
Baptiste, à Moutroaier (Tarn) ; Bia-
gioiti (Urne) rue Froidevaas, 6, A
Paria, protection constante des
animaux égarés ; Délia Torre Ma-
rius, me Maints, 11, • Paria, cocher
de premier ordre, douceur et pru-
dence eiuemen.

Mentions booorablsB. — Vigaanl
Victofien, a Lors, (Rasaes-Alpwe) ;
Olivari (Mme vente), restaurateur,
roe du (lac, 04, à Paris, recueille et
nourrit les animaux abandonné».

Prime en argent. — 'Fondation
Jfemont). G ai dont Français-Marie,
gardien de la paix à Paris.

Lorsqu'on a appelé les lauréats
de l'armée (car la Société décerne
aussi des récompenses aux militai*
rea proposés par leurs chefs et par
le ministre de la guerre), le prési-
dent, M. Uhrich, vieux capitaine de
1870, lui-même, a déclaré, au coars
d'une courte et vibrante allocation,
unanimement applaudie, qu'a l'ar-
rcéo chacune des régions de notre
cheie Patrie, dfpois les cites de
Bretagne jaiqa'ju fthin, depuis la

Flandre jaaqo'a la Corse, I laquelle
nooa devons notre p!us haute gloire
militaire, a l'armée, chaque région
apporte son contingent de droiture
et de loyauté. Kl le est l'enveloppe
métallique de la France. En son
honneur, U invite l'assemblée qui
remplit le grand amphithéâtre de la
Sor bonne t écouter debout la Mai
iiMaiie, l'hymne de l'Armée, de la
Itépublique et de la Patrie.

NomlntUona
doa InstltatrlcM

Ont été nommées directrices :
a OU. Mme Beiiedctti. tlirMlrtoe 1 Pu
à l'îena, MmedeBcnoletli, adjointe à Ou.

Mme Grlsooi. lost. s Occhialana,
ôst nommé» sous-directrice a l'école
maternelle da Cslenxana.

Sont oonméw iastitutricas titu-
laires :
A NocttU, Mme Salicetî, insl. à Mi>terbîo.
i Osani. Mme l,eca, m»t, à Ucclfclioni.
à Oixigliom. Mlle Anjrentii, inal. A Mnn-

calo.
à [.unffhigaaiMj, Mme Vecchioiii, iust, i

Avap«st»«.
1 Avapessa, Mme Su nom, m*l. i Mu«.
iCosU Roia,MojeR«nugoli,iD»taAlûani.
i Cher,. Sotta, Mme AnKelelli. insl. à

Muratellu.
i Caslellmi iu, Mil» Saatoni, in*l • Voro.
A l'ero, Mlle Caltaruui. W t . i Suricrhio.
1 Suanci-lim, Mme llari, iimt. a l^ipi^ua.
à Lopi^na, Mme Morali, in»t. 4 Tavaca.
i Tavaco, Mm«Homanetti, in*t. à Higwno.
à Bi^orno, Mme l'ielrl, insl. ù Santa

a Santa Se ver a, Mme Giafferri, îtut. à
l'oggi<)-Marinaccio.

a I',iKKi<)-Marinaccio, Mme Pallavioni,
insl. àC.usUariccio.

à Cliigliani. Vico, Mme Padrona, în*t. A
M m1 ina g^io- II pn no

H Madnaftti" Henn.i, Mme André»ni, irut.
à Clngiiam, Vico.

i Arca, Mlle Pulveivlli. iost. à Serraggio.
A OcchiaUoB, Mlle Giudu-rlli, in»t. A

Saliccb».
.4 l'ielraiba, Mme Caunova. inat , <la*M

enfantine, à OoeliiaUna.
a (kdii:>Lina, MmtCliudiCfllli, nul. a Pie-

trait».
A Olmt l'appcll», Mme l.iberati, irist. a

S.inl.t Pi.-lr,) di TVnda
i S.mto IN.-tc. di IVnJ.1, Mme l»..l,'Ui.

mtt- à <>lmi Capprlla

Ont été QomtDÔes adjointes tilo-
laires :
à OU, Mme CetvuWi, adjointe .. l'imia.
» l'iana. Urne ArriKhi. adj. A Curbara.
à Petrelo Bicchisanu, Mme Hussi, insl. à

AlbetUitte.

STIZZIGHELLU
'" Cnmmedia in 5 atti ^ .

DI P . VATTELAPESCA

SCENA III.

I nilECEDKSTI E STIZZIGIIKU-C.

,/ (sunpeUosu a failli,.).
Oh, cefchi qui I

Un l/aghiu vistu
Au Mercatu lt*mnl«»« e, per timoré
Che bo' un fuate imlispostu. tù Unutu.

SUj,-i.jl,oU<t [irofir,>}
Gratte! Ma. un roi scntii mai cusi t* .

(Baiiliu ijitenla Maria <«« titt/ftiu)
Stezightltit [rUL-tdu. a tfnna)

a. cullaiiooe, eo foci grand'o no re
e to lasagne, ne t

hra.au VÙM t

K berità. Ci hai prùpriu tu a. inani'iu ;
Y, ni Uùppu, ai pocu di tucchinu.

Mgliti o odori, insomm» > cwaa juM
Mina.

SeiA aà M ch'eo fui terïts. d'un piuïtnu,

SI, cli'era. TArte per u ta>«ftnumme.
Mi la dkiiti .. Ma, pariemmu d'a,ltru :

Chè p « boi eo farebbe e elMrte lalse t

'o ti dumma-udu Un tu '.

SU--•>!!>«•»•••

Bti dau Nnt*m .
Varia (pitnu a ^atilii-).

Ebbè, «c.Ô *ed«t

F. dilti,
Che. r*r t'affan, aghlu pentatu me^liu...

iu/diY un trjii" tiiilitfiettv >' .Wurm".
Stt.-.-t'jheltit l'i fi«t't"w).

Rubitu t e tornu c'a ri*f"''«t».
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Canipapanl

, caïUou»
S I.-H J..UI

n digix* imitatonp v
d I W l • ' N

p }
xpl'«|iKT ceci. Kroidc-

v.y< avait cours ver* r*olu» rt n'y rtail
Hawv d» bâta de l'pMarpeBienl que for-
mail k •evtin- 4 cetw pla^c, l« rivière •«
trouvant m p«* evcaia*tV du cAli- droit.

Ce Irait d aodace inattendu arracha un
double cri ans rhaHtablra dévote», dont
••-H trtcn, au mimr initiant. a'avancArfnt
aït-e une CBHOSÎW féroce en d«-lior* du
friiilUjfe de t* tonnelle. romitM- mrtrnt. M
1 apprwhe d̂ nne protf, da pile qu>lk>e M-
e»iiti'bo»i w w la pêi\\« d'un ffreaipr. let
miiAMUi • © « « • d'une couple de lieletleu.

— l^wedia*MÎe, qn il paa»«it par IA bw-
t*s le* MUU pour aller vint çeMe petite ti
fcwléc, •"««(» piaJem.ii»ellp Itergetet
d um tontrioApbant.

hia plein jour, qae\ «^«ndalc, ripoKla
mt.lemotx'll* (.havrli-t .'„ chonh.nt xca
cher «a r»p< M>UH<> •»>»* un air remit*.

— (>» dame» r*ftnM>r"nt tRe* « H W P d<>
rrv .-r.nr*, «t ce t i r t ï dAbaaché de Botwhw

'**l p^ir m»cK*r

, «le m.* propre» V M I .
Nous lo prewon. sur h fait

— O.ui-1 iu*andalr. mon l>ieu, quel tran
dalo, rppittin t'raule, qui de ses ongle»
•'cnlre|iraliffuail le* mains à font- di- tea
joindre, ce qui eat, comme on sait, le peste
favori de* dévote* indipwSe*

— Ft comme on voit qu'il <wtnait le eh*-
min, ajouU madomoiwlle I

q p
éUit désolé en aerrol: il nest pa* plu*
rinbarraBaelc jourque la nuit. Voyei voua
comme U court 1 iufAme liberùn, unlévrwr
RI- g»B»badrrait paa roifttï.

En « mom«nt, en rdel, Froidevaui, ar
riv^ au milieu de I iv.lnae, venait df fran
c\i\r d'un saut une i w i Urgr flaque pro
duîte par un* des inflltrationn dont n,.us
avons parlé. Crt obslaele h^rwéenwnl
•iirmonU-, il s'arrrU un instant a t'aspert
d un terrain plua difficile qae celui «fu'il
avait parcouru junq«»k>r«, car la mousiw
dont «Mil couvert le ulu« n'y trouvait ho-
nrciM par de minr«a Gh>U d'MM q«'oa
voyait sourdre en plutieitrs endroit* i Ira
~ r * les ,«mU de. pierre*. Au d<<Mffr*aMt
pre*qu« inrvUaMe ât mouiller «M botté*
•j anifrneuoentenl <-tr*M, ae joifrnait pour
le jeune amonrrox le riaqne de. lomher,
poar peu qu'il tint à perdre t'éqiiitihre,
car le pM *-Uil fH<Mant, atnii qve l a an
Utmoé le titre de. c« rhaptlre- Or la chat«

.. ,. .,. talus ftanl fort in.-hnA et la rivière
rUUnt A ifuelifui'* pie<U «>ulement «un Itt
Meuatre pr.H a tM«v,nr le maladroit.

Ucn .Vlat* de rire moqueurs parti* du
pari: de U forge aggravirent IRIUIUIII le
danger de cette po*itit>n.

M. de VauJrev. <)ui continuait à retenir
captive snua «m l>rat In main blanche H
MlinéV de Victorinc <irandperrin, n'avait
fait qu'une retraite ftimuW. et il était n>
vi-nu prenne au- îl.M dan* l'atlee des mar
rr.nnier*. afin de voir m «a mantenvre avait
pNtduil l'effet qu'il en attendait. En aper
d'vanl Fruidfwaai immobile au milieu d«
l'iH-luae, le pxJ dmil en l'air et cherchant
inatilemeDt une pUoe sèche où le poser, te
baron partit d un éclat de rire Je hon «loi,
car en remonn-i.t I «VOCAI, dunl il ne pou
vait ne drfcudre <\'Hm un peu jaloux, lui
parut passablement ridicule; et pour un
homme approchant de 11 vieillease trouver
l'ttfcaaiou de g'égiver anx depensd'ttn jen-
nf nval, Mt une bonne fortune qui n est
jamail d«<Uifrn*e.

Km A*f*t de aa ijmpaiW **crrte pour
Co—gw KraUevaui, le premier nw>u»e
wmt •*- '* j^u»« nlle. naturellement en-
|oaé« et mAme un peu nwqncu»*, (ut de
l'aaaocier a la brurante hilarité du bari'n.

Ma Toi, Jil cî dernier, il faut avouer
que les jeune* tfn* il'aujourd'hui sont
d'une précaution « d une économie édifia»
taa. V* «H» ta»p« W M » etwna p « eï

e a présent, je croi* bien
M. Fr.ùd#ram, au lieu de

raagM; et même
ou à la fA*e* de M. Fr.ùd#ram, au
Uter le terrain omm? un >-hat «ftai craint
de mouiller «a patte, je nmjoersis hrave •
ment nie» bottes.

Il eat proUblo que M. de Vaudrey eut
•upprime celte plaisanterie, s'il avait pu
•avoir quel inU-n't Iristemeat poaitif le
pauvre avocat de campagne avait S mena
ftvr une chaiiiiiture qu'en n « d acrideut il
lui eOl •''té impo«*ibic de rpmplarer n>nre

l̂ ta rire* moqueurs d>>nt il se voyait l'i'b
j*-t. et parmi lesqiié.l* il put dinlin£arr. A
sa dtwotation proTond». le* frai* éclata de
Victorine, changerent l'bénitation aasea
comique de Froidevaux en une ivfolutiou
d»^e«p«>ive.

— C'eat ici qu'il faul vaincre «u mourir,
•e dît il av.v U frravité couvain me qui
abandonne rarement les amoureux m mi
tien de* arcidenU le* main* susceptible*
d'être pri" au traffique; certes, le g i file
«oent de* tulle* ne doit paa causer à ceux
qui I entendent pour ta première fois une
impression comparable * celle que me font
éprouve? les éclata d« rire de cette petite
lille. Oui. je voudrai* que c«lle eduaa fut
le poat d'Arcole: en une minute j'aaruta
plant.- mon drapeau * l'autre bout ou je
me serai* Fuit tuer. Mai* affronter la mi
mille qui sort d n veuv de cette francli?
coquette, en vérité, mei» jambe* IWliitsent
et le creur me M»m]oe. Alkxvi, C

point dé Uchete. elk te regarde.
Au moment oa l'avwal s'élantait tele

baisai'e. une autre ri*ce. ai^re H di«.-or-
danle, » i-iev.i d.-rri-r.- lui, ft Jruil» d« la

l^s deui vieille* fille* venaient de sortir
de La tonnelle pour «»li»f»ir,- plu<i a l'aine
leur haineuse c.uriocit*-. et par-tleuu* la
haie da jardin elles pour*uiraient de lear*
raillerie* impitoyable» le pauvre amant,
qui de la mirte *e trouva, pria entre diti*
feui au moment où il s>ff-»rçait de rappe-
ler «m ortur»(rfî. On Mil qu'on pareille
mésaventure W pin* b r i w «olOaU per-
dent BOttWit la l*te : ce (ut ce qui arriva
an malheureux avocat. Par un mouve-
ment dont il ne fut paa le mailiv. et qui
ne lui rrnaail pa* mieux qu à Orphée, il
tourna lea T M I en arrière . ,nri.*ii.- d«-
plorable, car )«-ndattt qu il foudroyait du
rvgard le couple niHlfaiKanL acharné après
lui, le pied lui o;he*a «tir la mo<ia*e hu-
mide, et il tomba au beau milieu de la lia
qte d'eau qu'il vendit H.- franchir san» en-
combre Fmidevau» m- délwtltt un im«-
Unt »ur le Ulu* presque aussi a;fi»Mnt
que la «orface d'un mirnir. mais •«• ef-
fort» ne firtwt qu'empirer sa position.
Apr«* avoir vainement cherché > se reW-
air. il roula du haut en ba* de ce jrlaci*
perfide, et disparut, la tête la pre
dan* la riviéw, ou n o « le laisseron
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SCKNA IV.

STlEHlillELLl r. MAR

nliai vistu clii glugn» eJlu latia
iendumi in sainte ?

Uisuecedeli. .
.WÎ--.-IV«!'AK

I-aa.:i» u meo a. Tresleri - elt* parente
Kllu ru'ô quant" e te - certu, un saria
A un bacclititoue .

I n glùucatore ..

Elltt flngliie cun me, eJ eo Clin ellu.
<ihiucher«tnmij au P " fine . Ciavriag
A in garni ù eu struiaentu. ctii si serve
D'i Bagraincnii cuutniQ J "aplani m uie
l'or pigcà in eciju» torbida ..

Oli! per B B C

(/"'•''

;urdai di cumprà un fcôllu di malva,.
|(..,Jn .<>< ttUttt a Mari.i,

Te : bai dau «peïiale .. Chi « • vôn» I
t^rrjfamr).

KCKNA V.

t$t'tSii-jhtHu, fil » r,"-t')i./»(. '
t «ta Maria un upera a sueeewone
Ancli'ella:.. K a afirta di noi «cent flglî •
Ognuuu cerra a imbafki-Ciuacci, quille
Cu i rigaleiti, e rjiialis eu e cateize!
K ooi d'oKtiunu prufiii-rorou e> tutti
Fewmuun palmudi nasu !... l>i speran/e
U mm eredi, p&CCtlevi. e ingratsate,
S« U rieace - t a vogliu «mierabLi.,,

{ttir,-lfn-lt>*i •' .«(..«««J^I'I-
i Huma ! cbi cot|<u qui ' . . . Sô ste lajagn-
l.'li'un pùau più pasiM. . Uio! Ile manghim
I n ^ocu trà|>pu... t 'naîtra col pu, oliiB»-1 I

MBII ' . . MariI Mari:. .Sangued'unTiiivii!
Si'iurJ*. nùt .. Mari: Mati! , . . Maria!
iih, chi li pô«a vene un ateittenie.
Jlrult* atrvga' ... Mi lamianu qui snlu
• 'rupadangosciat. AKlimunindjgeBlione,
K mi ri mien* un rV di (£ ..
M*!,1. Mari:. Mari :.. Maun Uneniminj.
E se un Uigtiu alTupà, ogna. chi faccta
ho «taa*u a m.u Usai» .. I Ht. l>io. élu b iu r
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NOUVELLES UN.VEBSIT&IRES

Des écoles roi îles ont été récem-
ment créées dans les localités ci-
apiès : a Castellaccio, hameau d'A*
j icclo ; à Uaaone^ haueau d'Aghio-
ne ; à Calvese, hameau de Sollaca-
ro , a Caïuco al Quercio, hameau
d'AnlisaMi ; à Ceccia, hameau de
P3rlovecchto> -

Un quatrième emploi (l'adjoint i
été créa a l'école de garçons de
Booifacio.

Out été admis a faire valoir leurs
droits a la retraite, MU. les insti-
toteura dont les noms suivent :
Pinelli.de Tasso ; Vincenti, de Bas-
lelicaccid ; Aliotti, de Sara polo ;
Poli, de Sollacaro ; Poli, de Saint-
André de Tallano; C.iodicelh, de
Zerubia ; Orioli, de Mi«!iacciaro ;
Laciam, de Saiute-Mariô Ficaniella ;
Torre, de Guirera.

Un coogé de trois mois est ac-
cordé sur bft déniât, le A M. S^irer-
gno, piufeseeur de grammdiie au

llù d C l i

U. Livrelli, insiitotear-idjoint ti-
lolaire à Vivario, pourra da brevet
Eupéneur et du certilicat d'aptitude
péfiBgoyiqoe, egt déKgoô dans les
fondions d'instituteur i l'école an-
nexe a l'école nonn»Is d'Ajaccio,
en itmplacement de Vt. Mariant,
qui a obien a un congé de trois
mois, sur sa demande, pour raison
de santé.

UD telle ville par uni- iridisp..«li«JU, n'a
pu «voir lu Mlisf;i<tn.ii <l>- ni.-l» BfS lar-
mes .. .-L<lk>» de ht hm>[>.e ,-i d'aocou,^
Kucr i sa derni.T.' <lt'iti<nre ce neveu
germon qu'il airtili.ini.ait lunt et qu'il

veut, depuis la mnrldu [Jtr*1.
(.i-a J.'UX Mren du d.-fuiil.jOUnes.'K'v.'s

;m lycre de UMSIW, aecuuras en toute
liùte, oui pudimiHM-libre'')ip*H!ii<in A leur
tltnilitur sur le couvre de leur aim-tlufis
li-a liras de leur mère et Je leur |,Ta(i«i ••:.
r<', Miiit veuve MINW, ocU>X.»ain}.

4.1* flimt §ux 4|ui nDt cundmi là (Jiiuil, .i
,.-.U- d- leuroncle, M. le apltaine Ilm-ca,
dont l'alTf^lioo toute patirnellt. n- »'<-*l
jumain ili*miMitie pour co^ trois orpliolins.

A la levée J» corps, MM. Tolt> tlaïana
.-I IVrre R«v« se sonl. en larmes W»
.mua et Iticu notitia, rendus les interprètes
<le la <U>u!eur commune, et ont fuit resaor
tir les (fualilt!'» et les vertus de leur jeune

Le* «-.lins du pot'ln étaient tenus par
MM. les JiH-leiirs <-asal>ianea et Panzaui
e\ il 4. ]& pharmaciens I-aviffne et Uirti •
RbeUi.

A p f s la messe, le corps a rie inhumé
dttus le i-avriiu Je la famille, au rimetit re
Saii.1 Knocu». - X.

Cour d'Assises

i'êit\it Départementale
ABRI». — I..- K'i'J-T'"' U..UMWJH

1.mm.-|.r.K..Ji.r a Arr,..

UC-10. - H.-T *iir, ver* 7 bcares,
ilmimi d liM.laeiHi. 1B nommé Gia-

...m J.-aii T«us«.iii>l. .ilII,valeur. A ^
île i i »ni<. a tin* un ninp de pistolet sur

d i Kançof». *Rv de 21

J lirait gauche,
n.ur* pas de
pris U Tuile.

G' 'fermer a <-té uileinl ai
:>n P*;^TC que .et Htlrnlat
midi frraves. liWiHitimi a

ra « t •<• > ««<•• • •*••>
l

IMD- • ttw» '•* " " " laU-f • ' •••
I. R tittrit tfaj a.1 tria* U B H * Mi l , >'••
atairaga .)«• t i i ln rrata f«'M^ J 5 ^ * ^

^.haVat . « «.IP'*-»" IMS "frsâV..
L. CWdu a l'Bp rgte d«M •• raparufow

da !1 acUbra d-ra«r • apr-l* •• r* Hibou î-
.aaxBl «oiiep» on co-al le US r*.ie.a .t at
H . u l . r . f l W«W»ra .b«aH»r r . .T t M
Twil J. r-n»*ixira»lIra t ~*><l fr«. M B» aa
lanf j .*«tnarable* pa> f « s oaad»IO.Mr.
Brata Ita *> «•* •*•«•••• a j -ur Jt ) •• ' • e t>M-

ii*a Larf^t t i loe m t mita «a dMtibu-
l u i I 4«l« J» t s ao»nnbr«.

AJlO.M. - On kl .l..n- la Rcpubl T' •
fan* la nuil d» 1er au J rouranl, des

malfaiteur* w «mit introduit* die* M. B
J V... lKiri»|fiT. rue île* Et-ide*, n ' IO.cn
I eavalndanl le iw.hi.fi H PB fraeHirant la
i porie-pernienrn- 1"' ilimne «i-ve» dunn mm
1 «•vlW Ji* réparation
I II» lui ..ni Miu4n.il uiw «omme J.' 173

fntn<1a en nr et en argent, renfermé dan*
un tiriiir I\H'IU mit frai'luiv ; iguativ imni-

nih- rliain. J^ ra.rt.tre m ..r .le ]> valeur
df IJ4) franc", nue pain* d.' twuci.o
•I ..rville* <-n «t d.- *•*<• Cran.-», deux l«>i-
lit'ra J.' moiilsv i-n or et ilt*m fmri^-moa-

Etule de* Jurés
levant /aire te xen-ke pendant la ses-

sion du 'te trimestre qui s'ouvrira
i Bastia, le lundi 3W novembre.

tCK) - I

t tl'jmin,

<lr pr«citlr . e ma

x fuixTuilli-s 6e M.

S..1..11. ].-. M. )••-.[. M u . , , inJu j

Ji-i.Ês T i r iuuEi
Guelfi J.-A., ^hef canton, ret., Evîai.
{ïriraalJi Georges, prop.. Olmi-Cappella.
Ajaccio Nicolas, négociant, Baslia.
Macîlracci A.-F-, nt-gCKiant, Zilia.
Cunco fiatponi, eoriunerçanl, Baslia.
Mo/zieonaccî Marc-SI., phar., Bastia.
Morelli liiilippff, capilainc ret.. Luii
Uiordani Ange-Mathieu, prop., Salicf.
Fioravanli A., cons. umn.. Ile -Housse.
Pcraldi A . I . , inslituleui r d , Currano.
ItaMini Mulhieu, souf-ingénieur. Calti.
Luccioni Paul-An t., prop., l'iedicoi-Lv
Natali Bernardin, prop., Aullene.
.Nicolai Nicolas, maire, Tos.
Pianelli J D., adjudant rel., Olirielo.
Peroni Pari*, négociant, Propriano.
Francesclii Louis, rcnli«r. U r i .
Campana Jofcph-Marie, chef de liureau

d<i service vicinal, Ajaccio.
Pielri Salomon. cap rel., Giocalojo.
Marcelli Pie-Louis, prop , Aregno.
Batlesli Tomsaiitt, médecin, Corte.
Filippi André, prop., Sari d Orcino.
Arriglii Sinion, niarcclial des logit -ie

pcndanwrk en retraite, • :risUnacn\
Farinacu J M , niéraniclen ret., Toila.
Perelti y., brig. de gend. ret., Zicavo.
Drocca Ch., commandant ret.. Serra.
Falimi A.-L , iiiarcliat)d-Iail.. Baslia.
Ueoedvlli J.-M.. rentier, PicdOrezzi-
lsnarJ Joseph-Maximin. commis prinri-

pal du Vice-iîfctoral, Ajaccio,
Ga*t'llani A.-M., officier de tes., Ota.
Casanova |)omiiii*|UC-Antoine, institu-

teur en retraite, Cognocoli-Uonlirhi.
Pern Thoniaf, conseiller d'ar-, Pcri.
Nardini Jacob-Louis, avocat, Bastia.
Panera i Annibai, cliel de bataillon rn

retraite, Gtocitojo.
llattei Antoine-Mnlliicu, n.-g., Baslia.
CnmaUii Jt-an-Virlor, niaire et conieil-

k r gt-tiL-ral, l 'iotralt».

Campocasso l-naee-Lonia, rentier,
Bamaroni Jtan-Uaplisk-Toiu.. pliar.
Pecunia Jean-Baptiste, négociant,
U r a Ed.-Tlir., com., lous tl.- Baitia.

Maisons dévalisés

La femmeandomictlede laqaelle
une perqoiattion a été faite, il y a
quelque» jours, par M. Moisello,
commissaire de police, pour arri-
ver a découvrir de nouveaux objets,
n'a pas encore été confrontée avec
les personnes au préjulica des-
que'les des objet» ontétédétournés

De nouvelles perquisitions seront
incessamment ordonnées &lîn de
pouvoir, s'il est possible, retroa-
ver loat ce que les voleurs ont em-
porté des maisons qu'ils visitaient.

L'instruction de cette longue sa-
rie de vola, compliquée par de nom-
bteox recels, quoique menée avec
célérité par M.le juge d'instruction,
n'est pas près d'être terminée.

SUICIDE
Une femme de Fonani, qui reve-

nait des champs, a aperça à envi-
ron on kilomètre de U gare, on
peu an-dessos du champ de coor-
ies, le cadavre d'au individu, éten-
du sur le sol. Elle s'approcha et
constata que le malhenreai tenait
loojours entre ses mains un revol-
ver de gros calibre appuyé contre
sa gortft*.

Elle rentra au village en toute
hâte et B'empressa da r*couler ce
qu'elle avait vu. Plusieurs person-
nes se rendirent à l'endroit indfqué
et constater eût mal heureusement
qne le récit de la femme n'était que
trop eiact.

Les garîdarmes sont arrivés. Per-
sonne n'a reconnu l'indu idu. I^e
gendarme» l'ont fooillé et ont trouvé
plusieurs pièces établissant son
identité. Le suicidé est un nommé
Ltroschi Dominique, ftgé de qua-
rante ans environ, entrepreneur de
Iravam publics, de Sollacaro.

Des constatations médico-légales
il résulte que la bails e*l entrée au
dessous da menton et est sortie au
sommet du crâne. La maia qui te-
nait le revolver et la gor^e présen-
taient de nombreuses brûlures. Le
cadavre était encore en parfait état.
L'événement ne devait pas remon-
ter a ping de vingt-qaatre heures.

Les membres du tnbjnal &a sont
transportés eur les lieox.

Syndicat des Cordon niera
IA- synJi.-.it ,{.-. |..,tn.n« ,[ ouvrier*

citrdVnnit-TS. <l «cc.rJ ivre l'union avndi -
ralr de la iWiiif i-i>rpi.>raU«n, s'est réuni
ni tsjwnilil.i- «en. rjk> jeudi 1er novembre
à l'h.'Oel de villf. soua la présidence pro-
viaoirc de M. Casablanca Sylveativ, M.
Morrtli l.xiqil, faisait foflrtiiifi» de mi-r<'-
lair.- pr.iïi!t..,r..

Apn** <vnti'iM'* ^htpe l^s niernnre^ u<"*
J.ux nyndii'ttta fusionn*^. i>n a pnvédé
au rpmiim'Ut-mfnl du bureau ,(u, •»• tnmv.-
an,M t-.«in|«.*. .

PrvW. :it Iti.vi A1.1..U, . . . ,,.,.,

•dululli Jean Marie, SuktLi Uo.
Uin-, Mon-lti Joaepk ; trè.

a..iùr, Tamn Noël.
AJmiiii»trataufs: Vim-eniuiii Jean Bran-

d<>, Casablanca Sylvestrtt, (^itisMino Jeati-
Haj.Uste, Jassois Dominique, tu»ta Jean -
UaptUle. Murvllinj Jean Krantoii, Qui
liii Juw-ph, Ve«chi Antoine. Uga Fran •
tins, Coraxia Laurent, l'raitolii Niculas,
Ltonfauti François, G ruai uni Jacques.

' Apri's la ronstituliun du bureau, M"
t ïliHini, lo nvinpulJiiqiiB avocat cnnseil il^a
lieux syndicats, a pris la panilo. Dans un
exposé très uluir il a montré aux patrana
et nuvricra corduiinlers l'intérêt qu'ils
avaient n rester tuujuura unis, fraterni-
sant ensemble pour la prospérité et le
bien-Hr« du syndicat,

IIUIH son él(K|ut.-i)t discours, clialeureu-
M>iiicnl applaudi par tous le» membres,
HionuratilR «vocal a mis en relief U puis-
sance de l'idée syndicale désormais invin-
cible K"ïce aux lois d ^ i votées et à celles

prépare : par l'accord 1
.les

srésul
pou obte de

i AÏÏEBTAHLA EÂRE
MarJi soir, après l'arrivée da train

de Ghisonaccia, pendant que H.
Oneto, employé dn l'octroi, procé-
dait dans la salle de vérification, i
l'examen des bagages, un individu
lui a tire deoi coupe de revolver
dans le dos. Un des projectiles l'au-
rait traversé de part en part,

Oneto s'affaissa baigaé dans son
sang. On le transporta immédiate-
ment à lu pharmacie Harcantetli où
M. le docteor Ramtroni procéda
am premier pansements et ordonna
enBnite son transfert a l'hôpital ci-
vil. Son état semble très grave.

L'auteur de cet attentat a été ar-
rêté Bar le champ par le gendarme
de set vice a la gare. C'est nn hom-
me d'au certain Age, de l'inténeor.

Il parait qo'Oneto avait de rela-
tions avec sa tlile et ne voulait pas
la marier. *prè* di versas somma-
tions, le père aurait décidé d'en tU
air avec, et se aérait, à cet eftet,
rendu a la gare où, aam mot dire,
l a mis A exécution son projet da

vergeance.

Petite Gazette
— 7 «

• l * . I 1» . , + 16 M*I,.
+ Vfi «Ulaa, + |.14
omttr,. - 7 u n da «a«i Trtl a»-.

•lai, 704 aau 6 tan 4. Mb, ;M mm,
fmt. - « h . 1 , Mda. MIM.

4 b.

Itatdala M T , irai t

Nomination
Le stru^ui Mariotti, do la t5e

section d*iollrmiers militaires, A
l'hôpital militaire de Btatia, est
nommé sergsDt-concwrge k l'bâtai
dea Invalides.

Naos félicitons cet eicalleal iooi-
ofiicier da post* de cbon aaiiael il
vient d'être appalé.

II. I.K BALZAC

MKMOIUKS

l l£ l \ JEINÊS ViMÉES
rHrlMi^ftK PARTIS

|

• H N * V ' U ' BCM'S CE aiK-onC
Je l'ai etnbra**"'. l.a paavrr femme n a

d .VnipMwr J * av o.inda.r* - la voitarr

.. s « vewt »e *«lt | . * r 4 fcW ti ï '* W

U n<"t » ' • «"•T"'*' * H«1*1»*l°'»ry-
**#* dan» >n en1p*r.li-*«w>"» moral
, av»H p w q a r 0 *m^ln-r adi-u <J»^

^tj-jp 1I0M liNutviT dan- ••*• mon*' W fort
„ „ . f i atwrd. j«- «1 -1 !*•«»«• per».*H«

H i r nv rerew-r. le* apprêta * • >•»•

M.r nul «e S»r *« : ™« " « ^ * " " • " •

.1* Je Ifc.t.InaTn*' •»"" I*1** " U > 1 • • eam'
il mon liVif. le •l'K d ' Hli>*hirf. ne

«if.- iatnaia m'a l-"'H J ' ' <!•*• P1""1

halulli-r. avant le dimr. M^-nwiwI I^ j
riffiih î ll<' a de5 irt-iUr-n. M Philippe ,

,.nl ,-itn.t.irle » nx-n «[.partement.

Uet abMTk-Mttnt -*t " I " ' <^ e«tae

« d WKK Ut>* a*sa*t. ls afSKBJSt *S j

| f«n<|Ui-. J«' 1J»(IIT

1 dit. A i'e paR«a(
. ,,.„,,. ,(ui m „ M

IKM rnnMH-n- pal
tenir*! ••lait rt
J allant roan-ber

nkirtf Antiae

"*'

I«K-
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ann»

dan
ur

j l.mfpic j * pleur»! *a
' pa* M-nle, je pfi

vent mi*e a -u

l.T.«.l«-r. I V U
p ^ r J B . i ^ . ^ , l ,

par 1 *|re auUa4
1 la^mi f . <>Me .
1 C H V rhaitJ*' Je IJ

** *
J «

a i e

que
hum

• K>
Mit. Comment sefai

A rma »!•• -1 >•» i "e

rthii^, iianir
ri,, r J ,n- le lit

jour de M P)**rt
la phna^aaM1, aaoi

U vwlle. O U e c h
aeti q«i M i*evf»K

pfnamivMit ro«l»
aflatm da rnrmt

(mm, et ivunlMen
peu pe«»é a <^U*

IWiragraMle»
..U^-eMérU.li
ycèi d •»<• i i s i i i i

M*

n.-
de
i » r

rte

«•at

«r
-n

•0I1

IRW

àiin
• S I

parlaireras la tri«-

rn <-iilrant dans rt>

* ««venir., l.'.ppar-
e elle lavail Ui««é
* U lit ..•> .-Ile est
le l-.rj de M ,-lMi«e

nu voir que je n . la i *

|ue je ni v rt«ia au«*

t-iXHi« | M i r niu-ux

n » vu «.m tiKa)ft*

e* r>»i!i>e>, et maiffri
par le* dmileont d*

: ^ mr w m Mail en-

leiirqu elle y enlreie-
-il >{ue tnailenviiltelk-

rie dv ChAulii-H suil

».>•«•«*.. * . « *«H^

sa HUM-, I-VSJJH* le
tl -..- »e<nl>W .,-.•

•a 1HIT. avait etpir?

* r ai fittntt de« rhn.
ta* * X Ironrrt et ()iii
le* ( f i n m-rupê* . ) * •

>onl m^nn«Hi< dra
w f«4« murte t>ii H
Ir tejNaae, qui «era

'MfrXaMwawsidatl.i

p t a i m i a i i l c o B .
1 t V M I . 11 » » dit

*ait l*>inn- »r» meiiLk* Mon |H-pe
dailleurt le» ̂ rand* appartemer
IVUt 'Ht le» avait mis la Kev«lu
me .ni* W«- alt.n. Philippe m
la porl.- du petit talon ini <tonn*>
parlemeni fl> rereplûtn. rtj.- lai
datiak délabrement nue je r,,n
t f A H W dV porlr* <|ui cnnlena
Ubleaa 1 préewn «warfreol Ititra U
vide*, le* M r i m aotal ctNM, te
ont rtr Mleité««. AaUnBfM», j'avi
d* mtoa.tr Ir graiwl «•eaJMr «t «V
aer U *a»*e MtiitaMfa «V ctm banvar

U dan»
ion Jr

a ouvert
Mir l'ap-
rrlrouve

,-r.r J . ,
imeaul
•«»««.
hi» p « t

• mallni.

jallais rh«t Uyr iawtn pwa«petit >>«ra-
Wer .t«i < IM«M4 MM» la «otte d«
^Mi anéne i la porte «rrobee de *
w l de toilett*>.

LaapinewpalT eaipcxé d'un
f i M CIWHIM* à CoajeiKr, et de re

jran.) p|

W .*L>-

*alim.
i . * . . .

IHM4 M veraùllM H or * * l j * t ai p^He,
orrnp'- l>- p&vilk» du e-'Ai- de* In
I.V*!* a'nt séparé alai bmbnard
un »nr roamrt 4e plante* irrim
p| par nnr mafraiftqBu> ail,* d»r
m.'lent leur» toaiffiM i relies ilr» r>
4r U rontre-all*-e J« b.^levar.1.
4<'<me or H W*a, u n i les n»s«i
4^H laTakJea, oa w croirait dann
rAl Le »lyk d* D M troM p««*-«a
place aMMa<«a)l r«»rt«<i «ppartel

.I..W.
<\ue p»r

r̂ « (|*i
nntan
s . . . If
irH«.

••««>-
•1 k»r
•rate»

• ai.iH ttlir̂ tf l lu l l - i i - iv i l lnn
' i t B u n i ? 111 il 1 H pJVIlIfan

i tp |H .M- : t o u - : it w p a -

«•.•# par les d f i i i ! ; - _ . . . . . ,-t p a r I f

|^vill.,n d* la 1.,,-J.- ,,u «,.,1 w . s ̂ randet

M.IW obnrttre* et Minore* que Philippe

me montrait encore dépnaillée* do letir
r-f.>l<n<JeBr. ci telks que je le» avais vues

d-.» mon enfant.
l'bilippe prit un mr confidentiel en vo-

Vaui t 'ctaMMlfDl peut aur ma tiftvre. Ma
C U N , « M M c«lte luitwn diplomatique.
loaat ka • « • • aoat discrets el m jatérieus.

Il me dit alors q«'oaj attendait nnr loi par

laq«*tl«<>n rendrai) aux émifrreu la valeur
de leur* bien» Mon p.-re rerul« la re«Uu-

raUon de aon htMH j.itqu an moment de

CMt« r«#tiwiHHi. L'arcliitecte du roi avait
avalaé U4iévnac à troia e^nl sadle l i v m .

CeUe rfia<ilrai¥i e«t pttmr eATet de me re-

jeter aar 1« «ola de M M M J O * . Kit 9001 :
«von père, a*, lie* d'eaaplajrer retleaomme

à a>r Marier, sae laMaét BMwrir sa n»i -
Tentt VmU h reAnion qae j » i inm**

aur le «-ail de rette porte. Ah, R«wté«,

«omme je me au in app.ive la t<He mr Utm

épaule, et footme je mr rai* reportée a u
jours oa s u pwmA'mrr* «MBJMÙI m d m i
OaMaabrm. Elàr tj*i « enaaa ifaw- dana mon

raw, toi «jw es à Maaansabe, i «V«x «a>U

tmm «t a»M, TCU tas ss-J» w«» n«i

h> su n-ganl ai J«nm> voulait a'éveiller a

l.t< MHivenir a change tout à ^oup le« di«-
ptMitiMH. où jVUia «TalMrJ. J'« trouvé ir
n.- «aii* quoi de Mint a ce qui venait de me
paraître une profanation. Il ma MmbU
d..ui .!«• respirer 1* vagw odmr At pou.
<irv a la maret haie qui aubaiaUil là, doui
4- dormir « « • la p«rt«:tù.a .!*<*• ridrau,
en daoaaa jaune à devina hlano. on «e* n -
gards et »i>n nnutUr "nt ilu laisaer quelque
oh,*-,1.- M n ..me J a. dit * Philippe .]-
rendre leur lurtre am mêmes objel*, dr
donner i mon appartanenl la vie propre
al-habital^n.

J ai «oi-m^-ie indifl"^ «wment je vo*.
lait 1 M M , en aMipiant à chM|n« me«bie
«iw plac* J ai pasav la revue en pmtaM
ptweMion de tout, en diunt r o a M M
p.mvai*nl *e rajeunir <V« antiquité» q M

j'aime, l a rhamhre en! «t nn W»w »•> p-ii
l*mi par le tempi», f.«ine a««»i l'or den
l<4Ut«s arabeaqôr» montra i*n «rnrlqnes
«aéfvila 4 » tn-aaa N « « M maia ce. «f.
fcbsalN t«MaOwe « m 1« co«l«,r.
|>aM«M dm tapi» •* >> Savonnene qw f«i
.i.«nê par Lon» XV à w granJ m,ref
ainw qve soa portrut.

M. Le Joyant, second commis 1
rins^ction de Baslia, est nommé
premier commis, en remplacement
âa M. Favreau, nommé, sur Ba de-
mande, commis principal à Mar-
seille.

— M. Maymard, commis altacbé
t ls mèma inspection, est nommé
second commis.

En relâche

Le PéiioH, de la compagnie Frais-
Binet, parti da Marseille avec un
chargement pour Naples, a fait escale
bier matin rour déposer 400 pon-
ebona vides deotinés a la saornore
des cédrats et 300 poteaus télégra-
phiques.

Pour effectuer ses opérations de
débarquement ce paquebot s'était
placé le long da nouveau quai, en
face U maison Berlin. Il «al reparti
vers 3 beures de L'aptèB-midi poor
Naples.

Viande de porc

Les premiers quartiers di porcs
abaltos ont été livrée A la consom-
mation ces joora-ci.

On sait que ces animaoi sont
snjets & dlliérentes matadits très
préjudiciables à la santé publiine.
Aussi il exiHie on arrélé preteri.
vant aux boucliers d'avoir à deman-
der chaque année une autorisation
pour abattre les premiers habtUH
de soie*. Mdl|[re cela, l'autre juur d«
U viande de porc a été lii'rëe i la
consommation sans âtie visuée u\
ttoUinpillée par le vôtôriutue de
service.

Vieilles décoration*

-U., tvlle-s j
fitttr/oB, par exemplo, dans le lie] de
tains animaui, <Jo» sucs nouveaux Joq
lea principea volatila, les alcaloiUo
sur les tissus adipeux des vartus rti
lives. amaigmiMntes, juaqu alors iusoup
v-ounées 61 vraimonl merveilleuses.

l'eodaut plusieurs années, Stovve a'
attaclic a étudier ces propriétés si curi
«••s, i dùtormiucr leur mode d'uction,
apri">* bien o*a recherches, des Wtonne-
menls Hans nombre, il eat arrivé à pro-
duirt; l'Eau dëp«rditriee Stowe, qui vie
optsrer une vérUable révolution dans
tlièrupentioae de l'obésité

\tec . l'Eau déporditrice Stovve ., pli
DiiidicamenU toujours ni dangeren

plus de régime spécial, plus île traitement
pt-nible. Elle s'emplî
fii ôvaporation. L« soir, on se couchant,
>n en verse quelques gouttes dans uo petit
ippareii norotn.- . Evaporatenr St<,vve »,

demi-orange et qui se
oui en r é l e

g mi
place au f..nd <Iu lit. Hk

Alors
eode.

q
n révèle la

Uo achèterait a bon prii des dé-
carattons fr-cçaises et étrangères.

S'airesser ao bureau du journal.

ETAT CIVIL
Hiauaci . — Aéant.

Ubtratl U«n« Ptaoçal».
b*cts.

N«rfl krgU; vtnv*. 10 « M , da Baitl».

CAUSERIE DD^ DOCTEUR
La 0u«rlaon d* l'ObéalM.

LM.ImJnthooortOD.

• Les «ras ne vivent jaraaifl vienv -, dit
la ft^KCsse dct< imliuns Aussi, quelii'9 <|ue
•oient lea cauacii o> r.-mlH^ipoiitl. aussit.'-t
qu'on K reconnaît unepropreftsinii â RTO*-
•ir, faut-il M «oifTner «ans retanl, naiis
qnoi la graïaw. «• propa^eanl bien vite, a
bientôt ••nvahi loaa lei lianux et gagiu-
louUs }t* pariten du corpa.

Alors c'en est fait de U grAçe cutHrit'iirt-
H dfi Miarmonie de* forme*.

1^ femme a perdu toule beauté e( UmW
séduction, l*honm« totltc activité phonique
et intellp,(uelle. (Jue d'avenirs rum<i. de
[Nwitions perduM par robéxilr

A BM«un> qu« lobesite BP derelnppc. la
marche devant pénible. Iwi diirestn.ns *u.t
difficiles, la mpiratiqn « t freoée, te som-
meil peu reparab'ar.

L o b t e est sajet aav étoardissemenlo «•[
aux aonukolences. la eonjreMJon célébrai*1

If fraeU«. Durand-PeHel et Bouchard ont
démontré qne te diabète H l'obrailt- oal

rtwit as t'jrur qne frappe
topait^dc Rmuol, je

n pa» rmployv rorttr
tnilem^Rt* 1« pin
é l

nment aSit « l'Kan déperdi-
;pl.cation scientifique en est

facile.
Sous l'action de la chaleur ilu corps, les

ipeurs se di*jra(rent et restent confinées
us les convertureB, enveloppant le corps

tout entier. Alors, grùce nu relâchement
des tist.ua pendant le sommeil, loua les
ports de U peau sont ouverte et, en pani-
ques. Les vapeurs résolutives Je - l'Eau
dépcrdilrice. . se dissolvent dans les sé-
crétationfl cillantes, pénètrent ainsi dans
l'intérieur des glandes par osmose. ; elle se
trouveiit alors a b s o r b a par le. lacis des
vaisseaux péri-friand 11 la ires et charri.-es â
travers tout l'organisme.

Suus i-flli" aclion incr^iquc, les tissa a
adipeux sont i peu pKs d.-sajrrépés, et la
graisse, eu eut1* entraine* dans le courant
circuluUiire, est bientôt élimines par les
voies natnrelk>s, l,c curpa a repris, en peu
de temps, u forme normale.

A lu Huile du bruit qu'a fait dans les
milieux scienti6qu«a la belle découverte
<(n naturalisé Stowe, j ai prescrit plu-
sieurs bis son Eau d^perditri.e. Je connais
en outre, une vinfftaine d'obi'-ses invétérés
I ayant employée et, je dois l'avouer, je tie
connais pas encore un insuccès.

Aussi, j'enKHKf fort eeni de mes lecteurs
qui seraient olx-sea ou en pas» do le deve-
nir, â aller voir le naUralirite Stowe uu à
lui écrire de ma part, <), rue Montesquieu,
.( Puris. en lui exposant leur cas. Il leur
donnera (fraUiitement le moyen de retrou-
ver en peu de temps, sans l'ombre de
danjr.-r pour leur santé, et quelle que aoit
la graviti' ou l'ancienneté du mal, leur
première avelteaw.

J'ouhliai de direqne , l'Eau déperrfilrire
Slnvv.. - ri Obtenu la haute approbation de
'" *•' de médecine de F.

Les pruniers résultats QO Beroo
COUUDB qQa très tard dsns la noit.

LE MOUVEMENT CARLISTE
de Madrid :
Les autorités eapagooletsigoalent

de nombreuses notabilités carlistes
qui se réfugient en France.

Docteur H de TIIOMASSFV.

BOURSE DE PARIS

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
M. KmKer à Djibouti
Le Gelderlond, portant le prési-

dent Kroger, a relâché i lljibonti
bier. I! s'y arrêtera troia jours, an
attendant les instructions popr sa-
voir dans quel port d'Europe II doit
débarqner.

Malgré lus nouvelles donné»
er, la ganté do président Krojer

est excellente et il a appris a»ec la
Ploa grande satisfaction les succès
remportés par les Boers.

UB Boers sont maîtres de Ficks-
arg et da district.

Le Dépari
de Lord Hoberls

D'après Due dépêche de Pretoria
l« départ de lord Robert» pour l'Ao-
tleterre se trouverait ajonrnô a ace
ipoqne indéterminée.

Incursion des Boers
Le« Boers ont fait g D 8 incnrsioi
Wasbank ; ils se Boni dirigé vers
Nord, se sont emparés de toat

> qa'ils ont trouvé snr leur che-
in, ont détruit des approvisionne-
ents considérables, pois se Bont

infois dans la montagne, emmenant

bétail8"1 °n° sri<"" 1oanlil* de

Les Guérillas
On télégraphia de Loorenco-Mar-

qoâs qn'un émissaire ôoer est parti
de celte ville a»ec des dépêches do
président Steijn au président Krn-
ger, anooncant que la guerre d«
goenllan sera menée énergique
ment.

Un Afrikander nommé Snyman a
déclaré a on loornalitte d'Amater-
dam, qoe les Boers pouvaient en-
cor» armer 15,000 hommes. « qae
les territoires du Trsnsvaat el de
l'Etal libre étaient trop grands poor

décret convoquant la Sénat en ses-
sion extraordinaire.

Puis, il rappelle les pertes subies
par le Sénat depuis la séparation et
•dresse aui disparus ses regrets et
« D I de l'Assembles.

Les Bureaux

La prttiident annonce qu'il »
être procède an tirage an sort des
bareini.

Les Booms i Saint-Cjr
M. Fresneau renonce à interpeller

le gouvernement Bar l'allocation des
bourses à 1 ticole de Saint-Cyr et à
'Ecolo polytechnique.

Le sâoatear da Morbihan a reçu
l'assurance dn ministre de la guerre
que les bourses ont été distribue»
a IOUB les candidats indmUaclément
et que ceux appartenant aux famil-
les riches ont été écartés.

L 'o rdr* du jour
Ls Sénat règle ensuite son ordre

du jour et lixe sa prochaine séance
A jeudi.

conseil a pirté contre u giôve obli.
gatoire dans son discours de Too-
IOOBO, tandis que M. Millersnd. dans
«on discours de Lena, a rarle en
faveur.

M. Ribot ajoute qoe le minlslre
du com u sera responsable -iea

Chambre des Député?
Prftidmct d* U. PESCHANBL.

La sésnee est ouverte à 1 haareg.
1-e président donne lectnre do

décret convoquant le Sénat et la
Chambre des dépniés en session
eitraordioiire, tt déclare ooverte la
session.

Lfes B a n a u x
11 est procédé au tirage au sort

dea bnreaoï.

Les Mines de Charbon
H. Colliard dépose cne proposi-

tion de loi invitant le gouvernement
a reprendra les mines de charbon
non eiploltées, et demande l'or-
gence.

Lu ministre des travaux publics
répond qu'il accepte l'urgence, mais
fait ses réserves.

Les Interpellations
Le président donne lecture des

demandes d'interpellation qui Ini
sont

conséquences de son Idng gr>.

M. mileronJ
profite de l'occasion qji Ini est of-
ferte pour soutenir i nouveau soo
programme.

Il déclara qu'il reste plus que ta-
mais fllèle à ses idées.

Il est partisan d'une réglementa-
lion permettant aui ouvriers de se
prononcer, par le suffrage nniver-
Ml, sur la question do la grève.

M. Massabuau
soutient ,ne i. rélormB r i j c a l a ,,
être disentée avant tout. Il critique
senensement la politique financière
du gouvernement.

M. Vaillant
dit qne te socialisiez ne peuVBnt
MB eiçoBer les crimes comme cem
de Chàlons.

Nons ne devons pas, dit-il, nOOs
oc.mper de la poliiiqne miniatériel-
le, nons lerons tout poor hâter la
révolution sociale. .

Le président du conseil
répond que le gouvernement est in.
terpellé snr l'avenir " "on sur le
passé il faut dote chercher, avec
mi, les réformes qui peuvent être
acceptées par l'ensemble da parti
républicain. v

La Lbambre doit voter le budget
?.*.. r d ' p o l s • " • d l > " aborder,

prompte discussion, la

INTERPKLLATION
op grands pour

Ponvoir être conquis par une force , S l lMa p o l i t i q u e
étrangère. '' *

W : : I A nroâiiiidnf ï n nitrh^

• a u I >. 010 uda.
I O A I

5 Nof. — B Ho».
U0.50 — 100.37
99.30— 99.40

101.03 — lOt.bi

Mai» c'est
lot>>»il(t, 1,1^7 I
S<th<tTlT<>rId'Ara

Auasi que n a
1 obràil.-, depaî*
biiarrr* juB4)u'niix régin>r» alimpntainh
1» ptu» barbarM.

U plupart de cea trail'TnenU »ont hou-
r.'U»*iaeiit itiffltcaras, parce qu'il* «ont
innCémifs. I> a n l m , an coatrair*. tw .t.m-
iK-oldn r^olUta qu'an dfHhnwnt d^ U
aantt qa'il* ruittenl aonvent* towt jamais.
Ainsi, d uncfav-.n alw.luc. faut-il nahste-
nir d,- titutlraitement inUrnc iiyanl p>>ar
but <le Taire maigrir.

.Murs, qne faire * m*? dirr*-vou«.
J'avoue que j'aurais i1!̂  ton ftnbêmttf

pour r>-p..ndn?. il y a bifn pett de t*mp»
eacon. Maia, a IKXIV «-poqne, fanl-il ja-
twato itutWfirtt ; chaque jour nWl-il pas
• a r a a é p«r «a projrrea nonTean C ^ t
ÉiMi ajate k acMWre Ttnrt de faire dans
rrtte »o*e aae iéemvcrie adminthk. itite
à nn cberchnair bien ronnn, le naiaraliiiK
Storve.

M. Stowe n'c-it pan aenle«a*nt nn urant
' J

vmngrnr deva
Dorant «ea i

i traver* tant

l l'Ktrrnet.
Mobr*v*t* pr-règrinatio

A i

> H
laiw IM drrmr* «(«wn.

HfMttM ééfk i axlkvn par Ganbna, Dm-

Conseil des-Ministres
(«s ministres- te «ont réaois ce

matin à l't-'lyrjée soo s la présidence
de M. Loobct.

Le président do conseil a parlé
d«« nombreocea interpellaliùns in-
noncèes et lait connaître son avia
•or le mode de règlement de l'ordre
dn jour qoi lai paraîtrait devoir être
adopté.

Soa opinion est qae poar lopg-
wmpi encore le* Anglais seront
oblig«i da maintenir dam te Sod-
Africain on corps d'ârtaé* très im-
portant, et qn'ilfl seront toovent
«iposés a renoove'or leur matériel
de chemins de (er, car les Boers
«ont décidés i dé'mire les roies
ferrées toutes les (ois qo'ila le pour-
ront.

Au BazuloltiQd
On télégraphie û* H a zéro qos le

nombrB àtm Boers augmente d'une
façon trfe* iDqniéltnte près de la
frontière de Bazuloland

l,it)0 Eîocrd sont signalés dans le

U président annonce qu'il a reca
de U. Vezeiil«s une demande d'ia-
terpellalion sur la politique générale
da gouvernement.

Le président da conseil dit qne
le gouvernement accepte U discos-
sioo immédiate des in.e17eltsl.orj8
de M. Vanilles sur Is politique gé-
nérale et Je M. Thierry sur les grè-

| res d« Marseille.
Le gouvernement demande qoe

les autres interpellations soient es-
pacées pour oe pas gêner la discus-
sion du budget.

La Chambre décide qu'elle discu-
tera séance tenants l'interpellation
de M. Vazdiiies sur la politiqaa ge-
oéral.

'-& parole est donnée à M. Va*
zeillea.

réforme sur les boissons ; "|d réfor-
me des octrois s'impose, dQ mo-
ment qu'elle doit être appl.jaee à

i partir du 1er janvier prochain U
. loi sur les associations doit être
| «bordée sans retard ; il faujra en-

enite eiaruiner tes lois sur les re-
traites oovrières.

Le Boaverûemeat proposer* l'ar-
bitraae obligatoire au S Q j e t des
grèves.

M. Thierry
demande A soo tour des eiplica-
tioas sur l'attitude j a goii?eine-

1 ment dans l«s grève» de Hwntilô.
où la liberté mdmJutlle ce fut nas
respectée.

M. Thierry passe ensuite en re-
IXM lt>s diverses grèves de Mar-
se il le.

deraie8éanCe ""* l f l V** * 7 ' ' e O r e * e t

La sotte de la disctursion de M
Tùterry est renvoyée a jeudi.

LE BUDGET
U pinparl des rapporteurs dépo-

•ent leur rapport Bur le bu lg«l.
Sur la demande dn présuent de

la commission, la Chambre riéciJe
qu elle coainienceia londi la discus-
BIOO du budget.

Séance jeadj.

SÉNAT

Le conseil a décide de demander
i ta Chambre de tenir une aéance
•Dpplémentaire afin de pouvoir
•border en même lempt la disent.-
sîon du budget et celle de la réfor-
me des boissons, poia la loi sur le»

TBES ï L'Eirosmoi
Les illarainatioos d'hier soir ont

al (ira aoi abords de IXiposition
DM foale imaMOM [j* berges de
la Sefoe présenUfeot on ispect ièè-
hqoe. Le programme ne compor-
tait pas de retraites aai iljmbeaui.

Mrmmi t
Presqoe tons les députée sont

présents. On s'entretient «artont
dans les oooloirt des décisions pri-
ses on cooseil dn roi outre» SOT la
conduite à tenir par le gouverne-
ment an sujet de* nombreuses in-
terpellations annoncées.

l-es dépotés ministériels se mon-
trent sans aucune inquiétude sot-
ie résolut de ces interpellations et
assurent qu'à la première occasion
\* majorilà gouvernementale s'affir-
mera plot forte que jamais.

Lea membres des groupes oppo-
sants ne font nullement décoora-
gés ; ils soDtienoent qae le pays est
fatigue da régime qai lai est im-
posé et qa'il tachera de le secouer.

d.ra.otl. . glZÏL „..,„ ! i ^ j ?
i sera son attitude politique dans les , MmeVenve Uutae Romoi a l'hon-

quesltons sociales, dans le» conflits I °*a r d''iformer ses parents, amis
1 " e l connaissances qae la me?se de

• o r t » d e d e l l

entre le capital et le travail
II demande également au gonver-

oement son opinion sur le service
de deoi ans. Enfin, il insiste sur U
nécessité d'ane saga réviaioo de ld
constitution dans le aens d'nne re-
présentation proportionnelle par le
safTrage universel.

.W. Viviani
félicite H UiHarsnd de son attitude
ao seio de« conseil g da gouverne-
ment. [I déclara, au nom des socia-
listes, qu'ilt «ont prêts à voter le
projet de loi sur ia scolarité, bien
qae ce projet leur semble incom-
plet.

Mei« u demande ce qae so^t de-
reoas les projet* de loi sar la réfor-
me des eoDsetls de guerre et sar le

US ElECllOllu I I I El2lS-DûlS i ° ° «•«""•"•°' beaocoup J . r & l ««>• d. )n.t,c. millui.Uni UIIUI1UU0 IIIA UIIIO UH1II I po,^,,,,,, , „ „&„, ̂  " ^ II leraiM en déclari

q e la me?se de
•ort» de deuil pour le repos de
I ;.n» de son regretté époui

«t. Dominique Bornai
tara lien mercredi, 7 du coerant
â 7 lieores da rai'in, dans la cb«-
pelle Je N.-D. de Lourdes, Port-
Neuf) et les prie de vouloir bien .
assister.

Cours de Peinture
el Dessin

1 0 . ,
par M. MAIi.NA

Quinze milliont d'ekecteort ont
été appelés aojooril'bni > nommer
l 447 l ^ formant le collège
préaidenticl fjn doit Mire le pré»i-

lia».

i,,,,- j A VENDRE

lT*UntC4 il M. f.LLIUH j

LuavusMnnnlItnra. !
«ton lia I

avec lui, maia qoe cependant ils ne
reooncetit paa A leur programOM.

.V. Ribol
lait i m p i «M II fcttiiMt dl

mobilier de chambre, A
anger.pianoletfi.,boa.eTéird Parti

2, au :ié (Mage.

\i
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VELOUTINE
OHF.V.

CASSÎS~MUGNIER
APERITIF MUGNIER

INTHE MUGNIER
GNIER

à vendre oa à louer

S'adresser au bureau do

Journal

•ATE «l I I » J tâCARSOTS J Mjjgt

SOLUTION HENRVJ

a I honneur Je prévenir «a nom

breu.ecfenlèl.qucsODCabin*

M s Boulevard F * * , I * , Baslia.

sera on»erl, du I or au » Je cha-

que mois*

Les propriétaires Je vigno-

bles peuvent se procurer t h e l

M U . !•• S- • " • " • ' " C " " '
(mailles da toute» contenance*,
foudres, liansporls, demi muias,

PARIS i- «"• l " ^ - : "
LA PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS

DU MONDE ENTIER

VÊTEMENTS
!•,(,! HOMMES, DAMES • 1 ENFANTS

e la TOILETTE
•!>• 1 Enfaut

Expéditions Franco à partir de 2 6 Franc*.

I/ESPÉBANCE
Compagnie anonyme d'assu-

a plimes Oies

conlre l'incendie el le» acci •
dénis, autorisée par I 'ETM a
leahser des assurances contre
les accident» do travail en con-
formité de U W ' l " » a " ' 1 ' ^ l *
(J,iorn*l Officiel do'.BiiiinllU'.l)-
Capital: 10 millions de (rancs.

Si.'ge social : lu . roa St-Ao-
•c i l i n , 10, Paris.
sacIresssràM. MjgnsteltDTII,

directeur particulier de la ttoro-
p.gnie KHtfiro.nct à Uastia.i»,
Itoalevard t'aoll.

Voulez-vous
de la bonne bière ''

«la BHMiiierleM«iip"rlDl

Place Saint-Nicolas

l"pnle en t/rot el en dttail

VIN R01T.E.ÏÏÏÏS1

to rendu franco voire gâte,
II} litre» essai : J '• Knvuyn
mandat poste A llrîJat-F.eD!/
à Moniittny-ljeacoup (S. et M.)

A LOUER

Dessinateur

On désire louer un M»ee de
maison foiroant aeui apparie
ment» d'environ i l pièces.

Otlres au bnreau du Journa .

l in d^mi Usée de maison
composé .le 1) l'ioces donnant
uor la place Suint-Nicolas, au
3e elaee de la JUison r'uitaox-

' s'adresser £ MM. L. N. Mattei

et r.ie. _ _

TRANSPORTS DIRECTS ENTBE BISTI»
el fe« ports fltt Xmrtt

Le vapeur anglais RUBY
chargera à Kistia vers le 31 Octobre

Four GÈNES direct, les porta d'EspAGNE,
LONDRES.

prenant marchandises sur connaissement direct
pont- ANVEIIS, H\MDOunu

el tous les ports d'ANGLETEIWE

Pour tiii s'adresser à
Arlliur U, Soulhwell, Raslia.

Produite Miecmnmanrtés
<* Cfdratinc, le • oec plus ultra des liqueurs. * — L'&maro Mattel, le meilleur das apérilib aoaaua i oe joui

E« Vin du Cap-Torse au (jainquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de VID et de marc depuis 1880, « véry Mlected. »

• Su-ope i (.roneille, Grenadine, Orgeat, Qiron, pur •uora.
Cigarette» de toutes sortes, M I » COUO, faites a la main et i la maoUlo».

I IS
MAL/VURENT, Bordeaux

Spécialité*, de lu Maison
lUarouka Fine Champagne

Rhom MaUarent

Itoisiflim eni|ni*rs <|u'nn IrnuM .lans les prinripaus éiahli>-*-

mi>ni« Fn exi^'T la ma .pe |iour .'«iter le« c«nu- fiçon*..

Autrr^ arlidc« CKrllLnl» : i « K H r « t • I qu r t i rH * Vint*

friNB <lo toult> *vli's *'t no(aiiim.ïn( .1'^ HhuntH provenant

des phnlaiions qn<' l;i Maison }M**éde à la i l f w r l l u l q u r , acnl

vendus a <\n romlilion« In - avanlap'UAes.

Pour l'Ait A RO MATTEI plus de réclame;
•r^ripnng rtt>mr,Tir]r7-le aux Damfis

rua.
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vi«*nl de rereToir un .issorLimfnl île

Clia]M>aui de |»aitle« ftour bommes, eo •

fanlt 11 fillotl». Grand* choix île Chc-

mi-eilw, M.iiinéc9 0t Peliles Itobespour

dame» et enl.iois.

T i t t l im Je lnua grr.ros pour daracs

r i pjifanls. — Lingerie cl Layetioa.

Complrl m drap mi-aaiâon |>our hom-

mes et jeunos gonfl s or mrsurc, le tout

ù ilo* (>rÎE Irin modérés.

t-^ l>ent.ia<l<>z daas tous les Café*:
f.a C f : i > I l A r i \ L de U Maison U-N,
MATTKI et C», Itqaear U*« ftppré>
criée des goorra«l-t.

I>*part3 rfB'iliera loua les mois

pour les Antilles, T r i n i i ad , Coton,

Traversée rapide; confortable too-

les r-laftpea.

l'oar Ir f t et passage.» s'udre****

1 M. A l'adovani, ap^nt de IA Ve-

lare, NonVriû l 'or l . " • - ' • •

FERSAPLÀttCHEBX
FS RONDS PLATS « CARHiîS

/F.fiS RONDS, PLATS «

I I H S F I N S « MA

l:r,.jti(« Tuil.'-. C..irr.MH\ A lomottf

Ch. CLÉMENT

Filature de Cocons

Grand Café de la Paix
TOUSSAINT nusst, Beol proprtéuire

Consomm«iioo«de 1er choii. —ftthr*

Crubor. — MUrJs Françai*, Anglaw rt

Service tri* loitjnë

liOTTIN
Kn U-cmre loua le* joornaat de l'îla

61 I'•* pin,cipnni dn Continent.

M. Il«>mi nAR»»Nn «l Ci«. flla-

laors, achètent le» COCODB à de*

i r i l »•» aiantageal pour MM. «

£ia7eor«.

On demande à>« apprentie* oo-

««ré» i I» lilalore. Sailre»»ec ao

boreaode la direction. Port Neal,

maison Bcttig.

Crand Entrepôt de Sen et Ba-

lasae, I l i sm B»M*im, Noowtu

l>oit, BaaU..

A LA &RÂ1IDE 1JIIS0R
;, /lue Miot, Batlia ' .

Ces! I" où l'on trooTe «an» contre-
dit le meilleur coou d'étoile» • Grand
Tailleor • pour la iaiaon d'nifer-

M. Simon Dimiam in«it* a. clieote-
le a a'en rendre compte-

Un .\«i.»M» ûwpeur de 1O0W f"-
i«r*r« morfiu B.l .llactlé t I» maUKXI.

U public peut être .Or d'arolr plu»
de Malachm qoe jamaia, aoil «o point
de TO« de la Coup. 4» Uni, etc., qn à
tous aolîes point* de *oe.

1. rue Uk>t, I .

ut seilleiir «M ni*™» » 0.10 eel
M... contredit le C I a . r . M.tWI.
M dewuiJer dan* t«ee le* eebil».

«•HMipaWlItn

JEUDI » NOVLMB F. 1900

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administrati
MATTHIEU O

Boulevard du PaUà, Bastia

T I D I E N 5
CENTIMES

A s » ..yJONNflMENT [P.njai

U CALENDRIER
ttn »'jtnwai>'nn : Lu 4 Cdoroni <J.

SOLEIL : (hran ftailonala)

U w . G k. 18 m, — Co»«bar, 4 b. (J m.
Las* Ûwalafqaar^r.lali Na.t.U.,1,2(

f fe lDiaMam Stlm Thiodat».

NOVEMBRE

li
Corses, mes frères, voa* qni,

toas l'empire d'une misera née des
mauvaises récoltes, •cerne par les
impôts, travaillez noit el joar poor
obtenir d « emplois el remplir de»
fonctions publiques, lieez et m«*di
ttz ce passage do iiiscoura pro-
gramme, qo'iflffr pocula.i prononcé
I Touloaue, 11 WalJeck-llouBseaa,
actaellemânt ministre de l'intérieur
cl président do cor.feil.

• I f l gcAt de« fonctions psbli
qnee est et vif qu'il a Uni par créer
j« ne sais qoi l droit a IJ fond ion,
et (jour ne pas tienrt«r ce penchant
on t «tige en doclrino qae les en-
gence» de l'Etat, a l'égard de ceui
qu'il emploie, ne doivent pas aller
aa deH â'ane oeolralilé réai^oôe et
par l i , loote prèle i loorner, si la
fortooa «4l indéi:Ue, en hositliiès
uu d^Boisée» oo même oarertes. Na
cberc)ioM pas ailleara l'txplicalion
de U facihtà «Tec laquelle ctrtaîoeB
ttxMtlire» »f font joar ; elles se
montreraient moi ni. hardies, si elles
ne pavaient trouver dea conof lai sa ri-
res IA cù elles ne di vroient rencon-
trer que des adversaires.

• 1.* règle fondamentale d'une
politique républicaine doit donc
etra de n'accorder sa cou fiance
qu'à ceux dont elle peut attendis
DD concours loyal et recola. t

Comprict-x vooi le frai.CJia 7 Egi-
ce sufii^maieDt intelligible 1 Voa-
iez. vous le commentaire ? A la
veille d«a élections. II [aodra obéir
•n mot d'ordre : Mùngtar queuta
tnmtttrm, o tattar ptr guetta finet
Ira ! Si vons le faites, ne croyez pj a
M n aaavés ; il peut sa f*ire que le
mirjislè.c qoi préaidera aox élec-
tMtna «oli battu el tombe : celai qui
l«reni|rlaceia TOQS dégommera pour
aroir trop bien servi son prêdéces-
»or . •

Maia non, alk-z voon tne dire,
VODB interpréiez mal la pensée de !

M. Waldeck Rousseau. Ce qu'il en '|
teo:1 exiger des fonctionnaires de
la néptbliqoo, c'est qu'ils soient
toas bons [epablicains, dérooéB à
I» République. Ah I pardon, U y a
République et République. Ci pari
* pori, disait l'abbe don Piero. Il y
i la République de M. Ri bot (rosé
paie}, la République de M. Uélme
(rosé de nui), la République .le M.
Waldeck (rose et roDge panacbé>J,
la République de M. V.viani (roogo
vif), Ift République de M. Jaarès
Irooge carmtgnolt?), la République
d M G d ( d b l

naturelle. Noos (îtiirons peut-être [ par le comt» de Marbenf,
par noua accoutumer a celte ma-
oièio de voir ; pour le moment «Ile
ne paraîtra p u drue 1 c^nx qui
visent l'espoir d'one retraite pour
leurs vieux ji>urs. « Le service de
i'paE, a dit H. Waldetk-UoaBaeau,
n'est pas one profession, c'ebt une

•enr général du la Corse, du sé-
joor des Grecs a Ajaccio ; des di-
verse» familles composant la colo-
nie grecque, et notamment de la
famille Stepbanopolis qoi fait re-
monter son origine 1 celle des Coin-
nèfies. En elïet, an «cte du Parle-

Iration de Ire
•JiroclioD Ju
sion d'Orati.

asse, et Jiisijfii.- pour la
nicÊ de saiitti de la Jivi.

est encore fort beoreoi que M.
WalJeck nous aaaors poar Is mo-

t l lib i d fM. Guesde (rouge sang de bœui). ment le libre exercice des profes-
„ „ nA..n™^^«» i«- ; - * — i giona ; avec M. Guesde, quand il

(g
Noos négligeons les uuances inter-
médiaires. Et ctiacDD de ces mes-
eienra voua dtr<i qoe poor que son
pouvoir BOIÏ furt, il faot qu'il soit
secondé jar des fonctionnaires de-

, q
sera ministre, noua n'aurons meoi*
pias ce libre exercic", car dans le
monde idéal du collectivisme, le
gouvernement ae chargera d'assi-

vuués corps et ame. Tiancbona le | gner aa IA -ne a ch<>can.
root, à cliaqne lour de la rooe
lorsle. celni qoi aura le clesaos
arriver") avec one troupe de famé i-
qneB et invitera les convives de

au beorre & déguerpir
poar faire place aux nonveaui arn-
réa.

Jasqo'ici on avait pensé qu'un
employa de l'Etat qui remplissait
honnête ment sea fonctions, et ne se
laissait détourner.par aucune cou-
sidêraiion étrangère, éUit an hom-
me prècitoi qu'il reliait cdoserver.
pour le bien public, tout en res
pectant la liberté de aes opinions.
C'était,parait-il,une rengaine; la lo-
gique, la vraie logique, consiste a
cnelire le budget & \à disposition
de nos ami», taat que nous som-
mes les mattra* du badget, et à
laire place aux autres, si la lottooe
toaroe.

Ce que deviendra le pays avec
on pareil système n'est qoe trop
f id le A prévoir. Mais ce qu'il faut
remarquer pour lé moment, c'est
qu'avec U théorie de M. le prési-
dent du conseil. Messieurs les fooe-
lionnaires vont dire soumis A des
4anaes périodique», dont le chabot,
cher autrefois aux étudia aie du
Quartier Latin, De don itéra qu'une
faible idâe.

Aussi, qae nos Corses ne nonrria-
8601 plus l'illu*.oa d'one stabilité
quelconque daos les (oDélions pn-
bliqoes 1 II parait qoe le chaxbir-
dement général de toas les fooe
•ioonairee se produit aox Etats-
Unis, i chaque élection présiden-
tielle, et que de l'antre coté de
l'Océan, on trouve l i chose toute <

n Retraité.

fonction. * M.leminislreabienvoolo j ment de Pétris a reconoa le titre de
noospromeltie la liberté des pro- ' prince de Comnène, en sa qualité
fessions, quant aux fonctions elles de descendant de David, empererr
sont essentiellement révocables. Il de ThébizinJe, a Déraétrias Steplia*

« • *"*««••• '—« « — • • ' nopolis, l'un <1es membres de la

colonie, etc.
Toos lea faite relatés par l'^aleur

sont, ainsi que nous l'avons dit,
sppoyés par des documents authen-
tiques qui réfutent sans peine tou-
tes les fantaisies répandues &ur celle
colonie jusqu'à ce jour.

Ce livre ea curieni A tout les
points de vje, et très instructif. Il
eBl illaatré de trois planches en
couleur et une gravure.

M. P-trice Stepb«nopoli, qui eat
an de nos compatriotes les plus
diatingoés, s consacré tous ses loi-
sirs à la recherche 4e notes pré-
cieuses sur la Corae, et sans être
ho n me littéraire, son récit est clair,
précia, attrayant même par la va-
riété des scènes q<ii font notaoa
ment de cette Histoire des Grecs
en Corse, ooe lecture attachante el
instructive t U fois.

L'ouvrajre est eo veali a nolro l i-
brairie, 3.VJ, franco J <J0

MCSIQUE MILITAIRE
FLACI SAlNT-NlCÛLAi

Proçnmmtàu 8 aivembrt^ à 4 heurts

I Ouillauma Tal

Mieb tb.
. Uoa. Pulki,

Les Grecs en Corse
U. Patrice Stepbanopoli. conseil-

ler du commerce eitèrienr de la
France, vient de pnbller on livre
do plus grand intérêt et qoe tooi
Corse avide de connaître l'histoire
de son pays voudri lire.

VHitioire de» Grecs m Cortt a
pour but de luire connaltrd l'origine
de l'etablistemeol des Grecs en
Corse et des causes qui le» obligé*
rent a quitter lenr patrie.

L'aoleur, qoi est un enfant de
Cargese, *'est entouré de docoments
autheuliquea a travers ses voyages
en Grèce, en Turquie en liahe, et y
traite toutes les phases Aa séjour
en Corse, de celle colonie d'origine
Spartiate ; du départ du people de
Vityio poar Gènes, de son arrivé* A
Paoniia, des luttes qo'il a eaea A
soutenir contre les Irréguliers Cor-
ses, de 11 destruction de Paomti,
da séjour des Grecs k Ajaccio, de
la création tle U ville de Cargeae

NOUVELLESJIILITAIRÉS
M. Colle, ,-hef de bauill.x,

bmveh», hors oadm, ptaUmnji>r, .-si pro-
mu au (fraJi1 «ic lk>uU-iinnt ri'lnni'l et
dIT,'. Ir- au •!."• J'mrantori.-.

— S.>nt promu» uu grade ûr cM Je
baUill.tD :

a» ViHe, M. QuiliH, capitmM «.ijudaDl-
major au IT.k-,

an Itie, M. G.acobki. >M|>itain<- ailju-
ilant majnr au .te.

— M. Valéry, lieutenant un l,Hc, eut
nimu au grade de captuine et aftVxtv 4U

— M- Guiil«.ni J^aa-PiefM-ErftMt, offi-
ier <l admiaiftlratioa «Je 2e c l t m ie»
iiltsinUiio** miliUire» dtMa la dtvùuon
e t:onBUntioe, eMproaM a«|p«tle>lani<
1er «I aJminiatratioD Je Ire <•!***«* el

- M [.anl4-ri
,-fli, ,,-r d a-Jiiiim»

JMH.Fn.nvoit-Ju$i>ph,

t d 2 ]

Lea

Services Maritimes Fostam
•r.iuj.iiir* J'uHualil.', c<'\.lo vi.-illo .jn. - -

lion des services nturiiimea puâluui, qui.
depuis plus d^ dit ans, dt-fraie lu chruni-
<|ue insulaire et préoccupe uos uimmer-
tants, va probablement changer de phaw
avec la reulrrâ du Parlement .

SuffisamtiicnL ctuit in — du moins, je le
iTiiîs — elle sera soumise prix h ut n émeut
— du moins, ou le dit — au* Chambre-,
i H'ti *^*l dévolu le droit de U tran.ht-r
délinitivement.

1> la période d'études itù elle eat rest.-e
passablement do Ivitipa, elle va ci i lnr
<i»na la (H-riode- . dcïnm.n, plus brev •
*>«•* la fnrme d un joli petit rapport que

is devrons à M. R ai.1er, J.-puL- du l.oi-

r>-l. cl qui. paraît-il, noua tlimur ̂ iti-fa.•-

Ijon oiir tout. IVN points.

l-n lîhose BerHÎI lenp bellu po4ir qu'il »••
lui arrivât pat quclqui? nwrnt en chemin.
U autant plut 40 elle ne*t p«s prr'-
d alxiulir, que loa ela|R» miiit Imi^u, -
' o.'ore à puri'iiurir, el .)ui- «'il full.nt p.im
l'examiner le quart ieiilenviii •!-• .'•• >(n I
u ùllu pour l'étudier el autant (mur I t«
ruter, mm» n'en aurions pa» Uni d.<n« . n..|
nu six ans. Temps ivlativem<-[il ci.un
éUnl d»Uii<'«fi le» l.nU-uru pjrl.nn.'iit.iir. -
«A adininiab-alivea ; ^ourt surtout pi.tir la
C<ir*a, a. loti o.un.d.TP qu.- Ion aiuiiJ
encore dan* ce départitmt>nl Traiicai*. .-i.ti .-
autrv* cbiMes pass.'e* a l'état d<-lé^ade!-,
I arhi'vi'irk'Dt d'un iViwau f.Tn- en v.i e

d>«écuti«in depuis qilvlquv* vin̂ 'E ail* !

(Juin qu il PU soit t-t fort de la |troiit<>sar

ncllem.-iit fa,
le rapport s

d l

«vriéral.
tuni pi>» -

b
le» servie.

tau* die la (l.»r*e «orj <!.•[
de la Chambrr, de* la n-olne. c e«t a dir.>

irdi pnH-'hain. Il .'-t du no <ipp<>rl<in dVn
parler aujourti hui.

A en t-ruiri- U-ujout* M. Ma1aspiiHi.
heurvti» iimpbyirinn d<> M. Minî feot, on
',or*e, I (H-iHiiimip du projH adopti' par la

i-l» i¥»nU((es »

iun|HHi«rail île

nf.

* pr«-*e

rait manil.Ti 1 av

il.-sœ. el -in<- di

1 J,-

^ — FKUILLÉTOH DU Prrrr BASTIAIB

Lr (ienlillmmuii' ùmp,i(jn;iril
par C H A B W S DK I KH>AHO

XVI .

I n COURTIER POLITJO.UK

lue «.ce ni- d'un ault¥ tp-nre «e pa*«ail
A la inAnr heure dans le [Blfinet de V.
Grand perrin.

Ce rabinrt était anc auez frrande pteoe,
Aclair^e par deoi (en^trea donnant «or les
jardin», et dont les b»i*e.riea blanches rt
vernies «e trouvaient caohtV» d*n* prM-
qu« tout leur pourtour par èvt biWtiilhe-
<]uei en buis d'acajou. Sur le* rayon*, k
la place de* l i vm qui manquaient totale-
ment, un apercevait, range* dan* un or-
drn méthodique, d'asser hraui év-hantil-
lcm» de tontes aortes de. mtn^ram. A pari
cetta roJlevtiott, qoi aemblail à «a pi».-*
•utwvU* dan«k lofri» don maître de (or-
a**, la d^coratioa. * * rôdutMil h ane peu-
«Me J t i H i manvain ffodl, poaee sur ta
ekMkinee. entre 4e» candélabres du même
Stjle, et 4 deui vieai portraits endonnna-
(ta par le temps, qui [lisaient pendants
de rnaqae d\U- de la porie principale.

L'un de fr* Uhloam de famille repré-
sentait on piemer fort barhn et rouvert
t'wam cwra»e f armie de an bran*ri«.

•ail.

dunni.' 011 .-n portait ri:.-, n- U U lia .li
dixième siècle, l'autre .tITrail limay.
d'un militaire moins ramplatement armi
tjiir um voisin et «artoui moins h:en par-
UKV dm etoé é> la barbe, mai* r»-hetanl
cette Jotablr iajfcrioriU par un brillant
unifrrm«tia*M l«t«ri om reronniii««ait le
CA*t«M de* nMMMqaMtaires de l.oui* XIV,
et par ttb» de ees perruque* ili'meumves
qui, MHIS le régne du £nnd rui, ruisse-
Uipnt, à YtnMar de. la rnmère du lion,
sur les épaule* de loua le» jfens du bel

( ' « deux portraits, avrt.- an- deiBi-dou-
uine d'autre* du mtme genre, formaient
le plut rlair de la dot qu'en «e mariant
mademoiselle de La (âfiinetierr avait np'
portée i ion mari. U. Grand perrin. qui,
malgré mm nngine plébéienne, ou peut
Atrc à cause d'elle, ne pouvait m défemlre
d'un faible eilrAme poar la noblesse, avait
rt'parti re* re*p^-uble« visage» dans les
principale* pièces &e ton logM, Ai m**ii-
re à en avoir toajoars quei^BM — • »ot*»
le» yen*. »oita«illraraiU«a SMbvetn.
aoit qn tl a'aaait anr le d.TM éa •»*». om
qu'il prit M rapaadana U salle a—angw,
en un mot a loua l«a instants de la jovr-
née

t'.e nVun-nt pas encore U tu«t a bit.
il CM vrai, W an<->ltn<* peraonftcl* •)«• le
maître de forg. >, ,-u dépit de. ao*t tmom ;
pour l i r o n t , ont paye* d'une partie *e
H fort»»*, si J*MI11* dearM M Inmratt ,

«tir U pljcc hu f.Éjt J'an.-.Mrcs. 1 bonor»
Itl'- industriel ne connaissait que son père,
qui, pendant trente ans. avait rfgi ciHnme
commis la forfre dont lul-m^me avait tini
P«r devenir le mottre, et mm grand-pere
a«r lequel il gardai! un mien.v prnde.it,
et arec raison, disaient le« bonnes Ame»
de la société fh»te»U|firotiai«e. car le dit
grand-pere était *<>bènteiitemenl sufpect
d avoir quitte Saint F.nur, u patrie, en
portant sur aon do*, comme éliTnrnt» de
aa f.trtune future, les n«leni>ites nèee-,-
saire* A ta profession an peu bravante
dont •'honore, de temps imm^morial. une
partie de* haNtant* de cetle agréable cité.
~ d*U de cet aleu). dont l'illartration.

ii qtt on le voit, iv lai**ait p*« qued -v-
eq«m>qiie. U nuit des temps

• r la race des Giucait pimr Grandper*

Ne pouvant dire wrmnmpi.( Mes in-
c<"(r** 1 le maître de fitrges éprouvait <IH
mi>ins iTerUin plaisir l'onftola leur «dire:

aa>e<Hres d* n i femme I et cette k u -
rereiMil ai K*rent sur tes tèrrm,

qu'Mipm,r«it asppoMV qu'il s'atUibuil,
par reSM, une partie de l'éclat amUx-ra-
tiqae daMt avaient brille re« a i ra i rénAra-
Ue«. P*»rt-etr* M. <>rat>dp*>mn m fip-
nit-i l l < à I exemple du pri*ilef>v di>nt

Mût, «don Mohere, U maison de I J
Pradoterie, oé le ventre anoMissaii, s.>n
•ariar* avec la dernière descendante de
k i M t hni l le de U r-«t»etkrr m i l

w i f li* vice d<? roture dont .1 »e trou-
ait pn-ci-tl'-mmeiil affecte, et finirait par

m.-laim-rrihi.-.-r en veritatile gentiiliom-

d» tRaqae cMe d'un bureau place |w>r|v>n-
diraJairtment i i>olre.J.-in da* foi»lln>«.
dialofruaienl avw ta <-haletir croMMnte
qu appitrleiit i un Jt-hal plom d.Mtortt • !**
interktculeurs qui ne *e trouvant paM «"ac-
cord.

Van Mail M. f.Mndperrm lui-tn.'me,
p*r*,tttn*f[* de cinquanle ann environ,
doué d'uni1 pirslaii.r ar*et imponant.? p|
d'onr figure qui rnt m.ril^ lYpiihete d*
rwpffUblf, si unr eiprrsuion d.- morpi*
déplat-r* n'rit tmè le carartriv patrian-tl
dont I eaitanit rmWlIie sani> c+l* 4* MU-*
boucl** Je ehev+ux ([Ti* corrortmnent dis-
p>t*et>« «utitur du (mat

I.aituv, pla* jeune d unr duaio*- d an-
**<+, •UU M. de Botajoij. to aâ aie kodi.
vida <i«« noaa aro«a va eiaaaiwaw* «riea-
•ement. maU «MM ae laiiaw m r , «le l'*n«
de* fbambm o> l'nberRc eu Cèmmt fm
lr*m. Ira urèiwji tiininltoeD*e« dont la
pla^ du rhllean avait «e le tlvAtre pt*-
dant lamaiinfe

ron«^ller de ptvi*«rtorip de Ilaonn
était sa. homme grMe el riteût, m t thr

>, <•• (ntnl fuyant, au tri ni ki
lirai, à la pro ne Ile M.ilW, n dont U

4tU

du n>nar.l . il etail s.>lennelU>m.nl v/lu A*
mur, ainsi qui> le mailro .If f<V|f<s. <H f»
ouliv, gloire qui manquait enore a ce

bit «e trouvait ornée du rttban Je la l.é-
>:•..•> d lionnenr.

Mon ,-U.r .-an.1i.lat. .li>..it M. de
Boi»joly eu destinant macliinalfmeM, a
la pointe d'un <• rayon, d int^rme» arabes-
sur le huream «pn>fi lavoir CIHIMII|<> des
veux, je dois V.M»» le répéter, aliu de dis.
Kiper une erreur qui pourrait nous deve-
nir préjudiciable : vous vous altu^t 00m-
ph-lement *ur la fnree de voter parti.

- Ft moi, mon cher conseiller. 1vfH.11
dil te maître de forffr* arec IV'cent **MI-
rê d'un homme qui i'i>nnail *fl valeur et
•on importance, je von* recelé .(ne je ne
m'abuse en aocune manière el que je nui*
•nrde ee que j'avaiw.-. Ce*t v»,m qui
vous aérez Innnpt* danv v<v|re caliul.

- V M U i l m ln*»)«eje recommence.
et j'arrive toNJoars a« «xHne i>tmli*t.

- RevD7oa»-t« ek*emMe, ce r-««IUt.
dit M. Ge»*dp*Ttil. tm quitta ni *rm fom-
tenil, afin de potrroir «nivre par-Jesau*
l'épaule de M. de IVisjolv lea lenne* 4«
problème électoral trac** par er dernier
sur le papinr qu il venait d* reprendre ,VT
ta tnreaa.

V



.•omprwrf : ikux « « m a t a paf »«•».•*
il Aj-tivit. •• Miirs.-illf ••! ••«•wrw; mi
•.,.,-vit-.- li.-ltJiiniAdairi' .-lUn- Bastia et Ni»-
mec prwIui.Keawwl sur Toulon el Uur-
tM-MI.'. et, BU retour, un ppvlimjlfflnfiil •»•"
IJvuume ; .-.iBn, un «nrice baliduiiiaJaln
.•nlw Ajacci.nîl Ni.-y et rto-wrifl, avec
mi pruluiiK««">nt 8«r t'rophauo.

Ki, ...Uiv .1.- L-L-ltt IJ .1.11.01 i-sî..» i.r.'|..i-
wruil le r.Ut»l.s*cm-..l Uunst'm™ v.lkr
.,.•. a ,-U- Mi|*ri»i- il v a 4uoU,ae temps
|..,r lu lJ.ni|Kif,'u»' fruLsaiiict, ou ne sait
Imp p.Hin|i«>i, «ii«i 4»>' '» «-éalioai "i « «
litfi»-qmitiJifiiBK à Krainl<- vilpsiw ™U*
Ni.-.- i l un iwiiiil il.- la HaluBiu-. Ile U"U«e
un Giki. C>*1 l»"t-

l>.- pruu» alx.rd, »n ne voil pM bien
Li diuVreiuv iiui existe L-nlre ce iiwiveau
sirviccet l'ancwii.

Au lund, c« pr.'jrt n'» rien <!<• 1'»"
«•utruurtliiifairt.1 ni uV I-îri. nouveau-

II nuisible |>mk|UC en entier dans ,.-
Ridinli.-!) «U M.-rvice Hrtiwl. l«"l»el pmnmi

» ou»: imli' ou i-iinjuaiilc uns, niai* qui est
litin «V n-powire aux modemes exiseiirca
d'une population plus arlive ft plus «..'use.
d'un «jiHinnerfe iluut le ili-velii|i|>iiiifnt
lmil à acquérir do juur i-njour ut« îm
noria** |JM« WHWÎuVn.l.k.

KlndiMnlqu. - ! . - .rrvire »wt«H, -*t
le ravme q»"1 ^'iii d il y a quarante ans,
j * m.- l « « r * - <"-«-Sl p '« I»'11 f a u i dirf>" U

, avait uluro sur Ift lift** d- liastia à Mar
M-III.. .!«.<. vlk-nl s pailu.-lNil.« appartenant
„ la l ^ i n p i e Valéry 1 W - . - * « *
,li1.U|...S-.i.w navigu-nl
|.uvjll»ii uV la G.iMpottn»
_ li-tiquflx .-taient, en vîl«se et »n cou
fi.rUbl^, Je beawoup supiTienrs a ei-n*
que n.ma |Mli«M.MW • pre~-.il. O U P-ut

pnnutr» b i w w , mai« cela «* . La <•!,.,*.
., d'ailltira #W rxpiiq.ié.- par M. Valéry,
•m tira •lél-gu.-» «lu 4 Jm^-il «l'arrondi*».'
ment -If Haatia, à M .le Uursaan, mini*
Ire .1.- la marine, Lf* de wm rtV.-t.l voyaRf
en t'jirw.

V..Ù-É en SDIMUIKV le disnmn d.- M.
Val.-ry que nutl* prenons sur k" PtM
Batliait:

•.UT {(••> |>!tiiin*birt» d>' la (lompafmM" Valrry
far-* -t Ml» : 1m .l.p-rii de Marwilk
nvai.-nl heu njîuii-r.-iin-nt a l<t lu-are* dn
m..U,,. et m..M arrivions ,1 BaMU « t «a
r.)i.ur.>* «lu malin \pré« quarante a><*
a<* pm^tv* acqms «In . l t i n !> va
peur, nui» *«m u . - l l e m e n l Jeuo

.ix. le*-iuel*. »lrt"
l a '» el 10 lw«rr» <1«

I,.- minier.-ayant deman.l.' n ((Ufii l'."i
pnuvait nltril.u.r .-II.' ninpilier.' am.ma
lit- M Val.-ry n r.VK»J" 'l'"" ("1*1 ''lal d''
rlH^t provenait Je q»- I- CmpaRnU"
FraiMincI mollail *ur IM lijrn" de la
("ur-f. de vieux kileaii* "« des haleanx
t.p.-i ialcmrul .•.MtMrnUs pmir le lr«n*piri
,]<•« m»rv]i3n.ljses .1 n.T, p.mrfairrle IMT
vi.f p.i«tal el *!'"» paw*jï*lr*

. A iliBiTenU-* repris*, a »j»«k- ™-
\ alerv et par de» *urrili.-r*i! arp-iit n w '
imp.1rta.,l». .H. - e»«yé H „.*** .-Ubl.
IIIIP f..ncurren.f. laqnrlle. apn-* un an
.nviro» d'esMis .i ••*•• alm.irb.-C par la

,,,,HtilM»« M '
que lai la»»- « «tn-li-w 4" **>*<• « « -

(tabler, borner» cette exploitation a dos
pr- t.M.U-.iiB plu» nrnJeaU'». plus l'onmuT-

0"«t fort heur
•k-cida, aprè. des

v«rit*. q
* de |>rîAra

i

s considéra
la d

pil!(l que les peuplM tiviliséa, en nu«»
accordant de* ««nUps» dont nou* jount

ItesUMe service quotidien à grande vi
Itatt entre Nk* « 1« OulaitM î c e s l l e

morceau i-apilal, la réforme fundamenule.
Mais, Mirnu W.n «imeii nuua ablig«rait
A filtrer dans de tnip l idé
l,..i,s, noiist-u rem«tl»
noire procUuin a r lie le

B. GH1LINI.
{Phare <lu Littoral).

théàire Municipal
Les poUtlies buitt er-ux qui t-nl fleurir

li. r.i«lte : il» se (farderaient bien de ne
iwis asbisltT aux roatiwVs qui srnit offer-
tes, rt chaque aimand.e, un peut voir les
hNUiiu doré* d« leur» unifiimM luire
dan» la discrète pénombre des loffes. (.loi-
ce «oit p*>ur pleurer sur les malheurs de
Luuise el d'IlenrieU*. «tu P»"' «ectamer
la lt.piililiqup. — i-ette souriante Mlle
S..*, — 1« |M4B.IICS sont lu, juyeux el
ti.rs. tmidi* que noa daines. «svri'*« ce
Ridant d«- distrattwnit, pref-rent la roor
,„• Iruiiqui 1 tê lu foyer conjugal. 1^8 U^°-
, « s frUiK«i«-8 •« W» •Uir«t pas trop. *t
q<i..b]ue nfAre lliétilre présente depui*
q««:lq.lea joOr* ui.e plu» vive animation
qu'au mois iTurtubre. il s**mble que 1 «m
ne »• montre pas encore BuftiMmment
.mpr.-*-a. Faudra-l-il avoir recours i
<li» artistes iUlieti» * Ou bien faudra til
faire un prew-nt appel à Mme Swftb
Ui-rnburdiT

Pour ma psrt, je serais davi» de ne
pas déranger I illustre comédienne l'ne
ville I.-I1.' que lUslw devrait w MtnlenUr
dv ).i Iruiipc a.ludle. Ainsi, linlerpréta-
li,in Ju Bon*, a montr.1 la Taleur incon-
teslabled-J pen.KHiHinM Am M. UfonL

Mi».-* de UHM.4, V-lde», Sax et \i*\\\
ont .lé rurt bien «.-ond.-e.parMM. de
\\ inler, Caslel, Thulau, Airtier, Uarent.

Tout le monde a Aaac <ie utwfait.
tuul le monde, ei^-ept^ les Italie* K les
l.aitfm..res qu< suppli.-nt le pubbt- de m
pas Ira d.Jaijroer.., Elle» espèrent que
I ,,n ne restera point msennible i k'ur» la-
mentation*, el avant de les quitter r*
sciir, fltw m'ont prie d'î-lre leur inler-
prête attpré» des leclwir» du joarnal Je

a^equeje wr.i .nlendn une fois n est
an c"Ulume. i-t uli>ra.., * demain I

Ft-KUR DE BlTUMC

Ce iolr :

La Meodiaole
de

noir Tu» mur"-'1 <!<• (Tain Ni>u* atirnn*
rt- UIH- cr.-i.ti-n a Ba»lia. e4 ertU* foi*
aituslrron* i un PfXHtacle grau-
N v,-rron* »ur noire wnc U

.e*l, dt .«•.«( Smipim, cette pi-** dont
I ri'prFflflntalions fn **in<| ans à I an*

n..nt (M* «•m-orr tari le IUÏT*S. l'iwo df
moralité, pu-ce a(rn>aM^ à titua le*

pn.nl* <lr vw, pirW ou m n n'eut nVjrhp',
tout rai * «««liait, p«Hi* r.wni.iiie iiwn*T
«Lie partie •!radiateur, lout est porte
•a pamïunw <ti> l"n)<*l.

fetabh-au « U
IW.rmi • .]«• -ura un vêriUbk clou

Celte pièce que l»n pourrait appeler
. rhéKdaaaadelaumôiiierJe la Hi>qMLu- •
en. liantara le public, rt *i le théâtre uf
croule p«a i lWi-i»di« -I" *• •*•*. '' c r o"
fcra aflreagcut « w l*a appUu.lisseroent*
J« liius et aurUiul sur I'BUÏ que méritera
I dJ)bê Parejo.'-

CORTB. - Hier ont eu lieu 1» fiançai!-
les de Mlle I W l'ulicam avec M. Buniui,

tus lieutenant au tti3< J'infar.tfri.-, en
uriiUon à Corle.

SOLCA - M . Paul-AniIréAuloniolti,
tvmmu pr.ncip-1 U* Jouanesen retraite,
qui vie-t Je a-Weimiln. i U SeuL-., daua

!.•* vingt dernières aniwfcs de sa carrière
i Ba.-tia. C'était un fonctionnaire dévu«<-
t-l capable, qui s'était l'ail apprécier par-
tout où il avait pas si1.

Députa quatre ou cinq mois il était nw-
lade.et lessoins si empressés dfsoiiépousf,
de u fille el de son gendre lui oui. ren 1 u
le online pendant ses derniers joura.

BS obsvquei «ni réuni a U SWIIM IM
personnes les plus marquantes du cunl»..
do La Porta.

Nous présentons - Mme veuve Antu-
..iotli, fl M. et Mme André Anloniotti
que ceUf mort plonge daiia la Ji-m>la.i.in.
toutes il''* ('nnilitli'aiici.'S-

• •
VES''0VA1C. - iK-puia lonulemp* !-•

nommé (.iaferri J.-an-l'aul vivait mari
Ulement aver la veuve I.UIbrri Joli*
Francoi.»- Il paraît que «Ile ien.i. rL
éUildeve-ue jaloux de « RM* X.«*rr. a
peine tgte de m û . a » . Crojanl à tort .«
a raison que son amaut n'était épris de sa
fille. eJle l'aiwl élo.frm* du villaiçe. Mais
Xaviéiw trouvait Irè* souvent de» eseun.-*
pour revenir» VeaeovaUi,KM niere cous
tataii <)u<> «es S.>UJKOM notaient pas uV
pourvus de fondement l-e« assiduit.1» <i>'
son amant à l'isard de na fille « mani-
fautent pr.«(iie miverUiiwiil, »«*" **»
lut elledVn finir.

Aveuglée par la jalousie, elle reprocha
è aa fille ra .uO.luile. el .onim« Xavl.rv
s* montrait pen MHimisc à M-* UI.MTVH
lion», elle aau.il un couteau et lui en porla

U fr.mr.H- Giafcrri a élo «rrMèe I / »
liW'iT'-B de sa lill»- ne «•••il Ii.-ureuswmeul
pas trer* [{raves el mtu éUl ne donne
aueun.' i».,ui,lU.I...

„,,!« d. 1-KipMltl' « q-»l
fr.UVMiptl'»** I«u' !!.?
•LOia on» m*ni.n«.1io» »ur a«s RMttM ar-
dini'raa J. près ditMMO fti-

î!T!.Mi5r» Se, «I M- Mi*W»
_- M B , utr* ) t l t at 1.1». l>- ra»IUI

.:>««. Ha «fl«l, DJi'gfé l'ainiwaniatWB «I

M «s
nplot qu. M.d.nwii.ll. L M B M R

da "l » a hib f M -abl», SWtha U
';roii d-«r. Rus Miebfil TtoU«. a

re*lst*r t un. radout.bh «DemM.

1 .UMI, p ^ | £ ^

dén.tt-tl IID million .ans prrju ilos
t tu lCM d* m.m f' P««' i" r*»

, .ctiout d« im O l

H'pta». . 0 . Crédit * 1'Bp.rg"

'à eompl*'. Ubantloi. U. . l
ii strirte d. Wt aog.g.m.i.t q

l oeê* de

"silr*!» marcha «n Hoqu* 1" LM itlio,
vaut 3.70, k .-*Bd.«*« da Lsm.r. | .M.

N « Cb.mrDi J. l'er sont «D proj ••.

de la Gare
Les blessures reçues par Onftto

ne aont pas aotsi graves qu'on
l'avait cro tout d'abord. Mercredi
matio, il demandait a sortir de l'Hô-
pital et reprenait son service.

Son agresseur, Orticoni André,
est àgô da 5Udos, il a été interrogé.
Il prétend qu'il s'était rendu a la
aare pour retirer un colis ; a cet
effet II a'jdietBa A Oneto, maia ce-
lui-ci loi tourna le doa, »ans don-
ner saite a *a demande. Irrité de
celte attitude, fct indisposé contie
loi a canae de sa coodnite envers
ea fille, il sortit Bon pistolet et (U
(ea-

Expost l lon Uolver»»ll«

In mtlUtmtdf tuneur tt d acrWf t*«i f"i
ont lUfiie itranl If* pf**n à tM»Mi i* Cou
go ttutaiién éttni U eUut A7 w l« &*a

leur dtcmltt M » V W ettib'roKt ralt/UpUi
ntmna U tuffrag» dm Jwry v"' ' •'"*'"> *<
plu* haute recompt** t\ ftm<T Vautùr. ptmr
Itaxrik*.* rt U tupirtorUi krgU*UpK et
ta produiti

ITM laqualta B'«at ap*i« -a II-
.ffaraii noir. m«reb*. Ca awm.

V«ag»t d« rspna* •'••« aana BMaatsa* ••
dtraiir* tV-ara* i l p w u aar prtaqaataiU
|, «<*. »o,ni-w«.r p-ro««.Bt*« qa' aol
proirrffBtSi 1*3 010 » i»0.«0. b i t 1 à 19". 1\
. ,-couu. J< »1 >H «Blnne. Lttliriaora

MIM. La CrM.I Ijooi*
t « l i , la CaajplWr M I D H I d'EtecmpU à
UJ lu S«rl.tâ Oéa*r.le ri !• UrMlt foD-
fi«r*o*t r*.lfBf«OM. >»•••« Ml.

Laa vmleara ladMtnalwsaoatbiaii laao.a.
L'MtWt Be ••>•«• <•«• V | | M a t f••>"*• l»«
d«a Co»ipUur* «I AppaNll* Ui»«™ s. lr»ita
.i.S'TStJîA: la* HtHu (Un UNia«ert**
Fraeçaiaaa J* Uidifueir «oat f.ra»*- tu»
uvrsDsd.4Sb f,», ira Ch.rbc*Bit*a da
HiknMt«*k* •• Waoeeot k II* I

qui aoRttMflii) J»t» !• proporttoa « M I M l*a
rcbB*araa|rM,qallB r.ad*al '
f n n i i i . H*" • ' • ' H»» •*«
J N M 11 M qui attaiat )%& d*
^ua la ncbeaaa du tmmt "*• *•'*" M r U ' •*
•illarariivn»*, laohkro
1r* douMori la léU •» d
da tbi« «t tn maui <k r
la BaaH*ol»U(*B»g».l
mrlti* M »at« »t aa
PI qlM HLB qai •

i, éwit-alle iu wj««a«
u n réUblWMOwal ««• 1« •urp»»»» *•"«
d*a Wtolia Pink. / « • ! aaoor» II y a quai-

ae tampi vict'o* d'un. Kr*ad* •&*•!'. >
, pouviia plu» m»rch*r unt j'«taw faib •.
'ai.pttit n't» atait p'ui »t la peu d'U'nwnl
a. je ptenaiB nu aaiiMit 4** • « « d'aito-
« t M vio>uti. i » « i a J « ilMrdw**-

rarnt. .t fa OB poaiaia nooWr aa aaoaiiBr
uasoir pluiiaur* foû, <is «'••» qu ••
..r .«ployé l*i Pilal-a Pluk aaa "Ba

duulvari ent oe«*e, qu. j« «uia wdtwaua
rta M bien portion ; qu« ma giiiilWB «M
i Tait icooœpli- •
hu P.mlaa ft< k MBt »o v « U d*aa loU-
i i«« pbaraiMM* *t au Uépfti priaalpaJ
(1 r II franc*, VU. <labl>D *l Cl*. 1. ClU
W . . I . . . P . Tro.. fr. eioqu.ùt. la bot»

•t du atpt 1 • e aqaiata par 6 boita* Itauoo

Petite Gazette
1 - >An.oartjauqcBB PD G M0*S«br«

- 1 navra* 4a aut». 4 U f>
•1«V I <B 5. tiB«rM «a M*r. + 15 4. Mali
1 1 , 4 1 ^ ariaiau, + 13 .

MvomMrt. — 1 aaaara* da aula 161 • • .
9i*% ~<Ji MM. t atmim éw >aii. T»£ • • ,

faaJ. — B h. a« autia. K. ti. aiod4fi
i b. Jl Mb, Calma.

S'il da Bail, t
l U M .
•rdasaaui auBa.-f 0 GO,.*, + • ,«

Promut ion
Nou» avoua appris avec plaUir la

nomination HO grade de capitaine
de U. le lieutenant Uûfoor, ela-
guire a l'éut-major do goarerne*
ment de la Corse-

Noos lai adressons noa bieo riva»
(ôliClUliODB.

*
• *

T.'ngre$sion des Platanes

Un te rafpe'te 4U" l«9 uomnés
Dapeloet Peraliiionlété arrfitèa pour
rébellion envers le» agents,et qm'ao
notre de leurs camarade* avait pa
échapper am poorsoitea de la po-
lice. Ce dernier, Borra Jean-Baptis-
te, appela a s'expliquer devant le
magistral inairacleor et iKictroote
avec le* deat premiers, a floi par
reconnaître qa'il H iroovait avec
«ni aox i'Iataoea et qo'il a lâché de
faciliter leor (oite.

\jà brigadier Giodici, blei roalcne-
t>4 par coe Iron jeonea H60*. 8*rd*
tODjoorB le lit. Borra, qui était en-
tré an palais de justice les marna
dan» kee poches, en est sorti avec
tes menotte» «t a été écroaé avec

MIMOUU.S

[lll\ JEhES
rHEMIKKK I-AUTIE

I

. . U p-niulr rM un
' I

»»'? " I P""1 ' »•">•"
» ! . .p^n~. t-i t""

I'" '" » • '"""•• ~
„, ,n.,U.a p."" 1"'' ' ' P " " "

„•* «..ni f--ml* je M
«aiT.p-.rqui.mBisilBrepreaM.tri.t»* Wer
.lu w.leil K un <l*irde lune. La cbewine*
••at Irailre fort e«nruaeB«nt. Ua voit «a*
dan» le (.iiVl*-

foyer de c»i»r* *or* *«t
Me merr«Ue *• «alptare. te «haamhra^t
eM i-ai « M p r « i * « . b pelle *t W pia-
rrtle* «Ml «Vl.cieH»eiiirtil travaillée., la
•«.Met «*t nn bijou l.a Upiawrie de l'e-
rran vient Je» CobeliM, ei H montare
n t exqui»e ; ko Mira fiffur*» qui cottreol
le k>o«. *ar lea pied*. «Brl» barredapawi.
t u W braiH'lMW. mmi ravisaute* ; lout
M e«| navra|ré coawe M evMUi) Qn>
foi »T.rt *>•*• w joli BWaaabto <n>ll« ••-
mail brawoup ? J« vo^raia le «Mir
i;,mbif« dt- tm* r rai ra*. le p»«J " r la

h ^ n U M t t t d n i H bwirér., « n * e
a déni relevé* «ir le gmom p v «M «Iti-
l«ie, prma*t, re»ett-«l et «vpreMnt sa
tabatière a«r U uWett* entre M boite I
paplilfcni et »es miUiiM de «»e : Kuit-H'*1

coqMlir. J u q t H jow 4e «a »««" die a
M m dHIroMÉfM Si elte-e tr~T.il au
|Md««MiR 4* oe r — pnrtntl. romi»* *i
«Ai attendait la fle«r de U e"ir «j«i «e

d>U* f,«W .berRerr ma

»»w«-t T ***•

donnai! à ««jupe» fn i'j p]<>ii|f.-aiti
Cea femnn-* du l̂ nip» nasi-- cm portant

avev elle* e*rtaina secreti qui peignent
le«r époque. I J prinreaae avait Je* air*
de M*, u c B M » W « de jeter M* m U et

W j

pp
rtait à la fois prolixe et laconi<|«*, file con-
tait hi?n *t ppi((n*it « *TOIB mois. Klle
avait surtout cette eiceesiTr liberté de ju-
fren«ent qui certe* a iaflue sur la toortturf
de BMM «S«nl. De aept à dis an«, j ai v^ra
4aM aea podkea, elle anautt auUnt * m'at-
Urar . a n «lk « ^ j'a«a*M« t y *"<" < :^"
afrdik«tie» a<Mee«*4e plu* dune tue
rellr eaAra eOe et aaa aaére

ftr. rie* •aoiae m aentimrnt avUat
qaw te *«*( |rUcé 4e la pmtvmtiom. Ame
«•elle irrftcc BM «nait-«lk> : VOM voiat,
petite maaonte, qMad la c««le«*r« da b
cunoMl- m'avait preU> Mt mmtveme«lpo«r
me gliaaer entre le* p-.rlr* j»aq. a elle.
Elle M scnUit atmee. elle nmjiit nvw Mil
awoor q«i RKlUit un r.v»a Je aolrii t i n l
aon hiver. Je mt Bit* paa c+ qui •«• pa*Mil

Jp
q « . . . i 1, matin, « r la

poiat* 4* pied, »™ir • il Uua»t jour chei
«lk, }a voyaia k« mr«U«a 4« BOB Mk>a

.T.in -̂.-it, leslalili-s Je j>Lu
n.iip île Utvti' [>-*r pl..i.s.

L-i- aajon est dans )<• mOtnc nly)<% qu« U
ks ineuUc* wnt wn^uli-remeat

1.* boU».int d mouInrPNrn>u
»**, à pMa de bioh^. D.TII |iuirlitndn de
lleara rickeaa«Rt aralpteM M d'un l*»u
caratfUn arrpentenl à trarcra le» B;laceB
et d«acr.dent le lonu i-n fmtoni II j a sur
Isa ct>asole« dv l^i i l iromoUJda Cuinc
Le fond de Y ameublement est pooceau et
blanc Ma (çrand mers Hait une brune tiêre
et pu)unle, »»n teint *e devine au fhois
d« ses c»uk-ur* J ai retrouvé duns ce ta-
lon ane UMe i ^rin- dont le* fifrurea
avaient beaucoup ixvupê mes yem aotre-
fuift. «Ile e*t p)*4jmV ™ argent ciaelé , elle
lui a été donnw par un I^mellini <te 1^-

mi ipaliiiM iln ilia<|i Bai»» fcmilTr"
a tp t aoat as. relief, il y aa a ém
d*a* du«M toblMa. h a»
liia.r<Bilna*a*B«iai,iHiiiaMl

mv .1« femme* de la eow de l^oi» XV
lea plas rHébrr* H par snn esprit et par
aa iN-antP Tu Bai* rommo »n m'a hru*<iue-
meot *epar.- dVIlt», du jonr an lendemain,
en I8ifi — Alto dire adieuà votw frraBjd-
mttn, ma dit BM a»or«. J ai trouvé la phn-

J'aurai* *nn que tu iw «ois point «
tu «Ta;, indépendante el à mJme de te BM-
ntr av« qui U voadraa. Elle eal nwrle «.1
moisaprè».elleavailremi»»on testament
aa plus aMidu de HM virux amis, aa pria-
«• deTalleyrnnd, qui. en taisant «ne viaita
. mademoiaell» de CbmrgthtKml. » Uonv*
moyen de me faire «avoir par elle ajaw BM
irrand n*er« me défendait de proaMMrdW

rendre bien que toi A« Urd je n
trerai le prince ; *t, B»a tomte, a aa*a«
dira d«vanta(re- Aiaaâ, a u b«Ba bkaM, si
je a ai trouvé petaoauve po«r ma raeawatr,
je BM aaiaoaniMlee avec Tombre de U cU-
n nrincBBBt. et je me suis mia* en n>e*ar«
•> rasBflir «ne de non convention*, qni
eat, aoaviMa t'en, de nous iaitier aa i
plus petiU détail» de notre r«*e M 4e no-
ire vie II wt ai doux d* «voir o*«t «Ma-
rnent vit TMr« qai n^os «tcher, Depatn»>
fDoi bien le* moindre* chose* qui t'entov-
rcnl. tout raliB. irrfme W efcta da oo«-
cbaat daa» las grand* arbres.

maritimes
On lit ddns m l'tt t Nie où :
Parmi lea passât!n* cln Bocog*ano

arrivé hier matin ds Ourse, se trou-
vait M. Capia&ai, préaident da tri-
bunal de commerce de riie-Hooase.

M. CapiasBi, après avoir traité de
différente» alïaires commerciales in-
téreuant r ! I le, quittera noire ville
pour se reodre à Maiaeille, cù il
ponreoivra la missioû dont il a'eBt
chargé.

NODB sooliaitona sincèrement qoe
toutw sea démarche» aboulissenl,
uoummeot celles uni concernent
la création d'an service de comnaa-
nications plas rapide entre la Corse
et Nice.

Nouvelles militaires
M. Naulmt \ntor.e Tjossaint,

idjudant commia-greffler de ire
classe près le conseil de guerre de
Marseille, eat afTecté, en qualité
de grelfter-adjoint, ao 3e conseil
de guerre d'Ortn.

Aclaaliiê
La clucigenmnl d« saiBO" occa-

lionnii d« nombreuse» indu om-
Ilonfl m»ux de cœor, de tète, d es-
tomac • pou' dissipe' « s malaises
treDe/qoîlH»»» 8<"»le" d'alcool de
mwltM de Ruoi-t» dan» DO «erre
d'«D .oeree. Dooe Mveor eiqolse,
I IticoLÈa est on «ilir souverain.
Hor. coocoore, membre du jaty.
PiTit 1900.

• -
Pour les Morts

L'olBoe de» Morts poor iMcoo-
Irères et «murs délanls de la Con
• rinalklii de l'AsBomplioo aura lien
M ioir i 7 heore», dans l'oratoire
i< nmmtcolee Cooceplion.

TOUÏ, RHUUKS. BRONCHITES,
goéris p»r le Lenilif ao LaorierCe-
riae. naUaelli, pharmacien, Place
Prili, Bailla, ptn : 1 tr- 50.

Vieilltt lUcoratioru
On «cttôtarait a Don prif de» dé-

oatation. françaises et étrangères.
S'alresaer »o bureau du journal.

La puériton de» hernies

C a l "«M pH" l r t"" n g ° * * p '
prenoua l'arri.rt i Ha»tia d» e««-
Dre proleaseor docteur Tacoswl
père de l'ari». jïanlaBeuseinent
conn'o pour le traitement et la «oé-
mon radicale de» hernie», .ans
bandages et »»o» opération.

ce savant praticien recevra 1
Fuma du J ao 11 novembre indu»,
,0 Gr.nd Ilotel lingsnieor.

Noo» croyon» de notre devoir de
recommander aoi peraonne! attein-
tea de ces inllrmitM de proBter de
alla bonne occasion pour aller cou-
aulter cet èmineLt praticien

Le docteur recevra aussi » »|K-
cio da 12 ao M inclus, Hôtel do
France.

ÉTAT CIVIL
v . — M t t l .

0»™ »«.-T.~m.t. - niât.*»

ltb*H»H M

DEMANDtZ PARTOUT
U chicorée extra

MOKA CASIEZ
5 tnisea tort concourt

13 diplVune» d'honneur et »randt fris
asic^-Boaro*-»!», à o m b r a i

t)*, M à Ba.i.1 :
«v«ii:l j B SrG«i*.f« S r>inç''f,i

EXIGER LA MAHQI3K

B1RRH

LESSIVE PHÉNIX
Ht se oand qu~in paquets rff

• l S «% I O KILOQR.
B O O dk 8 5 O ORAMMBS

pMtutla Slgulan J PICOT

Tout produit en sacs toile ou en
vrac, e'est-à-dlra non en paquetf
signas J. PICOT, n'tst pas da la

LESSIVE PHÉNIX

BOURSE

Raflla S ». 0/0 ani
— » f. 0/0 BBMI
— • 4 t IWI.

DE PARIS
6 No*. —

laa 1C0.3T —
n», W.40 —

. «01.65 —

7 Mot.
100.45
99.45

101.80

lit
La Séance d'hier

et ta Premme
Lea journaux de ce malin com-

mentent beaucoup la séance d'hier,
I,es organes radicaux et socialis-

te» concluent qoe le gouvernement
est aasorâ d'ane très tarte maj >rite,
supérieure & celle des Bcralins pré-
cédents.

Les joornaoi de l'oppotion ne
ae montrent guère moioa con-
fiant*, lia disent qoe la question
étant posée sur la terrain da collec-
uvianae, il eat impossible que la
majorité Boive le ministère.

ELECTIONS S Ê W A I E S
M. Pbilippio, ancien dApole de

l'Ain, a déji pose sa candidature a
la prochaine élection sénatoriale qui
aura lieu dans ce département, par
suite de la démission da U. Morel-

ï LOUilSt \ 11ÇB
U préaident de la napobliqae »

accepta rînvilatiûo d'aller t Nice,
l'année prochaine, ao moment des
fôteade l'âqaes, pour présider la
27e fête fédérale de gymnastique.

La délation oie0'*** invitera de-
main le préaident du conseil, le

itnistre de l'agricollnre et le minis-
tre de la guerre.

A la Chambre
L'INTERPELLATION
sur la politique générale

Un grand nombre d'orateurs sont
encore inscrits poar prendre la pa-
role, demain, dans l'in ter lallation
mr la politique générale do Cabinet.

On croit que cette disenasion ne
sera pas termiaée avant vendradl.

Lt cas in .
Il »erail qnealkin de déférer le

oéoéral Perboyre à OD conaeil d'en-
ouètB oo i» le meure en noo Mli-
»|M par relrail d'emploi, a la aoile
de la lellra d'adleai qo'il a adreaaée
aoi olOcier» de l'Koole do FooUi-
nebleao-

Garden-Party
A l'otxuioo de IT.ipoailion. le

grand cbaoMlier et la duchés»
d'AmnU- lt. ont rêoni, aDinorJ'hui,
de une beore à quatre heore», en
. an jarden.party . , »o palart de
la Légion d'honneur, IM grand» di-
gnitaire», commandeur», oftlnier» et
cbev.liers de rorJre. français et

T î l l a a T A ALGER
Le nonveau gooverneur général

de l'Algêna «at arrivé hier aoir »
Alger, et a été reçu av*c Q M grande
aolennité

M Haï Régis l'a acclame La fooUi
a saloé M. Jonnart aoi cria d* :

Vive l'aiio' e. *ive ' • RépoW'<ïoe! •
--t» : t A bas les Jaits ! >

il ne s'est produit aucun iucideoi
aérien i.

M. Jonnart a reço aujoorj'bai, aa
Palais d'Hiver, les autorité! civiles
et militaires, et les corps constitués.

DINER UNWËRSITIIRE
Le ministre de l'instruction pu-

blique et Urne Leygoes ont donné
ce soir an grand dîner universi-
taire.

Ce dluer sera snivi d'à ne récep-
tion.

Aux Etats-Unis
J#. Mac-Kinley réélu
il. Mac-Kinley a étô réel a pré-

sident de U Râpubliqu» des Etats-
Unis.

Pendant qaafre ar.nâe encore. U.
Mac-Kinley habitera la Maison-Blan-
che.

Les chiffres électoraux varient. Le
Neu-Yark Herald donne J02 voilà M.
Mac Kinley, et 145 à U. B.yan ; plu-
sieurs joaraam, 292 a M. Mac Km
ley et 155 a U. Hryan.

La majorité de U. Mac Kmley se-
rait de 1̂ 7 OD de 137. En 1â9ô, elle
avait été de 85.

LE MOUVEMENT C.RUSTE
Tons les jooroanx cartiBtes ont

été supprimés ; tous les cercles
carlistes et piasiems cercles catho-
liques ont lié termes

Les Morts du jour
L* pr*mier préaidant Fau
M. Fau, premier président de la

coar d'appel de Bourges, eat décédé
cette nuit, à l'Age de <>4 ans.

M. Fao, qnî était oflicier da la
Légion d'booDeor, occupait ce poste
éleva depuis le S octobre 188o.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

La Guerre
La Moming Leader consacre on

long et remarquable article i la
guerre da Tninevatl.

Ca grand organe dit qne la guerre
In TransTaa! entre maintenant dans
one ère de ailflcultô» interminables.

Les Irlandais
et M. Kruger

de Dabi in :
Hier, & la réunion da conseil mu-

nicipal, an des membres de cette
assemblée a dépose une motion ten-
dant s confier • • président Kroger
le droit de cité.

Le lord-maire a répond o que cetls
motion ne pouvait pas être mise en

nitsion. et a refasé de la mettra
aoi voit.

Les Oranglstes
Une dépêche de Jokanoeaburg dit

qoe lea Orangutea M montrent 1res
actifs.

Christian de Wet menace Wool-
kroat avec one troupe de 400 bom-

Les floers font sentir leor pré-
sence Jans la Natalie jusqo'aai en-
viron* de Ladyemiib.

Destruction
de voies ferrées

Hier, lea Boera ont tait dérailler
on irain venant de Pretoria, près de
Sianderton ; la machine et sii wa-
gons ont été détroits.

Le ch-min de fet de Natalie aa
Transvul e*t parcoaro par dea
bandes de Boers qoi délroifteot la
vote de distance en dislance, de
manière à empêcher les cotnmani-
catiODS.

Attaque d'un train
L'tM vingtaine d« Hoera ool attav

qu* no traio qui transportait dea
foarnitore* miiitaires.ailsnt deKim-
Derlay à Boabot. Le* Boera ont cap-
turé le train et fait aaater la ma-
china.

Les BurgUers
On télégraphie de Pretoria, que

ir>,OÛO Bnrghera M troovsraient *o-
core arme» et en état de contiooer
la totte, et qu'Ua occaparaivat la
Ugnada Natal.

Les Corses en Chine
Li Corsrf a payé ?t*a tribut dans

l'eipédition de Clime.
Nous trouvons, en eiïel, depais

la coitmencenoeot de l'eipâ lit ion :
Parmi Ita blessés, lu cbautTear

Riaocarelli, des èqnipagas de la
Ilotte ; le aergent-m^jor Perretii, les
soldats lUITalh, Scliurulli, ':i»v.il-
dini, Moraccliim, Albartini, Fava-
M\î, Ooidoui, Manicjcci, Fontana,
de l'mfjQterie de marine.

Parmi les tués, le lieutenant de
(taltiBli, de l'artillerie de marine, les
sergents Angelini et Patovaui, de
l'infanterie de marine.

Les rebelles de Canton
On télégraphie an Times que dans

celte province les rebelles sont
très noTîbreui ; oo en compte
4.000 i l'ooest de la frontière de
How.oow, 2 C00 entre Sanor..&t San-
Uni et une Eorte colonne près de
Tai Ping. Au Nord de Chow, on
signale la présence de 3 001) re-
belle?.

Les emplacements
des troupes

Des difficultés se sont produites
eotre les commandants alliés a
Chaohul Rouan aa sujet de l'em-
placement qoe doivent occuper leurs
troupes rbflpectives. Tour régler
celte désignation on aconatitoé une
commission dont f-it partie l'ofQcier
d'étal-raajor le plus aocieo de eba-
qne puissance.

Les NégocUt.009
Les ministres étrangers, après

avoir terminé l'examen dea six pro-
pjBîtiona contenues dans la Note de
la France, ont décidé d'y ajouler
deox dispositions. L'one deman-
dant au gOQVefnemeQt chinois de
s'engager à publier et à faire aflï-
cher pendant deux ans on décret
impérial interdisant BOUS peine de
mort de faire partie d'une société
de Boxera; l'autre invitant le gou-
vernement cbinois 4 raire savoir
aux vice-rois «t aux fond ion oaire»
de tout ordre qu'ils sont désormais
responsables de l'ordre et de la
sécurité doa étrangers.

Les meneurs
de Chek-Lung

Le représentant de la France in-
siste pour que lea meneurs des
troubles de Chtk-Lonz soient ei->-
caUsel qu'une indemnité soit pny^e
pour la destruction dea missions.
On a aflkhè une proclamation eici-
tant la population i massacrer les
Français s'ila insistent pour l'en"-
cution dee meneurs et le paiement j
de l'iademniié. \

K Holz-Kraal
La préMoce d'une forte troupe i

de Boer» ayant été eignaife à Ho z- |
Kraal, les Anglais se sont divisés
en denx colonnes poar pouvoir les
attaquer de deux côiés, mt\» les
Boer s, prévenus, ont effectué leur
istriite dans U direction de 7 ir-
trow.

LA MAISON
•>"" MA1TEI Aloé

l'iaee Saint Skoias, tia>,Ui
a l'honneur d'iatormer sa norubren-
ae clientèle binr^cois^, que suu-
cieuse plu la faire p i u l i l i il« yat
e icep l ioone l s de bon marché, Bnr
les sncres et cafés, le?c]utla doit
vsnt , & partir du lt>r jinvter pro-
chain, être frappés rie nouveaux
droits, A cet ellot, elle les prévien
donc blin (ju'ulle iiuinsH en temps
utile dire s e s approvtsioiniamenU
avantageux :

Quelle mettra à U vente à Jes
prix très réduits, el c e à partir da
dimanche 21 octobre.

1" 500 k. caE-S Moki d'A Je.l Yiilî-
de :t fr. 40 a 3 fr. 5U le krio.

9» ! UOO le. cafô vett 11 i l planU-
lions île 2 Ir. «0 à i tr. la kilo.

3"50Ucaf*iPorto-lticco exlra roulé
de 3 fr. à 3 fr. 8û le kilo.

4" Û0O k. café S m Silvado tria
(bon KOÙ'I de 2 lt. i l o i ï t;. 40 ie k.

5*800 k. café vert S i o l o s trié
(•on goût) de '2 fr. à '2 fr. 10 le ki o.

Elle mettra également à U vente :
10.000 k. sucre double raffiné en

pains de 2, 3 si ,ri kilos à 0,l~>\e kilo.
5 000 k socre de Paris, 1er Utie.

sc ié régulier, à 0,85 le kilo.
5 000 k. surs de Marselie, -2e titra

scié régulier, à 0 , o le k-\o.
5 0 0 0 k. sacre cristallisé Guade-

loupe, 1er jet titrant pour vendante
k 0,70 les 100 kiloa, et U,7 j a a détail.

O J y tronvera également :
50 II. rai&ina secs royjux d'Espa-

goe a '1 fr. le k.
50 k. raisins mes sur cUou d'i;*-

pagne à 1 fr. *îi le kilo.
50 k. prunes nationale», Iburs

extra, 1 fr. 00 le kilo.
:K.! k. ligues bUnclieâ S f l er lu )

0,80 le kilo.
00 k. ligues blanctus du pjy.->>, à

0,130 le kilo.
L2ô k. datEes m i i s c i l e a 1er choix

mûres de I fr. S0 à J fr. kilo.
Lait cot)cetitra_en bolt-Hà 1 fr.

de Cocons

M. lliNRt BAHSANTI et Cie, ftia-
lears, achètent les cocons à dea
prix tfèa avaalageax pour MM. les
Eleveora.

On demande des apprenties oa-
vrieres a la filature. S'adresser aa
bûreftade la direction, Port Nenf,
maison Bcitin.

I Grand Entrepôt de Son et Re-
passe, HENRI [URSÀNTI, Nouveau
Port, Rastia.

! Par suite >1<> tlian-mn.-nl <k> com-
| merec

A V E X !) R F.
•Kbil dr T.bjr. C Fliazll

Cours de l'cia'.ure
et Dessin

ToftM tea ttmvt*
par » . HAIÏNASr.MI

Arliate pnixtre
ftrojeKUttr de Jcuin aa Li/cée

Atelier [loolevarj t'aou, ;l\, au :tme

A VENDRE
•n mobilier de cha libre, s-tlla X
manger, piano,etc .boulevard Paoli,
22. ao .te tHage.

AU BON HABCHË O N DEMANDE
Veuve M4tirel ^tw'^K-TÏ"""^'1 'b ien

AS, Bd PaoU tt rut Abbatucci, BaMi* | S'adresser aa bnrean <

TOaTONl',
tri* praf «tir • * B » b r m « e-i«aUt* q-itila
al A* r*«»«.r. in prtm.ïtt •••it-xn d*
rii iwg •«Jehan d< Hi«(rt»oi •! de BIU-
raléidt'^ 11*1(1» lu fartai hiutMt, l «
ii mUr al '•• plut moAér-, rt, fctU< k I*

d. M y . . * » . . . » . « . . .

r r a i p
Ua wtrck» r«*T*at U Baiar c*atta«iar«at

i tara i w l a i prri aatataat : (VarrarM, Caa-
MMana, feUat, VaUaa^ • * , aU j .

Extrait de (ireiiiitiii.e

snriirrrnrr

Prii de la dose : pour K» lilres.
S franc».

FEftSAPLASCHEllI
FEUS RONDS. PLATS i CARRÉS

FKRS FINS A MAKI.CIIAL

Chaux & Ciments.Plâtres

Ch. CLÉMENT
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GBAND 30TEL

DES DEUX MONDES
:t'i, Cours lklsunce, 3ï, MARSEILLE

J. BOUCABD
Ascenseur.

PHOI'RIKTAIllE
Salle de Usages. Cmiçoo de

THANtPORTS DIRECTS ENTRE 8ASTIA
cl #r.« ttnrtt du \oni

Le vapeur anglais HUl>Y
charge a à lJjstia vers le 31 Octobre

Tour (JÊNES direct, lea porta d'EsPACNE,
LONURES.

preDant marchandises sur coaDaissetnent direct
pour ANVERS, 1I.\MDUUHO

et tous les porls d'ANGLETEimE

P o j r f.Ot s'adresser à
A r l l i u r Lî, Soulbwel l , Bastia. i

tton Piano
a vendre ou a louer

S'adresser au Ijuroau du
Journal.

A LOUER

Voulez-vous
Je la b *n«e b-ère -

t i n BrmMt-rle L..*p»rlw
Place Saint-Hiccla»

Vente en gros et en détail

I VIN
On dtsire louer un ét-gti It

maison formant ueui «pinrte
iiienta d'environ 1 t pièces.

OITree au bureau du Journa .

n duni étape île maison
posa de y \-iàe» donnant

sur 1* place Sainl-Nicolas, au
3e êlag» de la Maison Kantaaz-

S'adresser a MM. L-N. Mallei
et Cie.

to rendu franco voire gaie,
EU liirei essai: 5 I. Kfivoyfi
manjdt poste a lira Iat-F:eoiy
à Monii«ny-l^ncuup (S. et M.)

B ar ^ * « ID O S

DOMINi
accordeiir de piano

r u e M l a i . S

L'un des rtdacliurt gérantt

MATTHIRU OLUONint.-

Dessinateur
liaurbradt-rlei.de da t te *
Trav.iil soigné, [tris mo<lër&
S'a.lrKMr l!d du l'alais, 7,

au S ne.

L'ESPERANCE
Comr'RfcTiie anonyme d'atan-
rancta ut de léassorancea

è pûmes ûies \
contre l'incendie et lea acci-
dents, autorisée par ..'ETAT k
lêaliEPr des assurances cor.tr* .
les accidenia do travail en con- 1
(or mi te de la loi du 9 avril 1SU8 I
(Journal OIlicieldo^JjainiK'W). }
Uapital: 1U millions de Irancs.

Sî ge focial : 10. rue St-Aa-
gcslïo, 10, l'an».
S adressera M. ADgiitlaltOTH,

directeur paitualierde la Com-
pagnie l'A'spA'onci a Baatia, 128,
HoDlevard Paoli. ,

IjYïaiaDes! 800000

1/ O It i\ O U V E A U
Après les chroui |Qea des grands

jounaux parisiens: LeJonmalJEclair,
l E'Jio di t aris. le Gaututsje So'ti', «!<".,
la réputation de I 'URALINK, ce rmgm-
l i [Ht- dlli ge de mélauï, qui par sa i<s
aeiutt'ance trr>p|iahlH avec l'or a élè
ba,pli?é du nom d'Or nouveau, n'tBl
ptos à fdire. La Direciîon en France le
I 'AUSTHALIAN GIILI» W A T C I I <.", a ècoale

en trois, ruai3 vingt mills B.X cent» mon-
tres- 1-e ino: iJt warl a remplace I J
montre en acier, en rue kel et rrêfoe la
mon ire t n or, par le <:hronaai£tie e\ la
Chaîne fou i mette en Omit ne. I. (ha'ine
est donc le tni-iaï à U mo i* , c'tsi le
dernier (ncyrè-i il» la sci- i i^e, c'est le
m^idl de i'»vo:jir. four rep^ntlffl aui
raiM ers de detiiaiiJea que nous rece-
vant, nous pub ions le lai if de nos ar-
licles.

S»il«irara<iB« (.our d.n» fong tm. 40) 1 Prit
1 ,„]•( -<«.! ar. « ff.
lîi i i i i lu'i J* eb««tt*poor humai» ort-

i lim 5 p*c«<. (0 fr-

Coij»€rlim«.ifi. (K>iiD« 15? ertmnni,
«DU richn rf>i'un «tf-i^* i l lit)> *n

I or qui coûter.il 7.134 fr. I «lui de • t
| couvert! .*ee Iwchf (i^arinm Ï0 «ù»!. "0 fr.
! L'éUi à* 6 fautctli «T>c louche. 41 fr.
L'*n.i de * * cuihirn à «le Ipoid) d*

' I. cui.l«r« ttf drimmei]. fcf Ir.
' L «0. •)* G eifcl ire. I «lé (poiili tlt 11

* 3 '
i d iotli-l« igr Lei

.rlitl q'if» d'intli*l« HM UU-
i

10 riibu.
L« Itié-n. 1 HTonm-tl-, 3 f K t i b ilitt

atilioe.
L< mfnif pour iltm* t l (i^n*i 3|1 un

mi ti,,Uo,U*.
I tmtmfMtrotm n<(, Mfrêmmn.écui

fait or I M I I M ' 1 df*l FK-
Lr (i,aiM peur d.ine 1* li n *, 'tè*M,

« Ir

iOtr.

3\> f r .

Ripediiiona franco à la réception ^
mandat-poste. Contre remboursa me ni
Irais a la charge du destinai aire.

Adresser toute» les commandes et
(cuidi à M. A. £. Roux, Directeur Cou-
imtnul de la sociale, 4 Itoaen < Seine-
|..réiiwir*->.

Nous rappelons à notre clientèle qoe
nous remboursons intégralement tou-
IÉS inirchanilises qui ne ser.tient pas
i son entière satisfaction, a la condi-
tion qu'elles nous soient retournées
franco dans les W beures.

Recommandée pa
toos les Docteors dan
les maladies da Foie e
de l'Kstomac.

Lu plus riche en bi
carbonate de sonde.

Dépôt général;
UKLP1NO, négocian

id, Hd Paoli, 27.

Mme flEORGES
Drn«l»(c

a I honneur de prévenir u nom-
bregse clientèle que son cabinet
sis Boolevard Paoli, |4 , Baslia,
sera ouvert» du I er au 9 de cha-
que moi».

«i.UEN CABINET PrtHOEHE

PIERBfi SABATE
du E.yrée

SUCCES3KUR

DENTS & DENTIERS
(Sybtêmes perfectioDaéa)

OBTURATION
& EXTRACTION IlES OEMTS

sans douleur
U, ru4 à* rOpêrm,

<- |i;i- iiiililii-r nu.
* ! l l . \n Kl est ultla
léU'et ladiK»e«ut-

hillard ;( vendre
er an bareaa du j^nnal .

Grand Café de la Paix
SAINT ïtOSSI, seul propriétaire

Consommations de 1 pr rhoii. — Bière
biT. — Billards Fran^aU, Anglais «t

MALAURENT, Bordeaux
Spécialités «le la Maison

Marouka Fine Champagne
Rhum • MaUorenl

Boisson* esquw's qu'on trouTe dans IPS priniipaux i-iablisse-
mcDIs. En riiger la ma que pour éviter lei comnfaçons.

AulfM arlklo f lo II. nu : « « ( n a r a . l i q u e u r s » ' ! • •
, r i n a Je loules sorl<>* pi nolammenl tti* R h M H projenanl

En l.clun- loi» 1rs ,„„,„•„, <|e l'ill ^ J'';""!*"!''™".•'* " l " """ ' T ! ^ * J * M " r l l " ' * " e > * "'
I v [innripaui ilu Conlinenl. " ' " " ' "* ~°

'if
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S THbalaat.
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r* ICaattai ymm l'avlfci
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IIAISO^FORCIOLI
fluba, $3, Boulevard Paoli, SS, ttattia
vient dw roceroir un -issorlimcnt de
Chapeaux de pailles pour hommes, cn-
fanls < t fillettes. Grands choix de Clie-
miseties. Matinées et Petite* Kobespour
daines et enfaDls.

TaMien de tous genre* pour danea
ti pnfants. — Liogicrie et La y die*.

Complot en drap mi-saison pour hom-
me» et jeunes gens snr mesure, le tout
à des prix (rt'-s modérés.

• O Amnûmm B* Vuoots

ircëi/êat iussi ]^ffaJùUêtu A ht 0 M C «
PRÉSERVATIF-^ l-ÉPIDÉHIES

mm mmrtmH *— wir*riom

IUS

Prothnt» Recommandés
t t Cédraline, 1« • oec plus ultra des liqueurs. > — L'Amaro Mattal. le meUleur im apirltilt «QBBM i oe jour

ii« Vin du Cap-f'orse au Quinquina, Quinquina supérieur.

E«ux-d«-Vie de TID et de marc depuis 1880, • Téry Mleetod. »

« Sirop» i Groseille, Grenadine, Orgaat, a t raa, par inerat.

Q f «rettei de toutes eortoa. sano coîla, fsJta* » la main «t i la BMMttM.

E w p U M M * i N MaUmas U botta. — h«x<wU«at Q t s r * aUttai. h sstillasnr. à I • aaoUsMa,

iFjtl

Le Petit Bastiais
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CENTIMES
J O UR N A L

Rédaction & Administration : a. Boulevard du
M A T T H I E U OX.I.A.O-fO'fSXt, D I M

L#* Minutie*» «uni uBjanlaa d'avknaa at reçu«* t u i I l u m m du Journal
y«it»di>et» 1 /r. - Kéchmeti (3. pajrej. y.73 _ Di»er««. O.^O - JudieUira*. ^

Q T I D I EN 5
CENTIMES

LE CALENDRIER

C-its o'-DjooBB'Hrj] ; Siti I Ttitoftora,

SOLBL : (htira n.lloo»!*)

L»T»T, ti h. 1)1 m. — ronrhn. i h. IJ m.

(.ont Dernlar qaat.|ar,<« u - >oa**-ll«,l> i i

f t r t U M I i n i Saiot At.ilre J AHIMDO.

8 NOVEMBRE

Cùrooips de
LA KÉlIABILITATIO.f DES F A I L L I S

II se prépare des changements
législatif!* d'ona réelle i nportance
daoa les conditions moyennant IBS-
qoelles le« taillis obtiendraient leur
réhabilitation commerciale ; celle
qui ioterene surtout les ei-com-
merçaDt*, car el'e leur reatitoe les
avantages ittachés a la qualité de
citoyen ».

NODB croyons cttle de faire con-
naître aux lertpor» du ce journal
les grandes lignes de U proposition
qoe M. Bérenger a déposée la Senit
le •£> Terrier dernier, et qai a été
prisp en conaideration par la liante
assemblée. Ce texla reprand '» 1H-
neur de dkveraea propositions faites
de)4 en 18H4 at en 1*89 dans les
dens chambres, mais tl eu élargit
rontidérablemeot I I portée. L'ini-
tiative de l'éminent jDrisconsolie •
été inspirée par la reforme récente
sor le casier judiciaire t l >a réhabi-
litation pénale de droit (loi do 5)

Un mouvement assez fort se des-
sine poar aloncir les pénalités et
poor les f(lacer par l'aciioD do
tempu, lorsque l'absence de rechate
témoigne criez le condamne d'un
•rneudemenl durable Ces idées osu-
vent M transporter du droit crimi-
nel dans I* domaine de la législa-
tion commerciale : on • constaté
d'ailleurs que, dans l'état actuel do
droit, les réhabilitations de faillis
étaient beaucoup trop rares, qu'on
en comptait • peine i l annuellement
sur un total de pins de » •-**) failli-
tes ou liquidations judiciaires en
rang de procédure ; de la on a in-
duit cette conclusion que la législa-
tion se montrait trop rigoureuse.

II. Bérenger proposa d'instituer
t l'usage des faillis deui causes
alternatives de réhabilitation : celle

qui tient a ce que le commerçant
a acquitté l'intégralité de son pas
8i( SD capital et intérêts, là seu'e

i que nous reconnaissions aojour-
I d'hui, aérait maintaane; la prooo-

ailion l'appelle réhabilitation de
d on, obligatoire poar les juges, si
l'intéressé justifia Je ce rembour-
sement total. Mais de notables al-
légements estaient apportés & cette
rthabilitation ; on ne pourrait im-
poser au failli que le paiement de
cinq innées d'intâiôi* et non da-
vantage. En outre, le fiulh concor-
da taire serait admis a ge f.<ite ré-
habiliter par cela seul qu'il aurait
satisfait aux coudilioDB de acn
concordâf, et par conséquent, sans
avoir à acquitter le solde dont il
loi a été fait remise.

Plu» neuve et plus hardie encore
e»t la partie de la proposition qui
concerne la réhabilitation dite la-
cultative ; peut être laui-îl u'atten
dre à voir, dans ropioioa du lûondi
commercial qai penne, son oppor
tunitâ vivement discutée. I s'agi-
rait de permettre an failli de rea
trer dans ses droits politiques, lors-
que, apièg dix années de condaire
*ux\9 reproche, i( juitifler«it qu'il
[dit tous ses «(Torts pour g'acquit-
ter et qu'il a été dans l'imposaibi-
iité roatérielle de le filre , sur ce
poiut les tribantnx auraient à ap
précier la situation et disposeraient
d'un pouvoir discrétionnaire.

D'aucuns exprimeront BJOS doolc
•a crainte que l'on n'en arrive pra-
tiquement A user d'une certaine
indulg»nca entra ceux qui, plus de
du «as après leor faillite, deman-
deront qoe la Uche ancienne soit
etlacée. Hour calmer cet appréhen-
sions, l'duteor de la propoattion
enlève aux cours d'appel la con-
naissance des «fïiirea de rébabili-
taiion, du motus en premier res-
sort; lea réhabilitations relèveraient,
B l'avenir, des tribooaai de com-
merce, qui stataersbeul en chambre
de conseil, tao» frais et sauf appel,
bien entendu.

Knfin, — inoovjOoc importinte
que nous avoofl soobaitée nona-
méme eu présence de tta iotérea
sants suggérés par la pratique, —
M. Uérenger propose de faire dis-
paraître la défense, édictée par l'art
612 do rode de commerce, de ré-
habiliter les banqueroutier* friu jo-
taox et personnes faillies condam-
nées pour vol, escroquerie ou abas

de confunce ; a l'beare sctaelle, eo
eflot, ctux ci peovefit biea être ré-
habilitât* peaalemeot, osais non
commercialement (at c'eat poortaat
cette dernière réhabilitation qui
leur ioifiorte le pluu) 11 y a lieo de
louer, a notre a via, la pensée qui a
guida en cela l'honorable sénateur :
la règle actuelle, qui n'a l'air de
frapper que le failli, retombe an
réalité aor les créanciers. Seule*
ateot. ces individus devront, préa-
lablement A leor réhabilitation corn
merciale, sa faire réhabiliter en tant
qoe coudimnés, coiilormôineot aux

. ilmpoaitiousgpetitalpii ducutie d'ins-
' trucuon criminelle.
I Noos croyons Stre l'interprète de
I beaucoup Je janates et de com-

mdiçjnts ea eouhaiUat i'adoptioo
auaai proctiain» que possible du
projet Uérenger.

A. GH.

NOUVELLES MILITAIRES
M. VLTJIII, Al.-xJii.ln- I...uia-Sauvcur,

cdpiljiiue à IA Ir^iiMi Jr* la gnrdç r^publi
t'atiie, est promu au £rade de tiUeï d'en-
<-'ailron et il^aigru* pour curnmauder la
compagnie du Tarn • Allti.

— M. Quilici, nk'eramenl promu chef
-le bataillon au Vite, pas»1 M I qualité de
majur au Itlte

— M. l'etrini l'uli, capitaine drUché i
I Vu U major Je l'école d'ippliculion Je
1 artillerie et du (fénie, cal nomme sU-
yirtire k l'inspection du matériel de 75.

— M llocchtsuiit, ofhVier d admini.*
tration de 2e. classe des suliKittaDiMit mili
taireit à lu 7<- réjfina, a irte désigne pour
la division d'occupation de Tunisit*.

— H. Anlunelti, officur d'administra-
lion de tn» classe, du servii'e. du campe-
ment et de l'habillement au gouvernement
militaire de Parti, a eu- denigné pour
Mixilpellier.

La Défense de la Corsé
AD jour, il lait calme : mais le

temps, eit couvert, embrumé tnr la
terre. Uns petite éclaircle I l'hori-
zon, le soleil levant montre an ins-
Unt, A travers la baAe Ja matin, aa
large face rooga zèbres par les tiae*
lanlftlette* de nna(je«, pois di«pa-
«It, i raesare qu'il s'élève, derrière

l'épais riJeao de« nuéet.
Ceitendini, ta terre te destin»
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Le ficnlilhomini1 Canipaijnanl
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XVI.
I R COURTIER POUTIQUI

— !..• .hiffre total •!<•» .-Irt-tewr* d^par-
trm.tiUui du .anton île Cli.U^ugiron,
dit le ooweiller de p>^Wtun>, d an t»n
•»»•, ne ï'él*v« «jn'an minimum <"*•((>•
par ! • loi, et encor*. pour y attendre,
a-t on etcobliff* d"«jouwr *m tn-nte trois
iw.ro) intt-rilA sur 1« linto du jury et sur
r<-llv dci éWtenrs u drux efnU franc*.
dix-sepl aatrea noms pria parmi k* plu*
impoh-s du canton. Nous disons «jofl<-
l'inquante volant* ; majorité abM>l«<-,
Tinirt-^ii. K»t-c votre cfloapteT

— ]«M]«'i«-i non* «nmoft 4'accord, ré-
pondit )e martre i t fbrfm : Majorité «fc
w W , TiBgt-wx vm'x, et je s«a *«rde
vin«t h«rt-

— l>an* an iurtmi je van dtooMrera.

— Je «ai* sur de mon fail, Jis->*.
— Nova wrrtHM f«la U>ut i Ilitnre : «•

ce mnwMit, p*rn»Ht«-moi d'achever RM»
ralcvl. ft«r K M Hnqaanle votant», dêax
•wmt malade* ; • • « * • f » "» . «n aotw M
Swaae ) Uuwo. U part de*

i».)ui n-Minenlpa . s l.Tanpr,
, ir,,,,,fr,>h« ^ue n..tr.' . hiflre défi-

t #.' réduire i qttarahtc, peut-^r*
i irii| ; tnnif mottnnK q«*ratit*, i
ODTK- po l

t q
ponr majorité absolu

— Or, comme je von» le dÎMÎs, je anis
artr d* vinftt huit, dit M. (Iwndpernn

rl« bnUrutiu
* vinftt hu

avec anc »opcrl>« tibnUrutiou.
— Vingt hwil, «oit ; je ne demande paa

min», reprit le nf|fort*teur ^Wu.ral e«
•ourianl asuei inHiitiuemcnl ; mai* fnitc«-
iro.i le piatKir d* me dire i>ii v«>U* )<•* pro
nef, »o* *in( t t hmt votx.

— IJ- « k u l en M l facile.
— i t s«i« U*t oreilles.
— On«e »oi« qM n'aaaan le coMMmrfl

du p>n«-n.eiit««t, «t * » t v«« • ' • * « *
repnodu voui-roëme.

— Kt dont je von» rfpuMdt tmcote ; p»»
un de mea homme* ne hrowhera : il* M-
wnl trop bi«B « q«« I '» ' coot*r«it ane
irahwon ; i a i lWn , pour plu* de rfrrte,
)mrs rote* a«ro«t crtBln-Je«.

— CosMBMti «MtrvM^1

— N O M aves* 4e prtiw bnlktin» ; »
mojr* 4m •*([»• *« convention cela va
toMt ami ; j * *<">* *xpt»qo*r»i ç*

— Once v.>ix q»« v«w m? (rarantitseï T
— i:nt le plu*

— Et sept d.mt y- H H •*> p««OfiBt4l#-
tent e*r cm «ont le» vois 4t, fen* avec

l « do* rapporta A iatérfl joursa

de pins en plus A notie ^aa-hî ;
droit devant, ou aperçoit les îles
SiDguioairea détachant leur masse
basse et longue do promontoire
Parata qui terme, au Nord, le golfe
d'Ajaccio ; enfin, le soleil vainqueur
troue les nuages, oiiuge lea va-
peurs flottâmes du iQrflirj, baigne
de lainière lee tommeta de roche
anJe et grise, qai viennent tomber
presque k pic dans la mer, laissant
cinquante mètres de profondaor
d'eao i ranger leur pu>d Nous con
tournons la grande Sanguinaire, de
roche roegeatre, tigrée de petites
plaqadS de maigre verdare, dominée
par le phare d'atterrissage du golfe
et par une tour génoise, cairée,
dont le modèle te retrouve pailoai
le long de la cote.

Sitôt les SamjQinairts doublées,
le golfe d'Ajiccio oavte sa courbe
profonde, ta ville est coo&troite ea
longueur, snr la rive Nord, an bas
de la croupe boisée du mont Sala-
rio. Et c'est un enchantement poar
le» yeai que l'arrivée au mouillage,
face à U vallée verdoyante qui
vieot mourii en pente douce, à
l'abri, tar la grève du sable Un
succ-Waol gang transition aux ter-
res rocheuse* de la cote, les terre»
do large, dévastée» par l'acre souf-
fle do Lîbeocio.

U s ministres oot débarqué ce
matin, à hait beures, ut onl «te
reçus avec les donneurs ofllcittl».
Us viennent étudier sur place i'aii
liaatfOQ des crédita votas «a dernier
budget pour la défe'ise d-* U Corde.
Une commusion spéciale a déjà
prépare la qaesttoo, dégrossi le
travail, aÛD d'éviter les parles de
temps.

Aa fond, l'ambition d'Ajiccio, j
Bbttlon commune d'ailleurs à près- i

qoe toos les porta du littoral
corse, aérait Je devenir, pour l'es-
cadre de la Méditerranée, un piint
d'appui intermédiaire entre Buerte ;
et Touloo. Poar confier 2 Ajaccio i
in tel rôle, il faudrait, naturelle-

ment, donner A l'ascalra une seco-
ité militaire plus grao le que celle

qu'elle y rencontre actu^IlemAot,
c'est à dire angmantw notaulvment
lea forts de la détenue du golfs ;
pois donner a Cette eacadra U sé-
curilé mantiaje, c'eat-fc*dire an
moDilUge de loat repos, à l'abri
contre lee vsnls do Soi.

I.e rêve serait, poar cet objet, a ne
jetée partant de la pointe d'As-

pretto, englobant lonta la pattie
Nord de U baie et venant &e termi-
ner aa Sa 1 du aioia Je la ciUJalla.
poar dégager ane passe. Câttecam-
bioniBoa iléale présume ua gros
inconvénient qai la fera rejeter;
sur le tracé, on rencontre des fonda
variant de 45 i 60 môtreï, c'eat-i-
direqae, pratiquement, la jetée aa-
rait impossible a coostruir^.

Ha est alora conduit A limiter
SOD dessein, & ne soubaittir pour
Ajaccio que le rôle dapo i tder t -
fuga pour les peina batimeata, sa
fermant, a l'aide d'une jetôe couru
et par des fonda pousibles, le mouil-
lage des Caooes.

H. TRAME.
[Figaro)

STIZZIGHELLU
Cammedia in 5 «tti

DI P. VATTELAPESCA

$t;;â<jhellu (ri*.«*.-J
È iin'ar^ ehi u chiammu 1

Mari.t (s(,.-.-ifu)
Un ai pA eue in caa» « Ara !

Sti.-.-i,jhtil« [c. i.)

Curnmi! t
L'a L ilisat d'un n'eacc IIAJIII cen:i,
F W M U tni visORUif

Mi ri a.
Y piftnitunu

K au Pigu p« j fumenti...
.SVi.-,-i.,*r/fii

Unmira.x-nJi'
l'ervhô «SCMII •11 c u i t

Mar.*
l.'n m'lia m*n<J*[ti

Signuria dau •peiiaie « cumprft a marl>> f
.Klusi.jh.-l/u <.-nrt r,,!,,,-)

L'umprà a mal va., o Irrita ' L'n la putii
Cogli« in catnpagna,. <lo*e ci n * i*nt* !

M,ir,a
l'erirhA K,Ô un mi 1> ,i,**e !

Sft.-.-ijMi»
l'gnero jieatu

A imbuecibbi !

Jfori» {«..•-«*>
Un mù mine* imbambuliU '.

Ma no pAMU iodavinane i ta panae.ri.
Sri.-.-iilt.-H.t t*-.>rrm

On, bid<Dimu tta. naaiva '

-t «ept
h

-A.-r..- mll,i.'«.-.. , i , -
_.t f,.m b,FI, J,n Im.r ,

— A U bonne heure, j'acn-ple racore.
ces w-pt voix U, quoique j .ne quelque,
lieu de craindre qu'a IV|(ard d'un devint
liommes du moins TOUS n éprouriei un
petit dénappoinUraent ; mai* je n* TCUX
pa* vous chicaner snr ce point. O U fait
donc du huit voit : IronTer-niVn encore
<|Balre ou cinq, et je répond* d'enlever
l'élection

— Comment quatre »u cinq ' Kt lea s<>pl
•ois dont dispose le turr l>ommartin
qui m'««t tout uevow, et 1rs trois TOI» de

Gli et oncle, pour qai les
couplet-vuua T

— Ptmr qui ,e le* rompit T
- O m .
— Pat pour «nus.
— Alktea i l i w f
— OB plutôt contre t-fm»
— Ceat un.1 plaisanterie.
— Ra pareille matière je ne plaiMale

_ irnan. et aièm« qne je me trompr r»re-
nvnt. Croy«t-en mon e«pértence élerlo-
ral><. a I I M S K qu'il est le cure Dominai--

,, 0>*l-*-dire lea nept vois qu'il repre
sente, et le triumvirat d n Amondrn nnt

!•».- à l'ennemi.
— l > sont d'hnnnMe* grn*. mon cher
«seiller. et vovx I w faite* injure.
— Kntre noos, dit M. A* Hoisjoly I Y M

roil** fi bl.f.rdM avaient 1 habitude, ila

v,4er p..!

^uil y a «i

tt' nunjuis ,1^ (.liA
« r puar cola dèlr

Wai* «pendant lor*

— Viw* ,-rovei aux pr.
rompit M. de lioinjoly en
tentent k* •'paulen , on voit tue», mm
cher candidat, que «orna bitM votre pre-
mier pas dans la carrière. Il a'est, aarhn-
le Im-n, promesnes ni m|TB|r«neBU qui
tu-nnenl t*n fail domine tonte la question :
c'est ta rr»i-prttion excessivement nignill

vertuire <-e v^rlorai curé Dommartin et
ce* hona AlBoadrn que voua croyei si dé-
voue* à vos intérêt.*.

— VMB* VOM inquirln 14 don simple
acte d« polilesM-

— Ah< rona appetei cela un simple
acte de potitesae *

— De dr&rracp, «i vems vmile*. Après
tout M de CKAteaufriron appartient a
l'âne 4ea première» familles du pay», fa-
mille atltre an,'tenn"n*nt 1 celle de ma
Femme . il possède d> (rrande* propriété* ;
éep*, a^eiq-e lemp». .1 • e« a><mtré fort

f l ' W M M l
Moi m'«M,

•ù mpt OVK hoi< donl il ma vend* la
coope pour ma Jorp, y ne dis pas ̂  j«

n'irai r»int lui rt-ndrv visite.
- Ma foi. moi, à voire place, dit M. de

B i l toujours Mrdonti|ue, j'aurai*
H l l i j i

y
e la

|
loin

p p ^ j
aile 1 BllrmJrr Mtr la place, a M I d^U4l-'.
ainsi qo ml fait TU* MI. disant («rttmrii.
l>e la part d'an adversaire le pn» ede tgt
ete neur et ^n,'r.' i iv

— Mon cher >-.<n«eiller. n-pondit le
nuflrerfe for^e* nn pea pique, commet
nn homme auitsi froidement pn«itir .joe
•ons l'êtes priit-il prendre ainsi la nu.u-
che à propus Jf déni rli»iip» mi.*-* en
l>ranle et du fracas <1 tirn* in-nl-iin.1 ilv
bottes d aHifiiv 1

— Mon cher candidat. * i , .--min.' .>t>8

ditt-s, j f prend» la miiiiclie, <v i iO i pan
«ans raison. IA «A 'ou* IH' ><>VCI qu ut»;
• aine et inftifninant* orwmi.ni.'. je >w«,
moi, une de mon M rat iou de la plui h» ie
frra iu-. J'ai plu» d expérience qme •••un
de <*» Korte* d'affaire* . ainsi ou» p,iu<e*
m en croire. An poini t4 notm Mwm^i
rien n'ont indtlfrivnt, «t ''est an «vrap >><••
rietti que mm» a porU la .v len s.iar.
noi* de R..bilH-r.

— A lion» donc' Jil di-dai|tnra»en>i'nt
M. (irandperrin. ne niU-i il pas matntr
••nt <t»e vooa m m an a^ieui la prrru-

BobilierT

/ * >



1 'i-se un balenu. .
M-ria (r. ., ,

l'n n-aghlu è* OH
A marlaf.. a comprit luiliï jorni I

. M , - , ' , , / « • / ' • ' '•-• * >

l'urlalelit m îJantu ..

Mari* i«.>«rcnd,-ia)
S'è fresco, frises !

1-ampaJ* allora
; preslu, sa rutwccia '

Sciù un nlia mine» a manghiaila !
Su. ,.y/.,"'.

Lu face nunJm:
Sopra miù cheme un W>gliu purebarie.

Mat; un sûllu perau.

CoaimpôrU t Bai :

Jtfario (/
Agtiîu înteau 1

No. ma calla calla I

Oh. Dio : cbi bit* I

Ali, mi «curdava
u a mi" pena •" aU'iUBiagu t

Cli'un n't pitanlufûrtel
Stû-i'ibetlf 1"*6IV»I

nuleivau
Oi'< ii fuÊfiim.'.rlu, n".'- ' l^rch*. a «up^mmu,
Speralo cl.Vo vi lattti qumlchi « g n u . .

*„,•,„(.«" /•-/•••
Ko riii ilaria u roo sanguc pe u pë-lrone 1

lliseorai! Ma atet uvale» ine a »occa :
Sperudi*ut.oraW.i...

K sera presia,
=;.• conlinuu ruiini: a r..a«»gn"orai...

>,;.,-•.,/'••"'•<-••''•'••'">

( ih. f»eia su Rhcrbacci 1 Eo uria roatlu
la da una ricumv1*"* * ™"' • » s * " l n " ;

Kof

H,, u slAintnagu t..

0 piuU>'*lO
A m gola. .

Mwi!., Mari!.. Maria?

Soi., un n lia demi. • s'iml.utTa Ji lasagne!

f a ti la 'li««' * - N* n mulliuu
O falrna un >mr> «-mi r* a ponim» ..

vataechj *

A la bon'ora '.. liai !.. « chi ata <-*lia 1

Bulk-nW, n'èT

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Le ministre de l'intérieur a décer-
na les récompenses Bûivantw. pour
actes de courage el de dÊvouement.

Médaille d'or de Se classe
M MDÏV Ciileatin-LocieD, gardien

de 1« p».i à Pim, 1899-19110. d*i*
tilulaire de la médaille d'argent da
Ire classe, s'eat de nooveao distin-
gué dans diverses circonstances,
notamment ea m^lirisant des cbe-
vaui emportés.

Mention honorabli
M Valéry Jean Paul. Ouvrier n»-

çonô Marseille, le 2i juin 11)00,8
élé blessé en portant secoure a on
homme altaqué par deB mtthitear».

M Coraiii Paol, garde de Doit A
Marseille, le 12 août 1900, a fait
preuve de coniage en opérant l'ar-
restation d'en malfdiieur.

PeraoDD«l d e . Tnat i taUara

Sont nommés initiUiteari iU-

« Vallit-a, N Costa, i-l^e nwitre sortant.
it AllKirtarce. M. Guerrini. aJj. ù \tnw>.
u IJHW, M.Oarwsi, rt-ptranldn « " • »''•
à Aitt. M. Grisoni, inwtituU'nr a l'alatca.
h San Gaviim d Ampmp—ii, M- Mmrwe-

, j..li, i iuim t')«TL' matlrc
i Campo "I ijwrcki, M. <•«»• , *•*"

iiiattre «.irtant.
4 S*..i-a- M. S-nloni. «uppl^nl à Scwlc».
à Sprru ili l-'iiimnrlKi, M. C^mpana. an-

rien Mippli-anl.
-WamnaiM. M. B*ll»ti. insl. è C I N M » .

NOMINATIONS ET PROMOTIONS
y Sailli I..UI. Hanui. vi.f «w-nl A

Moasflui, c«t nummi' vice cuuiu] j IH-
I«.li a.- Syrie.

— M f'iti.l.ti.i <«t nomme par .lien à la
ti , j | , , , ( J arn1! de (iailk-n.

— IJ gendarme Ro*ai e»t nommé bri
Ka.lirr à Mayivs, ArdtVbr.

— M. «ariatii. r..mTO»*aJn> JP police
à Diliu*-, c»l appel»- aui même* fonclioo»
A Avallon.

Gt-zsue
CALÏl. — l e h a m m de Caki a pm

ivdt-à l'rlerliMi Av wn b.ïlonnier el d«
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L pa

h mi

«o et

enlati ci Ttileou pul[*lte
ecV.tia

s - / , , / , . ',••' . / . < • ' . » . /

K rcU maatuealc
ïtummapa solu a numoii

M-iri,l
aejMir i vecciij...

r t e î e i r
Mi pif liato F« on «ronae» !
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l/,,..,a (jm.-iom)

ancli'oû cli« *c." Ûwe nabi
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lî protu a prépara a tiM
Mari* j " . ••-)

te «empre a «AttHMgwf
Vi •ijbttti- [r « i

No,
1/ un m: fer» maie.

1
.
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dia
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utrio-
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c i ' t'mn l'toi
C 'o. itH,.- l . i»:MlonWr, M. Cantrinni
n t a l m J ) c,.i>«-.l MM. G-ieaOi, F.m
manif-Ui. IU'im«<li M Hartoli ; «ecr-Main?,
\lj»lltarU4i

*

fCRTOTBaHIO — Noiii WITIIM» hoo-

M CtiiiiT^rini. pro [.».** irr a Tallaiw
•vrcMlk J'fl'ti) Kitun.

M. ('.hiavarini ippartivnt a VW famillt?
honorai >li' t"l ti"i)<<rw I.» prarM-uw San
f f f M | U fill* de M Hei-lor F.llori. pf-

•Kivic Kli»ri Joiffn»nl aura" nquia* beanW
d<-> qualité» c««tml>clh>>. ell*' fera M M
d.ttilr le l>oi>hrur .le M. (hi.varif.i-

Soo» f-rmulun» <W viru* HHWTM pour
qu'un bonheur pari»il el <-«i,*l*nl M K .
don»' l«yr hourru*e union. — « m .

CAlVI - U t^ape tli.-itrale dirige*
par I.UAIVI. .. Anwntlnla. si avaMaa^«e-
menl fonnu dm» mtrt Ile, f*t dan* MM
mur- .lepm* ^ael^ue* j w n . TaKort oé
elle pa"- '•'"' f n > uPp " » **«JW a^« àW
. . . or s et de» ^mpaD.!^. A l'Ile K n u n
nolammrnl. la p.>puIfll"m éuil rn^>om

i , i , B ^ «H (->tBl de iw [>!•« voalotr a'f«
A (^l*i. t«< bra»w ariirt«« ont

< u d ^ V pwnWr jonr • attirrr le» n h w i
*vmp«thi<-* l^> dpbaUoni™ lie* »amedi
rt I.- publie « eié eoti*f*»ert ululait.

I),nun< B<- aoir nmtt avow M l U
d'v»iater A la r*pf*aeiHat»«i *m

a PM laoi de • * « » • a«r aoa plu» irrande*
U rflto 4e « a a n eUit rempli par

Addîna

l i .m la y v t a . •*• •• i " •

K<1« un •*«. toJwa «l U ^.-»- ila Ui.-auo
in.provb* 4» Calui <-s! r.<ell*in*at l™[>
petite 1H>ardb. Kll« - **<• habil«KMnt s.
conttev' par k* tij«w/» lavtioi, Amendola
cl BiiggwUi, qui It-utes ..ut •» remplir
leur nMe a la •aliftlaction générale.

[.,. directeur, LIHIUVICO Ameadula. dans
le Yivux gviwral de Napolàon I*1. » inter-
nait iiarfailc'ntnt le type du vît-us soldai
bourru nu,... doué d'un cœur noble el «v-
néreuï. La pablic a fort appri-cié cet ar-
hKi- ,[Uj poMÔl» i fond l'habita* d<- î..
scèiw.

La J*i>, ornédie de Dominici, n..u> a
permis d'applaudir i tout rompre le «ym-
utliique Uemenle AmendcJa, qui est un
•roique désopilant de premier cn»ix.
'umiai Taviini et l'aimable jeuue premier
iagj{wlti s*"nt paiement deux artistes
iNlingiu-fl'iiii ont Jntit à tous nos tloges.
La troupe possède en s«n.ine de tn-s

IK>II» ïujet», tt notre population falvaise
i Htri' sûr* de passer Cfl hiverd'agréa-

Lles sciées.
1^ Directeur w iiépliffera rien pour

imtenUr le publie tapi-rt.nsune ielui ci
Dura lui eu tenir compte. — U XasqtttbteiÈ

tOHTI!. - M. Philippe Palicatù, le né
••«•iant hi «B connu, a <_'u la douleur de
4>nlre Sa femme, décedee ii;tns ta 5ôo

- 1* ircnJarme Dui-ret est
uniln. brigadier» Aoliaunti.

CORBàRA- - 11 a quelque* jours aéu-i-
nuit daus cette localité M- le capitaine
lanaui. Nous ne saunons mienl faire
.mir retracer la vi.1 d<! ce brave et dévoué
uidai dont la mort a ejcilé taut de rc-

gr>'ls, que de reproduire U' discours i|u a
nwoBré sur aa tombe M- k liculenanl-
olon^l MartellL

Cet Lffirier supériuur s>8t ciprimé tu
m terme» :

suprt-

..vant <|Ue 6» loTûl>* W ae 1er
devoir d'adresser au capitaine
notre camarade, parent el ami,

adieu.
,,. le ferai en peu de mola, Je long»

diïeour* ne niemionl p»» pour ct-lui qui fui
it tout un modeste et dont 1 existence

famillf, i s ' famille, a sa malheu
e .-pousi- qui I enveloppa d'une si tou-
île sullk-iude. et que nous «vom Kma

udmirée,
LocaptUine MarianJ est le lill df met
a res.
Sa <ie civik auaai bien que militaire a

Hr bien remplie; elle a èlé celle d'un
brave soldat, d'un bon citoyen.

Kiilré »u wrvice comme vngigi »oloii-
Uirc, le 8 mars tHM,. apn-i a oir pant.U-
rn suceewi ement les grades suballernes,
•jepttit te (fTwlc de capiiral jutqu'i celui
de serfrenl-najor. il est promu nous.liru-
ten..nt le 24 juillet IRTO et ,-apiUinc le 8
no embre 187t.

DecoM de U médaille militaire «i 1HM).
COBDM caporal, pour sa brïllante conduite
i la bataille de SoHénno, où El lut blease
don coup de feu J IVfUule, il h t auMi,
ipr>>« C*lte mémorable campagne, decon-
de la Valeur militaire « n i e et de la mé-
daille MtBHBemorati •? d'Italie, inttitoee
par décret inpénal da 11 aoit 1H»>.

Cberal iv ie U Légion Jti.-nwur par
4 w M t 4 l » J M i « » 0 , U d m a n d i p e n de
temp* âpre* à fair* valoir Ma droit* • la
retraite,•*retiradM» » n p*T» rwUl tpr.'»
plu» de .VI t m d * MTTÎCM.3 Mmpapiw*, 1
blrmiire. espérant jouir d'un repos noble-
ment acquis.

H<lla»! depuis pins d un an, Mariam
luttait contre Ir terrible nul qui devait
l'emporter , a u Muffrancea phoques
«Ajoutail pour l«i rinceaaante tortari' de
«e pouvoir point, i vanse de son état île
aant*. iccoroplir IT«V toute IVnerfr> dont
il était capable. ne« devoirn de père et
dVpnui. Car d'énergie, Ve capitaine Ma-
ria ni n'en manquait point. Il Mt a montiv
juM]u'a Ha dernière heare.

d u s qui l'i>nl appnxbi- k te* dernier»
intvUnU, ont adtwré avec ijad emiragf
MohfW, il a aearti *nir U meH, oublient
de «M mmÊrtaetm, aaaa crainte de quitter
U »ie h M Mr* o* «IW parai t

j p
patnM «V l'aTCW o> c m qail lait««.

AQ coort <te> n i année* qmi vieMent
4e «'fermier, j'ai pn apprécier le* exod>
lente* qnalitr» du capitaine MarUni, aoaia
ef qvr j'ai BUHOUI admiré m lui, c « t aoK

«crnpnleuae piv^it^. II n'ad-
paa que k- moiodre soupçon vint

, et la calomnie qui n ^paryne
l uoaait nne intime «oiif-

france.
boratei en paîi. thet <-a»>*r»4*, parant

et ami, w«re m*+

v,.ii< r«sl-jrt'/ p->ir m.ua loua un exemple
du fiirreclion <! tl honorabilité..

l'uiuw le i.moignage d.- sympathie de
c i t e foule .mue qui «m presse au bord de
r.-tte lombe. adoucir la douleur Ue U mal-
heureuse fauulU- aui pb-u Jl

Bulletin financier
Paria, !• & M*«a>bra I«M

L« msrehe ••! f*rni« •! ••im* « c'aal W
biuaaai apprèeliWe qu> sVffiotu» t» alfttaw.
Soi R-nUa H *»nl aTaae««a, •• 5 ttJ0 *
IM.G). la 3 t/1 à 101 «5. L'KxtarMure gagiw

Bonn» tenus des Société* ds Crédit. L*
Crédit L-onoai. a « ( tra.lô \ 1.B» tt I « 0 ;
U Comptoir Nit.o.aJ J'Eieoœpt» T»QI Mi,
li Steieté QAsèral* 6*». !• CrMI» Foncisr

UNI valaura induatrial.ts IODI bina taauM.
la BafDMrM S*j k l . i ln. l'ioliolt Knlalrag*
d«» Vlilu fc 5T6. la UomptgDX Qsneral* -•
c;barbonBa««i M muntiant aux environs ds
itO Ira.

Nous aTona BnDOQCâ la aoa»orlpt.oa a
3Î.W0 wtlooi d«a Aeisnea at Un*nti#rs il»
Ptr«toff, rewrna au» aotUmMir.» de U
VolKa-Vicbxra- 1» erftmljoa d« la nouTtlii
tiocifit* m t\è niCMiiUa par la gianda d'is-
tuea, t.MO Lw'omMra*, qui aapan» Isa •!•-
blMMinants da ParaUS du «ml o foMaticr
at miaiar IU la Vo-ga-Vichtira a établi m

quais bœ.tté Immsbilltre et
i da Viehj a nia ea paienwot

depuis la ter 8our»nt. uu «OWIIP" sur W d>-
TiUenda ds N D premier aiorc.i» de U. tï.BO
ooiiU» le eoupoa * '

petite Gazette
tl Novanbra

r -wmomMn. — "\ t i t m di mata. 4 1 K>
• M , I l i 4 t m i M «air. + 16 . l u i
aa, + H. i tiaima, 4 " •

Bér<màtrê.-~1 h i f i i da«alU,7(>ï • • .
•M, Tti.t au . 6 ba«M 4* wir. :<J4 • •

rpu. - » h. . , Miii, >. L itibié
A h. 4m Mlf, caln*.

K'atdadèl, miir i .
laid* la M , brlr.

r.rti.Ml!M. 19 i*mna ta M b i <

A farrioée "*
M. le maire Garjdiû qoi. atteint

d'an* malalie d'yeoi, a dû rester
on moi» en traitement & Paria, mt
rentié bier dans an état très eatl»-
taiBant. Las soins qo'il a reças ont
•BMIDÔ one gaerisoa complète

Examens de droit
H. Htbeui « âtô reça aax exa-

mens de licence, '2e aaoéa, Ire
partie, devant la faculté de droit
d'Aix. UU. Romanetti, Rossi el
Mariai ont ité reças aos âpreores
écrites de la 3a année.

- Ont été admis en Ire ancêe,
UM. Matâimi, Aslima ; ea 2e an-
née, iê partie, M. Ribetti.

Baccalauréat
MM. Altwrtini, Giacomoni el C,a-

gliulmi ont été déclaras «dmiasi-
bles par la iacolté dea scieocas de
Marseille *a baccâlaoréat.

Au tribunal correctionnel
Le nommé t'asaom, sciear de

long, qat, aa mots de tepteo-bre
dernier, a blessé a la tôt» arec un
bâton, le sieor Pesci, autre scieur
de long, s Aie jugé i la dernière
aadieoca do tribunal correctionnel
et condamné à qnatre mois de pri-
son pour coupa et blessure» et
atteinte A la liberté do travail.

*"•
Vieilles décoration»

Oo achèterait A bon prit des dé-
car#tk»ns fmneaises et étrangères.

SVlreaser aa bareaa da journal.

Un Mousse à la mer
Le paqoctxH J«y, detaCoropegow

M li te, arrivé, k Marseille, de la c*te
taoisieon« et d'Alger, a failli avoir
i enregistrer nn grave accident ao
tnooMot de toa arrirèa d u t ta rai«
o> Hoamt*. U— habite Moœvtn
la nir1tltïrt"T-*"-. T ' * " — " ^
ea oaTtre, a Mate rea«ti i l'avtter

Le jeune Poil, moniae de Vttlj/,
élut oocDpé, paodaat qae le paque-
bot était en marche, A mettre lea
imirrM deims^oriM* *n poate, lora
qoe, par »aite don faox mooT»
Dwot, il mi tombé k !• m r . L'aoa

arcaiiOD da B>ovet«ge (ut mite
l'eau avec one grande prompt)*

ado, el le capitaine lit immédiate-
ment abattre le navire sur tribord.
C'est grâce & cea mesarea qoa 'a
jeane maria a évité d'être mis ea
lambeinx par les ailes de l'hélice et

pu Être sauvé.

Au Port
La Uriane Utienne Itda, capitaine

Pieraccir»!, est nrrivëe dans l'après-
idi, chargée de marebandiaea dl-

ersesa, veoaut de CivtUvecchia.

La maison A J e a n n e «l'ftre,
SI, rue Lepic, Paris, offre il Dames,
Demoiselles el Messieurs du travail
religieux, sérieux, fxcilo et propre à
faire chez soi, rapportant Buivaot
produclioD bO ;i H0 fr par mois.

QUELQUE CHOSE
À SE RAPPELER.

nom do remède employé ici
signifie goerisoD

d'twfaoti SMflrant U
d< naltdlM d* pua. ériprioni. ite.. pr*i«

éui aulidtr protMiDi do Duatsli ««( .
Loi mârat amplataui so**aoi JlflérMts rase-
dis poar gairir u t «nl.vit.ti. M*l« le* ré»l-
<•!• las plai tsinfalsiDis •«ront obiaani iaa-

aR'l dali dejn aiitfMa E"
la u t ttiwai rétcisinani cttni'mc.lqQ4 :

V|mM (liAr.\ la M œtnbft 1 ^ .
>n. Ji m* fdf an plitslr <la I M I

lait* aoemlira lai et»ll*nt> résalUU qaa
i n o n obtaaai nt noin anUd, M<
iplo) da voira biaadlMDia Eoulttao Saatt.
apsu u aalsiaoca, «M aafMt m i l U *•

t*tt iioti qaa la titr ibetala «Mira d'an*
•MirrtiaaM qui tappaii'1 «iiillnaal-

l«maol, I! pleurait nol< ei|<Mr, n'atitl Ht«S
tppétli •( «atl i giani'pama ta* aou poa-

IBI lui Ulra *bw>tt»r qwlqaa noarnlat*.
Son «al d» lamé t'»g|raMlt da |wr aa

joar, at a o u D« u n o u plti qM (air*, lon-
qvi nr la wiwaH ds médadn »«•• MUT*-
tm l'ErMlsIao Scott. LM BMTMI r ta l t t t

H flr.nl pai »ua«1r« ; iprèi M hp d*
oea tort tcart. loi erautaa —mmm*ktmt
ttd»r pai* dUpariraoi coaalèMaHB'.

L'aniiDi rairoon sot, appétit at son SOHOMII,
la *aii baaraai da <o*i laforaw ]a'l
•an acaalla t'm. an ba. «ulaal pWn dt
C4*t ils Ma 14.

C«i biralilianu rtaalia-i DÉ pM«WI ttt*
ribaAa qi'l l'atvploi <1« l'Ê*»'*» S«« U

du I*D. «net.
MIIUI «*(*«, H»Kl*«f*. l'atpnMlaa <>•
t santlmcaisracaDnslMsotl. — M- Tailat.
tais ••> ctMM dooi il UU M rapp-Kr s**nt

tea'. ai Usant la Wlra HtcéitonM, saii <iu
taonéds «tsli l'ivoMlitoa "̂Ml- M« «
iifia pu qaa IMI aaira remis* cû1 n?***

•qaits Ml tl*W la mutât. Ni l'o«bfl«
paa. larsq** »oai lon^at à t o « soifatt, TMI
M Mtra enlaai.

•>'«« la «artubla Enalatoo SeMl qail «ou
lue atbatar ; at II i • à <OBS dira «a*l pt«
da n1»a <|M w M I* woiriei paal éi». U

il plalo ta «d*t di ranèiat l . fkkan
da lonla eipiwa qail Uui Uaa ">•< l*rdM
d'Mbttar, t*< *oas la rt(f*tt«ri»t.

Ula »MI '̂ra BD at da tli ot «• Mort ;
•>. w » • talla ,»««arin«, la *tfd sbati à

raat d'adwiar It prépa-
rada« La M I U « W I . laJabiubla-
aani , aalk«-d aal l'Sacl»lon
S*o«, aaaoM r«at carfâf )••

IO«l <MI '
. '««marte la amal d'ali-.

I

mtmm* iaiwalai
M«a Vspérat t a n tto toaatMa. _
po« WM tadw i prwara bkaa guM à»
D'arbNar 1M la «Mtmbl*.

EcaaaiiiM fmti MTI ••*«;* frtawo •••-
m 0 U. 50 «a BOATM adraiata I : DaleecM
aj Qa, 1(̂  tM Of*«elt UwUaU f t rw ( SIÉM>.

BOURSE DE PARIS
7 Noi, — 8 No*.

Real* S ». 0/Oudaa ICi>.45 — IU0.50
— 1 a. tyû aawru. tfj.45 — 'J'J.40
— S M (M). . 401 81' — 101.90

Distinctions fionorilps
Le ministre de l'intérieor a dé-

cerné one médaille en argent a M.
Podesta, alrainistrateor de la so-
ciélé de seconrs matnela A 0 an,
et dea mentions honorables a MM.
i&milli, président, et Pevoli, tréso-
rier de la société • La Corse i à
Conatantine.

MILITAIRES
M. le capitaine Figoli est noraraé

chef Je bataillon d*n» l'armée tet-
ritoriale.

Le tas do général F
Le Matin annonce qae le ««nêral

Perboyro est mis en non activité
par retrait d'emploi.

A Saint-Cyr
Le général Passerteu, nouvel le-

ment appelé aa commandement de
l'école de Saint-Cyr, a réoni tous
lea officiers, proteasenra et ttiatrac-
teors; il leor a rappelé qne nous
étions eo république, elqoe peisonne
ce devait l'oublier. Il a ajouté que
li qoelqaes officiers n'acceptaient
pas sa façon de voir, ils pouvaient
demander leor changement.

M. Watdeck-Rousseau
et les

Obligations des FonclioDnaires
Le président da conseil, minis-

tre de l'intérieur, a adieaté aut
préfets une circulaire par laquelle
it rappelle les obligations Je tons
les fonctionnaire» envers le gou-
vernement.

La premier devoir des fonction'
naires, dit M. Waldtk-Roime&a,
est rattachement aox institutions
do paya.

Conseil de •Cabinet
Les ministres se aont réunU ao

mi niai ère de l'intérieur, HOU* la pré -
aiden» da M- Waldeck Rousseau.

i ôves de l'école d'application de
Foutenaibleao : l'on israelite et l'an-
Ue catholique.

Le premier a été

Les Fêles de l 'E ip i i i oo
11 e&t didlcile de se Û«arer la

cohna qoi a'eat produits hier anx
ditTé rentes portes de l'Kipoailion a
l'occasion de l'entrée graloila. Ual-
gié tontes les meanrea qui avaient
été prises, on a été déborda.

Ltts illomioationB de la soirée ont
été les mômes qoe celles des trois
ioDrB prôcé.ienU.

Aojaard'hai, dans l'après-midi, a
eu lieu la fête d'aotomobites fleuris
avec le concours de l'Automobile
Clob de France.

La fêle a commencé par le don-
ble délité d'automobiles fleuris ani
Champs-Elyses et aux Invalides,
aa Champ de Mata et au Trocadèro ;
pais a ea lien la distribution de
fUnrs et la lotarie gratuite offerte
par l'Antomobile-Ctob.

Les Morts du jour
*-!© g é n é r a l Moisson

On annonce la mort de M. le gé-
néral d'artilierle de marine Moisson

Le tombeau impérial
de Pékin :
Deux bataillons d'infanterie da

marine et de zouaves sont partis
de Pékin pour Conm-Leng, où ils
doivent occnper le tombeau impé-
rial.

Nombreuses Exécutions
riosieors hauts personnages, ou-

verte ma nt compromis dans les
trouble», ont été traduits devant orj
conseil de gnerra à Pasteng-Foo,
condamnés et fusillés.

La mort
de l'Impératrice

Us journaux de Londres pu-
blient one dépêche de P^kin anaoa*
çant la mort de l'Impératrice.

On B'eat longoement enlrclena I
de ."interpellation s a r la politique '
Générale qui M terminera at joor ,
d'buL I

M.e t*nt06t !
On a terminé l'eumendo budget

général et entendu lea obseivalion»
d« qoelqoei ministres sor leor i
boijget paiticaller.

1 . Lonbel à Vioceones
Le président de la République «

vîBité aujourd'hui l'eipoiition de
Vincwtoea.

Aux Etats-Unis
L ÉLECTION DE M. MiC-KINLtY

Les journani iDglais se félicitent
de félecliM d« M. Mac-Kinlpy. ll« di-
tHDt que la défaite de M. Rryan est
un grand désappointement pour les
lioets qui escomptaient son arrivée
au pouvoir.

Quelque* )oornaoi diaent qoe
peatètre la question do Tiaoavaal
n'e»t pas anaat étraugète qo'on
poorrait le croire è la défait* de M.
Bryin, c*r l'opinion poblii|ue aoi
KUlB-UDts est hoBtile a ooe mter-
veniion dans le* alTaire» da Sod-
Alricaio.

La giâce île I . Gneno
Le Petit Sou annonce qoe M. Ju-

les Goérln bénéficiera prochaine-
ment d'ane rôdocl.00 de peine;, peut-
être de la grâce complète.

DDEf. ËHTEB OFFICIERS
de Fontainebleau :
CQ doel a ea lien hier entre deai

SÉNAT
Présidence dé M. FA LU t H ES

La séance est ouverts a 1 heures.
M. de BIOIB. l'un des secrétai-

res, donne lecture da procôa-verbsl
de la séâacd de mardi, qui est
adopté.

Ttrmge mm mmrt
M est procédé an tirage au sort

des département» qui devront élira
des sénateurs, en remplacement
des deoi sénateurs inamovibles dé-
cédé*.

Le sort désigne la Somme et l'Ille-
el-Vàlaine.

Le Sénat prend en considération
diverse» propositions da loi et
s'ajourne 4 mardi.

Chambre des Députés
I Avant la Séano*
: La salle des séances est bondée :
1 ÛO remarqua dans la tribone da
| corps diplomatique on grand nom-
i bre de personnages. Lea conversa-

tions sont assez animées.
j hana les coaioirs qoeirjnes mena-
| bf*« de l'opposition sontiennent qoe

le sacces du ministère n'est pas
aossi certain que ses amis la pro-
clament dans les joarnaux, et qm
la déception pourrait être grande.
Mais la plupart sont très réservée,
et semblent avoir peu da eonflance
dans le vota.

[Vaoconi vont même jusqu'à dire
qo'il vsot mieax lataser H. Wal-
deck Roosveaa obtenir la rote do
budget et liquider la situation de
l'Exposittoa.

Iir>r»idenc4 d* M. DKSCHANEL.

La séance mt oaverle a 1 b,, 10.
i M. Bompard, l'on des secrétaires,
! donne lecture do procee*verbal de
| la fteaoca da mardi qoi e«t adopté.

i

INTERPELLATION
.sur la politique générale

Suite de la discasaion de l'iDler-
pellatioo de U. Vazeille sur la poli-
tique générale da goavaraemeat.

A/. Thierry
continue Bon discours. Il reproche
aoi étrangers, particulièrement aox
Italiena, d'être Intervenu daoB les
grève» de Marseille, d'avoir donné
dea conseils aox gré vis tes. Il fait
remarquer qoe le nombre des grè-
ves augmente qoclidiennement. Il
proteste contre les projets de loi
anooccÔB sor lea grèvea et l'aibi-
traje obligatoire. Ces projeta in-
quiètent beaucoup OQQ grande par-
tie des citoyens, car ils y voient
une tendance regrettable et one
espèce d'excitation a l'orgaaisntiOD
oificielle des grève».

La discours de II. Thierry est
consumaient interrompu par l'ex-
ttême-gaoche, et en particulier par
MM- Carnaud, Antide Boyer et Ze-
vaèj. Ces trois dépotés sont même
rappelés a l'ordre da jour, avec
inscription au procès-verbal. Mal-
gré celd le député do Marseille par-
vient a (aire eu tendre tonte ea pro-
testation.

Démission de M. iiaudin
Le président donne lecture de la

lettre par laquelle U. Baadia, mi-
D.atre des travaux publics, èla ré-
cennneut dans le département de
l'Ain, doDoe sa démission de dé-
puta de Paria.

M. Antide Boyer
dit qu'il est nécessaire de répondre
au discours de U. Thierry. Les
cooEervateorsMareeillaie ont poussé
leB grévistes an désordre. Il est
inexact qoe ce soit la municipalité
qni ait exercé una pression qnel-
conqae sor les grévistes ; si elle est
intervenue, ce n'est qa<s dans an
bot d'apaisement, dans an senti-
ment d'ordre at de justice. On vent
intervertir les tolrs et faire retom-
ber tontes les responsabilités sur la
municipalité, tandis qae c'est son
attitude ferme et conciliante qoi a
calmé lea grévistes et empâcbé des
manifestations regrettables.

M. Carnaud
lootient que les vénUblea meneurs
de» giévas de Marseille étaient les
lationalistes. (Protestations).
Un dialogue très vif s'engage en-

tre l'orateur el M. Thierry.
M. Tbieny proleste énergiqae-

menl contre ane pareille allégation.
Tout le monde sait a Marseille, la
part de responsabilité qoi incombe i
« M. Flaieeicrea et à se* collègue» .
non seulement dans ta prolongation
des grèves mais même dans leor
organisation.

M. Cadenat
déclare qoe la monicipaiitô da Uar-
aeilla a fait tout son devoir, et qoe
le gouvernement a ea le tort de
protéger les patrons contre les on- '
vnare. Cette altitude du gouverne-
ment a été des pfas regrettables ; .
ce sont les grévistes qui auraient '
dû être protégés par loi. !

M. Clovis [Iugnes j
vient protester contre l'interdiction '
du congrès anarchiste international. '
Le gouvernement n'avait aucun pré- '
teite poor prendre one pareille dé-
termination. Les anarchistes ont le (
droit corn ma toos les autres ci-
toyens de se réooir en congrès et
de manifester lears opinions.

M. Sembat
constate qo'il existe un double pa-
rti prétorien el clérical; le goaterDé-
ment ae l'ignore pat, et cependant
il ne fait rieu poor mettre tea m«-
motions militaires en rapport arec
les principes démocratiques. Cette
âitaalioo ne saurait se prolonger
plas longtemps sana danger pour
l'ordre public et pour lea toatJto-
tions que le gouvernement a la mis-
sion de saovegirdar,

I,'orateur paase ensafie à l'extra-
dition de Sipido, II regrette qoe ta I
goavernement de la République ait
aotortsé aa pareil acte. Il demande '
au mioiatr» des explication». (sr>
melleft anr sa décision, car il eat
nécessaire que l'oa e*ebe dao* |
quelles limites on peot compter aor

t

^
le droit d'asile dans nn pays répu-
blicain.

M. Dejeante
fait le procès ao gouvernement dana
ses rapports avec le patronat. C'est
p»rce qu'ils se sentent soutenus
officiellement qoe les patrons exer-
cent one espèce de tyrannie »ur les
oovriers. Ce tont les ouvriers qui
devraient compter sor la protec-
tion da gouvernement, parce qne
ce sont les humbles el qu'ils sobis-
sent journellement la loi du plos
fort, les exigences nombreuses du
capital.

L'abbé Gayraud
répood aux sccnsaiions portées
avant hier, par M. Viviini, contre
les catholiques, contr» l'tCglise. Il
énamère tous les actes de persécu-
tion dont ils anront a se plaindre.

M. Lasies
interrompt l'orateor. Il demande au
président poorqooi le préfet de po-
lice n'est pas dans la salle pour
taire son devoir.

M. Lasiea, insisunt, est rappelé a
l'ordre.

M. Lasfes dit qoe le préfet de po-
lice se tient dans les couloirs poor
conduire uniquement le président
jusqu'à son fanteoil.

L'abbé Gayraud
reprend son discours : il établit qae
l'Eglise n'est pas l'ennemie de la
République et qu'elle a droit à plos
d'égards de la part de ceox qui dé-
tiennent le pouvoir et qui se disent

timmemtemeut £ OMJOM
qoi est min anx vuii et a lopt^ \mr
257 voix contre k2U,«st n\n-\ cunça:

• La Uiambre, réprouvant les die-
trines collectiviates exprimées dans
le discours de Uns, passe à l'or-
dre du jour. *
M.tmuteudtmeni Seittbil

qui est mis aux voit et adopté p-»r
306 voix contre ll>tt, est a ii conça;

• La Chaaibreregrettant la ramîsa
illégale de Sipido aa gouvornomant
belge, passe 1 l'ordre du jour. ̂

La lecture de ces daai scrutins
, rovoque une certaine agitation
dans la salle.

JRrmpmëitioH Xeraea
M. Zevaea fait une demande de

scrolin public a la tribune snr le
renvoi « demaio de U discussion.

Le renvoi est repoussé par ÏJîî
voix contre 00.

JI est '.' heures :Î0 dn soir, lorsque
Is Chambre est appelle a se pronon-
cer sor la proposition des socialistes
qoi demandent le renvoi da U dis-
cussion a ionaî prochain.

Cette demande est repoussée pur
3C4 voix contre 42.

M. Maurice raure demande, pour
la siucéritâ du vote, de repousser
l'ordre du joar présenté par Mvf.
Odillon Barrot, Goujon et Sembat.

Cet ordre du jour est repoussé
par 3W voix contre 12.

U. Julien Goojon propose un or-
dre do jour par et simple, impli-

les défenseurs de toaies les libertés. ' qaant lz *3idnce d
Le Garde des tceaux

jDStifie, jaridîqoeaient, la déetaioa
t l ' t d i

urice F acre demanda ég
lemeoi l'oidre do joar par At sim-
l lU b l dpie avec ane conlUoce absolue dans

le gouvernement.
La Chambre repcuaîâ pdf ;!"?

voix contre 1M l'ordre da jour de
M. Jule9 Goujon.

Elle adopte par &D Voix contre

concernant l'extradition de Sipido.

Le président du Conseil
parle d'abord dea grèves de Mar-
seille. Il établit que les actes du
gouvernement ont été conformes k , -
tons lea principes du liberté et " ^ t a l r e P»(l19 ^ l'ordre du JOI
d'ordre public, qu'il a la mission 1 d ô M- M è a t l C d Kaore.
d'assurer. | 11 est 11 beurea du xoir, Id séance

II demanda i la Ct.an.bre ai elle continue
croit le gouvernement capable de
réaliser lea réformes que le pays
attend et ai le ministère n'a pas
employa •oat son poavoir pour le
biea de la Répobliqoe.

M. Sembat
protesta énergiquameot contre >'ax-
IradilioD du Sipido qui est illégale.

/.*• comte de Monlebella
déclara qo'il avait jnsqo'a présent
accordé sa confiance ao gouverne-
ment, maie qo'il ne peut la lai con-
llnaer.

On demande la clôture.
La discussion est close.

Les Ordres du Jour
kl. Odilloo Barrot propose l'ordre

da ioor de CODfiance.
U. Julien Goujon propose an

•mandement réprouvant les doctri-
ne» collectivistes.

M. Viviini dit qu'il votera contre
cet amendement et qae Is Chambre
n'approovers paa le collectivisme en
repoussant ,'ameodemeat.

M. HaIdeck-Rousseau
affirme que la plos grande solida-
rité règne entre tons leB membres
da cabinet, il déclare s'en tenir •
Tordre da jour de confiance, ne
voulant pas être dupe de motions
tallicifinses.

Ordre du jour Barrot
Le président met ensnlle aax voix

l'ordre da jour déposa par M. Bar-
roi et qui est ainsi conçu :

< La Cbambre approuvant
les déclarations du gouver-
nement pas» à l'oidre du
jour. >

Cet ordre da jour est siopté par
330 voix contre 239.

kl. Goojon propose one addition.
dont le gouvernement te désinté-
resse.

Cet amaodaawat doeoe Itoa k un
pointage.

4» / « D C toKBHMC
Mme Veuve Eugène Birtoli pria

ses parents, amis et connaissance*
de voaloir bien assister a la m^sse
da second annsversàira qui sera dite
à Saint-Jean La samedi, M courant,
s 10 heures do matin, pour le repos
de l'Ame de

M. E u g è n e fi*rto!l

Cours de lbeiature
et Dessin

Tt«*M te* gémit*
par M. MAi.NASGHl

Artiste peintre
projecteur de destin au Lycée

Atelier fioa'evarJ Paoli, :tf, ho Im

Filature de Cocons
MmimlJett*

M. I.SNRI BARSA.NT1 e t ClH, ÛU>
leors, achètent les coro is a dea
prix très avantageai pour UM. les
Eleveors.

Un demande des apprenties ou-
vrières a U tl la tare. S'a j rosser au
boreaude la direclion. Port Neuf,
maison Bcitin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
passe, HENRI HARSANTI, Nouveau
Port, Bas lia.

ON DEMANDE
0 De fera me de chambre sdctiint bien
lire et écrire le Tr^rçaia

S'adresser aa bureao du Journal.

AIÉIIQUE
Départs rvgjiwrs tous lea mois

poor lea Antillec, Trinilad, Colon,
etc.

Traversée rapide; confortable tou-
tes classes.

Pour fret el passages s'adresser
à M. K. Padovaot, sgeot de La le-

i, Noaveau Port, Bat la.



•

MALAURENT, .Bordeaux
rs de la Maison

Fine Champagne
M l

p
M al dorent

.ju'on trouva dans les principaux ôia
l d

Marouka
Itbara

Boissons p j p
uituis. tu fii-.-r lu ma que *ioiir rviier le» comrdaçwis.

Aulri**> arlidr. ixCL-ILnia : C**guiarM» Liqueur»* %'im*
I ÎH» >lc- louit-s sortes el nolaiiiine.it il «-s M 11 il n u provenant
dus [.luniiiiioiis que 1» Maison (jossèile à lu M a r t i n i q u e , ttiiil

MAISON FOIICIOLl
SMIM, 2.J, Bouinard Paoli, 33. tiastia
vient de meroir un assortiroeDl (Je
Cha|wau* de pailla pour boniint», en-
fants « l lilleiu*. Grands choix de CIMH
mi-.etl«i, Malitiées el Pente* (tubet) jtour
dames et euluuls.

Tabliers de lous gpr.rfB pour damt'B
et eufanin. — Lingerie et LayK.es.

Complet rn <lrnp mi-saison pour bon-
mes ti ji>uoes j-eus sur mesure, le loui
,'i des prix Irt-s modérée.

Ett9U§nt aussi pour tiTotutU et le «W/ltt
PRÉSEflVATIFcHtrttoÉPIDÉWIES

A VENDRE
Orge el avoine \mut semence.

S'adresser à la luaisuu t . N Mit Ici
el Cie.

VIN BLANC JSX&fSi
M. Antoine Marcuuloni da ponde i.'eu-
luri.

En vente ua iélail et en gro-*.
t't ix ; t) fr. 50 Ict litre, rua du l'Opéra,

Pour l'AMARO MATTEJ plat d»
pf- a&ieuri, demandat-J* aux Jeiui

OS CHEVEUX!
Xe tomberont plu* et re§*mtmmrrmmt *

PAR L'USAGK DU HERYir.Il.Lr.llX J

PÉTIOLE HAH3I j
u w E i 1 >

B % * ' EIPLOI S11.S D..V6FI \
Flacons 9 fr. SO et S fr. Pharmanmt, tarfumeurs, Coiffeuti *
Rrfoser It» imitations aoureni dangereuses, toujours inWlicaccs *

V. \ I b r r l . Conc«aiono*ire, 17, a Tenue des Ponts LYON *

iK-cùl 6|t-cial : U. GAHNIKK, pharmacien â \n>:

I/O H NOUVEAIJ
ioiroralint pour dame [long !m. 10) i

DruI lKle
a I honneur de prévenir sa nom -
breuse clN-tnèlt" que son cabinet
us Boul.vanl P.iuU, 11, Bascia,
seraouverl, ilu ILT 3U 9 de cha-
que " " " '

ANCIEN CABINtl PriAQERE

PIEHRE SABATE
CtiIruriEii-n-lIpuIlBle

du Lyre©
gCCCESSKUR

DENTS & DKNTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DECT*

sans doulenr
14, ru< de l'Oper»,

APERITIF MUGNIER
ABSINTHE MUGNIER
BIGAHHEAI MUGNIER

Mai. dOr Zip Doi< Fant U»»

tn 'u lu>. ku> « w n Ei> tw> b«* )!U

>l-'iU' - «I ll.xi'>,->ir, 50 MéJ.ullê  or, «te.

les cl.rotiîqua-; des grin
j r a r i f l i e Q s : LcJuurnat,l'Eclai
t Eiho de Pari», te Gaulois, te SoUi, ui
la radiation de I'OKALINB, ca uiag
liqoe alliage de naétaut. <|Ui par sa ro
stmblance Ir-ippante «ivec l'

isé du nom d ' V
i faire. La Direciioo en r'r<ince Je

lAUarKALIAM UOLIJ WATCIJ L", 1̂ éCÛUlé
«n Uoi? rocio v iny inilld t u cents inoii-

Je smiiri • rem placé la
er, eti nickel et n.ème la

jr, pur le chri mèt't
divine gourme!te en oruiine. L'Urattne
est «lune lu meut i u muJf, c'est le

| dernier prugiès de la Bei-iiue, c'eut le
i inêul de l'avonir. l'our r e n d i t ) aui

millier a du dtrn

vons, noua pub i
Je» qu

okt 1« (drif du

]finf pot* h no»*, iSligott.

ivunncllr, 3 l«t» b itur»

Lt m*»* pour d.m. Il iigwH 3,1 uni
l l l

L'rtui de

8 (r.
Gtrnttun dt cheaaiic pour hennit» «fa-

lin* 3 p.écrs. 10 fr.
Couvarl* nmtifi oral n« 157 grammai,

BLiii riches ^ l'un « n i - * da Ubli ea
M qui rouUtÉ.i7 IJij fr. I Mut ds 14
outtrtt avec t«ch* (gartati* «0 tt,»). Mû It

L'ot.ii d* 6 MU*MI» • « * )«ueb«. tS U.

41 cuiMafM i café (poidi d*
iil*f««9 griMit*). «H Ir.

6euil*'<> • Cifé (paiili il* U
• ttgramum). 13 fr.

U.xurta irtithq ,«i d ii.li l*t M*r lei
3fr.

fjraiurfi arlisl qnea d initialn aor eou-
virtt (|iar pien'i. il,Si)

Eipéd liions franco à la réception dn
maodul-posle. Contre rembouraemenl
frai» s la charge du destinataire.

Adresser toutes les corûiiiarntus el
odd à M. A. E RIMJX. Directeur Crtn-

tintntal de la Social, a Rouen seine-

.'XZ?-iïxr. ::.:'v.: ASTHME ET CATARRHE , . ^ . t l .— -
^?."'v".'-:.°dr'.."Tb',"'.,';^:' # ^ T - I I £ ~ T " ' Ï / I E . ? F V 9 . ^ —•«.••.•«»• «•'•« soi-. • •
OatialM —qai a Ml s*a la *r«il d Mur. Pjjffii^** r"atîuaTti'•• >' . ' ' ^ ' i : ' l " " . . - ? f l L# Hitme (mur dîme I* li.a-*, argent, tJOI
C*J la prsfaaaiau al qui a>m plantât i»> «o9Kmi« M«;l".-.' r.Vy«t-> r'..pirouarSk •>••'«• ronlouri DUIIBF ÎB fr. frai

Noos rappelons A notie clientèle qoe
noas remboorsoD» loL^^ralômeni tou-
tes m^rchaniiiie» qui ne aertient pas
k son entière satisfaction, i la condi-
ion qu'elles noas soient retournées

Voulez-vuua i
de la bonne bière ? i

4UBraiw>«rlrUiii.|HU-lail I
Place Saim-Nicola* '

Vente en gros el tn détail '

lion Piano
e ou à louer

au bureau Ju

VIN HOUGEo^r
lo rendu franco votre nare.
r*» litres essai: ô I. Knvoyn
mandat poste A BtiJaUFieoi/
A Monlrgry-I.encûup fS. et M.*)

D0MINI
accordeir de piano

rue nitf, «

A LOUER
Un désire louer on étage dt

maison foir&ant deui apparie
meol» d'environ 11 uièeea.

Oilrt-s au bureau du Journa'.

Dessinateur
ItaiirbrAdfrlrtidrdiftaMea
Triv.nl sôigm-, )>n\ modî i-fo
!» jfliwwr Ril db l'alais, 1t

Vn d'-mi élags de maison
m^osà Je U tnè.-es donnant

sur I* plïce Saiol-NieoUe, au
'.lu étdge de I.. Maison ranUuz-
7,i.

S'adresser! MM. L.N. Malte
el Cie.

GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
•i'1. Cours llulsunce, 3ï, MARSEILLE

J. BOUCAHD
Ascecseur.

Courses.
- Salle de Bigages. — Gaiçoo de

L'un dtt rtdacUun gérant,
MAVTHII; OLuimn

MAISON

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BISTIA

Le tapeur aD^lais HUliY
chargera à Ùjstia ven le 31 Octobre

Pour GÈNES direct, les porta d'EsF.4&ME,
L.ONDIIES.

prenant ™arch«ûdiat.< sur conoaiasemeat direct
ponr ANVERS, HAMUOUIK;

el tous les ports d'ANr.LETERiiE
Pour fret s'adresser A

Arthur C, Snulhuell.

IMalades ! 800000
'. I . Bu*, i?, nm ruawiaftiw. Part*.

l/ESPEKANCB
impa^nie anonyme d'à-su -

rinces el da réassorincea
| i prime» lïiej

contre l'incendie et les acci-
dents, autorisé* par I'ETAT à
réaliser de» assnrances cor.tre
la* accident» du travail en coo-
formitd de I* loi <!n 0 avril 1*W
(JoamalO(llcieldu^2)aint8f.t).
Capital : 10 millions Je franc*.

Siège social : 1U, roe St-An-
gnaliD, 10, Paris.
S'adresser i II. AugnsteUdTII,

directeur particulier de la tÀ>m-
pagnie l'Eiptraitce a Uaatu, tût.
Boulevard Paoli.

1ST
Produits Recommandés

vi Cédrat ioe, I* « nec plus allra des liqueurs. • — I/Araaro MatUI, l« meilleur ém apériUfii MDDIM à oe jour
jj9 Vin du Cap-Torse au Quinquina. QuItTjuin» aupéiiaur.

Eaux-de-Vie de vlo et de mare depui» 1880, • vèrj «lecled. •
« Slropa i «.rtweille, Grenadiae, Orff«at. Qtroo, par aner*.

CtfareUei de loulea aortes, M M OQ!|«, falloa A la nos in «I i la maeblo*.
k %0 mmtXmm U botu. — L'axodlamt O c t n MaUai. h mMmu. è «tf mitit
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SAMEDI lo NOVïNBnE lot»

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administration : s, Boulevam du PaUia, Bastia

l u d'aftne* al reçtiea «ox Bare.ii, du Jourat).
g (j. pag»), O.75 - Divtjraw. O.3O - JudiaUin», 4L35

QUOTIDI EN 5
CENTIMES

^**,"S- '«»*P. aOfJ^aolf, 10 fr. | Dm

CEMENT {Payable fmane?)

XW. KT AOTIXa P*TS!

LE CALENDRIER
ftn D'tBttDBiTiiuM Si nodii J'AitlIIro.

S W L : (bwrf Ditlaaal*)

Lm, 6 g, I» m . _ O n a a i , * b. 1Ï n .

LDMl. DernlwquriW.I* U - A D U I « I I » , I « ^

r U B i i u a i DAdlMiton dei ^»

U NOVEMBRE

1 . lOUGEOT ET LA CORSE
Où piête a U. Uougflol, sous-se-

crétaire d'Etat BDI poateB et télé-
graphes, les appréciations les plus
llutleoseï ponr notre pay9. Ce liai
dignitaire de la République Frar
Caise aurait ete enchanté de notre
climat, «acbanle da paDorama de
DOS montagne», enctiantô de nos
côtes, enchanté des habitante. Nous
ne demandons pas mieoi que ds
la croire, et notre conviction a cet
égard serait complète, si l'honora
ble il Mougeot PODB donnai!, dans
ta sphère de se« attributions, dei
preuves tangibles de la ialisfAciior
MOI cbélange qne loi a procorae sa
tournée eu Corne.

Les moyens ne loi maaqueDt pas
de prooTer qa'il oonrrit a notre
égard 1M sentimeuta dont on te dit
animé. Lui, le grand chef de la
poste en France, a du, naos aucun
dootb, remarquer cette bizarrerie
qo* I* Corse oe possède r u eocora
no tysièiDe régulier da commuai,
cations postal»» maritimes avec la
France continentale. Il tègoe, i es
propos, dupoia bien des années
dejl. DD provisoire que lea divers
ministères, et mCrne les diverses
Chambres, se sont transmis avec on
BOiu piaoï. Ce n'est

j i t é
qne les
'

p p q
projeta aient manqué, (il n'y en a
eoqoe trop), ruais aucun n'a pu
Taoir 4 perfection ; plutuaur» ont
été ensevelis dans les caitons de*
ministère», l«s antres dorment dans
le* boréaux des commiasmos. H
sorait temps, cependant, que la
qoestion recot une solotion.

II. Mougeot a admire la Corse,
en tonriate. Il doit compraadre dès
lors que lea touristes professent,
pour laCorae, aoe admiration égale
à l i i l t i t d'

peut dira quotidiens, qui se prodoi
sent dans l'industrie des transporta
rendent les voyageurs de plus en
plus difficiles. Ou réclame aujour-
d'hui célérité et commodi'é. Parti-
culièrement, en ce qui concerne les
transports maritimes, les passager
apprécient, par dessus tout, la vé-
locité des vapeurs qui Lea soumet-
tent, le moins longtemps possible,
aui caprices du Neptune. Ils ap-
précient aussi la fréquence des
courriers, soit pour avoir des cor-
respondances da tous lea jours,
soit poar pouvoir arriver oc partir
chaque jour. Si donc l'honorable
H. Hougeot veut provoquer vers ta
Corse un mouvement de voyageurs
qui nous dounera nne partie de ce
oomàraire que la perception des
contribution» extrait de nos po^bes
avec one rapacité croissante, il
nom fournira, dans le nouveau ca-
hier des cbarg«at des quotidiens
rapides. Eu venté, nous réduire an
régime des paquebots qui vont leur
bon nomme de petit chemto, à rai-
son de dii i dorjze nœuds par
heure, c'est un peu nous '.raîter *n
panas. M. Moageot vouJra bien
noter qu'il arrive fréquemment, sur
le paquebot qui fait le service de
Hastia-Marseille, que la nombre des
couchettes est iasafâdant pour le

nbr» des voyageurs. Ceci doit
prouver que la serviou des pos-

taux maritime*, en Corse, n'est paa
une quantité négligeable.

U. Mougeot doit savoir également
que le service dea colis postaux
entre la France continentale et la
Corse, a pris une grande impor-
tance. Or, cea colis postaux oe com-
prennent pas seulement l'envoi de
ivres on d'article-) de modes, mata

eucore l'envoi de deorôes aliaiea-
taires. Noua exportons, par cette

DD argument de plus pour obteni
de la commission que nos tatu
paquebots postaux réalisent des v
teams antres qne celle qui est ad
mise aujourd'hui.

Trop longue est la liste des ao
gnstes personnage qui, après nom
avoir couverts de tleurs, agoniaei
de compliments, arroudi des pbn
ses sur les beautés du climat, I
sérénité dn ciel, la majesté de
montagnes, la vaillance et l'hospi
lallté des habitants, se sont ensuite
souciés da la Coite aatant que
d'une vieille femme. Noos aimom
a croira qoa M. Uougeot n'appar-
tient p u t cette catégorla de
donneurs d'eau béni ta, et que se
enthousiasmes ont des lendemain:
qui se traduiront par de bulles et

aes réformas pratiques. Noof
sommes irés reconnaissants a M.
Uougeot du bien qu'il a dit de la
Corse et des Corses, main c le moin-
dre grain de mil tarait mieux notre
ail J ira. •

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Le ministre de l'iaténear i dé-
cerné des mention» honorables aux
personnes ci-après dénommées,
récompense de l»ur dévouement
aui intérêts de la mutualité en Al-
gérie :

U. Petrolacci Slephanopoli Elie-
Fèlii, médecin da la société di
Militaires retraités, * Botte.

M. Camilli Fulgenlin, président
de la société La (torse, 4 Cooatao-
tiue.

M. Deroti isles, trésorier de la
même Société.

taires. ^ u a exportons, par cette i ——.—11111111111111111111111111111—

roia. do i>b« qm. Ma . I pam.»l | NOUVELLES MILITAIRES
dealinatiOQ dans des condltic

avancées qaeleaopiniona d'un
socialiste 4 toos crins, quand il n'a
ias été détourné en route D'an
mtre côté, noas importons dea ar-

ticles de table qui ne saarsient res-
ter longtemps en roule. Il est pra-
bsb e que si les huîtres qo a man-
gées U. Hoogeot n'avaient paa subi
de retard, elles ne lai auraient pas
causé le rcalaise dont il a soofTerl

à la lieoDs. u»is le» touristes d'au- > et qui l'a obligé à quitter la Cerje
joard'bai ne reaMmbltiot guère a
C M I d'il y a cinquante ao» ; les
perfoeltocineaienls soccasaifs, on

4. — Fiuit-Ltroi» DU P E T I T r U i T U i s

q g q e
d'nne manière DU peu précipitée. Ca
petit incident de la tournée dn utns-
secretaire d'Ktat des postes lui sera

M \i l l - , nv-decin aide-major de 2e
classe, cleve sortait! de l'eoule d'applicn
Uon -in wrvi(« de santé militaire, a .lé

affecté au Ile r.'|fira*frt4t ingtut:

— M. r.ioly, ..fHcier d'admin.MratJon
<le tre da*»e a la diructiun du service de

«iinU1 du itle t-iirpi, e»t tléai^n^ pnur le*
h-ipitani miliUtm .le la diri«<«i d Alg^r

- M. Monterhmi. ..ffiru-r d'udmJnia-
Iratinnd^- 2- t-laas^ i l'h.ipital militaire
Desj^iwttej., J LJUQ. i-st JéngtMî pour le
.; inimandi'm^nt it U 14* sajctioa d iofir-
mi'<r* et le Arptt de mtpricl da camp de

— M. Valéry, officier d'admimslrmli
J^ 1rs classe, Keslîonnaire de l'hApil
militaire de ChertbelJ. est d é c r i é po
prendre le commundement de lu aOe »•*
tiuii d'iiifirruien mililairss.

— M. la capital!»; ColvHiia, du c*
lUe du bureau de recrutemeul dr l.ttUtfi
v-l r̂ rni;, ù la di^gsii.uu J« W L „,,„«>.

Sans Garde-Cbampétre
Nous nous empressons de po

blier la légitime réclamation dt
l'on des plos importants proprié.
tairea de Lucciana, avec l*«gpoi
qu'on pourra lai donner satisfaction
Li chose ne doit pas être bien dif-
ficile, et avec uo peu de bonne vo-
lonté l'administration pourrait trou-
ver, parmi tant de solliciteurs, on
excellent sujet pour surveiller les
propriétés des contribuables de
Locciana.

Baatia. le 9 novembre LyoO
Au biivcteur du Petit Bxutiait,

1. hospitalité que l'on est sur de trouve
très lar^e J«ns *utn. j,,urnal quand 01

>us apptjrW Je» odaervatiuDs étranp^rei
U paJitiqUe |(Kaile, de* prolwtaiiom

cU'ea par 1,- seul souci d^ I inU-r-4 ^ I K -
1, ni «utonw i vous signaler la situatim

K-plorable des propriéUirea ™«u« de h
>mmui*e de Lucciam*.
D.ipuî* de long* moi» cfttp r*^i,,n, dont

1 superficie eal (brt ptpnduc. se trouve
riv.v de gardes ciiamp»tre«.
(Ih I certe», ollr e»t d^riwire la fa^n

dont ils entendent leur mandat, rea braves
'iinctionnatre* de la pauvre Crue, mai*
is miTitenl notre indulgence : leur orga-
i»êl«on «M *iiieu«e, leur trait ère oui irtauf-
sanl.

Je n<> viens donc pas faire le proct* de
•1 ou tel de» ^arJps-chsmrxHre* de l . u o
ana, je voualed.gai* tanUt, il n'en nialm

lu* d'ailleurs dans relie m m mu ne. et
• nrlor* fait ce qu'il ptut pour n.>u» doo-
r 1 itlaiion^iif noua 1 0 m m les m a ( -

PS . h « nous, |A> poun]ii»j de celtf si-
alion, pourrire m m , «non cher l>ïre^-
ur, I,- demander <.n clief tic w i , v 4 qui

.combe l'ohliiration de pr..té(rer des int^-
ia*i intéressant», je le suppose, que
>up d'autre» T

l'our ma pari, je m saurai* admettre
'lai Je i-hoses resulo de menquî-

locali><> on d'un parti pri»
^senlanl de l'Eut 11 ne doit y
if de* malentendu* Mu. en voila
ces matentenJo». nVtes-Vouii pas

•ou*, *i fous «Tei l'oreille • de

qui de droit • dire «*a 6mm purolj

les propriétaires de Liieduna T
Vous les ublitériez et tit-aiiri.up

La Coi se agricole
S il est un département fraiieais oll ,| t.

progrès réels sont à réaliser eu a^rinil-
ire, c'est bien celui de la Curw. (Jumid
n noua parle, à nous autres (cens du L-OII-
ïmnt ,J«- ce pays où se multiplient k*
imans de la vendetta, nous ne pensons
islincliveme.nt qu'à IVternel maquis re-
îuvrant, selon nnus à tuil jamais. een>
rre française, et la rendant imuxessibk- ,1
>ut pn>(frHa, à lout avenir.
Il ne ramirait pas se persuader c-pen-

dant que »ur le sol de Corse il ne ju^it
cntïtre <jue de» l.'^rendes. ( > pays i|ui, an

oint Je vue a^rii-ole, asl p*-ut-<-lrr- l'un
e» plus pauvres de France à l'heure a. -
Mlle, se trouve cerUinetncntl'iiii <le feuv
1 les plu* gramls pru^rréa jteuveut .'Ire
ila. (l'est ce que nous allunï <'i,aiiiiiit;r
une manière guoi-iiicte.
Le sol occupe une surface de K72,.~nK)

H-tares, sur lesquels il futil déful^tt.r
us de AbH.tm iHMOaresqui tu.nt iliculli"..
e» différente» ealture* se r-pnrti-swiit
usi: vipies, l « , l « l hwUres ; lH.is .1

r.irt*U, 1K3 «ilO h. : pâtura i s el pac«|r*-s.
iî.'.On h ; terres rifcoaruhles, IHK.̂ -.tlIi ;
pairies naturelles. 1!',.WHI h-ctarcs.
l^s terres labourables «oui CHS.T n . s â
eullure des ilivemcs i-ér&iles iwijrf.'

i>menl, argf, mais», de* pomme* .1.-
lerre et des plante* le«TImineuses, l.e f a -
nent donne en moyenne i* a Kl lu-i-loliln-s

de récolte a l'beclare. l'orjre lu hn-tnlitn-»,
•Ts 2r, a .10 hectolitres. H est junte de.

lire que ce» rendements ne nml pas .-e
[u'ils devraient être dans les lerruinxcin-

•rés a ces rullurrs. l.'outillag-n apriivil.'
•st tl^s peu d.-veMpp-* m Cin-o, tloml.ien
'endroit* dunn lesqueis le pays.in ne fait
11e (jraller U terre avec une primitive

iv Il déposa dan* le MI] quelque*
d une semenoe aussi |Kan uppr.»-

•riée que possible, el il altenJ. «an» faire.
•* frais ni d'autres travaux, <|iie ta

rtilité du terrain lui donne
.illc

fant 1 ' .Mre

telle culture,
lin 4-<>mpn-n<Jr8 farilemeut qu'en em-
.yanl de* moyens aussi primilifs. t apri.
Iture f»**o ausni p«*ii de pru^iro. Cet
.t de dio»e* existe par suite de l'igti.i-
Kt de U population rurale { 1» vi>u-

os i.-i évidemment parler de l'ie-rioraïuv

U. DE BALZAC

MÉMOIRES

HIX i t m MAMÉES
PHF.UIÉRIC PAHTIK

A mà*tm)t*m BmtfE

10 o

J'étais arrivé a trois heur*s aprw» midi.
Ver» cinq heure* et demie. Roar est venue
•ne dire qne ma mtre rtait rentrée, et je
Auia detceoduc pour lui rendre mes TV$-

•ptiX». Ma mrire >>rcupc au rej.Jo-t'hoiM^e
un appartement dispose comme la mien,
daM 1« mdme pavillun J« sui» aa-d**«Ji
d'eli«, et noas avons le mAmfl e*\ak*r dé-
robé. Mon rW-ns eat dans le pavilinn flppti
•e ; mai», coanmi1 du cMé de la ro«r il y
a de plus 1>«p*ce que prend dant le nAtre
le gnnd etwalicr. son appartement eat
beaucoup plu» vaste que le* nûfrc*. Mat-
grt le» deroirs de la positittn que le retour
ieê Bourbons leur a rendue, mon p^re et

B i m^r* continnenl d'habita>r les ret-4e
r «t p««vant y recevoir, tant sont

W mtltXHW de DOS pvren.

il u J a non Je olian^é. Klle était hdbilW.
De marche eu nwr.tnj je meUis demande
eumuienk «erait pour moi cette f.niBM, qni
« * W « pea nere qve je u ai reçu d die
en huit an* que les deui lettre* qM la
counai*. Eu |*eitsaiit 40 il était indigoa de
miii de jouer une tenjresiv impu*MUo, je
inVUu composite en raligicuae idiote, et
mus entrée «MPI embarrassiV intérieure-
ment. Ce! emharras t'rxt bieud'it dissipe.
Ma.mrre a été d'une grjce partaiU' ; elle
ne ma pa* l«moi)rné d.> fan*«« tendres»»,
elle n a paa *!•• froide, elle M m'a paa
trait» en étrangère, elle M m'a pal flai*e
dan* «on «etn oomme ao* aitntV : «11* m «•
re^ue comme si elle m eill vae U veille.
elle ^ été ta plus d.'uce. la plus SIDO r>-
nmi-' , elle ma parle comme 4 u^e femme
fuite, et m'a d'abord Rmbr***ee an front.

— Ma cfctorn petits, si vous devel mou
nr nu .auvent,m'a t-e)k à , i l vaut m>*ux
vivre an ailira ée noaui. VOIIS trompai
le»deM«iM divutra père M laa aaitm*,
ntw* MMU M M W M I phi* M Maaf* at>
le* parent* éttMM aT»n«fliBaaat abri*.
I. .nt.-t.tton ds m o u i n r 4» Ch»tii*n, qui
• •st troBTM ilKOaH a*«D la aaiettne e»t
de M rien fe'tflw pow vous rendi-e la
vie agréable al de vou* ]at***r voir le
monde. A votre if*, j'tra

1 je n uiiilp
v«ini ne pouvei cumpremlre ce qoe
voua d«au.iM,iAn». Vous ne. me tronv
poinl d une sévérité ridicule. S! vous
soupçon ni1 mon c«Bur, vous reconnaître*
tiieutôt que vous vuua trompie.'. Qnoq
je ve«ill« v,.us laisser parfaitement lifrre,
je a d i qpie a*«r te, prMuon mom
vous feriei sogement .IVcouler les
d'an* mère, qm se conduira comme

pèlerine
iw i i , A

I-» dachcMe parlait d
douce, et remettait •» ordre n
de peaak>ntiaire. Elle m*
ir»a»iahBit ta», .Jleesl b«lli> comane. un
•nff« ; alir a des j e u d'an noir b l n . de»
aj» comme d«* toin, un front san» pli*,
aa taiat blanp et ras«a faire croire quelle
M br4«, de* épanle* et mne poitrine
.'lonnanlrs une taille .-•mlirér et mmee
comme la benne, one main d une beauté
rare, c eat UM blaactMur da lait : dt* on-
jrit» 00 sejumniMls lanière, tant il» «ont
foiu ; le ««Kl doigt ^^r^w^t « « K * . le
poooa dm* fini il'iwlr*. totîn elia a k
pwd 4* N mua, le p««J MpajrtMl de ma-
d,mo,«-lle de Vandenwa*. » d h Ht

• a m « M n belle è

l a i repoBtla, a u bien*, «n Elle anu-
ise. J ai Me pour aile ce «fueite a été

pour niui j ai même éie mieux ; -a beauté
m'a vaincue, je lui ai pardonné Hun aban-
don, j'ai compris qu'une femme rumine
elle avait etè entra<n*f par *<>n r.Me de
reine. Je lui ai dit naïvement comme si
j'eusse cattae avec toi Peul-ètre ne s'at-
tendait aile pa» à tronver nu langage d'à
•nourdan» la bouctie de «a tille ! m ain-
erre» hommage» de mon admiration l'ont
inliniment loucher : ses manière* uni
change, «ont devenue» pins gracieuse*
encore ; «lie a quitte le TOU«.

— Tu et une bonne fille, el j'erpère que
non* resterons arnica

Ce aMK B a para d une adorable naf-
ictf. ie n'ai point voulu lui /aire voir
* ommeait je Je prrnaia, cair j ai eompn*
aussitôt que je dois lai laisser croire
qu'elle e*t beaucoup pin* fine et plu* «pi
ritualie qn* M fille. J ai donc fait la niaise,
elle a et* encfaantw de aooi. Je lui bai»*
tes nain* 4 pi «Meurt reprise» en lai di-
saart que j rtaj* bw> beureuM qu elle ag't
ainM a«K Mm. ojue je me sentais i l'aiae.
et je aui ai ameme confie m* lerrmir File

ah. tn'a pn»« par k cou poar BD»tii-
r«r * elle et me baber *u front par un
gaste pMai da tendroatM.

_ U»«ra eafaat, a-t-»lle dit, no«u a*<m»
du moade A dîner snjonrd bui, TMM pen
•erei p«ul<être comme moi qu'il vaut

ait habillée pour faire votre entrée ilnrn
le monde : ainsi, apresiv.nr u vntre |wre

Ce i quoi j'ai de grand cirnr •<;'•
quirsce, l.a ravissante toiletlc de ma min*
était ta premi.re ro elation de . e monde
entre u dans ti<i« ré es . mais je ne nie
uni* pa* «etili te mouvement de ;!ilnu«ic.
Mon père est entre.

Monsieur, voila foire fille lui t dit
la dochediv.

Mon p^re a pris soudain ponr mm le*
manières Icn plu* tendre* , il a m parfei
tentent loue -ton n'.le de pi're qu-- ji* lui en
ai cru le cwur

— Vous voila donc, fille rel-elle T m'«•••
il dit en me prenant les deux niam« dans
le* sienne» el me le* baisant a ec pl'i» 'le
galanterie que de paternité. Kt if m'a mu-
r** sur lui m'a pft*e par U taille, m'a
•errer pnur m'emhraitsrr mir le* |one» et

ronl Votit reparrrei le rtiagrin .[»e
1 cause votre chan|femenl de vo-atii'K

par le* plaisir» q œ nous donneront v.w
es dan» le monde Savei-n>ns. m*-
e. quelle Mra f.^l folie et qne T.'"*

pourrai être fiére d'elle un jour ? Voici
votre frère Rhétoeé.



r i

t»cer» le. ,iS«.bl» qui »»1 .«••' b"»

cmMena» <1™ |»"»"' • iH»»"" I • I"1"»

oré|»r.tio» do •»! poar !«• d i « ™ . cur-

UireT 1«< UU»U* prubufe, le Irbfe i"

arain. el le >*"« * i*'» * " " " "

;.« In lniugM d

i d tt

>. !=• «arda»»

H j u ^ par la n w d*» agriculteur* *
t t navs 'lui ue retirent jamais du s.tl les
» J 2 rUUair» a 1™' >»«-»~ " '
^,lm de leur famille.

Uu'ou ne » ctottue donc pas si les car-
rk ' r» libéral*» « n i aussi reclien-hées «
l ' m e . l.e lils d'ajrrlculHur 11e voulant pal
s'attacher à la propriété qui na pu nourru
qiu- médioeremeut ae* parnla, wru *»lda
ou médwin, à moins qu .1 ne 6-» avocat
I . , lu» du p a j ^ n q»i"era aus*. le travai
«l-la terre; îl se dirigera vers les villes
et lummu après avoir cliercbé le bien-lire
il np trouvera neuf fois sur dix qu
misère, il prendra le premier paqu
partance pour Marseille ou pour 1_
africaine, et il ira demander à l'inconnu
une position qu'il avait chei lui et qu'il
certainement toujours ignorée. jjarL-e qu
l'aurait aim.-e.

LVlevape du bétail, qui pourrait oce
per une si large place dans l'agricullu
rorne. est fait d'une ra.;uii tout i fait rui
•nentaire. Et cependant, lea chevau* cors
«ont renommé» pour leur endurance,
sûreté de leur pied et leur sobriété.

MalHeureusement, presque tous les ai
nu. i i de b Terme vivent la plupart du
temps en plein- ir , dans le maquis. U l
cbevuui, le» vache», Ifs moulons. .<•* porcs
ne connaissent presse jamais 1 » «alOea.
Le cultivateur ne aail pas qui- ranimai n<
peut pas toujours trouver. datia lea pitu
tajre* ou dans lea maquis, la nourriture
nui lui est nécessaire : il ignore les pre
mi.-r* principe» de lalimenUtion du b-tail.
el il souffre terriblement des cunséqt
de «ou ignorance. Se» vaches ne lu
Mot que peu ou point de lait; ai
beurre e»l-il inconnu dans beaucoup de
parties de l'tle ; avec le lait de ae* chèvres
11 fabrique, il est vrai, du fromage vendi
dint le pays. Les moutons lui don non
«ne kÛDo aiuntUnte. mai» une chair qui
«ert.it plus recherché* si l'alimenta tin»
était moin» insuffisante.

Quant a l'amélioration Je» races, fil*
tu a u w inconnue que 1 araéliori
SuieU. On a bien tente quelque!
menu entre les variétés du paj» et le» ra-
ces étrangère», mais san» grane succe».

La culture maraîcher*, qui pourrait oc-
cuper une place si importante sou» «s i
BMt splendide et dans ce sol dalluvi.
bordant la mer 4 maint* endroits, ou 1.
géant le* cou» dVau, a e * pas plus
honneur dans notre grande île françai
N'ealre pan surprenant de onulaler que
de grande» tille» comnv Ajaccio et lia
f , n l venir du continent ..u d- l'Afrique
une certaine partie de Ifurs légumes
«!or* même que les productions du pays
ai elles étaient dingée» de c-cMé. devraient
franchir cette cetutitre de il.ila qni sépare
b t jirse de la mère patrie et ahnr ~

primeur» Nice. Maraeille el Par.!
mobjectt-r immédiatement les d
du transport qui existent entre les dem
t*rr.-s français*-» : j * n 'examinerai pas Cft
le que.li.-n. qui est *tm.ie d'amélioration

Mn>itile en c- moment, mai< je ferai re.
«arquer qu*. même avec I r-lal de cl.»i*<
•ctaMl, la culture de» prinwuw peut # t «
indiquée au paysan voisin d.s grande»
* iJ I» . comme un moyen crrlain d au?.
menUr la valeur du »ol et d t-Wer ititigu
liéremetit «•• r«-.»lte«-

Quant au» rullures arbu«tive*. file'
son! appelée» <>» Corne au plus grand
avenir. U "igné mérite d «re plat** en
premier* li|rw, car il se trouve dana cette
Ile de* cru» e»timés, cowme celai de Ta l -
lano et du Cap-C.ir»e. Dan» ce dernier
pays, on 7 fait da TÎD blanc qui vaut le
Madère, do *in cuit qui égale le Malaga <•!
]« muscat.

L'oranger, le citronnier. 1* cédratier, t<-
figjier. le moner sont étm arfcrea qu'au
lieu df laisser croître aemla dau* quelque
avenue ou quelque coin de 1* propriété,
oa devrait entourer de anins l,a encore.
Oft peut remarquer que la srirrtiun vég*-
t«k n e»l pas p)u» pratique* que la a*lue-
bon animal'- d.ml nous pariions pn-cr-
d*minenl au point di> vue sont**-tl nique.

On dit toujours que les O m M n aiment
p u le travail drs champ*, *t sont r*fra<--
toim i tous progivs (.'est une profonde
Cireur ipe I histoire des cédratier* d-'
montre d'une façon •••ruine. Autrefois,
le» cédrat* tv vendant a vil pns étaient
peu cultivé* 1 un cerUin anonenl quel-
ques courtier* tirent m-H)t*r la valeur de
«e (nul ht paysan cortc *c a i t alor* • »

P

pÏ .UUU.S .le Wilo* d.
••draw au li^u de 1 milli-n 1«! années
,>rée«dMlH. VoUà «ewmple a .W
,,ui nowindiquequ* si la paya «tait ori«te
comme U doit l'éta», d«n* la «oia du pro-
grès, le monde agricole suivrait et la n-

e»e ferait pla» à l'état actuel,
lt 11e faul pas voir seulemei»' d««» ' •
,™, . 1 i l . d. b<»uli •«P'«»«. • » " "

1 , di. . i b«n, ,1. ta P«I» «. . •* • •»• '
^ r u i — - t . « 1"»««« I » P1»" * * « " " •
ses sUlùms d'hiver; il hul remarquer,
•vint loal, ta p«J« •**' • " P°'"' d e """
agrimle. telai qui, Jem.in, lor.i|u il .«r.
1 J muoicUoii.moïen. Je

l ! i
. .qu il ré-

p

,] , t . »» . , «mura, s» .luilunt se» w-

f.DU «u «J. Ut fci™ Irmcr u» lillun pl>»

pr,if..uJ, leur pi-rmetUnl ik trouver k

trésor fui'lie.
E. l inon.

I l Lerooi, l'«ol«or de cet aitieto

q i » noosemiirontoo» iVAgricuHurt

materne, t été envoyé no Cor»» 1 <n.

nea detoiÊr» pour 6to Jior U créa-

tion d'une école d'agriculture »

Ajacciû.

STIZZIGHELLU
Comtoêdii in 5 vLtl

DI P. VATTELAPESCA

SCE.NA VII.

PTRZir.lIELLV, *olu

Oh eu' bi». ebl bita cun Me wrbe,

O.'tupideomulisn*!- o l'unu e raltru:..

E tt meu fùrw un ghie cugliona nirb»T..

Quand'una cas» un H va a ganîu. flnghie

D'un sente o d'un capl : ma quelle pûi

Cbi li glierbanu. e pifilia •« T O I U- ^PP*11*

Vj «ortenu di vocca ! . . . Curame fa,

Se 1'Bllrt «o liit«a«. ed aneu peglùu ° . .

Ladre, rozze. insulente. mulliwoM.

Nbniched'ipadronil.- uuMia almeou

E pu)ifa. obidionte . , H* > aoJifetU...

Mu n ugluu anch'eo, u cunteMU gndu

(troppu....

Spewu seau ra«ion«; al nerUttU. .

(,/..;,.( UJJ mn.neni» di nfieiùonti,

SeiA forse perche *o on po«J a»ticuî

(ftgit* tntiirui
Di telii, eus! «enve un dutturone :

Witcc irtstt, fnnuy^ et tamtyfHM. parer

fuWttt* ne peuvent ttrbarrtM&r l*un inUrt-

Untguau moyen <le Imrtmnt*! ..

Eo oui na p«liu alntenudoi au jornal--.
Bisugner*» prmvede in aJtru modu...

iripiytifnJuO-UUara)

ComiWn de r-Unan*: auparavant Ktu-

reux ri partit». *ont derr-tu* «V rerita-

fèU* t*f*r>. parte »u« (a cotutipatùm a

rrndu ta f'mm* impatiente et roter* au.

lantqHrllr riait douce M tonutl...

Caapita.! leci va d'ua ntanianmi :
S'era tuppata uch'clla. oh.ru*. cfa'infanii.!

[ripiglten-iw a triturai

Cumbir* rfVIuW' mtekantt* imBBttei (ï
U jx-rr+riUr Auiiiaiiw, («i n'aurow*/ pa*

M e.immitti >i irvrt txUttr* ar**«*t tu

lt rentrr libre!

Frappé <U ï,n/tueiK< <tt /a eon»tipmti»7i

tur •<• camettrt de Ikammt, «n medtan

otH-rrmUtir a cm pouvoir 4crir* '• — Tav*

Seretibe vella cheasdaui ID e>lea
Par aa puu pin aaa». . . eaoiaHBU du*a

Alù I C4 purgheremnau un po' p u ipeaan

Tre W.li* m beee di J U M v61ua.u DMaa.

{rtd,*d»)

Meglm, credii. »a*t» pu r i * a citant

Di tanli abuai età scurobuMulaf hiaau

Nerbi a bile aJInneal»... M*. per eiù,

Ci Tiitaianu aillule di piombu,

ne us baaterabba :

A tr.>ncacAlln luUu I . . . Cn w'-v, pede,

Obe tu un niotappî m <(ualchi awami

BaiaapaaauTMull l i iu

K padra e zifllacei. e tacca TaJae '
Au te*tru f Ti aquarcimu lareccbie

H») ehi paglMuimu a peau d'ara !
eh h peRtiia p»'n. su asuaumcnui.

cosiaacuato 1 V>C«h] do rapu.
S«rvc d'all.«luu ai pnrei edai ca*«lll.
Cni lappwuuu e mca«aQu f*t tuun 1 .
Spende aqaaai ao «tiion* pw e TBaba,

cnaiiani erepasu di tamna
Au ealenu a m lurom, a eoaa dura ; . . .

•t\\ • aof^i, o wnu.

S w u régula «gra * preciptua.

Auiilutu. e ci vogliu cumm*>rifc. .
Si si, Signor* agu»"*». «m •W.mmu
U* laînmi gu*er»a d»e marmitlona,
Cumoteceriil.eUicelaiaip^ia.'eccliia,
K bruiu più ch'o peecatu murtale.

l.taru cun boi .

Lct.il. do
U loUrie aa prolit de l 'grpMI-

Oal Ju Bon Pasteur, qoi de» ." « r »
lirie I» 1 * DO»eoibr«, a M renro-
vit i one dal» qoi " " procl i i iM-
menl tliêo. Mme la Soperieara r«.
ceyra avec recoooaiasano» loo» » •
objet» qu'on voudra bien loi BDfO-
ver pour être Œi» en lote:i«.

NUD» doooeron» prochan.einePt
la liste dos lois déjà oH»iU ; il ï m
a de ton» joli».

On peot »e procurer dea billel»
cbez M. Gnaitel a négociant, »or la
Traverse. Pru do billet : I traoc.

Gazette DÈpartemeatale
le Sous Prélet de Corte en date du H no-

vembre, M. Savignoni a été nommé garde-

jhampétre de lu commune de Pietra di

Verde.

Ot te commune manquait de garde

champ*11* depuis plus de IM mois.

^...1. - O n a re4u la triste nouvelle

de la mort de M. Simon Schlinger, ancien

r-d«cUur au niaistére de* colon.», chef

1 serrélariat a U Nouvelle CalednniF

M, ScMinger est decéd.- à Nouméa, il

était agéde 43 ans.

AIAC 10 - N->«» enregistrons avec

plaisir 1« »urc*a de M. Fraaful* Levie,

fils du très e»tinW président du tribuna

civil,

M François Levie a satisfait au« eia
ment de 2e année de droit devaitl la (aeulu
d Aix el • oMenu la mention bien. Nom
lui adresson* toutes nos M .citations.

Bulletin financier

G«lli adonné . _
al s» piquante el doulourwsa pJiyaio
,ie Mme de (.e.iet, l'épouse malb«tt

m de (Albert IWUi . , • awlele av*C un
infii.i la noble figure d'HaariMle. U

ânaa Mlle Sax, (Marie Hl-nche et
„) t été comme toujours parfait* ar

[ Caste! a j..uf a «f une autoriU- sou-
ine le nile effr-tant de Gilbert Kollin.

1 Tliulau a dessine av»c une fine bonho-
. ,« U silhouetta de I infâme Gervais Du
,lat. Parfait! M . lluKuet, le digne rt

lUaotablx- d'Areynes, a trouvé le» ac-
„ „ «mou anu de sincérité. Cet artiste
•si tuulours fait remarqui-r par la cor
ctionde son eu. M. AMier, h petit Mar-

cel a élécomme d'habitude plein de è r e
uftoano. Le public aat pour lui : c'est
Heur. Quant à M. Laurent, le cynique
jton Deprrty qui s'empare du litre
illant de vicomte de Grancey, il eal
iours limpeccable jeune lioinme a U

grâce nonchalante d'aristocrate. En ^ n

Jp la delicatesae s'allie a U force trag.-

Kn s..mme, excellente soirée.

FLEUR DS BlTUUE.

Ce soir, samedi, encore une première

une uouvelle création : Lt DocMur Jujo.

oiU un vaude ille désopilant qui «era

rendu a la perfection par nos vaillants

artistes qui vraiment se «urp-ssenl .1

lui marchent toujours au suc.ee» avec en

rsin. Cette pièce absolument inénarrable

lépassera 1« gros aucce» qua obten.

Stirti*.

Petite Gazette
1aa.1t». + 14<
4i. + l U . i u

BM, + ts i Mlalau, + U .
tmrvmitrê. — T aaum «a Ba«a.7&4 • • .
iatt, 763 mm. • aavaa in sair. 703 «
Tmu. — 9 h. «a autia, tslma.

4 a. *a aab. Id.
al€ualai, ••N.fsn.

• M a t la M , aal"

Le. diew-ltiOM du - s » » * >»t
•»»*ae l»P ' ->» l dee «leur, seaaat.
•tar tMarenant -U rapriae. «»«• «•*•
tsalafsn Taira aoa «IC«OWOB p30r aatra 3 il*
<,„, . fle«bl b 4M M l i l i r i r M t e i l f l W
L'K»'*n.u« «ai ea «OUT.1I. anse* k u H.

Ue Kt*bl.aMBM«l* •<• Orédit »rt»al Ma
térm— priDdi-aJeaiMt le Crédit l?*aaala
«HTa^aart » I .M I . L. G««pU«r N.tiaaaJ
d'Eaeoapta La Crédit fotetar, la toetete
Oéaenta repredulaaai ! • » « • « « 4a la n i .

"baa. l. grwp* • * - «la-rs i .Jwimlei ,
ta H.rfls-r.. S.T ~» soauaoe » t m , la
Ccwpania 0*»*r*li àm Cfcaib aaagM M
tint t «B.

Sa Bwq« la L M AlUn eot* 1. M , la Sju-
•l.avl J« LasMrsMt » t 10.

D, itTis de Connu <U Déf«aM à- per-
toara J M oblig»tw*» da 1» CnaipagaM 4M
Ch.»,M d. (kr du *.d de I beagM. M aa
paat p*t«fSr««f qui 1* Tribunal de VadrM
• Msulé >« aaiTsaia , II ae s'«»>» Jans l'M
pèaaqa<d'saa «Matin de pr twiat t im.
• N I qa* M pr*M*dan qm M i l d * i « « » •
iée, k Tribun»] •«j.Bt p*a «M appel* A
•tatoernr l« temA min* da aanwesto.

UhaB* fraBeasctJoisa

Théâtre Muaielpal

Le succès raloasai que La
Sam, $*&<* a obtenu i lAmb.gu.
une foule en délire, ** jutuS*.
D«u* l'avons pu remarquer, par la beauté
de « drsrne poignant. U théâtre
boode. rt Ion attand svec impttienr
k*er du rideau. Au fur et à mesure qu«
I action M- déroule, 1 mtérM croit «an.
fn,,,. ot ]« deouaenent. d un effet terri
ble, provoque de chaleureux spplsudiaa*-

BMdU
\je directeur, qui s efforce de Mtiafaire

lea «ureuyea du publie, a été

bCMapmar>. C «ttt a lui que

m MkitattoM. Crace a KM irvhbfraU*

Mti ite lea piécaa août montée*

cieuseasent. lea décore •anent. M )• f*

blie cal satitlait.

L ,n.*rpr*UtK» de la W II III a *

psrfoite ton» leaarlfatM, uana—a^i,

•ont moatréa MBt H C U M **leu*V. à

bauuur * f leur Uehe.

(edrii it le moi» de •«Mtombre, il
été effectué sur Marifcille : 9 roya-

da l3a»lia,8d*Ajaccio, 4 de Calvi
>u lle-Rooase.

nombre des passagers s «lô
de : 2048 de BasUs, 1 *1U d'Ajaccio,

03 de GiUl oo lle-Rouase ; toui,
f70.

Il a été trtniporte : de Bastla,
480 lotioea, d'Ai*ccio,670,de Calvi

>alL«-Hoo»a. 128; total, U 278.

tenir du Prolétariat

Licence en droit
MM. Mariai, Romanelli M H M I

ont été admit aux eiameni de 3a

•DDàede lic^Dce. Ire parti», devant

la (acDltè de droit d'Ail.

* •

Mrsse dt> départ
„_ de dApart des soldat*

de la clâsie de t»99 aora llaa loodi
1-2 courant, i S»mt-Jean*9 heure*
H. le vicaire Aalooelli proooacera
une allocation. La cèrérnooie se
terminera par la béoédictloa du
T.-S. Sacremeai.

Toos les conscriU et leara famll
les sont invités I y assister.

Gendarmerie
Sont iDscnts sor le Ubleaa d'à

viacemeai, dans la garde républi
camé :

Poor le grade d'sdiadant, ta ma
réch»! des logis cbe( Sanlocci ; —
poor brijid.ar, lea garda* Rocu-
serra, Imperia!!, neoacci, Fraocbi
Agoslioi, Orakoi.

Prévoyant» d* i Avenir
UimaDcbe, 11 coorant. 4 U mai-

rie, de 10 à U heures, psy»meot
d« la oolisalioo mensuelle et de
'cotes celles non payées i ce jour
Chaque •ociéuire est instammen
pria de régulariser sa situation. OL
recommande U p l u gnnde eiac
titnde.

U CompttU*. K. GrjKLFCca.

A
La guériton dea hernies

C'nst avec plaisir qoa a a u ar>
preaou* tarii<e« & Baatia àm eèlè-
br« profeaaflûr docteor Tacosse
père, de Paris, «vantatfeQM
connu pour le traitement et la goe-
rifoa radicale dss bera.e», sans
bandages et sans opération.

C« savant praticien recevra
Bastia da S aa 11 novembre laclM,
•a Grand B<3tel I.togèntear.

Noos croyons de notre devoir de
recommander aai persoooet attein*
te* de ces inllrroiiéi de profiter de
cette booDe occasion poor aller COD
•aller cet èmioent praticien.

LA doetMr recevra aaau i Ajac
tao ds 13 s i 13 koelM. H6te> di
France.

'ieities décorations
Oo acnèterait a bon prit dea de-

o'i» Irai oiisea et âtraag&res.

iresaer «u burua da jotiranl.

Mouvement des passagers

Lea nociâioirea Oa comité ils

3aatia sont priés de ae rendis dî-
m*ncbe i l'bûtel de Tilla * 9 be-ares

malin. Payement des cotisations.
dmtssioo de Douveaox membre*.

_leroi»e d«s parla de 100 (raocs ga-
goèea par les numéros matricules
22975. 249Q2 et '27028.

Ceux qai û'asBiateroot p»s t cette
réonioQ Berontpasaibleflil'aaèaa.ea-

j de 25 ceolimei.
Le Président, P. PAOLI.

Les
ONGLES OE NtPÛlEOH
U r i t » da lutnftlla qal piatida i tnam-

_ » » • du *o-Bt da Nipalaoa. eoMlait qsa
lat bottta da l'IniBértil udmt «aient d*(»i-
a*as par lat a |l*a q il sisbm p«a»s« : qail

•it B « Lxibe aisai laigaa al dai«ht*aai
nndiuu, alon <!•'* si Bar) H était wuè J*
«rill* ai «•nplétanaai thiav«,
Ca liH Bii:arlq«a (rfoaw « qua Ja d'i.lt

dMt l'atada qua J'sl tooittrtt dan iraosaol
. . . i N u m réMDt* (rtc|f*i da U stlasc*
aa ta qal containa la rti/omis Jat thttasi.

•ir i«a l*ur paru i n i jimili défi oui'*.
j ihaHui (taufaoi loiilnr soui .'aiaplre

d'an mai 4ail«ofl̂ ci». maU U lui fi «ois prulaa-
M r , qui, lai, ai |*lldrt lt m m , Da a.eaf
pu pour aalt. Il M* loi|Min vivant, miaia
avril la aurt da lludtnda, al lt tall t ia lai

l«er i'*giBi iM»p'uilaa* a«i i»l «»o-
BOCtqa'iastilolH Istallt srhtrlta H

réiti l>, pour q«a M radua M rslorwa, M
dénbHM. l « » d l » " •* » " " • j M * • * • • • *
•Uadaau au daitas dl ta r ih« ils.

j'ai ralaié lat ratulUrt tioBi.tau oblaaLt
>r l'ampltl da sbi(ibvlta<t da pi ostrpUa
d. Il $** sai>ll air* da JMI ar Brassa.

Ca qui Mttttétîi» la bstla datoatarit M ta
sataul modaita, t'as) qaa sa S4*a ttpllltlrt,

Bdanrib'aMnlti*<«. •« <»•' I»1» —»•'• • * • '
«j da li acMasa, IOIBM présblMOl ea

âful ihKaBuattaua «»aipia>, t'apf HqaaAl *

•llt«« a ai tàf iféalsl i raaplir
Lat anat d«buTaaiaB( is «air

..(asbuiM a..tr«U40«qul ont
daira, loi ilkot al I * I * ^ « I la balba; kaa
Miras à*uvtf*m\, Jataatotlaui, I M I lupa-
rsltt lat pam«Biat (sriBausai su piltMwaa
qal ubttrasoi las f»dDaa st lt( ID«IBISDI.

Twat •'appuitnl, M MmPlèiaat. *< Cffl
SBMI qt lt S«*a sapllialr* 1a ptoletatar
Biuaca arrits i Itln rapoaittr las «tM*su A
tJsa •atlilarji qui, dapaM SU sas, t M a-

M B t p l « aa aaui,lrt|trBir. tauwlua'aa

« H .«•*• ai, daa lataa t l «at fcs.hst r«ata«
r I M palQMtB*. ra*»f aas (M >• »'t "Ma

la paUd>, la
l d l

U taats »a»taaila oaS

Un leetear a Waa «Mis m* a'intler aads
Moula* I* lait «ralBMBi f i rwiiDalia d'aa
fttiliwd d«T«tn*, leMawasilaotL. Vett. . ,
rwda r%aadr*.

U ae> ta i l • • • ' ' • •• • > • » • • » -
, aiaiu la isMMai pMr aa d« •>«•

b«Ml t b u w de la tabule. _ V * ' " ' * " * *
BMrdaal • • 1 BMBliaM tUtHSIMt, t»a«

^ i IliCMi dt La Se.a taplllalra Bwtb, aoe
af^an plai lovota H M I'I datlarè Id -
. q M m . «jail ••ati i $3 aa«.
U fait * • latTB l'onjat d'aa r«BÇorl à I Ata-

• ! • da« MltB*u. SI tiiraordtuirt qt LI M-
rataae. 11 D'M! *»pta<Um\ au bwla. Lci
M) MW i ta rJUp**«d*l «t IMI Le MWdS
SM« W tabontolrt «e prttwaaw Baeeh, A
Part,, 10. rae de* B M « fataal». t a t a
II ' de UttrM

d M

jr

»ut ia uMadai
aw Bwrii ,! 1

BMrskmaits, 1
iaa*,dâ«)aM 1
«M ratutlaai » J

aaat Uat *Mi «a mm latiMfS
B rt to

Llseï tous

L'Auto-Velo
Craad J>WMI <J« (port quoildlt», 5 «

Le mieux racieignô

Le plas intârosBaot.

EXIGER [.A MARQUE

iivuitn
U PLUS AUCUN MS TOK.-MIH BT APtU

L aau M vn aoucs i i « t i a j x

S* | rt*a tmt etaraia teal«a« ttsada l*aaa
mitm,» i «. l t KafaraaM, r*aa dt Mtu, U ra-
•MlaUtH» ••btllt*r

UKM,\M>1 Z PARTOUT

la cbicorée extra

MOKA CASIEZ
5 mise g hors concours

' 12 diplôme» d'honneur et grandi prix
Cask'z-Bourgeols, à Cdii.brai

Dr>,0< 1 BMi la:

BOURSE DE PARIS
» Not. — 9 No..

Restai ». O/Olldw 100.00 — 100.50
I O O 9 4 0 W

Nominations
M. Polidori, adjudant A U 2e sec-

th>n de commis et oavriera mili-
taires d'administration, eal nommé
expéditionnaire de 7e classe.

NOUVELLES COLONIHES
U. la lieutenant Colonna d'ixlria,

da ^e régiment dâ garnison. «1e l'in-

fanlene de marine, est désigné pour

lUdagMcsr.

Le vote d'hier
et Im Preue

En corn me niant les incidents de
la Hôance d'hier, les jooroaox hos-
tiles aa gouvernement disent qu'une
(oi« de plas la Chambre a lait
preuve d'une grande incohérence.

Les ministres qai ont été le plus
particulièrement mes, MM. Monis
et MIILeraud, a'ila avaient no peu
plus de souci de leor dignité, et
s'ils tenaient moins ao pouvoir, de-
rraieot donner leur démission, mais
U n'y a craint*.

Lee journaux ministériels disent
que maigre toaiea les roueries em-
ployées par les adversaires do oa-
binat, le résolut dëlloltif a été on
DoarMotnompne pour le mlnlslère.

Les |onrnanx socialiitet oot soin

de faire remarquer la part imnor-

^ — FEUILXBTON DU I'ETIT H ASTI AÏS

ESPÉRANCE
oa/ GASTOM D'ORIJOT

PARTIE

aMlsMr. capdUT p
A sHar U Mit ai I M HUn m m im-
ta f*n de « U k ,n1b»i. far U rslsw

rteMM, p *
Il M rsts«inil «• iMtaat, aala, d'SM wtl

IMte m ttUavatla, H raarii ;
— Il j I dli-DMl a u . Par aa Mir d'hivtr,

BtBMM Jt rMtrttt de la pétbe, «ar >t y*
tbahi dsr I ea stoaMBl-la, pitt «t«e nuaaw-
t>»l, je réolftii btntwe, au BUDDI .'«sima
K'aitwdin ; nr la UMe an auwltKt rtpn
fait atrrt, BiU ] • pêSHtl r Mrt haantir
tast da SteSM ; 11 SBII *ta)t profonde et, mal-
f N au (natta BSODBIMBM da nll*t«. i'**tli

BTMMM paiM 1 tttfmHf tt lOfU. Airl*é 1
bj pan«, la feaua* eaUndant B M paa rtal
B'Mfiir ; l'allata (raatbir \» Mail, sasad a*
nrae d* taMtérs M I AI tp«rfa*»»r i tam
H BBMMI aw ke^Ml a» B M ptat |s «araatll.

U Isass» prit M aaaeet, att* iwi i M s»
SB aaaSaaftBjaaji psv«a] es rasaaiappe, an peut
art aMajdf M M estas*». Celait

Unie qui leur revient Jans celte vic-
toire Sins leur attitude an cours
de l« discussion, ssna leurs votsa,
le cabinet aurait platement éebouâ.
Poisqa'ils ont liât cootriboà a la
détdite de la coalition aoti-ministé-
rielle, il leur semble ]a&te que le
gouvernemeotletir ea tienne compte
et qu'il n'tiéaite plna & leor accorder
les réforme* qu'ils réclament.

D'ailleurs, disent qaelqaeaona,
si le gouvernement ne tient pas
compte de nos revendications, aon
sort étant entre nos mains, uoaa
saurons l'y forcer, ou à U première
occasion, nous DO as tournerons
contre loi.

Un journal ra jusqu'à réclamer
une participation plue sérieuse,
dans les conseils dn goavernemant,
pour lea membres du parti socia-
liste.

Conseil des- Ministres
Les miniBlres se sont réunis ce

malin à i'Elyâée sous la présidence
de M. Lonbet.

LE BUDGET
Le président da conseil a annon-

ça qu'il demanderait & \n Chambre
la discussion do budget dès la se-
maine prochaine.

Le mioistrfl des finances a fait
connaître les déclarations qu'il
compte faire des le début de U ilis-
cosBion générale.

M** Affaire* <fr thiue
La ministre des affaire* arrange-

ree a commaoiqoé les dernières

dépecbes reenes de Chine et exposé
la situation dea négociations.

àte cm*
dm jetterai Prrtmpte

Le ministre de la gnerre a fait
ligner le décret pUçant le général
Peiboyreeo nou activité par retrait
d'emploi.

Affmirem cmmrmmtem
Le cooBeil a terminé cette séance

par l'expâditioa des affaires con-

l e s fêles de ïEiposiiiao
U fête de nuit d'hier a commencé

à 9 beores : illuminations générales
de l'Exposition, projection» et dm-
braeement, toat a été raerveilleox,

IA retraite des chrysanthèmes an
Champ de Mars et aa Trocadéro
avec les chars électriques, a dé-
passé toat ce qai a été fait jnsqa'ici.

La fête ne s'est terminée que très
tard par le tirage de la loterie.

Mme ElofT, petite-fflle du prési-
dent Kroger, et tes deux enfants,
sont arrivés ce matin a alarsaiLLe,
venant de Pretoria. Us sont des-
cendes I l'hôtel Noailles, où ils
occnpent an appartement à côté de
C6.nl qui est réservé à M. Kroger.

Le président da Tratisvaal n'arri-
vera pas avant le 20 novembre.

Le leortemam de ton arrivée, le
comité d'organlsailoa lai offrira DO
grand banquet. Dans la Mirée, on
organisera OD« soirée d« gala aa
Grand Théâtre.

Adresse I D prêsideot
Des groupes d'Kcollers français

font circuler dans toutes le» écoles
da territoire Doe adresse de félici-
tations an président Kroger et aa
peuple boer.

A L'EZPOSinOX
U » entrées A l'Exposition ont at-

teint hier le chiffre de 330,580.

ft'one Droguerie
Toulon

Un incendie s'est déclara rno Al-
bert, dans une Droguerie, qni a été
complètement détruite-

Un homme de peine a été toô ; un
garçon da laboratoire a été griève-
blessé. Parmi les personnes qui ont
organisé lea seconrs 14 ont été bles-
sées.

Lea pertes matérielles sont con-
sidérables.

ELECTIONS SÉNATORIALES
Le collège aéoatoml du départe-

ment da Loiret est convaqaé, pour
le 23 décembre, A l'effet de pour-
voir aa remplacement de H. Go-
chery, décédé.

Le Mariage îles Sons-Officiers
Le m,maire de la guerre i adres-

se oue circulaire anx commandants
de corp? d'trm$e pour les inviter à
appliqaec aa mariage» des sons-
officier* leB dispositions relatives an
mariage dea officiera.

L'attaque des légations
D'après la récit publié dans le

Figaro, par M. Morisae, premier in-
terprèle a la légation de France 4
Pékin, lors de l'atlaqne des léga-
tions, les Chinois auraient biûlé
plas de 10 millions de cartoaches
et tire environ 4 000 coupe de ca-
non.

Situation difîcile
D é a a i p o l r

da aU-Kung-Ghan

On télégrapbiw de Shanghai aa
atiy News qne Li-Hung-Cbsng

desespère d'arriver b nne flolntion
pacifiqoe.

La Coor a la ferme Intention da
ae retirer dans les régions inacces-
sibles aux alliés, et de U lancer
contre eux des appels aa peuple
chinois, pour qa'tl les caisse, pir
par tons les moyens, da territoire,
de manière que l'empereur paisse
rentrer en toute liberté à Pékin,
H D S qu'il r rencontre p l u an
étranger, et qu'il gouverne son
peuple sans Is moindre intervention
des Européen!.

La gouvernement chinois se re-
fuse absolument i sacriller les
princes M les hanta dignitaires qui
étalent» la tête de la rébellion contre
les étrangers ; il troove même exa-

gère la moulant de l'indemnité
qae loa pnUsaucu lai réclament.

1 4 GUERRE
AU TRANSVAAL
Occupation de Laeokop

Les ttoert» sont parvenus i occu-
per Luuokou, situé 4 tioii utorea
de Bloemfontein.

L'annexioD duTraasvaal
Le Datli) y nus annonce que l'An-

gleterre Vé notitier à ton las l«s puis-
sances l'annexion da TranaVda!, le
jour da débarquement du présiient
Kroger A Usxeeille, de manière
qne le voyage de celai ci n'ait plus
na caractère officiel.

Marche des Boers
de Kroocstadt :
Les Boers occupent les kopjea

au sod da Bottiaville, «t y oot placé
plusieurs canons.

Dea patrouilles de Boen a'avan-
çent jusqu'aux environs de Kroona-
Udt.

De nombreux délachementa boere
menacent Standerton et Wûlkrast.

La situation
au Transvaal

Le Manchester Guardian dit que
les «Haïtes dans le Sod de l'Afrique
vont de mal en pis.

Echec des Uoers
Lord Robert B annonce qoe le

colonel Legallaia s'est laissé sur-
prendre par an détachement assez
nombreux, an snd de BoMiaville.

L'engagement a duré plusieurs
heures. Les Bc^rs se sont défendus
avec acharnement, mais ila ont sobl
ona délaite compléta.

Les Anglais se août empares de
2 canons de gros calibre, de 4 ca-
nons Krupp, .l'une mitrailleuse
Maxim, et ont fait ans ceatams de
prisonniers.

Les Boera ont en 25 morli et 30

Le préaident Stelja et le général
Da Wet. qai se trouvaient & la (èle
dea trappes, ont râuasi à «'enfuir.

Les Anglais ont perdu no colonel,
un capitaine, aa lieutenant ai hait

I Q M S . Sept olflctera «I 26 bom-
tat ont été blesae».

ÉTAT-CIVIL

4WIH OK ftKSSmY

Mme Veava Eugène Rirtoii [ina
ses parents, amia et conridiasancwa
da vouloir bien assister à U rmisse
du second anniversaire qai sera riita
à Srtint-Jean le samedi, 10 courant,
a 10 liear«s da malin, pour le repa3
de l'ame de

H, Engâaa Bartoli

et atfim lie Tien Me

Mme YSDVO Cd&tulli, MM. C. et
J.-B. Cas tel 11, ses fila, remercient
siacèremeot laa personnes qui leur
ont donné dea marques du sympa-
thie à l'occasion da dôcôa de leur
fille et scear regrettée Mlle Ange-
Ime Castelli.et prient leurs parents,
amis et connaissances de vouloir
bien assister à Id messe du sorti*
de deuil qui sera dite pour le repoi
de son ànae, le lundi 12 na vain bru à
10 heorea du matin, en IVglise ilt)
Saint-Roch.

A fia M*m
U *t Uni ̂ bilipp* Looibsnii et leara

«omn m r i i l u Uoi , loJjCh'in»; U. nt
Mna Jg.n.TÏjftin». HludiMlli nM UmbtrJi ;
Ull« Uarii-UallMriDe Parinatti : Uma Vtuva
Aathâii Lomb«rJi BI ut» eaftota.

Tl«B«, f'etlMttl «t B«fO«rKQl, Cl* f'srj-

Ont I» daalrar Ja fiirs part à han f i -
rtaw, *ffil« tt O0DD>i*a*DC«a J» 1* perts
arnalle <>a'ili Titouant 1 ô|irouv;r ea la par-
H M t do Uadama

Veuve Madeleine Lombardl
NÉE fEH'M£TTl

l«or met*, b*lli-niBf«. gnud'intiru, r<e-ir,
bail* KBur, but* et «Miim, déaUaa à Uer-
vloa*. I* 8 Do«»mbra a ïlg» d« la ton.

La pré««at avia tient lieu da Inltre Js
[.ire p*rl.

Filature de Cocons

U. H I N H I BAHSANTI et Cie, fila-
lanre, achètent lea cocons a des
prix tria avantageai poar MM. les
Eleveurs.

On demande des apprenties on-
vrièrM k la filature. S'adresser aa
baresnde la direction. Port Neuf,
maison Beitio.

Grand Entrepôt de Son et Re-
passe, HENRI BARBANTI, Nouveau
Port, Baatia.

I«aaw«-UiraaJla-Uarla. - M»g-
HMS.

Dictât — XètBV

ON DEMANDE
•oefemme de cliambre Sdichdnt bien
lire et écrire le français.

S'adresser aa bureau <1 «J JoorriaL

Par suite de changemeni de cora-

"*°A VENDRE
OéMl aW TfttaM C.

Extrait de Greuadioe

ranruirreiirr

qualité

ri* pir M. CA--'j[1\Li, conii.aar

rua M«pol*oo, ij. Btstii

Prit de ia d o » : poar 100 litres,

S franc*.

(Mtlua; l'aoUoi •••» r*|t(dwi, I M N I -
itatl M S M I DOII d*ai«adtoa* • • «•• wtm*
dtvtsai Urr . l i tanna dflîi ta* laBffai,
pan-su* j a*alt-li u IDOIM I Eo *ff*i, i M
asHtS braMltrt M trMialt a u lattr* « M j'ai
li dm! iVinotr», Non* »B t-rtrim \ntmn,
• • • • tftti aost inouï ai*». Parwr l'aafaBl
I l s SMirkaai ranrail M n ^ a a i aaUatt
tnm^mm à 8 N M , au M D M ; t« iW s*ss

t r*
f aci, a

IBI-U MTSII la aAira; U Praiidana* o
miliwuwii 6* B«tn ittaoi» « d« ao
rir. Hou k BM* IW« , Twlaei «tait

Mlûl *t
Jlmai la paam p*m isf i

— Util, fomnançitt Etpéruea.

— Altaodt tl latin : la *>4«J, M Wl II Hl».
El I* f*f* U .Vt pm iaa* a M pailla

bot», uthU daai I* foad da i'ar̂ aolra, B M
HMlôaf« \vf« X «aittatAe d*at tl lin la
tMlaaa tjill tsalit H ) N H aoaiaM.

— TWM, Ht, BMI |« bi «assis amast

^ ' • ^ ' ( « S M BMBBM MoHa ta IMtra, alla

«uh in-lu B M « Mnia, * as ait M d#«*

d< \kt. Klht mtm BM ISBCM. vaM M

L'aeltai * M -Mf wwi aM hj Ira» J"M

•a t>«*aa i UKI iwiMiHt, •*
• d doit aiswur rarrél j *

• Jt la toulit à 11 P«TMOB« «bariiabla

a l̂ te f
•Mrlawas, car 11 att M toia aT*i : awli *
BMIU ). a « n i tu i DM raar««JMr la BMKI
raaaap . •

— F M N I IIBMM, dit Etotnati aa a»-
Mfut aa >taar, pmm eriatart. awta DMI-
<irs.

— 0 - * , rapt* U Nef'.MMd M M * I -
BM« piratera *»m l»iir«, m m fit lai *1M
ait*. N « M prdiaM l'aaUat al aoai l'a«M«
èMMi J'ai l*.t, Bôtr s» pari, «a qail Mali
BMBttla ao«r aa-U iarfal a. > • • • ! , M M
ai M dMaar I M édaiiàaa asJ *'m H *
catM d'aa sarla, Jt l'Mwjal M Ijeéa «t
BTatt, tiaa tatd a Park.

B̂ pAraBM aaaattk a*M SfMW la* aaralai
« «isst pethaar, M b m v ISMSBH MB
fraat.

— Paît, rafrt U No", asawa aM pai
ta laiMti PM«MT «ar» Iaa «ru, )• la UèaMll
fiirt i M ilaHli la palutan, M «Mis M*Mlr
aflam, N t« «t*t«, H Twi ; jaawai )• M r*l

• i l ••Mil polat aa saffa ala
U • I I l is, h) a » a » r n k M M M awa>
da, ja M sabi tsa ajèn aas pat lt «Mr, «ali

M N sM il « usa an MBMI.

— lirand Uni, ftt ! ou i4.a ta pmiJ, ami
tlori MtaalMt, I ' W • « ( . . .

U J M M Lwnata éclaia tn unfleii.
— Ji l twa, rapril U M C , la «*a i i*

•Mrs, Js t'ai (aajowi aptria rhmmêutè, I ' M I
aalla d'aa awîo, Baballa « là (Mit tfifaa**.

— Mee f*f'...
— l i l a w n t . BMata-aHl, U fattall M *

JI ta ra«MU, J'ataia iMj«art rMsU pana « M
aali 9M •*•-•» da ta dm: U a'aa pM BMS
a i , mali M itMoaitaaMi m'j oal loft....
. «AT pardMM-aMt it ] • tt tato mmIMr,
•al i )« M I'M AU H toainMOCUt, 11 la I M I .
La laa l̂la J* Ktftoi- M BM d«a plu
•Mll«t UBiUtat aitstaartilqaaa àe rnaca t
d« Brataga*. Itfaora p«arqMl la s»r<)»lM
mu W M ta fiiar i Uadafwa w lait la noa-
da alavi. Q M I O M aiyittra part «va nWt»,
BBM «aalla dUonM M M aafara, qael afataa
•adraiMMir* >aai.

— Oh I M I , awa pèra, n u l'atai dH ; M-
tn BMa II 11 an abiaM « |« a'M Mb aM
alM mHhtatmt, aar |a T H M «saad B«ÉM,
M I I N N voada IM m&Mn da «<*ar aat
aaMartaawMf. •ab>a wwal LM u«a «I
aim polai troablar ta paU da W adonbla
««Msra , Ml. J* «a lalrat «Mad , . M*talt
•Marlf m la BBBM.

— P M M M * M aaa ata*«l akaww aa rat*
fc|iaa bBaaaèa >>sa«ra « M M M ; i
pa»M SMS tlfBBtté. p s m assaii, ta ans-

•••{>« '« U <ia. IWqiui D« pit i«oora
Bat MBtêM al Marin i i'a*ralrr S ' M - H p J I

l'itpanaau1 Ail*M, IOU bomtra. al poifqaa
U M p*oi Ml«ladiaia tanaot ou alla tu,
a* art* pu lia il M fia I p«tM i » 9 tarer».

La piarra «la» M pootiti pu MDBpren-
dre qaB l'isuar da ton h t tia^ii ta ton-
natta «Mlalt aiialnJrt ca Mrajaat, 4 M I I) »«•
aifa» M la Aèwmtnm ; il oa uraprasin pu
itfMeirnioci J«t»t>>>arpltiQ(t'tn hoo.iaimr,
l'fBOI d'iilaml, fitici Jam I M ipt^rsliéiéci.
il M toûn.imlt M nu d'clMattat aM acoi
f M la BUT an farta lai i«aii ofifwté», «( II Itt
la/moatall uv i - l i . Ootat i t n i Ja la da 11
laMT iMrltlt, 11 oubliait tu tM lmaoi qa'l-j-
pantMa D tatli pu ion tili, qm'll m u d« u-
ptnllooi *Lt*ut, ai HMoal qali •«•( rirgt
toi .

— San, dll la J M D I bonma, i« rem ta
coati-tira > itra t*ac M I ttnoaf qu'aie m • mis
M tiFai, J« ttmt an mol-mlm» lai tatrt en
aaMl BII japMrrai !'*doraruBiHa>«la i BMK.
• I M a( tMÎMTa. Na BM ptrki poloi da t'oa-
WW, M B , ja M ka ptmmi a*t, |i M *tni
BJaM pelai l'aaaanr. Je *a«t lai (il,a oa
•alla, qa'alla aoii aie a W»la ; qBlmpana il
Jt *M(lr«, il daai t*i\t tcnriricc». tl Jtc? mi
doalaajr ta iroava i)a boahenr aoeort.

Latialliwd « U T I d'mittar, n»ti H *t?lt
•avaria a> aaita qa'll as Menali 4 as paru.
pit*.•a], M T M I la kaatMta, M*rit H I n » d i jasa

BUttaerirs, Ts )apa et aau*
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M1"9 GEORGES
DcaitUlc

a 1 honneur de prévenir sa nom-
breuse clientèle que son cabinet
lî» Boulevard Paoli, 1&, Bastit,
sora ouvert, du 1 er an 9 de cha-
que mois.

ctographio en couleur» sans appareil spécial
otoiMiiialure supprimant coll.ge et pouçage
onographe, cylindre» Bnrtgiatres a 0 fr. 50.
y*n|ae amasant» pr rire en société
urt pour tuus, aana aucun* étude préalable.

Notica
roe f'aol

Demandez et oitrez amis mus ws CalSs
l'A'MARO MATTEL apéritif supérieur.

APRES CI1AQU2 REPAS
\ERnR DE LIQUEUB*

BENEDICTIN
D* L ' A M A Y B LiK TÈCJMt
t et*eatlelleiiwnt

MAISON L.-1V. MATTEI & G"
Les apéritifs îmllspcnsabUes

sont :

LE VIN DU GAP-C
AU OUINftUINA

Ce nouveau Win apéritif, dontla supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offerf
par la Maison L. -N. MATTEI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. Il
n'est composé qu'avec des substances absolu-

hygiéniques et stomachiques.
TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BISTI»

«I !<•• pmrtt itm .Wrrf

Le Tapeur anglais RUBY
chargera è Baslia vers la 31 Ojlobre

Pour GÊNES direct, les porla d'EsPAGNE,
LONDHES.

prenant "irchaodiaes sur coaaaiaaement direct

pour ANVERS, HAMUOURI;

el loua les porta d'ÀNCLETERiiz

Pour fr<H s'adresser ù
Arthur C, Soultiwell, Baslia.

Pour 1AMARO MATTEI plus de réclame;
Ue'ssieurs, demandez-le aux Dames.

Bon Piano
à vendra cm a looei

K'adrcm ĉr in borna du
Journal.

cket, chevaux et loat l« oaalâ-
riel. Vente loornilière O littet
lait a 0 fr. 50 le litre. On gigos
18.000 franc* net p*x ta
garantis. Grande installation.
251*00 (rancs iu muent pour
miter comprit aainuoi, etc.,
«te. DAGuRY. 37. Boattrard
St afartio, .17, Paris.

Billard à vendre
S'âdreteer aa boreaa do Journal.

Ga/fe de ta Paix
T JU*s*mT ROSSI, MDI propriétaire

CoosomnialioM de 1er eboix. — Bière
Crufar. — Billards Françaii, Anglais et
Huwe,

S4rr*c4 tri» tùimé
BOTTIN

fia leciare iou§ Ici )OBTUHI d« l'île
«l Us principaux •)• Continent.

L'm
HAT

Toul MI *orti( .lu twin, i^wlft l'tpttiUf
L «IC«IIMI Aura , pou H easpar * U*4«,
•>«i <uW, il humer ua mokt vanfikW,
C i l [* Umhtttt p«r(*ii, |« [lu» Mp«rl*iir

m t « H ua>pi<aH*l, I 'M fus* ! • Ua cj
l'a m i : La M«u«i : &gM «j« ti llwa.

, lTCHERT
|_FSIÎS HOHDS, PLAT* t 040*1» - . ^ L
•E»a FINS • UARÉCH/W.
• • ^ <v ninoiai . .M
Chaux t Ciments, PlAtrm
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10 NOVEMBRE

Les Umh it la Mm
-«̂ v̂ . Un commissaire de polict

poiDtillscx.Il y a çcelque tmipa
dans oo poste de police A Paris
connue onedemoiselle f»«lva!,ayan
des dôaaèléri avec si concierge,
était interrogée par M. Co»i
crélairo da commissaire, celoi-ci
ne trouvant pas son altitude satis-
faisante, crat devoir te dire. < Vou
croyez-vnas ici avec vos QiichéE ?
Mlle Delval.clioquéo de ce langage,
lui tira, pour toute réponse, la !an-
goe, et te retira. C'est a raisoo dt)
ce geste qo'elld a été poursuivie de-
vant la dinème chambre c.jrrec-
tienne Ile, sous l'inculpation d'oa-
trege a on fonctionnaire. Mais le
tribunal a estimé qna le fait de
tirer la langue, quand il a été pro-
voque de la aorte, constitue un
mouvement impulsif et non un ou-
trage véritable, et il a reniu un ju-
gement d'acquittement.

w * . Une idée anglaise, fort api-
ri'.uellf, ma foi I C'était pendant les
dernières électioos pour le Parle-
ment. f<a chef de la police de Iligh-
\V y combe imagina un moyen 1res
original pour maintenir l'ordre Ju-
rant les opérations électorales. Les
paflrJÎons étaient 1res surexcitées.
On craignait des rixes. Le chic/
conttable requit desagents spéciaux
poor la journée, sorte de eurnnmé-
rairea enrôlés a bon prix en prévi-
sion des troubles. Et il convia en
cette qualité, les plus notoires voyous
d* la ville. EnchBCtéa de celte au-
baine, ils préfèrent serment, et se
disposaient « partir quand on les
prévint qu'ils formeraient ane ré-
serve, Sar quoi, >1s furent mis sons
clef au poate, et l'an D'en entendit
plas parler- Le cbel de la police lit
ensuite le tour des sections électo-
rales, en ee frotUnt les mains.
L'ordre fnt parfait. A rainait BL.n-
nant, les constables spéciaux fu-
rent libéré» el payés.

*-— .̂ Un martyr. Ces jours de
niers, arrivait a Naple», le nom mi
Francesco Créa, âge de soixante'
seiîe ans, qoi sortait da bague de
Portoferrajo. Victime d'une etreor
judiciaire, ce rnalbeureux avait s obi
Irentetroid a D nées de bagne. [I si
rail certainement mort aux galères,
si le véritable auteur du crime pour
lequel il avait été condamné, n'était
veau se dénoncer lui-même au:
autorités, il y a trois mois, parct
que la prescription était acquise.
On ne dit pas si le jeune roi d'Italie
a donné des ordres pour qu'uue
indemnité (ut alloo.ee a ce maltieo-
reux.

--v^ [,a famine aux Iodes. Voici
des indications olfiâelle* : — ellei
sont extraites d'an discours da lord
Coizon, vice-roi des Indes. La ta-
mioe, dit-il,a frappé on quart de la
population de l'Iode. Les pertes
BUT les récoltes sont de 50 millions
île livres sterling ; en outre, il j a
plasietn-B raillions de bestiaux de
perdus. Kn même temps qae la fa-
mine, Id choléra, la dyaftenlerie et
la lièvre sévissaient. A la lin du
mois d'août dernier, les dépenses
causées par la famine s'élevaient a
2\'.i million?, et l'on estima qu'ans
nouvelle dépense de 38 million
sera nécessaire d'ici a la lin de
marc K» millions et demi ont été
ivancés aai cultivateats et ti7 mil
lions ont été prêtés aoi Ktals indi-
gènes. On estime a cinq cent milli
le nombre de décès dos à la famiai
dans l'Inde biitannique. Qae de
misères auraient pu être soulagées
avec le milliard et demi qae l'An-
gleterre a dépensé pour aootenir
la guerre contre les Doere'

AAA. La vieille gaiatô française
6 pet A pas ses droils ao Canada.
£>n des élections qai ont ea lieo

le 7 novembre, U. .Marcila soute-
nait la candidature libérale de M.
.aarier contre U candidature con-

servatrice de Sir Charles Tupper.
Après avoir épuisé tons les argu-
ments militants en faveur des libé-
raux, l'orateur a ainsi terminé son
liseoare : • Nous avons battu les
iDservatears en iftJG, DOQS les

battrons également en 10C0. D'ail-
ieors, le nom de leur cbel — Sir
Charles Topper — le or porta la
guigne Prononcez ce nom en fran-
çais, cela fdit : Charles, ta peids.
Avec un nom comme celui-là Us
ne peuvent l'emporter, tandis que

Lanrmr est synonyme ds victoire. •
v-~- La Ligue navale anglaisa a

communiqué an Fiyaro l'informa-
tion twivante : « Par.ni les couron-
ne* qui décoreront la colonne Nel-
son, a Londres, le 21 octobre, il y
ytn aura one aux couleurs fran-
çaiaes et espagnoles, en mémoire
des braves gans qui sont tombes A
Trafalgar. • L'intention e3t bonne,
mais l'idée est malheureuse. Que
dans un service fuoèbre ponr le*
morts de deux nations ennemies,
on associe leurs drapeaux, rien de
mieux. Mais qu'on place (es cou-
leurs des vaincus an pied du mo-
nument destiné à glorifier le vain-
qoeor, c'est tout simplement
grenu !

'---- Encore les élections rooni-
cipâtes américaines. Les habitants
de New Yoilt Ont pu voir planer an
dessus de Madiaon aqaare, accro

à des cerfs-volaoU, uu grand
transpareutélectoraldémocrate par-
tant en grosses lettres noires, cetl
inscription: « Les tiosts et l'impé-

sue menacent la liberté. » L'i-
dée du cette propagande aérienne
était de M. Cracker, chef Je Tram-
many Hall. Dès que les répub'i
caina l'apprirent, ils ripostèrent ei
lançant un autre transparoat où on
lisait : € Crockdr se croit maître du
ciel, il ne l'est pas. Votez pour vooa
/Traochir du Irammaay. • Ja ne
iâia quel effet produisent ces trans-
mrents sur les électeurs ainéri-
*inn, raài-i je sais bien qu'en Corse

de pareilles afiiehes ne changeraient
un iûtn au résolut des scrutins.

ilPELBT.

— M. le lieutenant l'abiaiii, Jn liic
gimeiil d'infanterie de marine, csl plai
lu suile Ju 4e régiment.

— M. l« capitaine AngHÎ, du 2f r*-
lueni <]<: lirailt«ura spné^uluis, est plac
lu -mite Ju 2e ré^imcjnt de ffarnisou.

— M. le lieulenanl Caliati, du 2e ré

MUSIQUEJIILITAIRE
PLACC SAINT-NICOLAS

Programme du 11 novembretà 4 heures

I.a L'Mita Jfl BAraa^r.
Lm HuRu«iH>ri, yTnrbMr.
LM HytroplwlM, UUOKI.
(Juilnoms Tall, Hawinl.
UBt*]a«.iHol«ro) Bru.

Le Cite/ lie Mutu/me, IOUIJNH.

Nouvalle* Coloniales

M Pann-aii. ^nnli-n ,!,• j-rts,.» .
a*»v au r.ap Saint Jaccjuc î, fiasse
jt i-vm oi'n Irak1 Jt1 -S^i^on.
— M. /,tiniu.>tti, employé a MaJa(;s

DJJICCIO » B0NIF4CI0

Noos appareillons d'Ajiccio a
quatre beores da matin. Prèsrjne
aussitôt, ane ploie énorme, des
trombes d'eau pareilles à celles qui
voua inondent an passaga de la Li-
gne et sous lesquelles, autrefois,
les bateaux encalcrinés, les voiles
llasques et battantes, restaient par-
fois des mois entiers. l'as on souffle
de vent. Des éclairs verticaux illu-
minent l'espace de leur clarté vio-
Iti'e et fugitive, le tonnerre roole
Bans arrêt.

A six heures, changement da dû
cor ; le soleil noua aoarit ; cap au
Sad, noua longeons la côte de roch
rouge, avec de petites taclies de
verdure. A partir da la calanque de
Caragnaoo l'aspect change complè-
tement : la falaise crayeuse com-
mence, basse d'abori, couverte au
soramel d'oDe veriure nnpeu moins
minable ; pais s'élève graduellement
pour atteindra aa plus grande hau-
teur, ooe soixantaine de mètres, A

presqu'île sur taqudlla est cons-
truite BonifaCio. La Ulaise blanche
s'abaisse enanite et va rejoindre le
cap Pertusato, où la câte redevient
de roeba rou^eàtre. Ce lia partie
crayeuse semble un morceau rajouté
an lUnc de la Corée ; et, lii-dedans,
la nature a creuae le fjord de Boni-
(acio, port merveilleut, abri sans
êga!,car la mer y est toujours calme,
si mauvaise soit elle aa Ur^o Mal*

iurenseneut, ce port est condarn-
, a cause da sefl faibles dimen-

sion», à n'être jamais qu'un point
d'appoi de second ordre, propre A
abriter seulement le» croiseurs légers

s torpilleurs. Qoant aux gros
bâtiments, deux cuirasse* à peine
pourraient y trouver place, et tn-
core, leor entrée présenterait de
grandes difficultés et nécessiterait
des manoeuvres longue» et délica-
tes, en raison du peu de largeur da
fjord.

Noos stoppons devant la pastfl-
La Hallebarde et les torpilleurs da
la défense mobile de Corse entrent
aenls,remorquant lea canots portant
les minisires. N009 n'apercevons du
large que la citadelle ai la vills : les
maisons forment corniche au som-
met de la falaise dont le« stcjhiiea-
tions blanches, aa profil absolu-
ment rentrant, semblent délier la
stabilité. Un Irait oblique, plus nom-
bre, raye cette falaise da côté de
la mer ; a la jumelle on distingue
no escalier creusé, dit la légende,
par les soldats da roi Jjaa d'Ara-
gon, en 14-20, pour s'emparer de la
citadelle, imprenable par terre. Les
Aragonais n'y travaillaient que de
nuit. Il fallait qae, vraiment, ils
fusseDt peu sujets aa vertige pour
tailler ainsi, sans y voir, le roc a
pic.

Aucune coupure apparente mar-
quant la passe, le phare de la Ma-
donetta, seul, avec sa maison tuagt*
d volets verts, donne une indication ;
mais, an gouvernant snr lui, on a
l'illusion de courir A la cote C'est
sealemeot en arrivant psi le travers
de la pointe de la citadelle que
rentrée da cet étrange port naturel
apparaît presque subitement,

Si Bonitacio est choisi comme
point Je retuge pour les navires
légers gardiens des Bouclier — et
par sa position exceptionnello au-
tant que par la aécniilB qu'il pré-
sente il semble digue de jouer ce
[Ole — il y aura lieo, tout d'abord,
d'assurer sa défense par terre. L?s
fortifications de la citadelle sont
qadlqae pea surannées.

H. TBAMK.
(Figaro)

CONFERENCE P E Q A G Q J I Q J E

Curie, •> nnv<>mlnv I!N»I

-iniHiro <]•' l'arrondiat..*mcii( de (I.irU'
..H r. uni dam une d.-s salles .lu tWk-Re

Or nuire ville. M. le W<vrte>-I»ur de h
l'y ara il i-anvuijm- pwnr une <1rmfit-

r<>iiL'c qu'il présida'( ApK1* «»•• rourl*
i* vitirant* aUncntmii pronun.V-c par

•les. M. Juroart, « Irait.- )<> suj.-l .U- <-ir
i«tinoc. tvec lo ttel cl U »uii[il>'Mt« nui
sont si <irdinairea.

#p|Rirti> (fui-lquoA
nn. '' r. n

i — FKUILLM L l'KTIT HA:

r;iiit|!i]!|ii<'in)
par CH

XVI.
Lu COURTIER POLITIOUK (Suite)

— Mi-priiwr ***» ennemis ">M paa le
m»)m dr U* Minore. I.* jner *> P««' ""*'
«m nf it.m?t-r?, cl ce n'eri pas »n aalr->
•].IP lui qui a debauch.', * notre détriment,
les Amotitlni, ITI prorm-ltaiit au miiin- Ir
f-rniH^ de 1» terre da marqni»- «P" "•"•
^ ipiem^ntJ * rrt rpard wttit IH îlif*.

Eh bien ' i #»pp««*r 1" jl 7 a l t I ' " 1

l li
la, répondit M. p p
•vfledii un instant <rt.;a« fait, j * d"ia r.m
ïi'nir qu'après lenr prome»*. 1« conduite
ile« Amxudrn est un p*-o eqiim^wl. ce
i"- wrait janai» V>e iroi» mit dvfrctwn
nuire*, rt «vllw duenre sunirairnl...

— Olle» do oui* me paraÎ9«-nt tout
•»*•• bien perdra pour von* que celle»
du main-

— Ah I ««i Ml trop fort.
— C M I fcrtpOTt-«tiV. i c'est exad

« c « t eocorta«x m«i«
1H«UM Bobilrer, dont m » «mblei fa.re
•i p«M de cai, «W V«M • « « redevable
df ct*fa MMTdk défection.

— Qnoi I « » M « w k t me pwmisdpr qn«

<ur le enrv L>ommarlii
n dt*j>uli> réglée depui

inllni « indirecte, tent u mê-

— Explique*- fou*.
— Vuici la chore . vous verrat si, pour

il» palriarrhe de soixante et douze ans,
purlflnl perrnqiie, le cunp e&l si mal joue.
Iloliilier, qui rat le factotum <lti mnrqui*
de i:ha!eau(riron,el qui naît son miiUm
»nr le hont du doigt, n'a paj manqm- de
faire le rali-ul que rnina fsiftno» n»ns-uiô-
me* ^n ce nvinx^nt, et il a trouvé qne,
pour assurer la majorité H M I candidat,
il i-lnit indixpons^bl'1 do tirer aux M*pl vnii
du i-uro. yn«- t il fait» II • ecnl «u mar-
quis , le marquis. convenablfmfTil stvl«-,
a ,-crit 1 mn imeie lévéque d'Antun, dont
ilentle favori, el moneeipieur dAutun,
a «on tour, a erril an curé, qui, wnme
Je juste, n'a rien a rpfowr à «on i-viV|iie.
\oilA quels ricoolie» a décrits le btinlet
qni nienace de casser hras et jambes a
votre rlcclion. Oomprenei-voa* mHinte-
nanl le *fn* polilimic <te« rlurlie* qui
•tonnaient il n y a <|ii'un m»Un( 1 toute
volée, et dont U< Upaffc \oua «emMait M
tuofTenmr ?

_ Mat* sivowèlc* Lien renseigné. ie»l
nne inhmiel s'é.-ria te ma(Ue de forces,
qui pour la première fois parut épronfer

du pareil» tripotages !
— Comme si un prflre n'avait pa« ses

petits inlerftx 1<>nl cumitio un laïque!
Pour un oan-Iidat .lertoral. vous «tes en-
core un pen naïf, mon cher (•randperrin I

— l'n pr/tre reçn iann ma maison H
nourri à m» table, ponr ainsi dire quoti-
diennement, depaia plu* d'un in.

— Tout cela u>< hit ri«n, rt le pis o'tMt
que nous n'afoni «ueun moyen de parer
lt? coup .iu Je punir le defet'tionnaire. Si
Amoudru nnu* traliit, je le fai* suspendre
mir-le champ, par un nrreti- de mon pri--
frt, «i attendant qu'une bon ne ordonna nce
le r^vtK|«o . rien ne mm* emp'che. non
plfl*de provoquer la dentitulion du bon
homme Bobilier. qomqn il soit asseï d'u-
Mg« de laiapcr les jages de paix mi^trir
de vieillesse aur leur siège ; mais mordre
i I* soutane, don pWtrr I nos*y laisM
rions nos denlx. I n pr Iret répéU M. de
BoKsjoly «Ter nue e prcwiion «arca*liqne
où periait l'espèce d'envie raix-omére.
qu'éprou-ont certain* hommes d'expérien
T et d'affaires* la *eu>e idée que d'antre*
vu ont ftre antsi h»bil<^ qa'eai mfrnrs .
in prêtre ! mais f>«l l'arche suinte . si
uiut avion* le matlieur d'y loucher, le
-l<-r|ré lout entier prrndrail les armes
«..tir M d^fonte, et le garde des scram
i,m« donnerait tort ctimmr. de coutame.

— Mais «tea-vous bien str de l'etacli
tuile (te vos î«formations 1 Comment, par

,- IV
if que d'Antun a <-tril i <v jésuite de l>i>m-
martin*

— Dana boire pooition IIC deTors-Ti"iiH
pas Inut savoir, réptwtit lo cnn^ill.-r •)<>
préfecture, «ans neiplrqner davantage.

— Jo voir> qu>n effet U conjoncture e*t
plos grn\e (|tte je ne cfojais, dil le maître
de forges en hochant U t le d'un air sou
rient.

— S' grave qu'.b nioins tl un miracle
•tous échouerons, fl ce sera • uliv Tant.-.

_ Ma faute 1
— Oui. v.itre faute. Mai* voilà comme

von* tW», vous antres candidats coftser-
cateum : nne foi* assure* de l'appoi du
jf.ni ernement. Ton* VOUH endorim«t dnns
la plus magnilique confiance, sans atten-
dre que votre lit soil fait, quoiqu'il poit
bien certain cependant qu il n?»e fera pas
Unit (wul ri Mm que >oas r mettiez in
main.

— Mais il me semble que je ne me sois
pan endormi du tuât, n-poixiit M. Cnod-
perrin un pvu blesse d.1 celte petite leçon ;
tout le mn n Je n-i pourra '(in* dire que je
n'ai pai> épargne mes ilémarihe».

— V.ts démarche» • p»plci-mVn, reprit
le nég«cialenra ee l'sci'cnt bonrni que *e
permettent olonliers li-s fren* qui ne ten-
tent nécessaire* : quelques tisite* a ns
.'lecteurs, de» potences de main, des pro
aiesBes menue monnaie qoe loul rela T
fa pou*ait suffire, il V a qnelqnes anaée*

c le BiiVlr

• qu.I

pour dt-frayer une él«-li
a nwnhi1. aujourd hui
Hcn. el cert dan* un cn-nset d ,ir
faut r.xidn? la cloche.

— Miiis l'ext de la [->>rrnptinn cela I
— t'as le muin* du monde, r>-pondit

froidement M. de Bnisjoly. c e»t le pro-
grès naturel île nos mo-urs conslituiion-
nellea, le d.- el.ippemenl iné itable de n,w
inslilnlKins. Voyer l'Angleterre, nntre aU
née en lail de g,m cmement r.pre^nUtil :
auï Sections, les candidat» "ihg* ou ta-

ie» jettent le* tank n.-tos par le» 'enître* :
l teal p nt r

— N.m« ne somme* paf en Angleterre.
— San» doute ; mois !«ous ce rapport

Doa* non» en rapprochons tous les jour* :
et sans aller chercher des exemples au
loin, >ovexce que ienl dp aire ici mfme
an de »o* ad ersairt^i. le plu* à craindre
des dent, le marquis de Chateaut-ir.w 11
* compris le « M e , lai. ,.u plutôt ce ieus
renard de îlobiln'r, qui n'a d'arriiW qne
W principe*, mais non l'intelligence, 1'-
Ini a lait comprendre. Iju'adr.nc Mît .>ttv
.-oncurrent• H H pris oir* population
cliAieiiugtronai*c par son '»ible ; il a dort-
m- de* I'*S.]IH>* aux pompiers, promis des
IdhleHiii * IVglise, 'onde •«•* pharmacie
jvïiir tes pavi re«. accorda a la ct^mmunc
un droit de pacage anqnc) »••" pi-re na-

h.bik.
<( fait de t»nt cela ?

\l



T
dlWUluLll! , Illhl[lg,ttll-'M<< l|> -.IIIH trfn- lit
reUdK, i l poursuit MIII l>ul .Imiuor uuv
Jeunes élèves cet bons t l j.n-iindt» prin-
cipe* si nécessaires J l.i lutte de la vu: ;
ouvrir aux jeu nos inteiliguu.ea 1 M n ai ils
horuou. qu'elle. «•jrurJeroni, coalisâtes
et lieureosea. l,in>tituteur dmt donner à
IWant dt-s ui.l.-.i.s précises sur 1« Biwi,
h Dôvoir f t U l'alrit ; il doit taire de lui
•ton seulement un domine charitable, ver-
tuoux et instruit, mais un Français- l.'ias-
lilutrice, par son «élu cl Min travail dignes
de toute épreuve, fera de lu demoiselle,

u'ti- el sage.
L'accord le plus cordial evistaut entre

les inuitnui f l li-i» muitri-ssus, lus rffufi
semi-s aurait t des fruits ; uu aura atleii
ra qu'un reclicrclii; : créer des disposition
activa, tloniier k #n\l de l'activité rui
aaDnableet rieulaisjiule, iiiculijticr les loi
de la raison et du «pur, avec spontanêit
et entrain, miTÎter ep un irul de la famille
et de la Patrie. La main dans la main, nos
instituteurs et uns instilulricis sauront se
promettre el dépenser un travail de plus
en |ilus eu usinai pour l'ucconijiIiâtM-incnt
de leur a-uvre qui est bolli- et m.hle.

Nous sommes heureux ilu remercier vi-
vement M. le Vice-Recteur U'avi.ir J.mné
celte conférence: elle juins a permis île
connaître tout le personnel de l'Enseigne
menl primaire de noire arrondissement,
et «ton entrain, aa vi\e gaiet*. nous donnent
a croire (joe. marchant sa ni cesse vers le
progrvs, il rêpaudra de jour en jour de
bounes graines qui porteront inévitable
ment les meilleur» fruils. - H. S.

(.,' ptgberu

M'iuuiti roitu ire jneiù. un* pagiuôlià
K su t iuu :

StL^i-jl.eth, , W./.-.W.i.l
E quanti ne [-agasOi t

Manc'unu. ma a, peura l'oghiu awtita '.
SltiiijbaUni.r, f )

liai, c Êcirann) : A peura un ruina.
Murui

Si. ruina, a Ha Iule, ch'e a, pitl cars.

KM*!
Scaliu

Omm

pATleremmu dùpu...
sa Usina, chi n i pre

e più ae veille ch'«e persone !
r Jtf.xrw}

SCEKA IX.
STIZZIfillELU , .Ww

i tdnu : ehi eolpa ci n'ha, ella ?
anitû un •crimizalL! " f uandu DûaD b̂î

Mi leva sjtsftu a clierne &IJCU di vocca!.
Ugneri» culigallu !... Va u curagiu

lança: e cusl Winu i . . . l'en», un devi

Sagrillealli una cristiana ! . . . An lemniu

dicelli J priH.<-d" a lu Iwiieiiirliull nufitîofe.
Le* Unmiiis .Umot, pour la [iiuriuu :

MM. Oelliai, cur» doyen J Saint l.au
r*nt, el IK-Ilini, maire Je Gavi^rwiio;
pour le murie ; KM. l 'aboi, iiigoiiieUT
civil à Paria, rf le capital iw A minai, de
Bisinchi.

Au sortir de IValise, le curièfte ist ren-
tre à U vill» Hanrn-Ji. où Mu» IMIuu a
ru.u Mit inviLés avM lu Krùiê et I anulbi*
liléqui la distinguent: un j eûne r des
plus Bomptueu- Itura élu servi, el le soir:
feu d artilice el sauterie des plus unimët*
qui s'est prulunjft'e IUSIJU a une lieu e

ancee.

Parmi les invitas, on rpmartjuait, MM.
avini, ancien députe, ninire de l'Ile

Kou»s-. Farinole, conseiller ffc-nérid et
lire dt Murato, Grimaldi d Fsdra, maire
Caeiifao, Svnuli. maire de Ha pale, Pie-
ni, maire de l'ielricajfifio, Cuglielmi,
ire de Piaz aie., Chipponî, nuire de
p g j i Ag»itiui, aucien maire de

Suint-Laiircnl, l'abbé (luglielnii, Vincent
Lingpiiieur de Baatia, Lorenti de Mitrosa-
glia Lucciardi de Santo Pîelro Muriotti,
de. Borgû, PuRffî d« Morosa^lia Am-
brosi. de Castineta et autres noiubilités

des ' Mu

mprà n
u pftstu ijuandu TA il

tiiiightUa e, Httbilt
ira ptrtu. toraa Ma

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

M. Miizio-Olivi Kduuard-An^-Joseph,
Svocal, est nommé juge de paix àKarikal,
l.lde française.

— M. CalUti, o.mmis de Ire cla*«? J M

ContributiuiiB indirci-lea à Marseille, est
mis à la déposition Jo T.id minier ration
de» nuances en Tunisie.

— M. Paoli, receveur d>-3 douanes à
El-Ared sidi Cliciik, piisne en U inlmi'
qualité à El-Oued.

— M. Italisnt, commLuaire «pèci*l ad-
joint au Havre, a ele élevé a une classe
supérieure el SLII tr.ill.m-'iil p.,rf.' J 3.000

STIZZIGHELLU
Ca m média in 3 alli

DI P . VATTELAPESCA

SCENA VI »
MARIA C Srmi(im:u r
St'î;:$htitlit \f«rio*«\

Oh, «M'èsUflàceziaT
Maria {mi'uaecra-l" >\ ca*'- c'a #yio.-.-.',(,ri

Si. birbanln.
Murerai de ma m»ne :

Sti;;i.jhtl(it (trAl.-nea.lnlu)
T'iuihlscu

Di tuecallu .
M,, ri,,

S* m'Iift rottu un lianu !

Morts pour la Pairie !

Au Directeur du Petit Biutiatt.
I l «emhlo que l'érection d'un monument
lu mémoire des Corse» morts pour la

Patrie en lrtTO se.il près de passer de IVliit
du pmjel a 1 eiecution. CVslhïcn a souliai-
ler. Dan« presque toua li-« dcpartPtn.nl s
t'iinlinr'nlaiix on rencontre au moins un di>
ces monuments, pieux souvenir en l'hon-
neur des braves qui ont payé de leur rie
In r^istance contre lélranger.

On parle, en ville, de donner comme
pend.int A la Statue de Napoléon, une
pyramide. Permettez-moi do soumettre au
i-oroilé un autre prujet. Ne vaudrait-il pas
mieux qne le monument en question r*>pn'
sentit une Krarn-e intinumeiilale. antique,
el au bas un enfant Corse lui offrant ton
-fM'e.

ie s..u mets ce projet au comité en le
finanl de liien l'étudier avant de prendre

10 OiO de Haaii»
l.a hausse progrtmve '/ni, depuis detti

QUI alt'ini la mi)*urty<ttiud*tm<a'(rtlé
clunx Ortpt'y&f 4aas mtt usXitn dt par/utn?
rie ne me permit piut de maintenir ici pria
itrit.tU et )« doit tarifer tom$ ma produili ti
iO (HO <j w du c t ordinaire.

Bulletin financier

Signor a.
u «tutata ..

ùnmnghiat
ilnr.a (r*,U,

j
E •penderemmu centu franchi
l'er nan^liià pane e eaaciu '.

Maria ;-•..*.)

Maria \c. * |
Gnor al ! Perehè tew tene m eae

Tuile «tHM maligne f
Sfisrij/keltu \f,<rio»,<\

Tu p'a prirara» !
Mari» (r t i

I*e* sein tu ia rlii ruba, an.-u per eria,
I fifttii e t noc*. un cane dit mi KeApre
K i^nMtu- in bullure, un» Râttacei*
('ht mi >.tr*f>pai di manu u peseiu, e ugm
P/ri dspertutiu ! .

K un» sert* eiabglia
Crie in ogni eanm latcia a roba eapetta,
Au mulliuu ed ai ladri !

n nmba*àà c'a, cueroe !

«^•oea • aie e*la« «t iaa variation! da
le tout pan importants*. Nia Rioiea

»nt Ugèrtrr.tat IWebi. la 3 D/B à 400 i l , la 3
1(H Ti. L'Kltériewv * fe«ul* ft 6? T«.

il .le ehBDgrojaau sur m» S M W U I da
Crédit. LaCreJit Ljonnti*no««ril » i 0»9,
i* Ccnaptoir NitiODtl d KacBK.pt* à E»i, k
Société (ïénêrale • • la OrfrlJt Kmcfer raa-
icat & 61 Del « 0 .

L'a Ti>o™iBJjitn*ll.«*ont taira h u n .
L»«0D Koair#«. d«a \ I ( I H T»UI SIS, ;<a
CharboBoigra J« Mikhti;«*ki aoot farinet à
«laiVa.la Compagnie K^ln . j j» j 0 a«e.
Knr de 1» Hlr* Daacb* Mt I iMft frB.

La Rt ' f lwia Sa» rat M U * * » * Q I tnitta I
4 1 " ' S«B bilto au » M:tf>mbra aaeira
qna le t*»<-fl<-*d* istareica H9S 1900 s'aat
al ré t 1.094 IJf fr ST. 8F a e* léaititM «D
•jouta la nid» «porta ia rixaic.ea prae*-
uant, sot t .U i .61* f r i3 , u »«id« «rM Uot

L ABBÉ PAOLI

Notre Jiffne et pieux cure. M. l'abbé
l'a.iti, parti, il y a à peine un mois, plein
de vigueur et de saute, pour Hume, eut
mort A Paris, auprès d'un de ses f ivres,
emporta.' en très peu de jour» par une
maladie i-ardiaque.

Aprèa avoir Ht- sucée* xi veinent des*>r-
Tanl de plusieurs importantes paroisses,
notamm'-nt dcn-lle d Aiilotie, village du
rp|^rellé Mgr de La Foata, l'abb.' Paoli fut
noronW i Cnrscia a u mois de dwetn brr I mu.
An dedin dp ses vieo* jours, le v.n<TaMe
Kvi^jue d Ajaceio avait tenu à récompen-
ser par un avancement bien nu1 rite le dé-
voué et humble desservant de sa paroisse,

Itcmplacant a Corscia un pKtre de mérite

.j>io la m.irt U gwUè L-1 immolé. •
^luitt ainsi en lartiie» toutettles juies Jo
sou rrvra et de sa bella sutur, et eu
espoir toutes les eapérances de ses ouaillea
<]ui iiiU'iidatent, som peu, son retour
les plus heureux auspices.

Celle mort a proVtMjué de prufonjti cl
uiiainuies rejfreta nu sein de lu pupulati
do Corse ia. L'nllut ininterrompu de vi
leurs n'a cessé d'eiivahir lu prcsliyUïrt»
Uk-nt ai-rives un des frères et uu des i
eux du défont.
Le !£t courant, un service funèbre a été

solennellement Lélùbn- à l'église, où un
élégant catafalpue se dressait au milieu de

ef ruisselante de lumière, l/i-glise était
litLérul.-iueiit Ixfndée de fidèles accourus

divers pointa pour exprimer à ce»
deux membre* de h famille Paoli la sincé-
rité de leurs profondes sympathies et de
leurs réeh) regrets.

Une pensée bien consolante sert de pal-
liatif a uns regrets ; c'est que l'alilx- l'aoli
n'est pas mort, il n'a fuit que s élancer,
d'un seul bond, dans la bienheureuse éter-
nik1, en nuu» luisssnt sur la terre ses belles
œuvres vistWes et durables et, avec die»,
l'assemblage de Ulules CJ*H riches vertus
saceniutult-s qui, au dire d'un écrivain iv~
lùbre, jettent dansla raéranire rf*a fiomnw*
un suave parfum <jui ne périt jamais.

J f. Araitmi

d'Atr

compta rera
TtllHB ).rOp(

vn é 7.611 7 « fr
BM BUl let'OfllMI

V/S àa aapitai eurrttpoulaal à
l . 'bt toa (r
t de 1 i i J Jt
In Banque M
JjBdxra J» i
;b»m.L. Vt*i

l i . La rtport k n
i fr 16.
L M Alin H liai
am.ra r. t 4.il».
{lia HtUiooBjmiria.

U . La ra-
rra ait da
ua «atplot

>l M.St;

l!RWZï-IKSE(lX. - \Urdi derni-r,
pitlor««jn* vilUgc de Hapeggiu -̂Uit
f«f«; on y clehrsil, en effel, ail chi-

teau .!«• Grana^-la.le mariage de Mlle An-
«ehne Diliini, la iharm.nU' fillr de M.
Urlfim, «H-Hfi ua;.-au tribunal dOrMana-

awv M. Ffailippe Ahbali, ri.-he corn
merfant au Callau < VemiwU),

De TK>ml>rettX invil«i étaient '«••# de
a* les po.nl» dea «rmndiHMVKata 4e

Bastia el (>>rtr pour apporter aut rpnax
«oiiliait» de bonheur et de pnwp?

* le matin, le cortoffû parti en roi
l,irv de (.ranaj-U. «rri.«a . RapaRgi* o i
M. le maire Chipponi a prm-r&i •« au
najfr n il rt adivMé en quelques mot»

>nlfl ncn mpillnira v.m «m jeum-s
• La <-*-r«'monie re l i ^uw a fit l.e i

en I eglwe paroiw.ale, <ni M. J tbbé Giu-

pasleur. environ na demi
iètle. laltW l'aoli tvlips» B..n v^nér»t'lc

prédécesseur par les multiples détrôna,
menu de «m xè|* dans la voie ardue de la
Miwtincalioti d,« Ames. Tons noua l'avom

catiVliiMiit nos enfaat«, ou
XKIUS. cl tous les dimanches,

du luut J.- !,< chaire, faisant tomber, * H .Ha
J or, b douo« ros<k> des ce lésion vert a*.
Admirablement aaccindé par un jeune.
intelligent el iè\ê vicaire, noln> regrett.-
rurè cherchait dans &es vaillants et ftim--
rcum-ITurts la seule vraie force conq livrante
qui gtgne ]** canirs.

Mais la m- «- limiuit pas son nie d'on
vrwr tnnftHiqme. Prenant dune main
ferme H habile |̂  Bjouvernail de son é-giiae
piroiMiale, il la vaillamment diripV vers
les r ivais du prairri'9. l̂ e* imp«m*WM el
nombreuse! amrliuratimis faites dans son
niiiri.iir. la spafieaM rt maffni(i<|Ue place
IMTII.V J',.rme*uï et dominée paruno m«j.-s-
tucusei-tsnperbfrroix.iniperisBahlp son ve-
nir dp mission, les divers arbustes, aux tons
na-laneolique, et tombres, qui enlx-llisMnt
mitn? • imetière dont i l* «ont U pin* riche
parure *.nt IWuvrc de qi^hima moi*, et
parlent plus haut qtte cnqnrlqoni lignwi.
Xi travail, ni fatifrup*. ni sacrifices, riva
en un m.*, n arrêtait l'ardeur juwenil,. rt
persialanle de ce ministre dr Dioa

t*f»r id.^ plu, hant* faanUit «on cerwna
et non ftr-ur, el faiMÎt I ubjet coustant de
M grande -lolli.-itude : e'«#t la reeonstnic
ti..n du t.i.t de notre éBli*e qu'il vonUil
eihausser afin de lui donner les propor
tions « m | M , r'Hi-A^irr, plu, grande,
etplu».l*-ff.aie..l"r.-v..*anl .nonobstant «M.
preMuU et rnMrps appels TaiU ft la po
P«tttÎM, «jw le* ma<Hirc«« pécuniaires
*aâe*»t iaMatRantes à t*\rf fac* aux dépen-
t « aéeeMitt» p., ce co-l«« Uanil,
M 1'aM.e l'tol, M
partir en pèlerinage
du Sa.nl P m I» beo*dirt««a a* k» gram

Canonisation

« P U I L H E COHTK
Nos compatriotes apprendront

avec plaisir que, k ia suite des ioa-
tancea de Mgr Olivieri, notre vénéré
Evoque, et de celles de l'Evoque
dfa San Miniato, du^oel dôpeod 1s
nlle de Facecchio, où est mort !e
Bienbeoreux Tliéoptiile de Corte, et
où repose son précieux corps, et
en rne des nouveaux roiraclea opô
rès après la béalification, la cause

notre i m mortel compilriote est
reprise pour la canonisation. On

procédera, même dieotôt.à l'eoqoéte
dfioniqoe (jour oo miracle opéra A
le-RousBa.
A ce SDjet, lee ûdèles qui auraient

tçu des grâces oo des fàvauru en
luaDt le li. Théophile son! priés

d'en donner COQ naissance au P.
François-_Marie, de» frères Mineur»,
i Ile-Housse, alto d'en (aire exami-
ner la portée, et. an besoin, de les
faire 8gurer >a proues, en signe
de reconnaissance.

Noos espérons voir resplendir,
en peu de temps, sur la téta de
l'bumble frère Mineur corse les su-
prêmes honneurs du citil avec l'au-
réole des Suinta.

1 suspend™ M-a re-

Colle rend notre situation ab-
solument critique, par il en est parmi uo^n
qui sonl chargés de famille, aussi noun
'ttrroas nous obligés, à notre corps dé-
fendant, ii demander à M. Ufont. noire
sympathique directeur, l'oxikution du
ont rai qu'il a av.t nous.

Noua le r«f[retU»na bien sincèrement,
M. Lafunt ayant pour nuits toute
bienveillances ft ajant, jusqu'ici, n
toutwt les clauses <le nos traita ; il . _
tstl bien péniblo d'en arriver A mw telle

m espérons que la Munii ipalib', pour
u m me si minime, prendra k cicur la
de eilog HI fronçait qui n'ont qu'un

but, celui de continuer A mériter les ap-
plaudi asemunts des habitues ilu ihéAtre

i Artistes du Ihèdtre.

n,pii

ON EN DEVIENT FOU

detsm
II fail lfr..ji maux »tëta

jbliuAe ii«odu-
rar. 6e B ersintM «tt'eat bitu f n J * M , e*r

ISO J IB fanmaa 90m dav«ou«s folle» a ;»
nt« de Mlliadouieura L tuteur a lui-mem«

'uaapraprB dus aaut«r hors du lit, et se
ûltr p«r tefm <n prais * coi aoufFraaoM.
Lea maux da U * s^ua diQtretitea fjrnms

: prov^OBDt da c i u t u multipiM M Tarîtes,
int axcasslvacutnt «JOIQIUDB parmi !«• t»m- •

m*a nurtout BIIDE les jaunes f«mtnM. CDO
« r « i » do oui J i -en ett Ihêmicnoim, on
rai^rmlne, qui Mj*»ut Ju'e 4 M taoiso», et
r*it le tMMapair lei spàeialisU* d m lei ea*
da trou h I»* oerTeui.

Pourtant. Vag. i a n«saoo, doot OOUB pr«-
Matooa la ca« au lectaur, n'en darint pa«
foi le. sa eoDiraira, «Ile eu gu^dl eomplAlo-
m«ût. at i« mojBQ qu'aiIb empluja pour an
d*b»r«Mar Je m mt tl ia davrail être eaacu
de toute» .es fcmuiea.

Duo» ar,s lettre parlant BOQ idrasM : 13,
Houle des P'aux. Ut>erbcur|{. UaDcba. at da
léo du i i BepismbrB t s » , Urne Lenuioa
•ont a U. Oscar i ai,j«u, la ph»rmscien J*
Lille qui T C QI l*r« ro»j» dont «la parie, p.ur
lui riconier r* frugriioo ettr»i>rdiii»ir», at

ee qu'

ThéAtre Municipal
En matineo :

Le Sursis
On commencera par
l u Tigre de Bencnle

La Mendiaota t Saici
Au DirrcU>ur du Pttit Btotiaù.

A la suite d un dilTêrend entro la mu-
uipaliU et mai. nnrrenu au auwt de l'as •

9uranL-edo théâtr*, M. le Maire ma in-
formé par lettre aimple que les représen-
tai ion» 4uieat M#p*B.lue».

Voici l« diféread qui nous divia? : I.a
ville, M dépit Au mt* engageaient» nut
terntM d«aquela «Ile m'accorde. j»ur »n
niaimum de 40 représentations une sub-
vention de 2.000 fr., subvention garanlis-
• u t les frais de gue t d'assurance d'in-
tt-mlie. vwt que je lui avance l.SiO Tranc»
poor payer I M assurances d'incendie de
M » thfâtre. J'ai offert i la ville Je ]u j
avancer cette somme partiellement et j'ai
«n mjni la preuve que je tenais cet enga-
gement hien voloitUire. Aujourd'hui 1 un

puisa,l

aoncia qi

J'etmi born
a toute* }«•
il seco-npifl^

• U nBvralgi* fut b
da Iftta d'
ClD s'en •
paa MKp
pu foll».

a u tel
ilarmi.
randra

lia tiol
[1 IM

connu

blâmant i
doilaura

'Bl fltIU i

KDiOt mi
suça, qui
d:t qu'il

eut Ja o'*

t% tous
.ffrauaa a

Ka
en-

Ti* d* D M »
. mao œé,
pa poui

in deven

J*-
•Jt
a 4

• t

a Tandis que j'slaU
I pi!S

q j
mettre ceUe

j
ure. Avec les

à U T
dont je 4iapos«. je n
M important*', et

d l

p mamamanm*.
•* «V là, » r«4 * P^é. «V». i , fc« d«
•ottwilw u m m ^ M «W pmiToirs
pablica «|w. . BMiatea nyrtsw. avaient
daia-m* amétto i m itmmmém. C «at l i .
wpr*# d a. fr«nr et d n e k A wœmr a»i-
dsa * jornit 4e sa pr t»«« tant dénHe,

mport
j me vot« force a«r ertrt de suapvnd
co«jrs de mes pepréscnUtums. Je le
pour me* excellent* penaionnaircK qui,
jusqu i.-i. ool rivalisé de talent, de nie et
d'entrain pour satisfaire h direction el le

J ai tenu me* eofragemeau vis à vis de
l o « . l'tm appelle à I opinion pabliqoe.

A(rre«i, etc.
L. UraMT.

ftnctfw àm HMtrt MmmMfai,

Au Uiredenr du PHU BêMtsh,
\..tt*, le* artistes du I heàtr* Municipal

R U

laJm et iea BOUC • j'tppn» bcarruMnrDt es
qu* «olie Tltiioe acDBr'eain* J i t >-h>kara

OiiaDi La prem er flacon a;uent 1% coûatlpa-
titn •• » e rsiidil l'appétit. Qaanl au i né-
«ralirlaa. il ma seoibitit que l'on ae retutit
de la Wl* un M N I * <i« f«r rouge. «<JQ vi«i-

rsllf*, pois ICB force* m» rennrent preiqua
A vu» d'aiil.

Quatra l i c t o i <]« etlto llaina m'ont iadl-

•wt *nt«adta n«s smis me fd.ieitar de mi
gatrtsoo, sa sont les mime» qui me rt|»»i

Petite Gazette

. Tâa » . « b a a r M . . *
fmt. — • h. di M O I . cilm*.

« h. *m Mlr, id.
mdvrièl. totitn.
ma» la M T , ith bel'a
HMllUMUl •*!)•,+ 0,M.ttW. 4fl U

PfairiaaMtn, * B baww 4* au a a 11 »>m. J

Le Contingent
•>or les 7UI jeunes soldats de ta

région d'Avignon appelés pour deoi
ou trois ans, 110 sont affectes aa
163e d'iofiDterie en Corse.

Vieilles décorotxonM
D achèterait a bon pr i i des dé-

oarâtiona françaises et étrangères.
SViresser aa bareso da journal.

eune&se socialiste

prise par la

Le* membres de la jeunesse so-
cialiste bastiaias sont priés d'as-
sister & la réunion qui «or* lien le
dimanche 11 norembra, a 9 baoroaj

itre u meean * t demie précité» do matia, n
via è via de BMr* ,

1476

, UiJ j u r : Nuuvellea a.lhD
sions ; faiemecf des cotisations Je
novembre ; coofôience par un ca-
marate sur le SLJ«I (suivant: La
pais universelle.

Nota. — Oi es! prié d'Ôtre eiact.

Confrérie de Saint-P-isngi

palis de Sdint l ' ^ca l , érigée duus
l'église paroissula de Sdint-Jeno,
pour le repos da l'iai» des ('êtes Ht
steura, cita LtiertfiHenrs et bienfjj.
trice» décèdes, de la ansJitu con-
frérie.

i est arrivé au*

Cours de Peinture
et Dessin

Tomm les /terniem
par M. M A d N A S C I l l

Artûte pcinlrs
professeur de dessin su Lycée

Alaiiur ttoulevard l'aoli, M, *>i 3me

BOURSE DE PARIS
i» Nut. - ION».

Rtni* 3 ». 0/0 milan tLO.MJ — ttO.45
— I f. 0 /OMOTU. tfj.50 - 3'J.JO
— t I 10/0. . Kit.li% lui ,Si

iiiio polyteth'iiijue la lur octobre
. . . j t a f ec l e grade d* sooâ-lteuta-
mnt du «'•nie; il avait été promo
a i urailtt da générai dû bnga!« le

_îon, l'aatear de l'attentat sur
la Shftti, a comparu aujourd'hui de-
vant la Coor (i'assisefc dâ la Seire | u . , , , . u

lion de tuer M. Casimir Parier.
S'il a tantâ de taer le Sûat), c'est

uniquement pour être utile à la
c a.«e du peuple.

Il est cepen tant content da n'avoir
ts atteint le Shah, et, très hearoai

qu'il n'y ait pa3 eu effusion de sang.
l.a rapport des méJocnis légistes

concinent à ia responsabilité de
l'accusé.

Le verdict da jury étant af fi rra a-
tif 8Dr toutes les queatiuna. tnais i
mitigé par lea circonsUaCdi allé-
mantes, Sdlson est condamna aai

M. Chaxbsrt
jourdhui & Nap.__.

Il compte séjouraerqaèlauôtempe
en Italie.

Kiftîlll
ctus tnau DIS t.,.

AVIH

T ï GaEaRË
AU TRANSVAAL

«avaux f s A perpétuité.

des

Imm ii Baccalauréat
Les candi late dont i"9 noms soi-

venl, ayant composa à Bastia, ont
été il^olar^s admissibles à l'esimen
du baccaiaurèai classique, oremière
partie :

Ce sont : UM. Alefssndri, Arriyhi
de Casanova, Baltistini, 'le lîearn,
Benedetti, Urigoolt, Etton, Filippi,
Flach, l.uccbioi, Marchetli, Muceo,
Nicolat, Onilïci, Sanlarelii, Santim,
Savelli, Simoni, Vincentî.

Lycée de Bastia
M. Jdutxert, i.rofesseur de lettre*

au ca lègede Manos^u», est nommé
professeur de lettres de l'enseigne-
ment moderne, emploi nouveau.

jrtoitveme-itt rtfplommiiqme
M OïlanJi. chargé dea fonctions

d'éitve (.hrfU< elier, est nommé cb^n
et lier du consulat de France a
Buenos-Ayres.

L'Kcho lie Pari* dit rjue de nou-
veaux inci.Jenls se Bont produits à
l'école d'applicalion rfn Fontaine-
bleau. (Jualre rencontres otit eo lieu
enlre c«|iit^ine« on clliciers-élijves

Un oflicier instroctour, envoyé
dans un régiment, a eu une vtolenîe
«Ileicition avec le sous-pré f a qu'il
voulait rend e (es|uiu*abiu Jtt son
déplacement.

La sttualioo devient inquiétante à
fécole. Le conimandint a élé mvilé
à fuurmr un rapport BUT les in< l-
d t n u q u ont snivi.

Dès que le mioistrades Ktats-Unis
a communiqué au ministère des
affaires étrangères les résultats dé-
finitifs da Téleclion présiientielle,
M. Loobôt s'est empressé d'envoyer
un lélôgrarume da félicitations 4 M
Mac-KmUy.

LE POPT LE DOUVRES
de Londres ;
l*> goavernemenl a décidé d'af-

fecter une somme considérable aox
travaux d'agrandissement da port
de Douvres.

Tirages financiers
tille ae Part* i»ia

L'obligjiian S54.457 gagne 100.000
ncs.

A Wâiwt in Beaoï-Urls
L'Académie dea Ileaos-Artâ a te-

nu aujourd'hui sa séance publique
annuelle, sous la présidence de U
Alfred Normand.

Au cours da cette cérémonie oui
éle exécutés le poème symphonique
Andromède, composé ( ar ». J'ou-
quet, pensionnaire de U Villa Mé-
diciS, et la scène lyrique de \l
Florent Schmitt, élève de UU. Mas-
sénat et Gabriel Fauré, qui a rem-
porté le grtnd prix de composition
musicale.

•Cnlre ces i e u i eiêcutiona, M,
l'.uatave Larroamet, secréutre per-
pétuel de l'Académia dea lieaux-
Arte, a donné lecture d'une notice
sur ta VM et les œuvres de «on
prédécesseur, le comte UelabofJe.

L'arrivée
du président Kruger
On télégraphie da Djibouti que ia

L' s Morts du Jour
»général Du»nl Llaguleroa
On annonce J'Alger la mort Ja

K-Jnéral Duval l..gnlerce,rtcemmBnl
nommé an commandement Aa eè-
nie do lue cor^is.

te s*n«tnl eat décéda dam la
matinèf, h ]'\^ ,)e 50 ans.

M IiiiVrtl l.nîiiinnîa ^t^h «orti i |4

eer, a quitté ce port faisant' route
aor Port-Saïi.

D'après Vtidair, le président Kr j -
ger sera à NUrseilla l« tf coorant.

Les Hocrs
à Biggarrâberg

De Durban :
Le retour des banJes de Boers

dans les envirooa de Biggarraherg
cause une grande inquiétude aux
Anglais.

Le retour
du général Huiler

Le général Galler est arrivé hier
soir à Soulhampton, où il a reçu
un accueil enthousiaste.

Le vaincu de la Tugela s'esl ren-
do aujourd'hui a Aidershot, où tl a
été reçu par in munici|jalité et par
lorJ Woltaley avec tout l'etol-major
général.

[^ municipalité d'Alderehot a dé
cerné a Sir Redvera Bnller U fran-
chise de la cité aa milieu de graa.la
honneurs militaires et civiques.

Le général Freneh
La division de cavalerie, conamao

Maw vôi-va C«le l l i , MM. C el
J.-K. Caetelli, Bas tiis, remer ianl
sincèrement les personnes qui leui
ont donna des marques de sympa
mie à l'occasion du décès de leor
fille et sceir regrettée Mlle Ange-
[ t e - l l i . e t prient leurs parents,
amis et connaissant)» de vQnjnir
bien assister à u messe de sortie
de demi qui sera dite pour le repos
de son Ame, le lundi Y> novembr» è
10 heures du ajdtio, en réalise de

DEMANUhZ HAHl-llLT
U chicorée extra

MOKA CASIEZ

Demain, lundi, 12 du eoarant, il
sera célébré en l'église Saint-Jeao,
une masse de sortie de deuil pcor
la repos de l'a me de

I « d a m a C a r i U s R i n l e r i

AWMH

Lea membres de Id Société des
Officiera en retraite sont priés d'as-
sister aux obsèques de laur regretté
camarade

La C t p l U l n © M . r i o t t l
qui auront lieu aojoord lu i . 11 da
coorant, À -2 deorea Je l'après-midi
" - - ' — i Ju (>aiai9 $

Extrait de Grenadine
*Jrtra

fP« -VICDMOO, i j , a'islli
Prix de la dose : pour 100 litres

o francs

Avis aus Porleurs Je

D. va
1900UELI^E F1UN.

fc assure le remboursement 1«
onsàVIMGTF

dea par le général Frencb,' a été dis-
lû'iuée. l

Le général French est nommé
commandant lea forces militaires
du Transvaal.

Très vif combat
autour de Spitkburg
Une dépèche rte Lor l Roberts

annonce qu'un combat 1res vif a eu
lieu entre les Boers et la colonne
comman lée par le général Smilh-
Dorten. Il a duré Jeux jonra.

Anglais ont es g morts et ,12
blessés dont 3 oftltîiers, et |g p r i -
sonniers.

U s Boers n'ont pu dtre délogée,
leurs iti l i

s nont pu
de leurs positions,
toojouis .Sjntzbcra
trict.

ogée
lis occopent

loot le dis-

ON DEMANDE
D ne («m me da chambre sachant bien
ire et écrire l« Krançaia.

S'adresser au bureau du Journal.

Filature de Cocons
Saint Jm*

, M. Hun» BARSANTI et Cie, tîla-
.i«ors, achètent les cocons à des
prix très avantageai poor MM. le<
Eleveurs.

Oo damande des apprenties ou-
vrières a U filaMira. S'airasser ai
buraaads la direction. Port Neuf
maison Bettin.

tïrand Entrepôt de Son et Re-
passe, HKSRI BARSANTI. Nooveao
Port, Bastia.

ces ItonsàVIMGTFlîlNCSmoyen.
nant an versement unique de Ôu*-
THB FnAvcs par lion.

Knvoi franco dea Tarif* et Pros-
pectus anr demande.

Pour souscrire B'adresser aa && -,
Social, rue du UâM'Aroent, •» a I
lyon, ou a M. huniMi l iu reiV.. '
•enianU IWin , l!,| ,|u I^I^,, -

AU BON MARCHÉ
Veuve Mjurel

38, Bd Paoi» ft rue Abbatueci, Battu

Trouuttui •( UjMn, B«ofi*n ï M L. I
••••«, Culleli ca dnp, Cofi.i. 4^<orilt,
Ch f«,m .1 Cr . . . iM pw, hommt, O oi>r«l '.
I», Pw*p!uiei el Ctaofi, li.ol) |>frrio iitait
«**««« 1 1 fr. 9î, HMOJumeri» tunb.lo-
trri* et Joue i J'.of.ol».

U i •ehaleuti, au conplaul, brneS-ier«itt
da \û 0(0, «teru e »ur i« itnt
(

jiYawwg M m û r i •• M P U »

- S 7 A V

ABXÉBJQUE
§Dâparta_ rég.. kers loua Jes} moi.
poor "les Antillflt, Trinidad7Coion f
etc.

Traversée rapide;|coufortal.le too-
i*s .clauses.

Poor Iret et passages sYlresacr
i M. A. Padovjoi, agent Ào La IV-
lore. Nnnvnan Port, l ^ f l t i l .

AVIS. — M. [..ni Jfan-Ua t,|i-te,
teiblantier i liasiia, provient IM pu*
b ic que sa tomme Jasêjh.ne Dut,
séparée, en fdit, de tui depuis |>tu-
siems années, ayant établi nu fonds
iu commerce s^ns son autorisation,
il ne répond pas des dcitea qu'elle
Dourra contracter.

ESPÉRANCE
par GASTOX U'ORNOÏ

PREMIKHE TAUTIE
II.

San ; tl H rilialt p» qw » l i-o-r •) pn
lomioiti IIIHW i**p«BMtt
CttUt, II M r««)éMUlf»lr f
n l l [>••, la rhar rn l i r l . Oh I non, mtii II n
fonttniT*>l ' • parU* dani ton urnr (ODi
COIBI J'aoa f\êat ttn, •niqD*, ont f l»r mj

! • • M0l«OMB<.

U iMdamali. K*9*tuxx ftrt«l»a1l k i l
lafckw, M n«4*oi »PI D«Df» M»*i qi'll ('•»» I
f,«mil i Mina Ja ktrwit5!, Lapaair* rnl*nl
• ' i t t i l pai tlci l'd'l dé U Dlk ; Billa* lêitm
pii laMua* l«t ou qae Itt «tiret étalant

a H ld qoa »eri la itiilo
I I iMrd, «glié, fan.p»r. de lui.
d II «eal« pria Ira l'air, éntt II

, ai ks usât Mira m prol« i un»
M M D«a: îl tciribill comme qiet

• ' M qo« la poide *»ibl«, « qal pli* «««a
•n l«rd«M irar («ard.

ne-, » lui .en bu qt en. I *, p»l*K j , u , u a l
Urgat rrraqa* <'««•, il >• diux ;

— Poer.Mi apièi, ja a« icwllrlrilt pla*.
Il •••II la neirgoi fl ' «t n« poo«*ll plcarar.
Il rfRardtlt a'ao « | dtunli 1M tou^ii

Uùlutiqvt», lu • "eu da Mlfll mr IM colaaH,
M fai, l'ar'Ula, a» Matait rwn.

A flaoi parmi il aMloiratnl T A rl«w. Sta,
•a est Iiwuni ion 1 M u'éproanu tmtmn m -
Unni t i na dlicerattt rkn dam le iptcMci*
qx 1*1 cOralt U oalare-

I' j a da eaa Induit t ii l'tiprii CMM d*
•Ma* appir telr M non (Mlemtni 11 q*lil* lu
féalonilerrastra», mitaitn • roAme pu Jïd*#|,
d«tl*1on, 11 D'ail plai i Boaa.llnoai Échippa,
tt waU II m.llèrt rt)l» lltitc a «II* toèmt.
(.'ait ton no u aBgrnrdUKnitm cninplci da
l'en ai 6Qt$ *)tM}i ftmt ab»l dira pir t»bi-
lada.

fciiptranca étilt ,\ant an ut éui da prntlri -
•Mlw; II ratrcbvll ensuit au bHt q«'»
l»t(ml poaiM i tiin dtût dtum aile ai
()aic<pfnditit arriva «D but.

O M lflii}t'?fn*i*t h»ldl IICAI*. q«*ù<1
(oat i enap M drriu dattni lai le thl i 'H
an [lao«(, qu'il Molli aa lésai IrUaon lapir-

>li 1 ta raaioaxBir. La pfnt*t lai ratiol,
•ik U irlitMM •a(in«ait,

Atari, «MOMat H loroaor, tl •l'oofaa I*
« M «tM MMMr i U trlilt d« UtW. 0t«

a Mi.aute, qui raoi dunta élui pteteoue
l i

, tet d.m.i w , , t |BodM , „
MlOR, .i „ . , , , , Q l t l mr n i m .

Il (M lil tr.*m« p*t iiiiDiioa a „ , „ p r i t # .
u o u . et iitltu la ja.na donwUqar.

C» ne fat qoa lM|qa-|| UT\U t lt , e r l f l t j ,
«•• l lnt l i . ,«[ i M I I |.|. Sa r..pal.li II
qna qnalqMa |<»ri Mal'm.m i.p,r»wn II
»wll apporli d» i m, btti cah. qall adorait,

il T l Ué la i l

i« MD •< »Ddroli lai rendit

w a part* qa'tl «u . t i « ; , „ , u
•aton, •ûajowd.k-r .c^ .iMi-Mal-BUM-
dakat.

— M. Enfanta, rf|t ] t o»ér« M H IttlU
el f«aasi H d,,,,,, im ) t w lMmmêi Mjll

*a*«aa. J'*i,è « q M m i umêutiùf
p i |. ^ j n D s r > B o - ,

p M w , H , , du •!<«• nuga l i « . .
|t » M *OM ta. lelr. | | M ̂  , M „ . ,

•mWi M t u t .
6t e t i M la Jaan« borna, itaii l'air d«

•rolatltr:
- 0h I j ' , i l * i . . « . „ o'étta r u aeda*a Jt

N*a ta»p»,,«, i te J l h r t , M . U î ( t ( j „ „
^••«aa alowila m<ln, M il WMUI«MIMI
a Uaipa 4« l'adanlrar.

i | m kui. (ni.iuf, j« •«(*! Ti-p twcravi J« >••-
1er IF plai ion îrrop* patthiit.

, G.brtili da kwtoi., paodaol « i «n(r«-
| itou, émi mièa al^BiiaBM; trait M la rtfu-
i dm da N I (fiDitt J*OI du « la é | [ài*«i

liliia daj(iD« tu>nna, ri*0a<<Bjr bi'iiii i l
Ion qatlla m i l pâlot à te tdnpfiatf kt

I btiitraaou.
— Ujdama M I Mrttt, tloi dira sa liqaali

| *ty W ntda, conmt U uuttooi aai («u <>•
I grande mti*<n.

— Al o j i . i itbe.mfienlao'f. jti «tdtna
d* K«rtwe ; M praoam tr mal a da M fMe:

— Soir» dé|a«Dtr itr i «OIDI imit, itéra
ntaoï. ft HO* (fM )a IBII pruasa (ria •«•
itwrd'bni.

t i J« lih, la déjFgnn /ut prtwjof mlsr
i;*bn*IJ* *iaJt da*«BM «MTUDI* aieajoert.
Eip*rtoM «a «MUII plai Hbr* ual m aMiatl
d« boaotfraca. lawd* I-noc*', »\U
l 'wArt rhâ atalM, a'éuu pat irliw D
CM (Ml Mlaata M M 4e rt* at da |ear

P«*OM ai «M tbagrlM,
niuQllaqa'afhiMjali

| plai poiU qu il» l'abrllalrol I O U BD air .1 •
ma twil* al >1a ilmpilclii q.l lai JvDaali ^ms

: d'éalil entor..

U**tJ oo ton U da 'ib'r, DO tonnoi H T
M'biiM •'*••» é»bl à l'Info da ibttua ei
tbaou pfcjriuooaiia r. fl itaft la j Ja qg «lia

, fproami

I A'oal qaa l i . i l . dil Ime d* K -r*o. {• , on
I lj( . M loofa* ptooMiiai. dau la pire iag-

•Mit*. et pnèt d'an paill bit do tu la tcMI
ailrnluit diaa l'Hda blaaw,àl'oaibra MlErtadi
arbr*i; oo M rtpttaa aa (muni an \êft
l< A fr qa'.o Joawa'lqoa *«n»it J'jppoiier.

— Y•»!•*• pai, loDileai' tltrvériac», J IM I I
bbriaiif, qo'n o j i pn .la Mataiea atteu-
cb qu» là ailnre, ai qna ('tu b «a !* plvi n
b'Iaa I Mai. qni lolt donn* d'idntrer ? V c i
qaU M anlaia, D'#IM «ont »u .1a non at l t '

- Ub .1, lademoinll*; oal, lt luiorr.
<'M( laoutirattMBjiiraa; aa pa« Majjtr Ja
la*opl«T. l l a lw parlalicaMB', j * s * l i .

- Kt pMriaBi cbi^H je«. JM li.bne.lo M
(«orUoi, M M afaM » • • en>j» Je lai « -
robar aas wcr*u, w t i ?'appr6i«adi*Mt.

— OitM platoi, ttUmoMÏ,, ,Ta« |a l'tl
(air, u r )a dota «eva l ' iwKr, ja D* tra*a lia
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Voulez-vous
de la bonne hure

h lat HntMer le (••«imi-lw
Place Saim-Nicolai

t'ente en gras el en détail

assurances mutuelles vie, fdi
bis prme par (raclions.

Ecrire I-ainé, rue Estelle, 1
Marseille. Rêfcr.

cAfa, (hevî-ui et foat le matû-
riel. Vente journalière OÔOlitres
ldit a 0 fr. !>) te litre. UD gagne
1X.t)')t) fran.-s net par an
garantis. Orande installation.
25C00 francs suflisent pour
traiter compris an imam, etc.,
«le. UAGORY, :i7, lïoul^varil
St Martin, 37, Paris.

\r GËOKGES
D c u t l a t e

a I honneur Je prévenir sa nom-
breuse clientèle que son cabiutH
•is BoulevarJ Paoli, 1 i, B-istia,
sera ouvert, du fer- an 9 do cha-
que mois.

GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
.'{2, Cours lit'lsiincr, 32, MARSEILLE

J. BODCABO

A LOUER
On d^siro louer on 11 ge dt

maison formant deux aj»pa
me ni s d'enviroQ \:i pièces.

Offres au bureau du Journal

étage de maison

sur la (ilace Saint-Nicolas, au
3e étage da \i Maison Fantaoz-

S'adressera MU. L.N. Mattei
et On.

Ascenseur - Salle de bigages. — GarçoD d(
Courses. Téléphone.

THANSPORrs DIRECTS £NTH£
rt le* portm *i%û A«r<f

Le vapeur anglais HUBY
chargera à ÎJjslia vers le 31 Octobre

Pour GÈNES direct, les ports d'EsPAGNE,
LONDRES.

prenant ™arcbaodisfs sur coûDaissemerU direct
pour ANVEIIS, HAMBOURG

et lous les ports d'ANOLETEHnE
Pour fffit s'adresser à

Arthur C, SoulkweJl, Baslia.

A l o u e r
Grands magasins, Place M-

Nicolas.
Une partie iJes sous-sols «Je

la maison Calvi.

Mmcni da -juulr* fr.ncm
Kemed« radical

Canif* l u m.l.d.ei d# U Wga*

Soufre n.l,/ .u IUI(*U J« Buii,B
AK«DI ilépoiitaire pour l'atr«od,jtt-

»Dt dt BJJH» : CLKMEST DILPINO.

L'un (les rédaeiturt gérant,
MATTEIIKJ Oix&unn.-

jKalaÔes! 800000
f. t. Blb, n, ru* 4>HautwiiM, «arta.

MOMTEURiiEsREJmEflS
d^An.É.1 PARAIT CHAQUE DIMANCHE m**»

floyal ViDdnr.
LE CÉLÈBRE

REGENERATEUR DES CHEVEUX

Demandez el ollrez clans ions les Calés
l'AMARO MATTEt. apéritif supérieur

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

25O.OOO
100.000

SO.OOO' 20.000
'..i J* lO.OOOfr 1OOOO i>.
. « 5.000 as.ooo

1.000 as 000
. . 500 13.000
. 100 u s 400
..Is pour. "ë»l.4OOiV
; 1 l 's i 1 TlmABS DIT) u riRi i •

15 FEVRIER I9OI
l'ititti vsr ir oi :'«n* in a-"--- -•»»- • - .»• .

Via île Casabiaada
En vente chez Mme Frac-

ceacbi, me de l'Opéra, 14.

USAGE "
, EI ru j. j. lacaui Fini

U-s |irp|.rit:iaires de vigno-
blrs peu\cnt se procurer chez
MM, L. N. Mallei H de, des
fulaillts ilt-* loutes coiilenancea,
foudres, n ntiKfiorls, demi rouids,
etc., aiiiH ijue d<>s pressas à vio.

iton Piano
A vendre on à louer

S'aJrvaser au bureau du
Journal.

PURJUSd'pVlAMDE; 9ŒUF
TRÈS CONCENTRÉ

dont XUtiltti dans la Cuisina
oaliLTe tst tncontestablt.

A VENDRE
Qrgefit avoine \i,

S'adresser à la
et Cia.

£BS A PIAÏÏCHEBJ
riflS WirlDX, PLATS t CAHtteS ~M~

" ^ R a rrrsi^ A* MARÉCHAL
" ^ B ^ ri* mti i n IIKI !««. • ̂

Zhauz.Sc Ciments, Ptâtrto
n:.J

Ch. CLÉMENT

ÎIIISONKHKIOII WALAUBENT, Hordeaux
ia, 33, Bûulevard Paali, 33, BatLta

virm do recevoir un .•u&orlimfnt de
t/iajwaui dp paille? pour bomims, en-
fjnis . i lillnics. Grands choix d<> Cbe-
niisetips. Matinées et Petites Itobes jwiur
dames et enfants.

Tabliers de tous genre» pour dames
ri enfants, — Lingerie el Layettes.

Corn|ili'l en drap mi-sai&on pour hom-
mes et jeunes gen» sur mesure, le loul
.'i di's pris très modéras.

I Spécialités de la Maison
Marottka fine Champagne

Rhum MaUurem
Boisions exquises qu'on trouve dans ĵ g principaux éiaMiss*-

meniK. En exiger la marque pour ôviler les cou ire façons.
Autres articles eicelltnls.- l'aafjniira), l . lq u n i r a * V i n »

Wimm de louïes sortit ri notamment de» HlitHalM provenant
dos (.1 irit

IfîOS CHEVEUX
.»*• tomberont pin» et rt$»mu*mermtU

Ï'AR l.V-iAGK l'V UERVKU.Lï LX

PÉTBOLE HAH3I

" ; ; ^ EMPLOI si.\siuvcfiî
Flarons 9 fr. *#> il S fr. Vharma'ifnt, Parfumeurs, Cmffrurs

d
imiininn* souvent d

F . \tUrr1,ConcMn\onnaire, 47, a

preos'ii. (..iijour* i

ALCOIL

HHTÏÏE

1 coKcount, mcm»Mi ov mur

RJCQLÎS
Excttum m t e ##tt

PRÉSERVATIFmtn .«ÉPIDÉMIES

i î i l MARDI 1.1 M)VEMB"B 101)0

Petit Bastiais
J O U R N A U

Rédac t io r^& Adminis t ra t ion : a, Bouievwd du Palais, Bast ia

Les «nnàVs sout ua/ablas a'ivaac* DI reçues aux Bureaux da Journal.
«•Vit«d,vt * (3- pat-^j. 0.75 - Uiveiww. U.3U - Jutliei

OTIDIEN
CENTIMES

A. «.ai., KHr. i u.io» posr.u. «r »
. • 1 2 . I k p u t n i

* ne répond pal I/M nwwunn déports.

L# CALENDRIER
9C D'JIUûDBDa

SOLEIL : (bJ
tter, 6 b. 1S m, .

l.'UerDlarqti
Pfin m u

IM NOVEMBRE

Colonie Gin
« livre da M
i - Hwtoire
dont le /V
emment l'anf

ntion sur
plus ancien!

ya, a savoir l'é
int do liltoralj

•ecqne d'origijj
d'autant

i'jl est relsti

itié da XVI?

Grecs en Corse
atliate donnait

ramène l'at-
ies pnrticalarités

l'histoire du
Iblifsement sor DD
3r»e d'une colonie
. Le phénomène
1 «xtraordiiaire
nenl récent. I
jot à la seconde
siècle, a lu date

éase di 1076*poqœ cù >a Corse
ait sons la «mi nation génois*},
i résidence d J cette colouie, dê-
litivemeol Haie, après bien des
ibnlâtione, pal le comte de Mar-
o(, en 1770, a t ce joli village de

]r la côte occiien-
res et demi d'Ajac-

trgese, situé :
le, è dt Itilc

dans la
iresqoe 1 l'ei
oire qoi
lagons de la I

Tona caor

fi
%t

b nlil

reclioD do Nord,
«'rr.itô dn promon-
i la graod golfe de
i de t'ero.
ont visité CarpeBe

i meilleur BÛavenir.
I l'un des pion jolis
Tal, G racle a sèment

Êâtresar la cote,
i an dessus du
les maisons de

isent tontes blaii-
|d'un fouillis île ver-

i mille fecèlrea
l'immense hémi-

| que termine tout A
célèbre phare dea
ai colline», aor-

|i ; . ' il'ooe tour gé-
'•- n/1 trie qoi semble
'; immédiatement en
tj le fond da décor.
tu, et A peu de dis-
ier, se profilant, en
us sombre qae le
;lises, fane grecque,
dont iea lacades se

font vis-à-vis, précédées chacun
d'une terraBBe ombragée que aép<tr
an ravin verdoyant d'arborescence
multiple?.

La population de Cargnse e«t 1R»
pins douces et dea plos boepitaliè-
rps ; elle est aussi réputée par son
goût du travail, et c'est ce qui ex<
pliqne la prospérité de tonte cette
région. La type grec, p^r suite du
mélange forcé avec l'élément corse
Pobi' de jour en jour de notables
transformations. Il ne se rencontre
pins guère à l'état par aaja
qu'à litre d'exception. La langue
grecqne elle-même, qui était primi
livemsnl le seul parler en usage
chez s-68 paysans venos du Pelopo
nèse.cède de plus eo pins l& plaça

dialecte corse. Les noms pro-
pres eai mêmes se sont corsisés
VoMmakos est deveno Vo l̂inoacci
CapodimskOB, Caiodimaccî ; Pdpa
daky a donné Papaiacci ; Petrolat(y
Pa'rolacci.,. Quant au grec moder-
ne, il n'est plus guère d'habi-
tants qoi soient capables du la
comprendre et encore moins de le
parler Je fais bien eutendo excep-
tion des Popos OD Pope grec et
d'an instituteur dont la mission
primitive devait être évidemment
de maintenir intact le coite de la
langue des ancôtrea, mais dont, \
vrai dire, tonte l'ambition se borne
maintenant a iocolcjaer s. quelques
enfants qui servent la messe, les
psalmodies eo usage dans !a litur-
gie grecque.

Une tentative avait été faite na-
guère pour remédier acetétatde
chose*. Ko ]885, quelques Grecs de
la colonie marseillaise, t U tête
desquels l'on des plos fervent»
i poires de la cause hellénique, M.

Zographos, avaient résolu d'entre-
tenir à leurs frais un véritable pro-
fesseur d« langue grecqne qui fut
réellement A la hauteur de t.a mis-
sion. Ils avaient compté sans cer-
taines intrigues lutines, hostiles a
cette œuvre de propagande: l'en-
treprise échona après aeox ans
d'essai. C'est grand dommage ; car
bientôt Cargeae aura perdo sa DJar.
qae originelle, et les vieilles Iradi-

de eeh descendant de la race
belléniqae ne subsisteront plus
soas pea qu'A titre de sooveoir.

Dans une certaine mesure, il
n'aurait tena qu'à eux, avec an peu
de ténacité, de conserver cette
bel>e langue dont la tîrèce rnn tprne

a'er.orgaeillit « bon droit d'avoi
entretenu la tradition presque in-
tacte jusqu'à nos jours, a travers
tant de siècles si troublés. Il n'a
pa^ tsna i cas ds njainieiûir ii
culte orthoioie, dont les pur
Ilellèaes d'aujourd'hui sont pea
être atmi ja<oux que de lear lun-

Eu s'iaglallant en terre latine, tes
émigrés ds Vilyio ont dû faire /e
soumission au paye, abjurer la re
lîgioD de leors pères et s'engager
•aivre le rite grec catholique qui
ne sa rapprocha du rite orthodoxe
que par certaines analogies de dé'
tail toutes extérieures, a savoir, l'em-
ploi de la langue grecque (Uns les
offices au lien de la langce latine
la similitude des costaroea et des
ornements sacerdotaux, l'interdic-
tion de représenter i a trament que
par la peinture et par conséquent
jamais en relief les figures dans
icônes, la disposition intérieure de
l'église où le chœur est rigoureuse-
ment sèpsré par l'iconottme.

Ponrqooi, comment, à la suite
de quelles péripéties c'est fondée

le culonw giecqae de Lan
là ce que les amateurs de cario-

sités bisloriques liront avec intérêt
dans l'Histoire des Grtcs en Ci

M. Stepnanopoli. Nul n'était
mieux placé qoe lui pour parfaire
cette curieaM monographie, éunt
grec d'origine ei qui plus est grec
de Cargese.

A vrai dire les faits étaient con-
nus ; il ne restait plus guère qu'à
les grouper, a élucider quelques

unis douteux a la lumière de do-
imenta authentiques et irrêfcta-
?9, CVei ce qu'a fort bien fdit M.

Stephanopoli avec une réserve, one
ira artialité a% one sincérité dont
ou ne saurait assez taire l'éloge.

On peut dira en somme que,
grdce à son livre, l'bistoire de la co-
lonie grecque de Cargeaa e^t aujonr-
d'hui définitive, et qu'il n'y a plus
guère à glacer ear ce terrain ; car
ce oe sont certes pua les qoelcjne»
doc amen is conservés actuel leaient
dans les archivas manicipilf s de la
cniDmume d« Cargese, et qaa nous
avons pa feuilleter nous-mème grâce
a la complaisance de M. le Maire,
— A savoir quatre vieux registres
d'éUt-civil rédigés en grec, où sont
relatés les naissance», lep mariages
et les décès, — ce ne sont certes
paa ces misérables docum^i t3, :iis-

je, qui poomieat encore révéler
quelque chose d'intéressant et d'iné-
dit Bur la q estioa.

H. U.

Le Port de Hasfia
Dans la séance de jeudi, le mi-

nistre des travaux publics a dépoBè
snr le bureau de la Chambre des
députés le projet de loi ayant pour
objet d'autoriser l'txéculion de tra-
vaux d'amélioration du port de Bastia
et d'instituer audit port des péages
locaux &• profit tf« la Chambre de
commerce de Bastia.

Le projet de loi a été renvoya t la
commission da budget.

Votes de nos Députés

Scrutin sur l'ordre dn jour de
MM. Odillon-Barrot et Malaspina,
daas l'interpellation de M. Vazaille,

ii conçu:
La Chambre, approuvant loa dé-

clarations da gouvernement, passe
a l'ordre du jour. •

Nombre des votants. . . 534
Majorité absolue. . . . 263

Pour l'adoption. . , 307
Contre. 2-27

U Chambre des députés a adopté.
Ont voté pour, MM. Ar5oe, Asti-

ma, Giacobbi et M a UB pin a.
La comte Pozxo di Borgo a roté

contre.
•

Scrutin snr l'addition de M. Ris-
il, ainsi CODÇHB :
t... . réprouvant les doctrines col-

lectivistes aflirméds dans le dis*
cours de J>ena.... »

Nombre des votants. . . 471
Majorité absolue. . . . 23o

Pour l'adoption. , . 257
Contr*. . . . . . 2 1 4

U Chambre des dépotés a adopté.
Le comte Pozza di Uorgo a voté

rour.
Ont voté contre, MM. Arène, ABU-

ma, (ïiacobbt et Miiaspma.

Scrntin sor l'aidilioa de M. Sera-
bat, ainsi conçue :

• .... et regretiaRt le renvni irré-
golier de Sipido aux aatoiités bel-
ge». »

Nombre des votants. . . 4*7
Majorité absolue. . . . 224

Ponr l'adoption. . . 276
Contre. . : . . . 171

La Chambre dea députés a adopté.
Le comte POÎ ÏO di Eorga a votô

poor.
M. Malaspina a votô contre.
N'ont pas pri3 part au vote, MU.

Arène, Astiraa, Giacobbi.

MUSIQUE MILITAIRE
tUÂCM, SMffT-fllf

Programme du !3 nwml>re,à 3 heures

t. Le ComBiaadsiii-, U»lfo.
t. Mfmpbooio HêrollQB, V»r|l.
3. L* Ujcmoït, Dnjm.
k. fm.t (f^jt.| 0«tUd.
i. Uluisili, Cu-1*.

Le Ouf i* Mtaù{m, BODUM».

Nota da la Plaça
AparUr.d'anjonrd'hai les concerts

donnés par la mosiqoe da 163a Ré-
giment d'Infanterie sur U place
Saim-Vicolas les mardi, jeudi et di-
manche d« chaque semaine auront
ueu de 3 a 4 heures de l'aprôa midi.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS
M. Cianoesini Mathieu, sergent an *•

réfriment d'infanterie du marine, esl nom*
mè receveur buraliste de Ire clame a
MooLpinçon, Calvado».

- M. Pulidori Antoine, adjudant a la 2a
settign de commis et ouvriers militaires
d'administration, est nomrav expédition-
naire do 7e classe à la caisse des iépôiê
et consignations.

- M. Orlaniii Henri Juseph, chancelier
2c classa, chargé des fonctions JVlève

ancelierauconsidal de Kriinoe ;i Buenoa-
Ajrt-s, est nommé clian.-dier de o<- Cunau-
Ut.

— M. Micaelli, commissaire de pol'<«
Saint Quonlin, paaseen la mkequalité

Baccalauréat
MM. Pom et Cxiglielnii ont été

"eus bacheliers èl-sciences devant

— Ont éié admis à sobirles éprea»
n orales :
Baccalauréat classique. I re par-

Ud, MU- Antonelii, Carlotti, («oxzi,
Svldocci. Ale^^ânlri, Arhghi J e C*-

iva. de Ltéirn, Heoe leiti, B r -

os ou PETIT BASTIAI»

oimr
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XVI.
POLITIQUE (Suite)

nasi rii-Lc que M. de
pood lidoitnel intfl
>n».«r iort peo d* > ) •
Wri diiliw-e-

MAISON I..-N. MAÏT£I ET Gn

PvoduUs iieeommandés
à M jouii Cédratioe, !• « oec plus oJlra de» liqueurs. » — L'Amaro Matt^i. le m«ilieiir dm apérIUb ««

Ce Vin du Cap-Torse au Qainquina. Quîâquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et He ma.v depuis 1880, « véry MlecUd. »

• Slfop» t -',po*cilie, GnsDadioe, Orgeat, CBiroo, pur trnra*
Q^arettea de ioulea sortes, MOJ co'lgt faîtee a la main et i b OMObJnt*

Offantlat E^pt lenim à 60 •Mtloi« la botta. * h'«o«^-joi Citai* Mattai, k aMUkvr. à 14 NDI

nimrneDça la i.̂ Clure. Mn* paraître
marquer l'espvi-e d'inijnirtode souda
ment répsnduB aur ta physionomie de
interlocuteur.

- Noie. « Reprendre tn sous-anvra
chacune des libéralité» de X... >

* X 1 répéta le maître de forgea étonné
de cette formule d"»l(fèhre

Dans le Mylf de* notes diplomatique»,
drt le comiëiller en souriant, X signifie le
marquis de CbAteaugiron.

- Ah f fort bien.
- t Heprendrc en aons-œurre chacune

df* libéral.Us de X. de manière a RU sa-
per l'effet par U bâte- - Ceci, cofnmr
Ton» voyet, n'est qu'un* îndicabou géné-
rale: snil le déUtl.

— Voyons et détail, dit M. Grandper-
rn «vec une légère aniiélé.

— • i» Pour contre balancer le» c*»(ue*
<1M pompier».. • Je eomnenra parle*
cuqne*, dit M. d* Boisjdy. parce que je

' i pu tn'tmtptcber de remarqwr le #u<v
prodigieux qoila ont obtenu auprès

de vo» concitoyen». Le peuple «at partout
l rme : c'est pw les yen» qu'oD le
prend, rt le dicton romain : />«•«*• M Oir-

«•B*. sera kiujonm de gaiaon.
— Voo» ponrriex ajouter que M. le
ai-qa» de CliAteaiigiron ert an télé par-
ia n de oMw mtximi-. rcpsrtil le maire

de forgM en ricanant ; an ourd'hoi. par
aJtfe, a B • pat plan oublie le avant

4M «M i l r i i iw \ CM vwot de BM dire 4M

toute la i-umpagnie de purapieni atlaii
a'alLahlerau cliâtcaa.
, — Ce qui prouve qu« Bobilier peni<« i
tant, et qae nous arons en lui TID »d*#r-
«aire •raimeni r«duulabli'. Kevenon» 1
notre noie. 1" • Pour coatre- ha lancer le
casque des pompiers, Y pourrai

— Y, c'est moi, nana doute*
— Pnk isMenl. • > pourrait offrir i la

coniniune, qui ne postule qu'une pompe,
une seconde pompe avec tons ses aeces-
nnires. . •

— liai* il y n une pompe a la forge, in-
terrompit vi emwil M. Gr«ndp«Trin. et il
va MO* d;r;- qu'en <~as de siniatre elle eti
Uiojoora à la disponition des pompiem.

— Vi>tr« pompe de la forg« n'empê-
chera pas la commune d'accopter avec
une vi e rerunnamsaïK'C celle que VOOB
lui offririez Croypi moi, je connais les
pens des campagne* : la chose dont iU
(H,nt W pla* fier*, après la cloche de leur
église, e'ert leur pompe.

— Mais puUqu à Chiu-ogiron ib en
U dc.i une,..
— Il#6aaBriMitd«in,el*0Qsen Hnronl

UD grè ina'oi, qu'il noua Mm facile d'ex-
ploiter «tans l'intjfcWt de«ol/« candi da tare

— Va pour on* pompe, dit M. Grand*
m n en ponuant on soupir de réMigat-

iion.
A-e.- Imi* •«• accemoiru, panier»,

mvaax, echclloa, etc. T

— Vous errei le pai
rons de cette pomfM1 • A
ii peu1 en l 'tre fort béai

quen

[ a la parade,
•ffidén, le mar-

quis de Chaleaiifpron n'a chenhé qu'A
nous éblouir, landis qu'e.u donnant
pompe, M. GrtadperriB a reada à la
nnne w u r ioe tifpaié. L ' '
d«a de«x prAamtj toAit jtomr
tes deu- candidats. CommtaU powmotts
nous béailer entre celui qui veut nous je
ter de la poudre aux yeux, et celui qui,
loin de faire du charlataninine pour nous
induire, ne s'ôoeupe que de nous #tre
utile I M. C'.randperrîn est l'bomme qu'il
non* 'tôt. • Vous rotei qne le ihiroe est
toul écrit. Voila donr le premier point
réglé , passons au second. • Pour neutra-
liser l'effet fie h en ï que produiront Mm
doute W utileauT promis pw X.., a ] * -
glisc. Y pourrait prendre lei ucanla et

nnnersoit un C*lice, soit un ostensoir,
rit l'un et l'autre. »
— Dont ce traître de Dommartin se

servirait pour dire SA messe I s'écria le
martre de forges a ec emportement - j'ai
merais miem renoncer i ma mndtdatnre.

— Puisque, -ous prenei la chose si •!*«•
_ « l , je n insisté pas. Kn -on* propOMftl
de faire un présent a 1 ««lise, j'avat* moins

• d'essa> er ds ra«tener à nous le en
.. , __ qui serait sans doute inutile, que
de chanber à complaire aui de ots dont

>oix »oot à M

le» u <-i
nsiste p

r par

— Encore t
- Qtievoulei-'oasTrhaquehoiieexige

M pêrade. « T Pour détacher N du parti
X (N. c eut leoiatro AmiMidrui. Y pourrait
lui offrir quelque avantage positif, car N
• ite au solide , par firmple, le charger
d une partie de son exploitation indus*
trwlie, au besoin lui garantir on l^gvr in»
l/rtt... •

~ Un inl<r/t <i*nt ma força i M ioajr-
noi« d'Amoadm t interrompit violaacaMM
x. Orandperrin ; peur le coup VONS vont

de moi t S'il faut me ruiner pour
iwrobre du conseil ppneml de

iî ne-rt Loire, je nmonce, continua l i io-
rable industriel en » échauffant 4e plus
plss ; toutea ces manigance* roc lali-

ient à la fin. Jusqu'à ce jour je me
ii paaté de« grandeur», je saurai m'en
*MT enc>w. Oui, c ea( druide, ma f«tn-
• ."n dira c« qu'elle vomira 'e ne me
't* plua fur le rang1 . ainsi <-V*t une af-
re finie, n'en parions pluî
Ka numwnt oïl le maître de Enivre*, re-

buté de la politique, donnait ainsi «a d*-
Ar candidat ^lacioral, une dt*

portM du cabu»«t s'ouvrit u n i qu'aa
préalable on eU mppé.

Sur le aenil. Toadmme Grmndperri* pa-
ît, calme, pracwo** et »oarian(<-. en dé-

pit 4m lmnaea q*'«Us *«nail de v«ra«r.

t
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«»oll, Etto.i. Kilipui, Kiaon, L o c .
•Ami, aUrctaalU, a.u«,o, McolaL
Uuilici, Sam.relli. Saniim, Savelli
6imoni, Vioceùli, Piaoelli.

— UU. AJberliiii et Gidcomonl
ont «14 reçu» Djcneliers de l'unsel-
tjoetneat moderne.

- MM.. Locci et Surba ont 61a
ri-çis bacheliers de l'aoseigiunnaDt
d

STIZZIGHELLU
Cumuieiia io 5 atti *

DI P . VATTELAPESCA

Cfi'ellu piRliani au seriu e ma parôlle 1..
K dure possu siù aicgliu di qui f...
Ht <i6n»& cola in Cas* : un de vu a nirnmu
(Vintu di ciii ehi «pondu che an paJrona,
Chuu ci capisce. un elle '. Wugîiid. e L»era,
Ma poi s'ac dilata ; e, ilijjiu Una (juistione,
Mi face sempro qualcJù rigaluccill ..
lia cani escîmmie .. E aavissi flgliùli,
U uoa moglie. più dispettosi axeai
K gattivi ch'e «atie. chi aazzittanu

Un ci lagnemmu qui di gamba san* !..
I'orme.umeg]iu,-,a,Jroneèunibficcl)magiia;
Sia puru Stùrlu couiffl'a irammarjce
A eei lut aslu'a s i piîgallu sempre
Ae so mire segrelo .. Mi diapje^n
Solu un n'avê bint'anni pe eciromiflu...
Ma clii sa f.. Un *ù minca una relîqui» !..

i'/uerti.-H(tt!*i ui< s/riveJit'H)
A cJuriuaninufli a donna & sempre dû on»,
E p6 prétends & qualchi capriccin
Mi [«r d'un n'essc ingrats: u BOpadrûne
m puei-da. d.'.pii cena. cun certocdij
Chi RhieUanu (avilie r... Chi fuit una
S"PO riuseissi ainglierbugliall j r.. E ricou
K quantu pu campa i.. Cinque a iei anai T
JJiipu, mi pigliu un iicllu giuvauâttu.
fimienducila insémine eu m nie picchj r...
Pianu, o Mari I Se un ffiuvandllu sposa
I na dnnna atietnpaLa, lia in mira i eAIJi :
Avuti quesli, cappia a nioglie, o cerea
A falla crépi prestu... Ko, proJenxA,
<' Mark I Quand'in manu u tener&i
Stringhj ftrtc u sacchEttu !...

(*i tente rumort]
Ecc1 u padrooe 1

Aodate, o dàana, andwe,
CM U gberb: mi d u u i (moligliôli 1

Maria (pie«tfiuulo*i)
A pu«r«ua è «empra d i a p n i u u 1

Stùsiyheltu {ruteniiul
Oh, cou sorti T.., Eo un diaprexzu i

fn.miau
M», se tu li vidissi *Yà iod'o s^cebiu,
Ti sautavuglieresii puru (u...

Sti.-.-i&Ua ,*. c )
Perche a'eritt a. uerte face.

i eu m me u sella au pôreu ,.

)
Oh. chi iù »r

tru ; una pulen

mcwtfu wT
SùîljWIl

Ko. on mo

u mi vulerebbenu !

an permettra que celli des plua
bellen

Bulletin financier

Tari*, le g oarnibn I*M
L» nireb* Ml r^tt^DL N H HÏII^I .OÙ.

M i*V*n •néliaratlao «ur h;r, le 3 0/0 a
I00.S&, ]» 3 l/t à 101.M. l.'Kiiâr<aor«
pria UB lOtUat U «mr» dt «8 pour éta

No. Qtand* ttUblitsamiaU flatiMisri r«-
UDI fsiBi.,. le Crédit Ljr0Dn«» » I.«H, !•
Coœplftir N.U.n.l J'KKomptn 1 L»b. U L're-
du Foosier a S60 «t I* àeciétè Uaadrala i
• 10.

Dîna l« eotuparlimaol du ralau» indus-
trielles, la S.lflneri Sij ooMorre twit* M
firm*t4 t 4.17»; t u tu» Kolaljaja dei Vil-
l« rwl. à 516 ; l'Oh[jg»«on i W> <!• '< COK-

ie. s.)i. .)
Fer moglie t

e l&Dduî.. Si una dùn
.$ti:;iylielU (f. s.)

uij', 4jn na Jubitu...

(endr* du
pnnodique

dieu qu'il an faut pM li-
ft lrKFarjtBB . an «rrie»
». Ueaoïviinird' à i'so-

« tccumulé*. d'Li

Trtppu caru u padrons .
SlUhlh (

idauienU)
Ma tengu

Uasia, o donna
Anc'uo gherba di piu, bi mettu a pArt».

Maria [andmdusinepitnghiulvni)
Cu&i si ricuœpensa i'oneetai I

W Maria).

SCENA XII.
STIZZIGIIELLl, S0/«

Ci nV p'o baiai A pigliu vrulu o becchia.
Perche un si pAasa, inancu mette in cajm
Di diventa uerbu pa-irona un ghlornu.
K un mi nescel... Uh, ijuale mai pulia.
Spezîanne aoouut... Eppuru, avà peu-
Mi ricùrdu chi fecemi piû boita [sendu,
Certi discomi «trani !... L'n ci abbatlai
Chi mi paria itnpuuibîle I.. Ma a dùm
L n ilutjita di nulla • anc'una Agu&llara
Cre.le puifi pigliaesi un principôttu .
'-'h. qui ogn'a décide!... Si e prestn '
Mari!... Mari!... Mari!

Unïra Umria vmnndii.

Etoiles Filantes

Bu B.oqu» laa Cha twm
« s"ecltO((«[.t t l 'O fn

. U M k 3.60, nt t« «»m
4.10.

! Après cet exploit II» te sont n n
due, boulevard cto Cirdo, cùex M
AnDsqDia, bavoiier, et ont brisé U
cbulae et lecadeDHtqoi fermaient
la porte d'une écurie située devant
le ctuunin qui conduit aux ateliers
Aooletti.

U , les cambrioleurs, faisant la
besogne du renard, ont tordu le
cou a trois poolea et aa co>i, bis-
tuire de grotair le bulio de la non.

U gendarmerie iofoimée de ces
^vônemecla a 7 bearea du malin se
rendit au,- les lieui et procéda aux
cODatatalious nécessaires.

Une eaqaë 'e est ouverte pour
aniver à découvrir les an leurs de
?es deui vola.

Consécration officielle
décprutmt Uf piu, Aattf* rùcmpum ù

• JcraRVAitsiut. fa^rrdf ladatuSJ.Pro.
éutu hwèniqntt, a of/kMteMtmt amwr
Tépitiatum untMtutU du SJITOWS BIHON
qui rultnt incomparables pour l kygiint
In ̂ iiu et la prittrvutiun du nuage.

e 'etit Bastiais

tre jou
Nous

Sou

C •rreapottttttHce

Hastia, 12 novembre.
Au Directeur du Prtù Bailuiu,

lavousseronsbien obliges de voulaii
iii-K insérer dans les colonnes de

nal la lettre ci-joinle :
soussignés, Artistes au théâti

a, protestons contre la lettre qui*
us 1-s-J<juniaui du dimanche 11
*• îyoo. '

lettre a été redi re en noire

un faux de lu part du

Théâtre Municipal

, réouverture de notre thêêtre.
e différend a été tranché à la

i générale par M. Ufoût.
-•ou» le rtmerciuns bien aincvrem<>nt.

, Nous aurons pour cette vraie soirt^ <|e
gala la 2e repruwntation <Je la Mendiante
ëe Saimt-Sulp'te qui a obtenu un si gros
succès jeudi dernier.

Allons, bravo, toul e«t bien qui (întt
saperons que ce sera p<,ur lon#-

1A1

Orge el
S'adrt.

el C '
V

SCENA Xt.

STIZZIlaHELU; C MAFIA

iaighellu (jiurghiexdHli u tianit)
itianul

Maria ifûjlwiidulu)
Comme I ecià I ba eompru

Rthâ-jhttiu {ridtnttu}
Vu li Jaau di vada.

Maria
K quaotu &}«taf

L'n li liguer Ja.

No, u rùglla p«gA.
Stii.-ljl.rlUt ratiotn\

Coc'èT Mi pigli tùrme peua s i ruunuf
Marunruridvmtu)

CI. ! romp- i ptàti i paij*.

Dar.8 ia séJnce de rentrée Je la
Société asirooomîqoe de France
M. Alexandre Uurschel a montré
que l'on pouvait espérer poar 19W)

retoar de la grande pluie de
LôoDidea si impatiemment attendue
pendant les années passée». Cette
conférence attire i •oo?eao l'atten-
IIÛQ sarU plaia des Léonides. CTMÎ
an essaim de corpuscules meléori-
queB qji circule auioar da soleil
et met treote-trois ans k parcourir
son orbite.

Noua n« saoriono trop engager
nos lecieurj à etudûr pendant les
nuits de uovnœbre celte pluie de
Léûnides;ilB(joiirront assi&Ur.âaas
doute, à una brillante averse de
mèlt'oree, pariiculièrement peadaal
Ic8«ui!a des 13 ei 14 novembre
(̂ •« éloilea iiiaute» oot pour point
radiant u cou s tel la lion du Lion, el
quelques auiraa semoleat a'elancer
de fersée.

nt la lone, par sa
ar ass-s vivo, gênera l'obser»a-

pfliU« Ainii»; 'fil.nl.

. ^ iu reste i
ni pour U. Lafont, ni pour I
dans le différend qui les di-,

Cependant, il est mile que Ion sache
Lieu que .M. La font qui se prétend nnlre
t sympathique directeur • dans la dite let
tre, n'est point en compte
aucun d< W 8 arlisU*. Il nou* doit à tous
et si nos sympathies doivent aller i 1
des dt-nx parU», elles s'adressent certa.De-

it t MM. les Membre, à» la
qui ne peuvent (aire phii grand
justice que blumer avec noua ]".
ie lelle lettre, qui, t-crite en noirs uom,
io«8 a jamiiiB «té soumise
euillt-i agréer, elc.
(.. Laurent, Muguet, Cast.-I, df Win-

Itt. i'êrot.

Voit aveo effraction

Dans la noit du 10 aa 11 do con-
rant, des malfaiteur» inconnus ont
péoéiré dana une épicerie de la rue
FâVrtlelli, teGae par n . pjetri Ui-
cbel, en biisant les volets et Jes
vitrea d'une fenôlra doanaot dans
la cour de la maison.

Les malfiiteurs ont fractura le
tiroir du couptoir-caisae où se
troiiTait ane somme de 8 franc* su
btllon, pois api es avoir mangé et
bu, ils se saut retiré* on emportant
un baril de vm d'une cootenance
de 4(1 litres, un» ditame de kilos de
pain, i_la«ieurs tdbielies de choco-
tJl, 4 liviea ds gruyère, 3 paquets
de CiearM el entre» c^O3*•8 encore.

EEUOOiiltE. - M. Hemicci. s u r n u m , .
i Bas tu, est nommé rec teur de

rDregiMrement el des domaines à Belffo-
•re, en remplacement de M. Cfaardennt.

appela aux m mes fonctions à Beauort.

....If.— Hier ont en lieu les ol>-
sèqne» de Vme veuve l.ombardi née Pe-
-•iclti, décédé- dan, sa soiïanle-Uitiême

née.
Toute la population de Cervione a lem
- " — le curléjre do MU«, .,,^11™!,

amille gui méritait l'estime Mi-
nérale, et qui s'est éteinte au milieu do
ses enfants et p«liu enfant» qui l'ado
-lient si tendrement.

Nous présentons toutes nos condoléarj.
" ~"~ '~~'"c« Lombardi. Giudicelli FI

I le cupiUme u o ,
tond est appelé au c o ;
de la mai lue eo florg
cément de M. le capil
«eao M«l|3[, désigné
le commaDdeaient da

Etudes supérieures
M. Coitaii • sutiBtait

de nciencfiB physigue»
el natorelles devant la
Marseille.

Messe de départ

K PARTIP

— Alphonse, dit il â un beau jeu
bowinc qui e«t enfiv. votre sœnr la rel
girtisc ijiii veut etrr le froc aux ortie».

Mon frvrreM enu *ann trop «e près»
n'a pris la main et me I'* terrée.

— Kml.ra*sez la donr, lui a dil te du
Kl il m a l.4is<:-* sur chaque jone.

| if Je «Tiifl enehsnO de VORN roir, n
•va stpiir. ma-l-il dit, et Je *ui» de >oti

l parti rentre mon père.
| — Je l'ai remercié, mais il ma tembl*

qn il aurait birn p« enir • BIOM. f u w
il allait a Orlé*n* -oir nuire fréf* le w r
lui* i M garnison Je me tau retirée ea
craignant ijgil n'arfitAi fat étnmgtr».
J'ai l'ail quefque» rangement» cboimoj,
J'«i mil »ar U elùUM pouceH d« la belle

. - Dan» la soirée du (i r,o-
la population d'Appiettu était

émoi par un fracas épouvantable.
la maison <!«. Henri Lsca, <,Dj ve-

Crouler. Quatre perwnnes seu-
, «ur IM sept dont me compose la

famille Leca, «. trouvaient dans l'intérieur
lorsque ce sinistre s'eat produit. San» ne

compte <\t la situation, mais ef
y par les MKOuMea. elle» se «ont

précipitées, affullce», au dehors Quel-
que* instants après, cett* h«ll<> maison de
trois «tao^a «effondrait et ne présentait
plus qu'un amas de décembre*.

U famillej Leca est ruinée par
U Non wulement Hle se trouve

i, mais elle . perdu ]
dan* Ici greni

c la ise preBqoe IOOB lea!
« f i s l é , A Id meB*e qui
Saint-Jean. M. l'abb/i
prononoô DDe illocati i
de patriotisme et pleine*
conseils. PuiBBeot CBBJ.
dont l* plupart t 'eloigm
preixière fol» de leur L
soovemrdaDii leemomei
d'à bat tement .

Beaucoup de parent»
go aient leurs enfants. LA
B'est terminée par U t
T.-S. SicremeDt.

. \

ucnn inte-
- r . . _ ,U1. J e 1A, nne

qoi se Considérable, des habitu-
"" q» l l f»i<)es, parmi les enfant»

-B aussi ou l | 9 0 t i n n é dégénérescence
i habitude ù e . d e | a r a c e j i " a b 3 e c c e c o m .
ie q u a v e c I fccatioii morale. Dans noire

:ns :iccD%5t p a 9 ^ r e ^ e rencoutrer
ut U ga«t s , j e , r c i 8 4 q a a [ ( . e a r ,S i

•roHjté plus , n e n t livrés a eo i -mAnus ,

' (?rîl aQ h a S â r J ( 8 a l 8 3 e l m a l

qoi soullrtpOljreuivjg BOQVfi.it par la
lotions d a s * | froid.

i r , lB ' f cn"Errait A Hastid multiplier
it ce-t le io^|e s d e parBiila (jui sont
, poar créer ^'abandonner lears enfants
lus inlorlunMla j 0 0 r p o a r a U e r l f i r / l l , , a r
faibles, «ax à l e o r , , „ i | | a , „ CTQeileB

de la misère.
an* toote U | D e d e â r a M ^ j t t o i s l o e n |
action bienlda M a r c h é i n o o 9 ttVOr,ft 1M]
en »ornrneB r ' a i n r e g ( f t , o u [ récemment,
os contenis ) e e t honnête mère de la-
•udeote et i , e i n e - é g d e , r e n t e
,osset;tl J r e s [ é e i |'anfl^o dtrnière.

J ,.* r E a n B reflBoorces avec qui-
""*- tfnls en bas-ilge. Cea panvres

cte qoi groD. demanderaient qo'à vivre.
" " ^ ' tortiller, mais il leor

moi on de quoi manger
comment voukz vous,

!re, que je puise
le travail, et s'il

possible de laisser mes en-
je ne serais pas en peine

ipporter le soir le pain
Mata a qoi les coclier

ce ?
cette malheureose femme,

i donc qoe celle cioelle aller.

les pê-
p p e dan

mansarde le apectrt, de la faim.
Ah ! ei nous avions nne Crèche,

si nous avions celte inslitntio

tnaisqui sanve l'enfant do snalheui
d'un abaodon absolu, combien à'
ces tristes situations seraient épar
gnêes I Que d'infortunes et d'acci
dents seraient évités.

Tans ceai qui ont visité nne di
ces Crèches, actuellement si biei
organisées al si nombreuses dans
nos grandes villes, ont été non sea
letntat convaincus de l'utilité et d
bons elTeU de l'ccuvre, mais ans
enchantés dn spectacle qu'elle offre
aui yeux de l'observatei

Dans an dus quartiers les plus
populeoide Marseille, quartierd'oo*
Tiers.au Grand Chemin d'Aiz, cous
vons souvent visité an de ces él.

bliaaemeats où l'on surveille tous
s joors olaa de deui cents en-

fants, et BOUS avons toujours trouve
un réel plaisir a cette visite. Dana
'«tte mnidon d'apparence airiipleet
ûodesie, rien n'est supeitlu mai
ien ne manqae de ce qai est né-

cessaire

Aucun style, aucune architecture,
nuis des pièces hautes, larges et
' ea aérées, où le soleil ut la lu-
mière pénètrent 111 a la, où règne la
- - la plus méticuleaso ; aa-
:on luxe niais des meubles com mo-
les qai eafflsanl à assurer le bien-
t.re de tooa. Un air pur, une tem-

convenable, une alimenta'
lion saine, sollisante, appropriée A
leur âge, U propreté et da soins
non interrompus : voili ce que
Irouvent joarnellemeot dans cet
a-,ila les enFanta que l'on y reçoit.
Aasst rien de pla» accueillant que
l'aspect gai et ordonné de ce séjour.
Rien de pi os attrayant à voir que
les jeunes visages de toos ces pe-
iil* pensionnaires sur lesquels
se lisent la joie et la santé.

Mais les sum* corporels ne sont

IKUCRi:tM l i M A I Mll ' lt 1:«JU

(ORTE. _ M . f
chielli, pro'esaeur de
minaire de Curte, a •

ORTOLO. — La g,
mé brigadier aux fturern j o Journd.

.-wri. O..'fll - JudieiMM», U 25

oor adoucir les misères
'<T les douleora.

native: Aller travailler a a dehors,
abandonner ses enfants a une eœor

: S.lm B Jj«e i|ul s'offrent au phi-
(h«an oatlnaak) •' en est pfa qui rèaDÎs
. _ routbtr, i h.t Jf suffrages, qui grou

tl Nm»tl[ de bonnes volontés qn
0 1 P o a r DDt '<* protectio

ls, ou bien voir apparaître dans sa

bienfaisante qoi ne remplace pas
l

p p
lamille, car rien ne la remplace,

i

:>rsqae, d

CRECHE"»'
pie la taàre, elle-mîme
-ita d'aller travailler loi

.' Il est aban
lionlnstfcp nourrice mal f

une gaideusp, p

Georges P
du Mooltn, vice coni
Baatia

heure eu
pavé des

lense de
oper de lui. De là, une

QUOTI D I EN 5
CENTIMES

{Payable Jaranc)
^COBFC an tu, ̂ 0 l4. S mol», lOfr. I Untoa TOTTAU, KT AlTtlia P*T9:

4<BaVaVlktft 22 J ^ » 12 » I le (K.it «a iiu. _ ,

ouvriers, de vrais patrioleo.d'eicel- [ ouvrira basliaisp. une ère nouvelle
lents pèras de fdmiUu. Quant aux | sinon de prospérité du moins il'atii^-
tillelles, on lÂclie de leur faire con- I lioration et de progràd.
tracter lea saines habitudoa qui DÙL-T^UB /UL:I.AHKI.LI.
lont plus tard les femmes mode- j ^^^—m-^^—^—^—p es mode
les. Et la Crèche sert aussi non
seulement i recueillir les délaissés,
a les abriter à leur entrée dans la
vie, A tlviter aoi parents les étrein-
t d l i è i tt

Afftire d*

H. l-»vie. président du Tribunal
civil d'Ajai cio, a rendu liter un JJ-
geroerit qui rappelle le» plus célè-
bres du présiient Marnant. (Lie
circulaire récente orilunne l'arrea-
talion pour vaBahonîlotftï des ctietii-
neaut voyageant sur la routa d'Ajac-

• - [ cio 1 Bas'là avec moins de ciaq
II ooua est impossible Je ne paB francs en poche. Le tiibunal avait

à juger un cliemiaeau anùti dins
f;e» conditions, mats ayant, dans sou
sac a es outils de rm>çon et ses livrets

, p s e
tes de la misère, mais ette contri
bue k donner au pays des ouvriers
honnâtes et laborieux, à la patrie
des soldats dévoués, à la société
d'excellentes mères de Camille.

protester contre la destinée mal-
heureuse qui • * le lot de la famille
de l'ouvrier Ù* lîjslid. Ueaucoup
d'ames généreuses élèvent soi ç

con3tatantqa'il travaillait. Après cesg o e , VUIIJIIIWIIV ull l l«,41,Ifm „
la voix dans notre ville pour pleurer constatations, le liibunai' a pronon'sur les désliétités et tacher d'aï
liorer leur sort. Mais rien encore n'a
été fait pïur les petits enfanls. Les
bonnes œuvres ne manquent psB
pourtant de prospérer chez nous et
l'on ne déviait pas craindre d'eu
fonder de nouvelles.

Nous avoas vu ce qu'a pu obtenir
poar nos vieillards una simple ini-
tiative personnelle et une volonté
ferma de faire le bien. Certes, nous
ne sautions trop louer celle rom-

ision. cette sollicitude vraiment
héroïque, qui va a de pauvres inal-
lenrsux, dues, souffrants, et qoi

s'occupe eo un mot d'assurer U tto
des existences. Mais ne peut-on
l'empêcher de dire que la chanté

qui s'adresse A de jeunes êtres sou
ent beanx et gracient, loojoDra
ntéressants, qui liebe de conserver
ion pas des vies A leur déclin mais

les vies à leor début, des existen-
IBS tout entières, est sinon cneil

leure du moins plus utile? L'enfance
l'est-elle pas l'espoir d'on pays,
'avenir d'une Dation '! Sa protection
i'importe-t-elle donc pas au plus
laut point •/

La création d'une Crècbe t.'im
•se chez noua. Kile s'impose d'io-

lant plua qoe des personnes de
tonne volonté ont déj) jeté les pre-

lères base» de l'ueuvre, et qu'une
somme d'argent est toute prû'e A

pas les seuls ^ue Ton Jonne ù l'en- j en assurer les débuts,
fance dans cet établissement ; on;

p p q encore i l'entourer de
solliciludo et d'dlTcCtton. On s'elTor
ce sorte ut de développer chez les

l

La saison mauvaise s'avance
avec son cortège de misère ; \e tao-

nt serait pr pour s'émou-
'

pp p
voir. La fondation d'une Crèche, au

petits encans les sentiments qai I com me p ce me ni de l'I.iver de 1:100,
doivent en faire plua tard ,le bontt i marquerait poar U sort de la famille

ce l'acquittement du prévenu, et la
président, pour réparer en panne Id
tort causé A cet ouvrier par son ar-
restation, lit aussiiùt en sa laveur
uite quête auprès du* membres du
tribunal et de* OVOCJII1, et celta
qoéie produisit une SULOIII) ass^z
runJelatle. Le présidant L«vie est
très connu en Corsa pour ses sen-
timents humauitaires.

(Tcmp-)

STIZZIGHELLU
CutnmeJia in j atti ^

DI P . VATTELAPESCA

sa-;.v\ MII

Sta viMta ha inleau auUtu !

C>stt acU. iMt*

M'rt* cli«rtu u cuitr
Maria (cn.i <ti*prt<i>)

eidiia qutjila!

IntemJtt HiJflfabbi.

SuJJiat.ua cual I

E perd* mai f

Vu lu «A eo.
in ytnrk,,,,,)

coa-me fuis donc couchée comme .
•"t, a Imit l.«,re.. tfrH avoir
on a roiMtnre jiaqi'A a n p ,^ , cûuvtsrt

en porcelaine d. Saxe que «tl* ch««
pniKe«*e gardait poor mnBgcr « o ! ( .
*He, quand il lui e n p r C M i t h n t a j f M e

II
L* Vtxw « u l £ n

25no»«iibr
Le lendemain. ja i t rMrt mon apparie-

ment « ordre et Wt p . r | e »m% Phii.ppe
• '•il mu de* fleura dana lea cornet»
» je me sois inatallée. .Vuleraem ̂ r ,

h me

» a de bonne heor*. et
••*•* m faire d

l'«t couchée a Cbeqi
m M se levé ait moi.™...
"•nt de rentrer, n'a-t-

f^r^ « frappe „ U p»rtr de
i«m*, l en .an l | ^ i j rp

- • . Jp'>" a' ouvert la
il eU entr.̂  « m'a Uouvée l'4crivant.

— Ma ,l,ére, v « i a.e, 4 vois habiller,
a vous nrranprid ; TOO. ùtmnm doue
mille franc, due « u , bour». CeU a M

ann«-e du revenu que je vont accorde »mr
™(re entr«.t,en. Vous v M 8 « t e ^ b , , - w c

V04« uH-re p<»,r prendre un*, gouvemanii-
" " ' " "" w (iriffith ne

•.'«ura paa [e t-smp» de voua
le matin. Vuu aarei aœ , v m

•» et un domeatiqne.
Laiwe1=io. PkiiinfMi, loi dU-je.
S..U. répondit-il. Hais l'ajea nol
• votre fortune est u t e t cousu

ble punr que .ou» ne Bore* à charge
Totn? mere ni t moi.

rt quelle e«t I M I , , 1 M H O

'ullement. mon entut. , , I (J,

'« point von|0 frnatnr H famille d'an
•ni mweau d« terre. CeUe Hitnnif A éM

efraod- l im. L .cramnl»tiop
< prode, .qoird'hui nWron

i ] I t

fortune de votre sca>n<J fn-
dérangef-vous l^aacuap

j * ; mai»;dana ijnoliiDe temps p *
y roncourrnf.vous : j attendrai tout de
TOUS même. Vona me paraisseï pi
onnalJe qtie je ni; le croyai». Je n

b-».ia de TOO. dire comme»! ae
im> demoiaelle de Chaulieu : I. fierté
peint, d u . ,oa ̂ i , . „ , m o n i q p ,_
Dan» noir. «ai«>n. l a précaution, qo»
prennent lea petites gêna ponrleon 1111M
sont injnrieuaea.

Uoemedisaocu, »oi™ „ , „ „ , , ? m
coûter I. ™ à r*l.i q . i « , . permettait
ou i 1 nn de voa frèwa ai le ciel était in-
juste. Je ne vo«» en dirai p . . da.anU,re
. . r cckap , !» . Adieu, ciére petit..

H m a baisée aa front el a'en e«l allé
Api*, un* persévérance de neuf années
je ne m'nplione pas l'ainudon de a p lu .
Mon père à « i d'une clarté que j aime, r
• > a dans »a parole aucun . m hi«V
Ma fortene doit être à aon fils le D
Qui donc a aa dsa «Bcrtillea r r

Je nia ft«lée •«»•« m r l c M b ,
gn-and inère, le. J P B Ï , „ U b o > m

on père irait Uioée anr la chemin/
foii uttafaile H mAconlente de «U

> q«i Bainlaoait « ptaaéa sw 1 a

, - ' > n « p | a . . .
.- doutM •ontfelaircis « i l

:ho« de digne à mériu, r tont,'
lorgueit i ce «ujet Ph.lippfl . ,

le la journée chei 1M différants 1
et ouvriers qui ront ôtn charpé
ma méUmorpboM. t ' i» célèb
nére, une «.ruine V.ctorine e
iinsi qu'un., Ungère et un cordo
IUI. impatiente comme un en far
'oir comment je terni lorsque j 'a

te le MC oé noua envelopp»;, 1
inTentuel ; mai» (ou* ce. OOTTI*
ni beaucoup il- "mp, . )e , .-

- r M . Cramfficmn .l'un (oiided^-

! (» illtllltlllllltll ^l-ericrilë <le H tnnnv.

J ClIAHLr-^ i-iUM-ra que le» uWiniwtiituei. putnwnt
-•«-̂  '•(itenilre. ri>pondil Clarisut? en * a-

ml à Hon mari ; e reconnais U votre
x w xi.m habituelle, nuis >"> revanclie

UNE KeM» n-lrouve pa» IA pmd.'nce Lien «>n-
A lue de la m, .0 M. .le H.-i.j,.lv.

<l"i »Vil ttrrêtée 4 Mmlam.- reprit le c-nwifkr avec
•n ebinaul d un inlVxion de vois micllen-H-. ni notro
|>ri», ,i« àmiDeimiMion s Vol un peu .vbaitftVr. la L<ntf,
|i li vdiennic aaianér ^nndperrin me pemtHIra <lc te dire,
"lira, . il.' Boisjoi; 4 à lui ua peo plim qa'â moi. AH mo-
pi'lila» ,-olprca«^e- nirmc tiù TOUR .''le* entrée, j ' a l la i
maiti«.> furfre* n'iJrc l« liliert-- <!<• le rappeler à l'owlre.
IVmpfa sur lui nv il m*1 semblait •'écarter quelque peu.
pfn.iar.in instant.- raiten, repartit mit..*me CrsitilpiT-

— E )>ien t mi'» siHiriunl liinincnt. que ma préwmv
don^Tdemanda »'<>ns fropVhc pas de grnndiT mon ma
aprv*vuir r^pono>«ïl le mérite ; an besoin je \ itou aide
dmat.11 d<- t 'te 1

ronMler de pré f- Ne «Hrtit-on pm qïtàk «a • HMIM-
<alk m»nger af* * «lit le m l t n d« hrf avec !
nu ptn.M ilispMW aie b^ate q»i etract^me W

- !<• p a r l a i <).>•»' bi

— Si '.irt qitejp vou
I antichambre. Kn M-H(.>.
j j disputa-, mus n'ahuserii'
d

pas

plil i ie< ce g . i r p
parât un pem iBW - Cuti tin non* la di

d j oc (irandpprrin. i|ui
4 c invita M. de,1e B.isjoïj

peu r rarmf : P'""; j'eap.-r.- IJU c» ma présence m
m PU -omplaMiMnt iir le randi.lat inudra bien modérer
pouit-mt w>Hir drats de voix.

- CV*t qu'en f-lVt. dit le .-onik-dler d*
préfecture en riant avrv- «ffoi-tâtion, M.
( .rainlpprriu in «rasait, moi CIH-LII A l'ai
de .le »es poumons de basse-taillr, tout
rommcail cûl di-jft b i w rontn- I Oppo
sition, k la ti-il.unc de la Chambre.

ClarittM Maui-it par romplaisance et le
Ifirt fre de fi»rfrefl 1 imita en mari lien

— Hemicum. reprit madame <.rand-
pemn. M MMI» tu- trou e» |m» ijn'il y ait
Inip d<' (nVfwiiiiptujn de la part d'une p*u
<re femme, pasuablcnwiil i^rm-raiitr, * M'

l enirrlien rwrieiis. IKIIIC TV
olni-ci aa point mi il en riait

— Comment donc ! madame, n'écria
galamment M. '••• Boisjoly, '«as ser» no-
tre Kjférît! ; h coup fi.r nous ne •anrit.ns

pltiti intelli^'nle el plus

lil.q.l,

<i deu

i-nc, dil U jeun.1 ft>iiini
^uoi.iuc. U vrai di
- n'aie j«.« *-n.-..r

». eoaMeiller <k> pr^feclure «avait ire»
bion. an effet, que, dan» In maimtn du

rc de <r<rgn, •wdami' <.nn«l[ffrnB
it un roie UHII an moiiw aussi t:apiUl

et inspirateur qar 1 emploi attritmé par le
prinr*. **ge parmi loarn l*s au(n>s, « la

ipbc éck>*e, pour le* besoins de sa po-

l.enrirM rooimmetn-rrent ; pninM.de
l)iti«>>|y. «Ironlanl le o..te M-rifitx d* la
qui-siioii. rii-ommcnta Mt>5Cal<-uN ri com-
menta d'expliquer H la femme il u candidat
d^roura^t1 le délioH l'iivloral produit par

lin et du main- Aumudru.
— Vous ••<> me dilett rien que ji- no IUI-

clie déj*, dit m •daim- (irandprrrin en in-
terrompant Io fiinaa-iMcr d(*« lc« premier*
nots ; le maire et, le <-HIV, t est-i dire dix
..Ui*ao lotnl, iv.nt |tordus pour nou> san»

— M. de Buifja.il. prtiend q.N-r .••.< pnr
M 'aule : esl-rc eiart * i rrna le maitre

dt' furi/fes du Uni d'un homme i|ui nainil
pmprpswim'nt I'IM (-«won de protfstcr

runln' une accusation injuste.
— Par voire faute, par U mienne, 0*1

par celle de tont aulri1. peu importe, rr-
pondit Clarisse froidement: le mal e»t
•uvonpli el irréparable ; le* dix voix t-ool
bien ptrdwe», et il w s'a)ril plu* de le*
pimnmiTr*. mai* de les remplacer.

— Oui. ruminent le* revr.plaft-r, dil M,
.le fïitisjoJv d un air perplexe Toila jus-
tement madame, la question que j'allais
adrenattr A M. (•rindpemn, lorsque ÏOII»
êtes enlrée.

ttiur le maîlre de -.ir^iii. 111 ii.t.'rr.«p>nnt
euiTeâ*) ement du ri')rai*i| ]?* •...•(. de na
femme et ccu\ du conneilifr de prclWture.

— Il me x'mble. *i i<.iii.'<.in il ranci
permi* oV donner i<-i mon .>|.i.ii«.n. reprit
madame Grait.lperrin *\<-c uni' mtHlesUe
plu» i>u moin* MiniTO, <)u'<-n pareil cas

— Ki-bir.-i-w.uff de vu. lumt.-'m, ma-
dame, dit M, delk.iTijok t.mjour». ^alanl ;

min »t- demandons qu'j m>u« luinser di-
ijfer par notre iharmantp l-'^éri.\

— Mes lutine!*!1» «onl Inen rtiilil.1» *»n»
.mie, mai* enfin, l.-* emn.e4 pa-senl
»ur a oir u» rerlain priii b.m m-ns qui

lo.ir indique parroi* le chemin I* ou vum
•s hotninr*, maigri' voUr ninjesluenfw
rioritV, vi.us n*̂  TO*;eA fj&\vueil« el

fondrières.
— M«ntmr-ni)ua le chemin, mad.ime .

>Srt Aomm.'3 pnvtn à oua suivre, fill-iv
1 IH>UI dn BHinde.
— le- ne vous mènerai pan si loin, dil l.i

jf«mc femme qu* Kt-mlilaieni librement
impaiienler W persévéraft<M fadeur* du
coniwillrr d«* préfretun- ; M M sortir d<-
Oh Me* u pi rm, il nV»t pa* tmpo>#ibte. je
croira 'l'arriver t nolrr hul.

— Ah ' THYMI», fil k- maître de orjir»

(Je
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» U M , ' !,• ^«-rrityrr pendant qiulro i
t«Hit à l'antre ds rAfrifjiu' i l u V r d , <*
Kabjtie dan» l SuJ AJBITI»-II el sur lu

C s t u« 3e «pulu*
vet: lli-«.-U.r France, l«

• I t * v«|r*ntntfii-nètmkant b

Boit r.if» d>n Vides g*t Jeiaiû.lB* a l'a , I»

/"y bttu i t<-, a
belles iiui>rtt.»i(ins delà vie
lqu i . pfu» tard, devait 'Ire

par laftolitiquu « quitter miuneuta
U Prant« pour devenir prufr.s-

s commerciales pour
produits. Aussi ses vinr»au(iali
éH par de nombreuse* ; >|ui s'ftji

tes du continent
jiruvibiuuni-ul a Costa de viuf
et souv.-nt de vins de table. P
La Corse, comme l'AlgC-rie."1

lu l'rovence. permet la culliel

primeurs. Malheur««
ns de communication

ar ; l / t fr*rt
l.ilte amitié, luujoii
u-.ir M. Hector France à visiter la
.r-u-, à Huilier ce fwj's avec U. lurizu-

ù écrire .lu pays 4 " Va

<Iiif K i

trop oubliée, tnallieure use meut, p
métropole.

LE MEILLEUR

c>j^ ttSTCEL{UERIT

til publiait Lu Ji'-p'dic
hi>» j,Ttfup.'
ilcrdans toutes les écolts du te

<1« fclkilalions an p
Krupw cl HO peuple boer. •

iiifonnatloiÉ nom) a fuit fai
réflexions, et

J«nii.iidos sî In Citrsc nVUit point

marquer plu* d

l'apathie Irea approvisionnerait facilementtQ

aussi bien que par l'apathie de la F p
et Isa orifa >tf< bii» pfflïi»,, »ff

Parmi ! - , millier* J i
«r Ira l'ilul«s t

iitinealale, o'fsl pas connu
Voila un pays qu

ta cl imat, à cause do sa
, de ses rkhes plaines

11 rrusées pur des cours d'eau merveilleux,
de set coteaux ou mûri usent Jes vignes
qui donnent de» vins sans rivaux, de ses
C«4e» qui penitvttraieul un cabotage fruc-
tueux, de tout, enfin, ciel, cl i mal, sol,
mines, fur*tu. Eli bien, celle Me fortunée
qui fut luue de» rein.s de la Mi-diterra

li'liveimjiit

i|uefltîon. Kl il en eut au nU

efforts ont leur couronnement

le verra plus luin. - •

Pour la sériciculture,

Joiinerde beaux résultats

Lunialavi b'esl attaché partie911'

lu production dVi^ ' I lmtef ''

Iles. Nos lecli'iin* ont lu p1' '
itiuVp que nous avons

I- bertltct, le plus «Tand f
que du capitaux et !•• travailleurs, al
que notre 'or-tune publique v
le» Sttcielitt agricoles r i industrielles d
pays fenUiftisUtf situés, le plu» souvent
duus les reffhtui« d« H loptr-.-. ou de l '

<] tiaiid <>u Je voudra, k l i l faut rendre tette
Justin- au» ijmïalavi «u* Mattei, aui
Fiescht. *uy Mulledo, eu Ire autre*, qui
lonl comprit* et, "ans aide, eoiil parvenus
i\ offrir un t-xi-mple oui, lui "U (uni, sera

dus de IVuprit et du travail h
.Vimhre de fois, * • * elTort

cnitiusel réeompciiiwB par
d iir i'U d'argent dan» les concQ f j na l "
nn i i ou les expositions
daus lesquels i l a FaiL h>ur.-r s.^e f - r d

I I lorsqu'il fut nomme ,-h*
Mrn le agricole - première

pl«ta. J
aaif si

j * au * aojiur J bui .
par lad'ctd*

Darnt a A nu a i 1
D*poi. 6 ma a, ,t.[.,., j , ^ t r o o , -
t nuit at jeur ,fan- f«i»lb«l!« à

I . J d
dsui quit
mqui*t*Dt« <«ut la ilouiaur a aitrou-

t» Pilule» Piak | m l l ds

€ 0r i - f t j *#Nrf<iNCi>r

Pilules Pi:
-a 0 • m^'.Jifi ont èta«t «

t d

M'u! • HIDK aoal • « , d*
toutrs ,*• h
pour la 1-IIBOO, H*. i.atMin e t |
Iréviac, l'an». T'ol* fr. cinq u ai
«I d l iarpt franea cinquante f*
tnmeo Mntra aninJtt poau.

Dépsru réguliers tous

o
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nu di
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ia$u.

un'alira

K|

dulurac

nûcchiu

lia

u cajui
e, « lanti !»'«

*Bl '

D impiestru o uiu

impicsiri puru un n« megliu
Chu appicci^a

l ' a Ujril VUSCi
LSSL ijuullu d'una

ii elii

nuinenti

lriui<H

a lasci.

serba.

Kosfl maiuru. n CUBJI pu luecainmîï •
I n Iweeliiu sua.fru ï . I n lV«liti *rendi-
(> puni un* ciVÉttA- . Mamni mis.: ,'callu !
l'imtoaiu mi ripigliu a mi J serbaecia l •.
Cote temmu f . Cun ella un ce periculu
iHU-ntaiionr... A cbiainaii. !-. SI: Maria!..
Ogni allaie lia a. BO ciûie. o ci.JURft O

.i _\/a*-
\ V .

Sa lui - . Bcio m'ha ctiiam
.Sli.-.-i'ih-K" («

Petite (razette
TilatHHM Awowtnago >D U N

* — f kaaras da • • t u . + 1 ï
I 16 4. aMnadaaatr. + 13 . I s i -

M , + IB8 adafau, + W';
B * — 7 bavât da «adi 7 ô3 %r,

, A a a , 6 « i w d» sait, T53 • «
F«M. - I k h aubk, N. C ws«i Ion.

4 k. 4SMIT, Id. raodfrs.
B-ald««W, i>.aaa»i.
•a t 4* U BW. •«!'**•
i d û + 0 4 0 m û 50, , , 4

I « b«uas éa aiatbii min.

Conseil municipal
t municipal est convo-

qué pour aatneJi 17, à 3 heures de
levée, en session ordinaire.
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Bulletin financier
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mtio«*ot t É« '«If- rm r.
,1 itnHDt à l«un >(milra

l« Cr.- tu «ocr f. rot**. C-M t
d'N

l-ea Ijivea et f.illéges de Corsa ont .-ii
effet cmlilifs par les tamarades du
eut, [jin uuut envoyé dans notred.par
lient micjne copie de l'adresse en qui

" couvrir

Mouillures l't ti*roiligner ainsi notre ~yi
peuple de lAfrîqur au

traie en la i^rsomu- de son vaillant prési
Je.it-

.amnrades continentaux
Je i-.'itt'-. m
lier iiU champiim

des Itoers. notre nttut-hement ; *u<
us déridé d'envoyer, aprî-sravoirlraBS
H- à mi» raraaradft* d'Ajuaio e
ri, ' ainsi qu'aux élèves Ses écoles
•f. une adresse à Km^er • t an peuple
-r <]ni suutient une littl
imtrc 20, avec un ennt<m

,eiiillpï agrérr, etc.

M. ALB<NO LINZILIVI-FIBRIZI

Nous trouvons dans In Dklot
na\re btajraphique de* grand* ton
tnerçants et mdahtneU on «rtiO
coDBacfé à notre excellent compa,
triote, M. A baiso I.aozal4vi-Kabiin
l'on des s^ttcalteura lea plo« dis-
tingués du département.

Noua nous (aiaona no plainir de le
repritiJuire.

I.Bti/iil.m Kdbriii Atl.ano. chevalier

Merile *jrri>-i4e, prnpriélairr-agritulk'

d.- la AxiAif «Vt • / • el de plu-

» I. r.
e de Co*U, prr» Bel'

M All.ano Ijinulavi-Fabrui est le fila
ni .ivfK-nt Iré» 'lislin^u.- qui fui jlljfp de
i\ f,>'ri.lunt plm de Ireulcans
l'.ir aa mrn-, il eut | t- petit nevru de
... Cri'^ttirr Salvini, ffrand patri.4* rt
mmu eniJit ijiii lulld niotrc l

l HdHpo r ..l.tc e de

A dit
l.ri/i sV

lJuimi les dennèies piomolions,
nno» relevons, avec ona bien vive
Batisfaclion, celle de M. Iti cain'aine
Ceorges Itallaetli, nommé chef d'es-
cadron d'artillerie, et maintenu dans
Éos faociioosd'aijoint au comnan-
daoi de l'uttillene fie la '26 brigade

corps eipéditionuaire de Lh:ne.
Né le 17 décembre ISiiO, à Ra^tN,

I I . ItafTjéllt est an de? [ lus jeunes
©fliciers mpéneurs de son j rme.
Ancien élève de l'école po y eLimi-
ajae, ayant déjà fait campagne »D
Ton km, M. la chef d'escadron lîaf-
bet l i voit «'ouvrit devant lui un
t»nliant avenir. I l acquerr* de nou-
veaus titras en Chine, et nous som-
mes certain qu'il comptera un jour
parmi lea généraux de notre aimée
Jr6 plus «sliméfl.

Licence en droit

M l.tiiiuunetlt), vioe-rectfur de
lu Corse, est appelé sor le conti-
nen', el remplaça par M. Cltdoal,
actjellemaat inspecteur J'Aca leroie
à Nice, à qui nous devons on f i r e !
If ni ouvrée sur ro ' ra lia : Voymja
m Corse.

I l soflit de lire cet ouvrage poar
seromaincre de la profonde aJooi-
lation du l'aaigur pour nutie paya.

M. Chanal avait occupé les (onc-
tions de vice-recleor de la Corse, il
y a cn« dizaine d'années. C'est sur
ea demande qa'ït revient dan» no-
tre département et qu'il compte y
Taire beaucoup de bien.

Nous nous félicitons de* celle no-

CDOCO d t a o

lt,'v(.|n»iis a M. Lanjtuiavi. Ku quitUnt
le H-vue m lif. i l Tut u licwr de I I tm>tile
..I de la ravHl.T.,- J« I,

Ses gi'ùta le portail

re. l'.c» réllcxinn» que mwtt laimuns plus
liiint, il les avait fuites depuis lonjftpfnptt.
Il -f.r.u»u I une do ses cousin** Mlle Ai
t.min Marie Kal^ri i, dont i l prit le no
p'Hir l'its&oeier au tien. Ce mariage fut

ureux. l> uue luiilc eKi'eptiunndlf,
m cœur ^t i .reux, d'une 'i»ute intclfi-
lice, Mme l .^ i . luv, Fi.l>mi a fait de M
lisun pstriarrale I asile de toutes les

oies <]u Aiyer. Au domaine de (!osla, <
uns C.-ltf irrande indépeadancr-,
aui l^onv-u, et t]ui i'St le Itien ai

préme qnf l'homme puisse <tê*irir dans
ce monde.

Apres rinu années de supplé«noe de
\u*ùee d*- paix. M. l.untalavi fut, à dfu;

reprises, nnmmf percepteur II renonça
C*s foni'tiima pour *'nd«.iiner à I agri
tlture.

f)an« son d.-maine. M. Unuilavi *'e*i
tout oevupt- des rultures adéquate* au
nat |wt-liculier île la Cor*' ; la vigne.
er A «oie. W primeurs. Les vins C-oT-

•pendant, i>n ••n Irnuve dan» "juclqucs

i. i l qui *,.„< wriUlilement *<trn-

r--s. .Siipt-rbed d.- i-oiileur i-t de

'•'•. ' " ' n lannin. suere et al

tit) juaue corKpdtriote M. Maa-
Flach Ills de M- Nicolas r'iaeti

^ e France au bureau inler
national A Urmel'eB, vitnt d'éire
reco brillamment licencié en droit
devant la faculté de l'aria.

Sincères f-MiciUtiona.

Le Préfet de iq Corse
it. le l-reiei rentrer a à Ajaccio

dans le courant dt* la semante.

Décès
iVms venons ds recevoir la nou-

velle de Id mort du Mme Marie-
Blanutm d Adhémar du Laulagoac,
veuve de M. Percheron da Monchy
ancien trésorier pnyeur général.

Mme Jo Mono h y était U mère de
M. Maurice IVrcheron da Munchy,
chevalier de la L4gion d'hanii«ur,
lieoienant de vaisseau démission»

Quant il appartenait à la ma-
ruia, M. ilt» Ui>nnriy, alors ens t i -
%ne, a rési lé A [tastla, où il i laissé
de nomtireui amis qui s'associent
d son deuil, et rfont nous sommes
les interprètes en loi adressant nos
bien vives et amcèrgscoDdotéances

Vieilles décorations
uiièlerait a UJD p r i i des dé-
fia françaises et étrangères,
esser *a bureaa du journal.

Au Part
Lt* brick-gOL-'ette Louise et Marin,

capitaine Gregori, est parti dan a
l'aptès-midi, avec des marcbaadî
ses diverses pour Propriano.

IIIN1STËRE DE LA GUEnftE

liastia. le 13 n
Au Directeur <lu Pttit B*U\e [

proteste <-ii<Tf(i<|uen)eiil i
alli'K>tli»iis <le tinq do mes pensiui

^nji A la dispiiKition de d
Uhilite.

chiffre de ma tro.ip,
.I.SOii francs, or j 'ai remis à
plut .i,' 1.54»fran.i. J«
et depiiip leur arrivée ici, je leur
plu* \« 2.MM francs. J'ai jntqa

enitire pour le règlement de
du premier mois, et peraimne n i

< lamer avant wtlc date
\ UTin<** d<>9 en^.'iffcni4*nt-i,

•noir w paient . r l i « , j'ai toujours rc

i pensionnaires dvi aampt** en ra,Ui Traversée rapide; t
port 6\ec leurs lionorairpi J'ai de phJd tes c l a M t f .
régit-1.•» vnyaire» et Iwifrages «.it ravir»jo Poor fret et passage» a'aJ

,((K», pa ;v3J0 rran.a de cœtum. K a M. A. Padovani, agent aie l
et pim il*» 2-iXKi franc» de lau* frais, n n M l M Nonvpao Port, HaRlia.
ployi-s julrura, police, ^i<-.. donc jai «gf^^————————————^——

U. Ncëi Plnelli, licencié en droit,
» prAtA serment hier devant la
chambre civile de la cônr d'appel-

M l'meiii doit se faire inscrire
•a barreau d'Ajaccio.

Carnet mondain

15e Légion In- — tre Cûmpngm

ALJDDICATIOBT
de

On nous annonce de Nice la pro-
chain mariage de M. Mutait, coin-
B i u u r e spécial adjoint 1 I* gare
dfl Cette ville, avec Mlle Marie Gnelt,
l ' a ie excellente (• mille: de Toulon

Constitution

II. DE BALZAC

MÉMOIRES

va\ mm MIMÉES

A I lu-un- de nu m <l r. [Ui sV*l

\ .II^-li i <l>-̂ -unef. m» im-rv ni

t.-* p.«r le» i-liapraux afin de me former

iir il indfprmtancr cnmme

p
i- ranrv-lit** * uwfiflc

i grande
tmn'. n «ariitn-t janai* pn M

l f..rt avanl dan* l'-w «•cn-
i« fiirf«iti^tn>n( oublia, él
ni"i qiMnd j • lui ferais D

re fui
idées

a roi. J'é-

p re Mt un homme charmant, I

m'-, l'inqitnutc
ne, il i-»l lues fa

d
n 1» foi

«( bkirid. il a une
«q

parlante H r tic de* di
et long, se

eiiT «Mil brun», l.hjel joli ctupU. CMK,
K-II de pa-asrea Hingulir-rel m uni M M I
e en voyant cimirment que ces dén

res <yal(-iCH>n( nnlrtV*. riche,,
eïirfl. ne vivent p**iftl en^eroiïle,
en <!•* contmqn que le nom. el se
ennent unis aux yefli du monde.

l .r l i le dp ta cour el de U diplomatie
ail hier la. Dans qwlques jour* je vais
un lu i chez la d«cbr*sc d-> Uaulr,

^, ri je
di

i preiwt.t. r mundej p
qui-je vimdraiit tant nmnaltre. Il va venir

ins un msltre de d*nu> ;
danner dan* un mm*, M

peine .le M pas aller an liai.
lit lediow. mit m^ri- e*l virm+ « M
lut ivfrment à ma goii

gardé mi** ((Hlfilh, tpti loi
par rambantadear d'Anfrtelenv. Otte

Î dun miniotre : elle «u

parfaitement #leré> : sa m.re ̂ U.l noble.
nte- i j i nnf. rllr> m'apprendra
Ma llrtfnth rat >*•» bpll^ p,nr

prcti-nlion* ; elle *•*( pamre et
l
p

Rlle
, elle cotKbtra dam la chamhre

Ro»e au\ ordres Je miai Cnlt it l i . J
vu Mir-K'-eliamp que je gituv^rm-rai« H
({.uvernanle.

IVpni». six j.wrs ,jue nous somme* m
•emblc. «-Ile a parfaitement compris que
moi seule puia m i n l w t w r i elle; moi
malgré M tvmlrunr* <fc> statue, j 'ai com
pria parfaitement qa elle *er» Uvx ii itn-
pUtMinle p.tnr moi. KN« me semble une
bonne (rrature, mai* discrète. Je n'ai
pu Mvnr de c* qui s««l dit entre ell

Autre nouvelle qui iw parait peu àr
O matin

minifttrre qui lui a .-te propice.
é t M B dr la veille. | |

>, a-!-il dit. aui ,-.nn

1 père • réfute le

pg ^
les n déje-wr. s<>u|

in l . J'ai sures nouvel-

de la joui
a m^pe, mon fr.-rc «

ojrentdanm une • o r f d intimité l#» do-

le» «.-une Le rente da Insp», mon fr.-re
e«l *\y*f\A uun«hieii qo« mon pen* M» m^-

hal,i[le.ellen'e«ljamaiBvi*iM<>ded«ii«
J< 4 <]»atr*h«*rF*,elle sort pour
lade d'une h*«r<>, elle reçoit

«*pt qut td elle M dlnc paa m
ville pum u «oirAe c«t

. J1' ' " ' connain rien ; j ii
déniaiw*, que ma misplaisir-, le speetai'le. le Iwl. !t>9 cuncertW"

1«« \iireK Kiilin sa vie e-t si remplie qu1' i

je ne • r >i* pas (in'elle ait un quart d'Iieur " 1<- mouvemenl m elunne, quoique j# m

i elle. ' entende le bruit que de l.iîn J - • , ,
Elle loit passer un t^mp* ronsiderablil tore «ortie q or Jans \e jardin.

* sa t».Wte du matin, car elle est divin. !..•* lia lieue cnmmfnt^iii a <-|1Hi,<.«,N-.
au déj< uner.qiii a lieu entre onze lieureJ quelque* (oam Mo mère y « une l.f J.'
' t n i ^ i . le commence a m cipli<iuer te<j sii isrommefolledmt^ird etitemlr k, i , .
bruits (j ni ae (<mt rliec elle: elle prend, «iqm* iUliénne el de voir un ojwr, , , i -
dabonl un bain presque froid, et une U t - pais, le eotrtntnct i rompre le* ti.< m, -
a« de t-M a ta rn-nw el froid, poi* f i le1 dn couvent pour prendre ,-*.|J,™ ,],. | T , | , ,
sfiabill. : elle nVatjamBiB éveiller avant monde Je l'écris le «air u«qu a» i * m
neuf II.1 tre», e<f«pto le* cas rxlraortli- 'ou env .^tirhr, qui maintenant
iMireji Tété il v a dea promenade* mali- \~u\t jux^n'a di» lieuiv«. l'heure i

nale* à - heva|. ' n i mère sort qiund elle neva p*l

Adeuv heure*, ellcrefoil un jeune hom- 'que théâtre. Il y • d»uie Uiéatr«a* P
me que j ' n'ai pn voir encore. Voit* notre le suis d une ignorance rraase, et |

Vie de familkv Noua noua raocontrona H indiflim-lcment. L'n livre m« Conduit l i n

déjeuner ci k dîner ; raaii je nuis iwuvml in tri*

*eul« av<'<- ma metv a o* repas. Je devine .V trouve les titre* de plusieurs oun-

que plus loavpnt encore je dînerai «eule (|»s *ur la conveHui* de c.'loi que )'•;

t a non.nie LeanJri ÀURnaliri, de
îk**»o, sons mandat d'arrêt ponr
HMHeinat, s'est conslitoé entre le»
ostss de M. le commissaire spécial
ia ln to r Villanova.

Cttte constitution venant après
tVt du nommé Ascagne l^ccia qui
'eit produite il Y • o n moi" dans
:t »ém<!s conditions, eat de na-
trm A réUblir le calme ditts la
OMBOne de Zicavo, ensangianlée
n peu de temps par trois aesas-

C> Boir A ti heur
1 tocftl habltael.

, réunioD dans

s pénible»

Chd mot avec mi«» Griflith, l'ommefainait
«ta (rran.1 n Ma mère diiw nouvenl en

Je nr. niVtonneplus dn |>eu de sooci de

ma famillr pour m-.i. Ma chère, a Pans,

fl 7 a d* Ibéroisnie * aimer le* g?n* qui

aoni «apriLs de nuun, car nmu ne «iimmes

ie W ah««nt* dan* cette ville. El ce*

pendairt j * n ai pas ein-.trr i

•q.ie
n* pmt av friiidn-,

j'en rencontra dp fort rnm
1 la du la lilleratuiv niodp

yFiix.

wr l'smour. I* su.rt qui noDi nccnptt
•ni. pniMjue notre deslim^ c#t laite p*
lonime H pour l'homme ; mars combi»
•* ault-iir* font *u-det>Miaade deux petitts.
( I M DannriM U hitht tria actif et la TT^
nonnst Kanfe rt lévite I

Si I U D » avez les digestions p ln i -
et , l^nrdenrfl, acmnolence, con-
stfOfi", après les repas, prentz
t IHlaTe» SOIMC» et voa* serez
« k | « . 1 fr. "<>

L M fermiers et locataires de leo
. Sylvestre de Pitti-Ferrandi sont
fflMBés que M. naf f lo , avooé. est
toméé ds pouvoir de Mlle Hélène
Pmt-FeTranfii,h£ntièie k réserve;

tes paiemenlfi des loyers et
a dépwdaDl d« U socreti-
PU» Ferrândi ainsi qoe de»
daM A la dite succession

ifjgM dorénavant, pour être vala-
s, être tflôctoés entre «es mains.

Le londi 17 décembre 1QÛU A
heure rie l'Hprèsmldi, le conseil
d'administration da la 1re compa-
gnie de la 15e légion ter, séant a
Baslia, (caserne Sainte-L'rsii^ci.pro
cédera a l'adjudicatioo de la loDrni-
tnre d*?a chaussures, (petites botte»,
brodequins ordinaires, brodequins
de nionlagne), ft faire au i sooe-
ollicicrs, brigadiers et gendarmes
de la dite compagnie, pendant une
période de troia année?, du 1er jan-
vier 1D0I au :t! décembre HJO'X

Le» persomiea qoi désireraient
concourir trouveront aui bureaux
de M. le cap i tu me trésorier de gen-
darmerie les cliosea et conditions
du marché et pourront voir les mo-
dèles-tyies des ebaossurea î four-
nir.

L*s ?oomi8fioris devront être re-
mises au président du conseil d'ad-
mintatralIOO sons envelopce» ca-
chetées le londi 17 décembre avant
1 heure, terme de rigueur Chaque
enveloppa indiquera le non et l'a-
dresse da soumissionnaire qot re-
mettra en même temps que la sou-
mis -on :

1. Un certificat da maire consta-
tant aa qualité de français;

2. Un « I ra i t du casier judiciaire
ceiUflunt qu'il n'est «n état de fail-
lite ou de liquidation judiciaire ;

J. La carte d'électeur.
Lee intéressés déposeront DO fe

root déposer a jnurs avant r a j j a i t -
cation ao bureao du capitaine tré-
sorier an type de chaque genre da
chiossores tabriqaô par eux on
dans le ors atelier*.

Aucun cautionnement n'est eitgé
des adjudicataires.

Le Pr<m4t*t 4* Ornait AdmimtlriSim,
''igné : LtxoMim.

BOURSE DE PARIS

RaM« I f. 0/0 nttm HO,«J — luO.:<5

M. Cuneo d'Orridiio ,iv;,,l l'inten-
tion d'inteiroger le (jériérdl Anrtré
sur certiinea mes un s prises au mi-

stère de la guerre, spérialfrxeot

s officiera.
Le dépoté de la Charente a déci-

i dé de reporter ton interpellation au
moment de la discussion du bud-
get de la guerre.

A L'EXPOSITION
Le dernier j<>nr de t'Kipnsition,

les entrées ont atteint là chillra de
38H.533.

Rentrée île H. Omlède
Le bruit court, sans être corlir-

ni£, que M. Uéroulède quitterait
l'Espagne pour rentrer en France.

Dans les couloirs de la Chambre,
M. Coueo cl Orna ri o déclara qu'il a
vu récemment, en Kspagne, U. P^ul
ilérruléile, q j i ne lui a nullement
manifa.-té l'intention de rentrer en
France.

En Angleterre
Un granit conseil des ministres a

été tenrj hier, a Londres.
Lord LanJsJowne a pris hier la d i -

rection du Foreign Office ; il a ref,o
aujourd'hui le corps diplornaliijne.

DD IIIIO île Madame Loab^t
Mme Liobet a fait remettre à la

Chambre de commerce de Lyon
une somme de cu.q n,il!e francs
destinée aui oeuvres d'assistance
et de mutualité-

Les Morts du Jour

les étrangers serent sospon tus.
Une inJerûiiite aéra payée aai

puissances, aux peisonnea, aa\coi-
poratior.s lésées.

Ls Tsurp-ii-Vamen di3pardltra et
sera remplacé par un tnimslre (Jes
bfTairts étidngLTrtM. Les rap|.arif>
directs avec l'empereur seront au-
'orteéi

l e , f rta dn Tuk >u t t reox aituta
sur la rùte dti Tcllili aetont raséi.

L'importation d^s arra^s et du
tualéjiel Je nuetr« e^t inleriHe.

el celle des cumtuunicttions cntr«
Pékn et U mer seront mainlenoes.

Lm proclamuticns i npènalas or-
do no an t U siip.iretiiiiji) des Boicrs
stjiont allichôsa pendant deax aoa.

Occupalioad'ua arsenal
par rcs Kusses

Une dépé.:h« Je Tiui. T,ia an-
)nce que les liussus se »ont em-

parés d'un arsenal, qui est silûé au
uorJ-est de Ydng-Tsun.

Le iiù^e des (ôgatiODS
Mme Meneaux, femme da chan-

celier do consulat de franco â \'è-
kin, rentrée do Chine, a mcontê qae
pendjat le siè^e dea légations, les
Européens ne croyaient pas pouvoir
ôchdpper an massacre. Ainsi il avait
été convenu que si lus CbmoU en-

les conclusions de suri ra
Après ane lony :o Jisci

Sécat a aJopté.

Le Code

tre délibération sut lu p iqua i ion
de toi de M. lAmthiar le i l iamul-
l«'d t)i>ri»nt HDiiiil atio/i I» Tait.
3J"J Ja code d'instruction enairn-he.

Le Stual a aduplâ.
La séance est «risuiN ! v'e et

reiivuyâa a veonretlt.

Chambre des Démîtes
Séance da l'apiès midi

i'r/sideita de VI. I ) K M . I U M . I .

La séance «at ouverte 1 t li , i l .
U. Rinder, l'an dts secrôlaires.

donne lectoro du procès-verbal ,1a
la séance de ce njatia, qai en
adopté.

Lu ReJns da Sarbl*
X.'ICeho de /'aria annonCPr 8OOS

réserves, qoe la Reine Oraga de
Seibie, qui vient d'accoucher, a
succombé aoi suites d'una lièvre
puerpérale.

La légation de Serbie a Pjt id fait
démentir cetie nouvelle.

M. SommellUer
M. Sommeil lit r, députa républi-

cain de la Mense, est mott cerna un,
à I âge de 4* ans.

H. Sommeillier avait «té elo pour
la première fois le 8 mai 1898.

La g é n é r a l da C a a t a g n y
Legénéral de division de Castagny,

qui était apfèn le général d'Rxea, le
doyen des généraux, est mort celle
naît.

M. de Ostugny était né le 30 no-
vembre 1807.Sorti de Saint Cyravec
le grade de son» lieutenant d'infan*
lerie, le 1er octobre l«-27, il fat pro-
nii général de brigade le t i mars
1tiôi> et géoérAl de division le 12
t&U. Il fot mii; A ta retraite par dé*

fct da T janvier 1879.
H. te général de (.aslagny était

grand ofttcier de la Légion d'hon-
neur.

Ire détibération sar le projet -ta
loi moliiiant le régime des bois-
sons.

M. Flenry Havarin combat le pro-
jet do gouvernement, relève lous les

, inconvénients qo'il présente et de.
traient dans 11. légation d'Angleterre i Clara ^n'il votara contre le projet.
où ils s'ét-ient réfugiés, Mme ltei- ' M- Jume!, rapportajr, f j î i con-
te ju i devait tuer son enfant. naitre qae ce projet est une trans-

Dans l'intervalle des (uaillades tes action, destinée â donner satisfac-
tion au ptiyu tout entier.

M. Plichon combat la sartaiosur
Itts alcools et dernania ta suppres-
sion da piivilége accordé aux bouil-
leurs du cu l .

enfanls, reunis dans la 000r d
légal ion, j uuaient au jeu île la guerre.
Un d'entre eux ont succombé pen-
dant le eiègo. Une Béate femme, de
U mission américaine, a été luée.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
Les dépenses

du Transvaal
L« parlement anglais se réunira

le '( décdinbrâ poor ?oter de ooo-
veaai rrédlts deHlioés il ia guerre de
l'Afrique dn Sad.

Pour Jes Boers
Le Comité panaien poor l'indé-

;>eadaace des Uoers a reçajusqo' j
ce joor ±31 i W adnéBioit*.

M. Salis déclare accepter le pro-
jet du gdavtrnemaat.

l.a di-cussicm gen rà'e est cluse,
après de nombreuses interpellations.

La (.̂ 1 ambre décrie qu'elle paestra
& la iiiscnssioQ cita Articles.

Séance jeudi mitin.

Par suite «k cliaor'om<.ni dii com-
merce

A V 12 X 0 R K

Chambre des Députés
Séance du matla

Pri*i,tf»r,ê de U. HUSCIHANEL.

La séance est ouverte à 0 h , 15.
M. Fleury-Ravarin, l'un dai se-

crètaire?, donne lecture do ptocèâ-
verbal de U séance d'hier, qui est
Jé

La maison ,% J r a u m - t l " • r c ,
I t , rue Lepic, Harw, «lire ,t ttani»..
Demoiselles et Messieurs du travail
religieux, sérieux, f^dlu et propre a
faire th r t soi, rappoilanl «uivjnl
production M! .1 X0 fr. |>ar moi^.

ON DEMANDE
[ une femme de chambre Rjch-int bien
| lire et écrire le Krar.çii».

i'airesser aa bureau ,lu Imn ia l .

1 Fildture de Cocons

Discussion du projet de lui por-
tant création d'un budget spécial
pour l'Algérie.

Adopté.

LE BUDGET
Oiecoseiort do projet de toi por-

tant ouverture dea dépenses et des
recettes db l'exercice 1901.

La discussion générale « t 00-
rerie

I
' H. I IBNUI BARSANTI et CM, ûta-
< Itors, aihètent le» cocons A des

prit- 1res avantageai pour MU. le»
Eleveurs

', On demande des apprenties ou-
I vrières à la filature. S'.iJrisser au
: bareaade la direction. Port Neuf,

maison Berlin.

, f.rand Entrepôt de Son et Re-
! passa, HENRI R A R U N T I , Nonveao

Port, Ras!ia.

AU BOJT HâlBCBÉ
Veuve Maurel

_M:_Pa«h chtiqae te projet du ; ^ Rd Paolt et rueAbhlltllCctt B^^

MidiBM TOKTOMI, iuroiteur, • l'haB-

a \ole dfs Mi Dis Ires
Un télégraphie de Plltin aa Tirms

qne les ministres Étrangers ont ré-
d>dé d'un ci mtnun accord la Note

ante, comme base d'oo trailé
préliminaire tves la Chire.

l e goorernement chinois élèven
on mon ornent un bai on Relteler,
sar le Ilea même ci. le ministre
d'Allemagne a été a?eas»i3e; oo
prince impérial Chinois se rendra
en Altemrign* pour faire de* exco-

M goQVtitnenrs provinciaui se-
ront suscendos pendant cinq ai s
dans toute* les localités, où le»
étrangers ont été outragés.

Tooi las (onctionDaires qol a'em-

l.' ministre des finances répond
t eïpost; dan§ son on-cmble la po-
iiijue lînincière du utoavernenïent.

S É N A T
PréaiJ.nce de M. FAU.IKBM

L* séance est oaverte » 2 h., 30.
M. Oenmi. l'on d»s secrétai-

res, dorme lecture da procès-verbal
da là séance de jeo l i , qui est
adopté.

Les Femmes-avocats
Ire délibération anr la proposition

de loi. adoptée par la Chambre des
dépoté*, avant pour objet de per-
met ire aux femmes munie» dea di-
pldtnei de licencié en droit d * prê-
ter le wriDeot d'avocat et d'eiercer
cette profession.

p q
i* r«*Toir, de* prrm ère* ID I IMM i*

d d

èt> • ! dM prmi«'

Tr«u«M<ui

ehcTrviit 1 1 1

Lu «idelu

t Ltyri lf i , BaM't

. 95, M*r*]iiiMri

de 10 0|0, *tc*p'*

»1i>t ât B.ur n
| Mr>«tBduikpfil csuUnti i\'i

•ur ta gM

WlHHICTOB
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TRANSPORTS OiKECTS ENTRE BASTU

Le vsptur anglais OAUNKT
chaînera à lîaslia vtr-j le Voulez-vous

la 1) jnc h n
Pour GÈNES direct, les porta

LONIHIES.

Demandez et ollrez dans tous les Ca/és
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la imputation de I'ORALINK, ce magni-
lîi]ae alii-g» de métatu, qui par sa rti-
semblance trnpaante avec l'or a èiè
ba(m»è du nom d'Or nouvtau, n'est

lua a faire. U niredion en France de
AlISTRALUN GOLI» WATCH t.n,aéCOOi6

en trois moi a vingt mille s-n cents mon-
tres. Le mot,1e tmart a remplacé l
munlre en acier, en nickel et metne la
montre en or, psr le chronomètre et la

M ne ^oortnette eo or aime. L'Oraline
eît donc !ç métal s la rooHe, c'est le

nie-r prr gièa de. la science, c'ei
m^ul de l'nconir. Poor répondre aux
mi lié-rs de demande» t)ae nous r e e
vonf, njos pab ions le Uni de nOB

les.
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Aa dire do cariâmes perso n
il faodrait. pour sauver l'agricul-
ture en Corse, Buppritn'ir la der-
nière chèvre avec le dernier berner,

oe pa r t i e pas cette opinion,
tout «n reconnaissant que lea dé-
prédations de nos [aires ont Boa-
vent dépassa les liraitfs et légitim
les doléances de cmii qai pullivan
la terra. Mats s'il est nAceaBaire ii.
réprimer les abos qui consliluent
de véritables délits, il est non moi
nècehsaire de conserver une îles
rares iai1oslr.es qui, dans noire
pauvre paya voué & aie malech me*
persistante, ont gardé une certsi; e
vilall'é Qu'on se montre sévère,
rigoureoi même «nvers les bergers
qui n'ont pa» le respect de IJ [>ro-
priétt; d'aulrui, rien de mietix', mais
qu'un se garie bien de toute me-
»ore qai aarait poor but ou pour
ConséLjaenca l'abandon des trou-
peaux qui circulent sur notre terri-
toire !

Que faut-il en somme pour met-
Ire un terme aox dévastations com-
mises par lea Iroopeaul '1 U'ie sur-
veillance voilante, de la fermeté
dans la répression, et surtout uoe
loi ;L)U'OII D'« pas encdie- faite) et
qui fermeltrait du mettre an fuor-
•1ère lea troupeaux du délinquant
Ou une partie de eea animaui, Que
fauilruit il pn-ur garai-hr aux pro-
priétaires qui lOQDOt kars pâtura-
ges, le recouvrement de leurs
loyers ? Une autre loi (encore à
dire) qm donnerait la faculté de I
MieirconseiTatoirerneiille troupeau
4a lucatdire, fidof & en référer aa
jsge de paix j>our l'olTre it'uoa cau-
tion. Avec ce» deux mesoreri tiès
p*atiL|oee, les berger» malrionnètett
{•oyt i persuadé qu'il» forment la
• in on lé; renonceraient bientôt a
Vivre BDT le public, l e jeu, comme
•n ilii. n'en vandrait pa« la chan-

dalle, car, aa boat de pea àe temps,
ils y perdraient toot lour avoi
D'antre part, les pâturages 6i.ii
r te^ccléa «l payés, doubleraient di
valeur pour leurs propriétaires.

IJB9 inconvénients rêsnltant
l'existence de nombreux troupeaux
élaul ainsi supprimes, les avantage*
que i'ou tire ha l'élève de la clrèvn
et da maillon subsisteraient seula
Ces avantagea sont consiflèrahies
non seulement au point de vue d
berger, mais encore du public. Il
a d'ailleurs coirÉlatioo entre le
besoins Jn public et les béiéticei
it'dlipes par lea bergers. l'ouï
habitants des villes uoi ime poui
les habitants des campagnes,
lait est an des éléments esseul
du l'alimentation ; la a< ience à éta-
bli d'ailleurs que c'est an des ali
munit* les pics nutritifs, et les mê
decina ont très souvent recours aa
lait pour soutenir des malades donl
l'ei-Iomac est devenu rebelle i touU
nouni iure . Hemarquons «n outre
que le lait des chèvres est aalre-
nitnt pur que le lait des vaches ;
on sait, en eflot, qoe, tandis que U
vacbe es t très eosceptiblu d'être
atteinte car la tuberculose, I.
chèvre au contraire est lèfractain
à cette t emble maladie. Faut il
ajouter que l'usage d'élever les en-
f^nls au biberon est ti&a répandn,

que c'est là une nouvelle bran
che ils con soin rmtion de lait 7 Faat-

mter que, dans Pari culinaire,
dans la préparation d e s alrneuts ,
le lait joue on rôle cooaiJérabie, de
telle sorte que aussi bien que les
pauvres gsns , aussi bieD que les
malades, les Kanrmets consomment

mp de luit. AinBi ta nécessité
de pourvoir 6 des besoins aussi
t;énéraui nous fait une loi, non sea-
leioent de constrver nos t roupeaui ,

uns encore de les augmenter, de
s développer.

Ce n'est pas toot, c'?at a.'ec le
ait qo'on fabrique du Iromage, et

celui-ci est an aliment u è s r tpan-
do Dana les classes ^eu aisée*, il

après le pain, l'aliment indis-
pensable, c'est le cumpdne.

Kt puis, le lommerce des peaui
de cbêvres, de chevreaoi , de mou-
tons esl Ui1-* actif; plusieuis indus
tries du comment tirent de ces
peaux d-s matières premières in-
dispensables à leur genre de fa-
brication. Vondrait-ou supprimer
ane des rares branches de notre ,

exportation, da cette exportation
qui nous donne an peu de ce no-
méraire dont nous sommes si dé-
pourvus !

Enfin, dernière considération qui
a son importance. Plus que jamais,
noire armée a besoin d'hommes
solides, endurcis aux fatigues. Or,
• ul soldat n'tài comparable au ber-
ger. Vivant en plein air, oblige a
de longues marches en plaine et en
montagne, mangea ut peu. exposé
toutes lea intempertes, le ber^
est un soldat d'une qualité excep-
liunoelle. N'oubliez pas d'ailleor
que tout berger est doublé d'un
diasdeur, c'est-à-dire, d'un tireui
émeute, et va.ts convidiidies qa'i
serait s tu pi Je «le supprimer uae
pareille profession.
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Votes de nos Députés
Scrutin sar l'ensemble de l'ordre

du jour de Mil. Odilloa-Barrût,
alasfnna, Rispat et Sembat.
Nombre des volants. . . >̂I4
Majorité absolue. . . . '2J8

Pour l'adoption. . . 5
Contre -0i>

U Chambre des dépotes n'a paa
idopté.

Les cinq députés de la Corse ont
oté contre.

Scrutin snr l'ordre du jour pnr et
mple dans U même interpellation.
Nombre des votants. . . 52H
Majorité absolue. - . . 265

Ponr l'adoption. . . 227
Contre 30t

La Chambre des dépotés n'a pu
iiOpté.
La comle l'ozzo di Rorgo a volé

tour.
Ont voté contre, MM. Arène, Asti-
a, Giacobbi et Ualaspina.

Sera tin sar la Ire partie de l'o
dre da jour de M. A âgé, aitsi cou
vue;

• La Chambre, comptant âor le
gouvernement poor une [Oluiqi
d'action républicaine.... »

Nombre Jes votants. . . 5*2t
Majûiité absolue. . . . '2txi

Pour 1'aJoption. . . -U'2
Contre 212

La Chambre des députés a adopté.
Ont voté pour, MM. Arène, Asti

ma, Giacobbi et Malaapina.
Le comte l'ozzo di Borgo a »0U

contre.

Scrutin sar la 2e partie, ainsi con
çue :

• .... et repoussant toute addition
qui diminuerait la valeur de celte
affirmation, passe à i'ordredu jour. »

Nombre des votants. . . 522
Majorité absolue. . . , 262

Pour l'adoption. . . 288
Contre 231

Li Chambre des dépotés a adopté.
Onl voté pour, MM. Arène, Astirna,

Giacobbi, Malaspina-
Le coula Pozzo di Borgo a voté

contre.

LE

Fortificazioaï cosiiere in Corsica
E L'ITALilA

Aprè3 avoir reproduit lea articles
des grands jonrnam de Paria sar le
royagedes ministres en Corse, nous
croyons deroir mettre tool tes yeux
de DOS lecteurs celai de l'un des or-
ganes les plus importants d'Italie, la
Stampa.

Voici l'article de noire centrera
de Turin:

nlo tm

Il primo

pu' blica

CoraicA C>t in Tuoi-

m die i frmn
li |lDniÙ.fio

;. Non FÏ C anti iropi*) titnuiai
dicendoche*nebe f|ui non*1 ni*

prendoaa herw In nuinmi. S^mSra <i'
TUf«lle erwiere ehe li* »riailre nuTsli (
por sorti mari, in tempi di pBcc, anis

venendo, salpaodo di qua prr iincorargi
11, aenz'altro scopo cite ifuello <li U-ii'Tc in
esercitiu uitîciaii éd. e-iuipaK î-

Come é noto. <|u«sta, f^ccen Ja trao le sue
prime origmi <Jal progelto (irtsemato jinmu
•lia Caméra franceee dal ili'|)UlalO <k
Matiy. e fallu proprio. con quulH.cmodiJi-
•Jaiioue, Jal (>overno francese, pcrgli ar.
mamenti coslieri c naval ï

11 disastro dijjtomallco di FaslioJa en.
ancor» cosa recenUt, ({ranrle er» IVccita-
ziane con r m la perfMa A!t.ione, t<\ i M»
milioni di ipcsc clie il proget'u comi>or-
lava, non parvero iroppo gravi a! î'arla-
menLo tjclla RepubLlica. Gli alésai socia-
liaij aveano taciuto, per nudi crearc iiTiba-1

razzi al Govcrno ; ^ualclie Toce clie s'en,
flevala, conte guetta del JepulaLo fellela n ,
vibrava piuIUJBlo contro crrli parliculari
del dise«no di legge, clic non contro il su,,
ci.implcaso. Si trovava infatti che. pi-r
• |uBnto concerna le furtin'caUaOni cOBlïeri?,
• rnthoni erano distribiiiti pîutU>Blo con cri-
leri ek'itorali che con criieri palriottici.

I crciiiti furotio IJUQ iue venati ; Panta-
lone pagliera, <?: Vire la patrie '.

Nùti voglio or» par lare de] lea somme <Jt>
itinaie a porti remoti del MâjIagaBcar,dellu
lîuadalupa o dellIndo-Cina. cl.a qurslo
non rig-uani* ooi italiaoi Non parler»
ncraraeno UeMa. Tumaia Anzitutto. luanto
CODCârne Ihserta. è aramai alitiantan/Ji
noto Tra nni : Becondanaraenle Iliseria 6

Ibwto una minaccia per M al ta e per le
« navali inglesi clie uol aht per quelle
iajii?. li? quali possono a/i?r Uhfîn> paŝ 1)
l*> Streiio di Menti nu, mt-nln; dalla
cUlena do mini ara o lo Stretto <ti U<mi-

Ma t fortifie» «on i clic s. j pniprio

il te délia Conica K r.Hurale die aiano
pur quelle che più allraggoiio ta nostr»

(Jra, upete quale fosse I* M i n i che il
progello île Mkhy deRtina*a alla Cpr«ic»t
~~ ila lire ! I députati Comi lanlo tueero

irnncro poi miesta somma fosse por-
tUaa<> milioni F. con quali- riaultUO T

i noi Fi'tarn di Rtnmanc :
i/itutto. haono 1̂  twBtrii ^-juadre Li-
Ji un punto d'appoRgi" intei-m-Hit»

Tr« lo'onee Uiaert*T Intcnlo f-r puma
*p["JBllio d'un» t^uftclra alfuiirlift <li I«I-
iili; a cià ch« ai f*. aUuatnvni'' :• Hinrw;
il araenale di riparawoi»!* ccuij tin. Nel-
iltuale siiL.nzione.mr'oniton* ..'uumritu
ii-no sarebbe lenUie di Ui on.-puira
lia Krancia la parte it#ll* ra:î i >-W vuo'e

liai* tl bue. Il t»u« t" -|i.t «|>p™-
n Jalla MadJalmai. t'in.̂ iiiK> •mn-

Occ.
e poi

le nafi leRRifre t Si. <fi»<r/»

l'roforxlo apoti-juna di wien/» [<arlsm
ed ulflciot»' IVreltAeorporiui." cr

10 It.

10 it.

arge dcidesunal«ir«.
toute» le» comeuandes el

Irais i l .
A l i

!?„,„,.! Ï . I . Soc»».» «
Inlèneure

67 — KhlJlM>TON DU l'KTIT (

1 / lien lifiiiii.il'
par

Noos a J ..oire clientèle a- (

. son entière »ali»laclion
non ao'ellea noo. «oie

' d l t» berne

XVII.
UNE t'en ME FIIRTE

— Vilrp ad.er«*ir<» nom a T
rites, fprit nMilanic '

notre l. s lui .
ii une

18 lr. ' îrVnco dan» le* « beuies.

MAISON
. - «Mil IK'

es I m

Produit»

doutai

" • P u * '

oote, reprit \ivpmcnl \f i"*n
vois, <•( diï-tiuit ilont « «ni:

feraient trenl* v.iis el di.ns fcw» U-.
faudrait pas tant ; mai» i

b* Cédraline, I» « Dec plus ultra des liqueurs.
C t i Qinqui

> — L'Amuro Mattel, la meillear d«s apériUIs aonaus à ae joui
I» « Dec plu r q
Vin du Cap-tiorae au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-dc-Vie de Tin et de marc depuis 1880, • véry salecUd. •
« SaTopsi i.roseille, Ureoadine. Orfteal, CBtnn, pnr snor*.

Cigarette» de tomes ?orU-c. vin* ooUa, faltcga a la main et i la maobtea.

Qcarattaa EtTpUaonai i M «aaiUoMa la boiu. — (.'axcaUaai Qgan MalUk. ta ànaulatu. i t« aaaUata.

*r

tibl,\ interrompit
isr d un ion bref.

— Je compn-nds parfitUrncBl <•« <|u'«i
l a d madame : c'est en petit ]e plan Je

Ae Scipion contre Anmbal, .lit
jivly, qui se |>ti]uail tl'ermtilioo

!*• (Urthapruiis mins a pri*
de 1 Iulie pr^DAn^liti lAfri-

•rtit fort habile, j>n ronvien».
lent habile , mai*, au rii^jup de
' en ronIriHtiHiiin uvre milrc

_ t doifl A\t* qu'ici rAfru-u.' me
• N »1 J ; a«i< -m p™ diftkik * ««mrfrir.
* t ) - ' — j . - .HIT.I. q»e If* difflmlW pi.
J 1^ J» i fMf«nt au jm va eaprit de votre trempe,

« I

rvptiiindit uni H m

mi*.-1) notre t.'-lf. cl »i voua utile* bii'n
mVxpliqper otrcplan. VHHS •t-rt**...

— Mnii plft3 t^l fur* annple. interrom-
pit la jeune femme: M. (irsndperrin a
Jeu» r..ncarrents, M. de Château prou t*
M Buiasclal. l'ne [-aMic d « vois «iir le«-
quelles t-umple le pn-mifr c*t * la dispu
utioo iln banin lie V*udrr\. «on oncle : la
totalité de. oclli--» qui «.•ml.lenl B«SBF.I'S
au M-e.ind est sou» finituem** direil.' de
IVocat Froidi-vaux Si .loni- il.m* aviona
iK.nr non* cos deux mole»m, M. de V«u-
dnytl M- Froidevami. le w W i «rail
m faillit,,.? et IVWt.on enlcrec au premier
(onrdf serulin.

— f>qu« vim* (Itle* 1*. madame, psi
d'une justesse inconteMable ; rt déjà nKH-
m mt>, en faisant me» calcul.*, j «i troavé
comme t a u que MM. de Vaodref el
Kroidcvaax tiennent la ilef d« la p.»i1i»n
•i il'il n'affil d'enlever.

— Mais --etle cler. dit II. Cr»rn]pwiii,
. ne U Ui-hemnt pa*.
— Depiiii" ee malin, reprit M. de llui*-

jtily, e m<- i-reti** la tùe pour ImuTer
que moven Ae DOUJI assurer 1 appui

delonoudel'atilre.
— Qu'ave.*»-uns troBTê. demanda Cla-

r pas qui mVin
e Vaudrey, dan

| _ H,w, mndant.-
ma UKIIU-.

- Lu huntmeile vulre esprit et de
tre ei pénenre 1

- C*e«t le pi
n w . Quoique M. de
ln> monde du moins, patoe pnui
ffiier nu boutoir duquel il nVst pan pru-
dent de «'e poser, et que, d'un autre eût"-,
M. Fr..ideiau-J ait une réputation de d.-
KinUW-wment Tort éililiante dans an pan.
vm di*l»k" d'avoiat de Mllitpe. erpendant,
s'il m <̂ UÎt ptKBible de me mettre rn rjp-
port mec lun H Taulre, sans que rela
partit trop mol adroitement prémédite, car
la maladresw e*t mortell.i en ee« s*H-t*s
de (htoit-h-ht-». ji* "P <l<l«>*P<lw-"»8 P»s -•

— l'ne (•ntri'vue, c»n*eaabfement piv<
Mr.*. avec M. de Vaudrey et avee M.
Froidevaus. voila OC que ou» dèùm ?
interrompit madame (;randp*rriii a oc
nue i aeité un peu bru*qne.

— Saaa doute. madnm#, car, si «m-
hronilli1 que «ut un échevetu, dès qn o*
en lient k- fil «>n doit, pont peu qu'on »it
d'adresse, p«r\-enir à le dévider, el pour
ma part, j'ai dém*W a™ f»«-«* tfdec-
tion qui, au premier c«.up dœ i l , parais-

Von» laiirr», dit laconiquement la
i#nne 'emme.

— Kn «t-rile. madame ! reprit M. de
Boujoly nn peu s«rpn* ; et comment

- De la manière lu plui-iimplp. la
nnlurelle pf p.ir runsi^iH.'iiI lii plu» <•<
uable.

Ceslquil faudrait nue ce Ifll I
{•M, ear je suis nbli|f oc repartir demain
ponr continuer ma Umrni-e.

- CM K-n asseï t.-t. pui-q"-1 «
aujourd'hui .

- Aujiiuril'hui *
- T.'tit a l'heure
- Tout À l'heure ?
- San* doute, dit madame Ciraridnerrin

*n «minant. H. de Vaudrey rt M. Kroi
létaux ne dîneront-ils pas avec non» dan*
quelque* instant* T

M. de Boisoly M leva par nn mouve-
ment IU ultinlairc

Quoi, madame sA-ria-l il iwmenl
M. de Vaudrejet M. Froide anx dlneul

i prévenir? demanda le m*lire de
forjres non moins surpris que 1# con
atiller

- (ïni, Tai pris cette petite liberté ré-
pondit Clam** avec un sourire dedai-
(ncu« ; trmiv« • ou* qn* /aie eu lort T

- Madame dil M. de Bmd.oly qui ain-
lina d'ua air U admiration, on ne peot
•a» dire une nr»ode femme rommr un dil
m ffrand ht>mme ; mai* on dit nne femme

supérieure <?t pcr*rftcnnne. A ci>np ^dr ne
mérite, ce titre mi^ut que vous Comment,
deux de noa adversaires, l<n plua impur-

p p
t pin
i

lal.K r..f

au «mrd lui
C'en* merveillem en

— Kl remarquez.
n.li.r.

:«ila M Cran J per-

que *u le» cinwisUnoee OII nous to»mes,
et la composition de no* autres r.tuviw*.
notrv dincr a un «ens tout politique; m

seul de leur préaence fi Irouveronl pour
ninsi dire enf[agi-i> envers moi. ou du
mcin« ne pourront plus décemment .Wlrr
eu bnt-h"1 "ta caudidalurc. Voilà ce qu'a
eompri» m* (emme tout de suite el . <•
qui 'ail que Mt t-.ii.duite me para t m-ile-
ment ort habile.

— Admirable' vott* dis je Oui. je le
répète test le trait dune l™iw «up.-

pt madame ^sl n«tr.> maitiv à l..m*.
,ne Crandpemn aocoeillail .-et as-
p compliment* par un aonrire m.f
d accord a ec la fierté de *on n-pird
iMant annoncer quelle n avait pas
u cet le espèce d'o ation pour (tre
ment con»aim.Tie de M «uperi.inle.

- Ne treuven -oo* pa*. mon cher con-
•iller dit Uml a coup le maître de U-rfea
un air d'estase, qu en re moment ma
mur ressemble •Hi>nnamn»-nt à cr p.ir-
ait de amille que -OIIS lojet - droite J->
porte T

Mmfcn).

f



1
J . l l

ru. ' l\ir*;li£ &i vûtartiuo i cre*iil
iti. Ma non »uol dira cite i PI
swn votau pwotiâ loaao ..ppurluoo
i un [HJTIO.

|u«*W «plondirte p*«Hfiii*e, Ognuno
turarsi ebe coaa .loveaa« user

re a laincnut
n si pr-îsli megli

| - w . i per atudiarfl •! pto-

i.'enia délia Jifesa ili Conica. Per Bison»

•[utvi ai voleva far Tualche eosa lu Coi
nica invRcc, si voleva (rovar modo di far
iiUià E rjiwsto, non p«rch« AnJrfl. La-
i«!.s*ftn c lo Oommiiraiooî tecnichi! simu
,[L-, ,„„•(.»•* J*>.W«*inh. «a percheaasolu
mm -ni..; <|i.i'llà di ( 'orsioa non ai [iresiam
.i -liveutarn buoni pi>rti militari.

Fui'i a ire anr.i or »ono la serin "K'II;
. l i f -a mobita 'li r»ra.ca«raa llania: «m
Iticisiurip roinisienale ta trasiioriû ail Ajac
,-io ovemigliori «onni M8MI di rlifma<
i« torpodinicrc meglra rir«r«w. N«-I * " '
M|.portO la (^«miMiuM leeni» d.d.iar,

che il porto d l »*""•*
a Nu siabilimemo J'

_ ___ _ c di ditesa - .

"i i jUaatif t dunTJp non si parla pi i l .
Ma la Bituazione è poco miglioro

Ajaccio r.iuesi» non é propriwnenie il
re6a All'o»«t délia flitU au*U la buter»
bu-M .li M»--MrcIIo, r«» I* ciltiflclta cli
oopn la Cilt* al sud ; dallaltro lalo Si vep
sono un* balteria lassa ed una alla ail
punta d'Asprello, B, pii't al eud. una bai
n?ria a Porticcîo 1-a posiiiocc era cccel-
lonti! cotl'anttea anigliena : senonelié, es
8»mli) aumcnlata la portai» Jelle urroi

llcati die d<?bUn<! Jifcnd^r« il jiorto.
La Commisêione lecriic* lia periauio iii-

visalo di stabiliie una nuova baUcria tovra
l'altura di Cm:a11o. all'ovesL, ed un'altra
sullaliura di l'orliccto, a raeztodi; allri
lavori saraono eseguiti in un r"""0 J e U °
. dcila Crodata - Inoltre it numéro delii
lorp edinierc costitiuwli latlifcs* moliitede
].,,rt(j verrii |>orUlo Ja U> a l!l ; ad ctsai

K com st sarâ Corse provvedulo a difen
iltre la citlà di Ajaccio dalla parie del mare
M* questo non voira aocor dire averni
taUo on porto nu!itare, un j.umo J'*rpe>8'
gio interroediario fra Tolooo e I l iurta l'ei
^•iungere a lan'u. olue ad ;is**i raaggiar,
npere di forulica/iûni. Clie d'-vrebl*ro aû-
hraei^iare (ulto quantti il gollo, ircecirre-
relitir provvodcrn alla s<]liadra -M M&ii-
i.-rrunpo un -ito iTonneggiO ticuro, al n-
j>ar.> dai burrascosî venli del eud.

Bisngoerebbe. due, CuStrilir» un m»lfi
"lie |«nendi Jalla punla d'AsprellO, xb-
i.rscciando tuita la parte teuenirionala
i.Ua Ui», venisae a tenu mare al aud dot
rnnl" d.'llaciltailella. M»qiM.'Bt'Opera*iem-
l>iicrmcate inefTeKuabile perché, tul tnc-
• -.air., «i irovono fondl dai 45 ai W m<tri.
• triA i qualî rieacp quasi imposubile co-
•rrurr'1 un molo che prêtent» la menoma
uarau^-iftiii Btaljilita. Ad ogoi modo, «a-
r-bliv un lavtiro cictopico, cheassorbireLb*
cjilii iaiH 4i nkiliOli NOD ci }>uù quindi
l-en«are a Tar riparare nel piccolo aiiuale
jiorto d'Ajucrio BC non navi che iietclnnu
• •H-liisEiTiio, carnn k lorpediniere.

i J| ^arelibe Itoniracia — posi/.ii>De ammi-

;:iljilo pareil* comanda lo atn'ito Tra Cur-
-ica e SaHefina e potrebbe, j»iia cbe opm
nlir» porto, acrvirc a nemr*li«arc. i fnrii-
lui délia Maddalena Bonifacioé coIWaiu
m fondo ad una *]>ocie Ji Fjord, porto iin-
|,:ir.':.'«iabil.-, dai-cM il mare vi * «emprr
,ilm», anclm ^uando al di fuor» ruggnno

u-iiipeste. L>isgiTUi»ian»i'ai*. fjriunaLi-
. ni.' rH-rDni.<)ue*lo porto f> nsirctuwimu
; ur.i) 'un.If. Con <[uakhe lavoro <li dr...
. / I I > '•i polrelibe rrndt!fh> alto a ricevi-re

< \ i.uo di curu/£»lc. ollre aile lorpedmier^

l>i

delHKola. U raJa ne •• twtla. me
, iieU'aU Oci'urnsrebbe un motoda

cinque ai aeicemn ULetri Ira la punie .1
ben«d«IO • d'Awna pnr rendarla awolu
tameute wcura. N.in prewnia chi- fooJi d
st-t o x«Ue rotiin. msufflcienli per lu corttï
tuta, « pare che. <>«« i i ceicassi' di dru
ptrli, ai incontnrebtw alla profond il à d
un «oto niBtro. uno «r»<to <i> « *«» " ' '
quale li- ancoro non «vrebb^ro presa. >«*
quai c w w i <ro8lU8iaa.u». l»vun sar«blrt«
ttHii «seguiti invaW).

(J.n-Kte CO*e appaiano dai rapjrfirto dollu
(\>aiini«!>ioi)e iceniea .- «on «*rà certo i.
signar doltor U u w m n che potl* venire a
di versa conclUïiow!-

Ki a p i i M , i iun l i . clw. jiiuche Jegl'inte-
ress. detla difeta nai.oiialo. si iraiia d -
lerrssi r^sionati. Ancha fra noi, ftneati
quolla cit'à, quesiO .' iuet porto aspira--
n<t BBfere sede di nurocrosa guarnifiione,
d'imporianli ^(i«ro navaii, non tai.lo l«r
(«triotttsmii, qumula per ragioni economi
c j i e . ijucau» è vieppiiï vero in Coraica
[li>iiira.eio 0 Portnveeehio, clw ion baont
nemmitno una ferrovia. sperano d'uiie-
nerla divenendi imporladie centro
vale.

H'altrn parte, i rorsi sono bens\ bona-
partUti- >apo!eone. nascendo in Coraica,
anzicli* sul continente francese, aggionse
alllialia una gloria. maltf alieu... per luoea
peitm.. la sua terra natale Ma. so bona-
purtîsii. i corti non aono perù propria-
inente franc^si Slaceatisi da «enova (*r
il malgovernrj che Tavara Ittpubblica ne
UcGvt, sono ancora allcutanati dall'lialia
j ^ r IV^cmpio délie coa*. appenit credibili,
cl»1 «oeadotio in Sardepna. clie pare do-
Trel.bc eewre pii> ricca e florenlô délia sua
niiuor soretla. per la feriiiîU del terres
la riceheïia del soltosuolo

lVvcri. iBOlali. senu speranudi fiore
industrie O dî riceitetze agricole, i C(
cprcauo esai pur* di dare qualclie Btrappo
ali'oira che si presento ora aile cilla mar

: di Francia «délie sue colonie. <Jue*
pi.>rc!ie i il vi»<< f Iralto, i credili sono v.

Ma tulto cï'i. non présenta nulla di o
noi italiani abbiamo ad iaquietarct »mis

gteeue HebitmmmHnire

a u TUB J V i f « au bm qu«

*e«. l*« diepo»ition» J* roir» mircbe rot»
d»T#! oet nwillm'ti Lea CJOit mlm* M

Noir» j Bit a atloiat ttn.ii M )» i tri
H.Si». l.'KxUM«iir»»»il MDiiblâment icla-
** • «lit
Noa U eiatra d« frAlit ont un» allare ai •

• f » M U i . La Cred<t I j tnrm» •-trall« •
«47. I» Soon'tê (ïea'ral* à ««U. le Complu r
•tfoDtl d'Ke«»icpU k U t . le Crédit Poo-

elara<et avancé * «11.
i *al»«r» indaetrlsilaa aonlbiea Uonra.
Jûn Beiempa de» Vnl'aet KabntatiOB

de» Ccmp eur* at Appareil* Pivta M » ferme
S7S ; i i CtnpafrnieQ»D*rala dee Charbon-

tacB i f trici u*f a ïiO Ira 1 ectlOD ^U
icieur d> la ltiv« liauebe <at i ftll» fr» at
JbiiR«t>on j 0(0 eote «90 Ir» no»iron.
L* R< &a«n* Ktj *èch*rf H .tih. L'Ai.

tnb ii» (léserais n t cuoToqu*» p ur !• **•
membre. Il lui w n propMep«ur H)ït9oO

La» icii.Ba d«* v**e*2«h«a Kr^Dtaina de
Bdtjraacar *oat (ermat l u i en*in»a de

» itcewiBDitfir tar Uut W p»r«Mîi, dt
laUva i t t h i l u r » . Ce aeritaa eet 10)-
pmm«'-t dtrn'lii c«r l« ̂ Ur*l«e i^oiaaial

• t la Cammrreft te fret eiant tr*e iboadant.
t.* pMfceerur d'an» polie» liber M eu
C fdlt t l'iipargii» • qui H «anl pM at-

rer Je la Hoc et*. Ualie>cl lai reHbcdr-
aa la part a dea vtraeiiai U rffeataé» qa ella

ot*e t le e»piUliMt>t>». Le nete * • *

RI a da fB«e<al aur ] * * «laaiai ai aasjran-
aaa aiaon on» la brareba aaoidVvU r^uroit
uapeup'aacUtranaialloa». LatObligé<W»
,1. I . U.al laa . « 3 •> ealkw de la *****
liiner*!» d»e »a«ur*ne*a Agncolea et In'iua-

( J l ' u i l que le fcaeta i* Paratvff a «t«
«aaaliUaa en »ue d-que.ir .1 tfataloitar
tta tiMiJeriee et atal or» J» !• Volga- Vichsrt,
! . . oouiel e nain» Ht Mabl>* aar la Volga tt
ponsèd» «o port •dœlnb.eneut outil» toui
l i ijacaTganeol et la iransport d«» o.mbui
Hblea et fooiee bral«a.

Bs»t« m.tth» fa Menque, I » LbaibaODt-
gB»da UikboilDik* wot fîrm'B a ItU fr.
la Lia *Ula i*ctuD^e a 3.&U, le Sjiid:e*l
de Lace*'* f.it t J»

Nm > bam oe de fei *oat tien tenu».

Nominations dans le Clergé

Sont nommés ri<*Bservant<

* Coala-Kutla de O-uavaggia, î
Albertini, da PieJrigriggio, desse

"'tociccliia. M Tabbe l'ierucci Martin.
desservant de Casalia

k Lugo di Naua, M. t'abbê Armi
Jean, desservant de San Damiuno

âCapo Ji rieno. M l'abbé l^eonzUean-
l^rfitiste, deasrrvanl ili

à turatello. ». l'abbft Feroni AnWine-
l'Kiloue, desservant du Sari de l'ortovec-

a Strradi FiumorUi p
M l'abU' I cca Antoine-Mûrie, dL-sa^rvaul
di; l'as tri ecî ol a-

d CognoeoU-Monticclii. M !* abbê [̂
[gnace. dcinervant dfl Capo di Kicno

à Valle J'Oreiza. W. l'abbe Colomb i
Joseph-UuiB, deaaervaut de » onaccia
.l'Orezza

à Zuani. M l'abU- Sarrocelii
deswrvaul de l'ianelto

a Tôt, M l'ablx- M art nel li I eurent,
desservant de Zuani

à E'alneca. M. l'abbé San ton i Jean, dei
servant de Uicchisano.

ii fiierliisano. M. l'abbe l'ilippi Jean-
Tnussaint. ileniervant ite Palnecs

A l'.aaalabriva. paroisse vacante, M
d'Kc-l'abb* l'erp al,

— Sont ncmroâa vicaires :
à \ aile d'Oreua. po«o vacant, M. l'ab-
ft Kakonelti Ldins, vicaire à Moîta

1-uitoup. maiire JVlu-t.-a au petit «enti-

iani, M. l'alibû OrtuliLucien

Le prix du Congo
/ dtuz tint, MMI tuodikir

prix a la htt*t*t rroà*i»te <ùi maigrit

direrirt munrm
OHM Afin demi

• t / W HIPMtl J ' I

r Ut prtr drntii

Cfi'Mrur in

ian» lu /,Arr<wrir.it ifr
H potnmmtut «v» >*v<)ss
nnl*»iriouimfn produit»
nernufarrt ira âwt-
•<>* tu mu.

Sivj>s ni' Cii.tco

AJA(XI<J <>II aniiimce In (inlill. alu-n

riK-hsin<- d'un noitv.-nu journal : Cotitca,

ui para'lra dcui foi H par semai m* et scr.i

PATI11KOMU. - Mlle AMIIP Mane <ii<»
iniiplii vient do sVleindre apn1» un<"
>urt.- maladie. KIIP ^lait a ^ de 2« ano.

AtT.-Ctu.-u*.>. aimalilt-. elle nera ln,n n -

lîl'U* 4|lll U

luissurnl.
L'éjflisL- au milieu de U<|uell* ̂  dressait

un mauriiiliq»^ >>> ••« p^raJu revêtait un
earactére imposant, ol dunuait à U taré
moi.io de» obs.t(ut-a on.- i.ibjtstueuse et
touohanlt- vxprt-ssion.

Noua HjHHWon» à M. J<aU Fr.iMfflwLi
,•( à sa famille I exprewiou lie mis «uidu-

s lùuta i ;
Lo tribunal maritime J'Ajawio couaposi!

•le M M. Jean t'aacal, commissaire de I ina-
crîplion maritime ; Ucciuiti, armateur ;
/,uani, capitaine il*' port ; Cantartilli.AU-*-
sandri. armateiiM, et Scarauroni, ai-st
r.'uriL sanuHli dernier dans k* bureaux Je
1 inscription maritime.

M. Jean l'ascal remplissait tes fondions
de présideul, M. Scaman>ni e«Mi-s d*<
greflier.

llosanl le tribunal uni comparu les
nommés Stafani Jules-Toussaint, novice
Ju bri€k-ff<i.lcttf Vif gin*, et Cuputo \\\-
legrino, marin p^lieur, prévenus dfi dé-
seriiim ilans un port rrani,aiB et compliiiLé
d,. dt-Kriina.

Apres. 1 interrogatoire d>9 acenst'-s If
tribunal a condamna Stefani Jules à 15
jours ùV prison ri La put» Pelleffrino à \'<
juurs tfe prison et Hi francs d'ameitile.

VKZZt.M. - M. Marval, receveur de

'i'iirefftstrcnient rt du limlire a Vezuani,

al ap|>eli'' auï mt-iiii's Iniicliuii» ii Mitnlos-

iiicu Vulvestre.

JA f lO. — U * ouvriers boulan
d'Ajecrin sont en grève.

Les palruni sont oMÎRé. d'awmm- .
iênw*s la falirioUion des 15 rxxi kilo*

Maisons dévaluées

Direraes personnes avaient été
LiinvoqoàeB aojiiord'tini au Ciibiriet
d'ioetroction, pourèire confrontées
ivec Birbe Poggï et les *utrea pré-
venuft.

Cetle Crtnfrontatiîn s aroenô la
mise en état d'arrestation, da jeone
C.nidi, Agé 1e 17 ans, BOIIB l'incul-
pation de recel, et pour avoir pré-
pi rv des rossignol* et aminci des
ciffs. Ce jenne bomme a exercé
pendant quelques innées la profes-

ion de «trrûrier.

M. le joge d'instracliun convaincu
que la série dea nombreux vols
commis i ar lUrba PogRi est loin
dVtre connue de la justice, l'a
invitée a frfire des aveoi. Celle-ci a
alors décUré qo'tllfl s'était intro-
duite chut Mme L., rue de l'Opéra,
21. mais tiu'dle n'avait emporté
que trois ba^oeien or.

Hile a éKaieinent déclaré qu'elle
irait vola une montre eti or, mais
elle rtd se rapi'd'e pla* chtz qui.
Il devient évident que Bai be i'O(.gi
ist disposés a tout dire à lajiihtice,
nais sa mémoi e lui f<"t deldot.
-Ile a commis tant du vols qu'elle
jn oublia plusieurs. D'autres COD-
[rcniaticn» auront lieo.

Municipal

1.4 >iK--..i..ie repn-.s«»lHti»n Je la Met*-
diëHte il» Saiml-Sutpic*. UUBSÎ salislaixanto
que la promiorf, Diiua il perinia de cons-
tater une f»is de pluu ta vaillance dis ar-

li>It'S.

l.i- tubl.-ou wprfeenUut Serves Duplut
en train denkv.r le berceau <-ù d"«rl la
fille de Jeanne Rival, les lueurs sinistres
dt' l'iucendie, l« bruit iutenutl dwt i>bu»
qui torobuiit auprès de lu raallicureuse
mère, le courage héroïque mais inutile de
l'abbé d'Areyiiea, ont urwiuil une o*cel
lente irnpre»8iou sur le public qui espère
voir rt-nrifuraitre sur lu acêue lodieuso
Bpirt- do l i i i-fourrie r de Gilbert Kollin.
M. Thulau, reropliasunt le rôle délicat <Je
Iules Snrvuis m'a paru surprenant, ja
dirai même inimitable..

Quant à l'orclK-'atru, il nous sert lea
pusai|;<'9 li-s plus mélodieux, de lait SCAI*
»u de lu CacuUeiia Huuieana, ei cela n'est
pus lait pouriioua léplairc.

FLKUn BE BlTUMS.

• a

Ca soir :
Le 0 Jeteur JoJo

V«ii«tletD3art t

On commencera par

SEPPA
pièce cart» •> on ici»

de noir» rortt» "T«n * . PtiliijW Toad'l

Palmes Académiques
On lit dans l« Progrès de Lyon :
Parmi lesilistinctiariahonorilï^rjes

accoriées pur le Président de la
République, noua relevons avec
infiniment de plaisir la nomination
d'otfnipr da l'iistroction pabliqia
rie M. Jein O^iiaatroni, le distingua
t l eyrapattiiq'ie directeur de la cir-
conscription pénitetiliaire de Lyon,
qui depais quatre ans dirige avec
tant de tact, d'intelligence et da
dévouement l'important 3< rvice qui
lui a été tonné.

Noos loi alredsons nos sincèrea
félicitations.

Le Marché Couvert

On lait, depuis qielijue tem>ia,
plusieurs travani en vua de l'eiïl-
bcliissement de la ville.

lala on n'a pas songé à nom
doter d'on marcha couvert. LA
chose vaut pourtant la peine qn'oo.
l'en préoccupe, car elle intéresse

toutes lea cUsses de U BOCiôté

sature
Pendant l'été, les acheteur* se

grillent au solnl: tout da même, ils
peuvent, en B'embarrassant d'une
ombrelle, s'en tirer à bon compte.

Mais en hiver, le marché est à
peu pièa luabor Jable; par dea jour-
nées paieilles a celles qui viennent
de a'écopler, il est natnrellement
impossible aai marchandes de ee
tenir sur la place quoique dallée.
Les bonnes leromea — comme bien
vous pensez, — ne tienne^: aucune-
raent à faire avarier leur ni arc ban-

ise sons l'averse.

I est donc de toute utilité dp
couvrir le marché. Il y va de l'in-
térêt public et lusai de notre
amour-propre Pus villes moins
importantes qoe U i t l n possèdent,

roarch* coevert.

H. DF. BALZAC

MEMOIRES

BELA JEL.\ES «AWÉES
PlttUlr.RE PARTIE

II

U ¥r*tÀ U Vint

Ah t rhi-i» angir, noH* pauvres préiw
m^nls. IUCIIP bieam-ric, <•! combi'-it I <>«•
((••••«'ICIPI >le i i1 (irnlinienl c«t n>^«}iiinp.

Ikfiis livnit rf-pendanl m Uni l'Iran (p*'
menl pin. Innrat CaWfdrft 1 aiilr.- Aél
pkr. A propos il*1 I » I i i'*i ifemaiMlé * m»r
j»-rr «i f prx imi i vntr mfld.imc Slael Ma
iiM-rf, mon pi-rr et \\p\nrntr » HUII mis

n»i». Hl*1

— !>'..« v

— Mn fillr nwdanif rie SU.-I ni morte,
m'a dit la dni'li^Wiv4V «l.rtio'or.

— ("i-mmetil anr (••mtnf pent-elte •trf
Ir -my^e ? ai ,.- ilit A mis* OifEth en t/T-

^ A d I l

piiiirrii rmuK trompir * Mis* C,n(fitIi a
fini par rnlrevoir que H» ne suis lutUf
ipi A tti-mi qnf I'.IÎ ofie ed ara (uni inron.
ntn>, rc lk >]iK- n>>«* non» •oiiimi** Jonn^e
1 une à l'autre en raiwinnsnt à perte île
viw Kllr a < ompriî <|iie num i^noranc*

l l l i

\M pnuviv créaiurt m'o ouvert ton

œur, (lette rrponne laconique, miar en

U l lb i i
nabiM. m'a cansé an l^frrr frisson 1^
(inffilh mer^pHa <le ne me laisser C-hlouir
par rien énn* Ir monde cl de me défier de
loul, pn ni* i paiement de ce ijiii me plaira
\f plus.

Kllr »e «ait et ne peut rien nu- dire de
plus. Odiafonr* est tmp monotone Elle

MpprtKbe en ceci de 1* nature de lot-
qm n»<|<i un cri.

III

Ma (*h<'-H<>, TW roici prflr à rnln-r rfan«

Bi-.ndf anssi ai-|f> lAchê (Tèlrr bien

Ile avant de me composer pour lui. Ce

dm. apré* beaucoup d'«•*#* i», je mi' «ui«

e bien el démolit <i>rael*e. chau»«T,

»«rr*«', coiie«, habillée, parée. J'ai fait

j

me trais de très-bonne grbee tr.mv.- un
pelil «ir vainqueur ot Uio:^pl>ant HIKIUOI
il faudra se rendre. Je me suis examinée
et |UK--e. J'ai pnnné la revue de me* forces
en mvltanl e» pratique cette In-Ile maxi-
me it- I antiquité : Connais loi Un-m.'me.
J ai eu dea pi» mi ru infini» en faisant ma
ntnnaiwance. G ri (fil h a été seule dana le
s«>rrt ilemajoaeriea la poupée Jetais
A U foin 1« p"Upee el l'enfant. Tu CIMIS me
ronn-tlre'iv.inl.

Voiri. Renée. !<• portrait de U wr«r M-
lrpf.»i« drKnim-P t-,, carm.-lite et pe*sua<-i-
lee en fille legAiv el mondaine l.a Pro
veuoe envpbf. je suis um> des plu» t« l l«
peraonm'* de France. (>ci me parait le
pis* vrai sommaire de m agréable chapi-
tre.

J'aide* défaut» . nuissi j Vui» bomme
je le» aimeni*. On M s t i viennent dea
esperanow «jae je done QiMnd .»o a,
qttinn> joms d i t n t , «daiire I>tqniw ron-
deur dea b n i de • • mère, el que. cel-
te mère ent la dnrhenw Ae Chauliew, Wé
cbère, on *e trouve malbe<ireuite eu me vo-
yant des liras maifrrfw ; mais on «est COB-
«oièf en trouvant le pitiffnel lin. uno c«r-
Uioa navité de linéament» dans cescrcui

1er, ..rnM.Jir el in.-t.-l.-c. !..• d.'^in un
peu « f Ju lu-as w relroim- da.is le»
épaule*.

A la *erite. je n'ai pas d'épaules, mais
do durfe omoplate* qai forment deux
plana l.eurtétt- Ma Uîlle ftt également
•ans mmpkntrW, l(ht Hanca «ont midm.
Ouf. j 'ai tout dit Main ce* prolih tont
Bn* et fermes, la nanU; mord de M flamme
vive et pitre ce* lt(rn« nerventie*, la vie et
le «ang hlea émirent à flotw »«i> une peau
transparente. Mais la plue blorfl* fille
d'E f U blo»«!e est one nétrresw à «".té
de moi ; mais j ai un pied iïe gabelle ; ruai a
tanin lea entournures sont dtlicsle*. et
>e poiKiéJe le» Irait» i-orrect» d un <lesnin

l,ea IODS de chair ne saut pas fondu,
cent «rai, mademoiselle ; mais i l * «ont vi-
v*m : je sais un très Joli fruit vert, et
l'en ailagraVr verte. Enfin, k ressemble
a la fiffoe qui. dans le vieo* ni t te l de ma
Unie. * èli-ve d'an IU vioUtn. Hra yen
hteiu ne sont pas bel*», U* aoBl fcrt, en-
looré» de deux tnarget 4« nacre T!T« M -
MMt>faw4« Jolie* fibrille* H rar lequel
Ira »HM câ* lê hR* M pnMséa re»semhlenl
i dW fra*|r*» 4e woie. Mon rront étinrell.-,
me.srheveai ont les racines d<-lleien«e-
nent plantées, lUoaîrwit de pttiMt vapits

d'ur pil!<". brunis ilanit les milnui. et d où

a'rrliappeul queli|iit.'s cheveux mutins qui

.lisent M W I que je ne -tnU pa» une blond.-

fade et i évanouissements, mais une blondi!

méri.lionale el pleine de sang, une Monde

qui frappe au lieu do «e lais^r atlcin-

<ln-.

l.e coifTear ne voulait i l pas me les Ht* -

BIT en deux bandeaux el me mettre sur

le fronl une perle retenue par une chaîne

d'or, on me disant que j'aurais l'air i.ioven

«IT-

— Approne* que je, n ai pas asset d ARO
pour en être au moyen el pour mettre un
ornement qui rajeunisse.

Mt>n ne* est mim-e, les narinea sont
bieneoupees et fwparees par une char-
mant? rluiaon rosé ; il est imp.-rienï, mo-
queur, el «on extrémité es! trop nerveuse
pour jamais ni frntssir m rougir. Ma
rhère hirhe, r i ce n'wt pas ii faire pren-
dre une fille M B S dol. Je ne m y connais
P«.

Me* omîtes ont d*» «nro»lem«nls c>-
ipwU, u t perl* à chaîne l«oat y paraîtra

T M ML*UT» — •

Un peu >1e bonne volonté, et ce
progrès pourra dire râuliBâ.

Nos ménagères en seront bien
aiees,ainsi que les gourmets qui se
trouvant privés quanti H pleut, «t
que le marché est dt^erl '

J.-B. ut: I 'INU

PARTICULIÈRE EN ELLE MÊME.
L'Emulslon Scoll ne ressemble à

aucun nuira remède au monda.

préfHes du soir, au local du l*>ron[>
Socia'iblri Bas liais, rue du Lycv
.N- 1 au '2°, conférence pabliqoeps
un nierubru du (Iroupe sar : «
Problème aocul contemporain.

lieux membres commissaires s«
tieu.lronl A la porte de la salle poi
assurer l'ordre.

Carnet mondain

E n d n t LUBUA.NO
La* u» ia ïq i i t l DOUi ndosilUth* unt

Imporune» spéciale d«oi oMt têt\» d'jniciei
médlcioi pu blé» pir \m journ.iDi nr.l nlr
CtDi d'tDtinti. sa né* délira B, OU »yt.1
montré <)• 11 I* W«i» pen:f»ni la in.iinnr*.
$.,„$ pgjt rél̂ rans acx ci» iiiDllalrt* an jnl
vant: l'cnhot n« ptdi i't pi< mt'grd luas \t*
nipi dont aa poault l'tntoottt.

l.jof., It JOJulu i»W.
Heulturi, l'«»t ils ita'é Jo mon uni n

afinsllrmau't à^* it» il*ni c i i DIUN ir.q î l iu
infm.nl raxs innée. V-no aa nond« .héul
par mil» da »* nalMiaea i»»nt lerm^, cei
«filial D* profi ail pu attiré loua Its ÏJII.1
àtai il é'.n eotouréci l'tli.frmeni m ul»
qui mi «'ait Jonué pir I I i tè r . l l ru l i i t
mallrgra, ion corpt n* prenait «ocq'i en bm-
pd»(, I M nambrai incune liR-iear, (1 ton
TlMgt Atall cou il i m n» 11 terne ei j IBI i r-.

J tn t j i i pour lui > Kunlilon S ait, >l b'en
•'•a pru,ï»r JL-I les pramlarf Joeri 'la Inlte
toul, HB hanreut ctungamaot t'iflael»! d»n*
l'e<il Je uni* <te mon *; hni qol, C ' 1 - » » D I
b>nlilfii.:* . HfH de l'ric«ll<nte Emott'on
5toi( «H iDjouril'riDt fart el b>o roi t >nl,

Affti2, Netileart, l'eiprunlnn 1̂» mi vive
racoDOtiMiaee. M. Lubfaao, îf> IJIHGJIIIO-
lieie.

NJM ne poLvini pi* «ipllquer BO leclrer
du* l'tJpiC* tliD>lé qai aoui eti «CCACU
lotit» lai rilsâQt peur letiiuellet l'tmu'tton
^toti eai i l bUnliliiae I B I enlioli. Ce iar
quoi poat déslro.)» ipoojer Id, c'm le till
qa» l'EmuItloo Scoll dlJlè'« il» loulei le» au
ira ptéfwraitaai vendeu pir le* ( hiraiaelen'.
(J<j«lq»«i prrionnt* ptflfeni moi dira qu'il y
I d'»Birei trait iet t mt i l i l i ta ml bons t\oe
l'EmiItlon S« l i ; mil*. »on« n't.fl qo'i «n
lilr* l'tntt rnnip<r»iil, tl >(ia< loita font.In
cru qee et n'a, t pu «rit. L'Hmalilon S«U
n'tit p*i comme IOBI »oif« t*m*te, t l •oo»
oe paaxz p«i espérer en tirer (OBI le* bicn-
Itiu dont profilent cent qal l'implaleai, i
moi m da prendre bien toln d' i- . ^

théier b létlub» bma'iion f
Seoii I|UI porte notre marque de

b

Noos apprenons le prochain ma
riage de M. lluard, inapecleor prin
ci pat, chef de service dea douane:
à Bastia

M. lluard qui est lui même Lor-
rain b'dllie à UUÏI vieille famille lor-
raine tiès considérée à Nancy.

Nous présentons nos rea^iectuau
ses félicitatioDs à U. lluard et i st
fiancée.

TOUX, RIIUMKS, riRONf:|IITKS,
guéris par le Lônitif aa Laurier Oe-
rise, It.jlïatilli, )ihariïia«ieii, Place
l'rélà, OdStia, prix : 1 tr. 50.

Décès

Lts jonrnaox de Pans annoncer)
la mort de M. Alessantri, fils de
l'ancien attaché i la maison de l'em-
pereur Napoléon IU. Il ètuit âgé de
35 ans.

An P.>rt

Le valeur ang'a's /fuiiy, capiti
Rattr.iy est imrti k H heures dln
soir, ponr Cônes, après avoir em-
barqué Ii> fûts d'extrait de cha'ai
gnes a destination dti Lonlrea.

La Qttêrison dp* fi^mies

C'est avec plaisir que nitun appre-
nons l'arrivée en Corso du célèbre
professeur docteur Tacuesel père,
de Paris, av3ntjgeusen:ent connu
pour le tmiterount et la gu£ri
radicale d ts hernies, sans bandages
t t sans opérations.

Ce savant praticien recevra à
Corte le l ' i du courant. Hôtel Pdoli;
Ille-Housse ie 1<> du courant, Hôtel
d'fCurune.

NOQS croyons de notre devoir de
ecommaiider n u i personnes alti

tes de ces infirmit^B de proliter de
celte bonne ocuasio'i pour u
consulter cet émirent piaticien.

s docl«or recevra aaeai à Ajac-
à l 'IIdtel de France.

BOURSE DE PARIS

Cl Ndt. — U Sa'
Rtota S a. 0 /0>Q«IM )W.:)5 — U.*).:

— 1 a. 0/0 IBOTU. WJ.ii — tw I
— t «,10/0. . «fil.77 — IPI . "

EXICE11 LA \1 \

Loriqnr l i Miné d'an men- /
brt dt f t l r t UlnlM» « i «n jt» j ^ ^
ri,on. M , t rt>t|>frlmenitr rtti t j l
Mne eilntérleari. Lt nom tft M f;
IEIO'IIOO Scan «il COODB <)• d i i I
par n.1 le » M 4 I , . t I M pO*r'- ̂ l U Ç "
loni qa'rdrrioa nw» le* itrar*^—i&&*- > --.*
celle prJi'«n'lor. loni la'cle rial iriliranl
L ta la petD« d« l ' t». ; t r .

Kcaaait'ioa â't$*tt Mra «a* je ittaea con •
ire (Hr.tO (ta rnbref « d r m * t i ; Ueli>urhe
ai a», 10, raeCitffel, Ltnl'on-Pcrfsi, S.Int.

Petite ijeizette

IlilUlll
LB PLUS 4^CIKB ara tas ICF.S HT «IÉHITIFS

1 BJkSK DR VIN ROCGB (. l^tHEUl

Se l r*ni pnr fsirtn* tant^a* Elenda l'ee»
rr» - h . c D £• pr«f*r*aoe. * ' . .» ie MlU. U ! • •

I rrakait trn- i»b; it«r

llKMANDl•'£ l'AKTUUT

l,t clncorée eitra

MOKA CASIEZ
12 diplOmes d'honneur « gran.ls |,rji

i:asl»'T.-B«tiiriit*«is, :i Cttuibrai

— 7 0*arMdaauin. •+ 13 2
• t * . I 10 ' . We» da aofr. + i î 5. gir •
•a, + 17 Mn'D», -f M (

Béromitrë, -.lktKM di aud> 7*>7 c r .
• M , TÔT U . & à«*r«a da m , T57 • «

f«M. — 9 ft. dai autii, N. 0. lilb'».
a . t t Mb, H,

S'il datlN, tonwrt,
•IU d« la M , bciU

i tM i i Buda,-}- 0 W,t*lr,-rO r.",
i, i ft DMTM 4i MOIBI mira.

Baccalauréat

Ont été admis à sobir les épreu-
ves orales do baccalauréat os lettres,
3e partie, devant la faculté d ' \ i i ,
MM. BalaU,r.reBorj,Colonna, Mon-
lao, Olivieri, Renucci,

Conférence publicité

UematD, TttDdredi, à S bernes

Cours de Peinture

et Dessin
T*tM te* genre»

par M. MACNASCIII
Arlitle peintre

professeur de rffsim au /-yr***
Mener Koalevard l'aoli. M, aa lime

• HÉ III QUE
Départs réguliers tous les moi.

poar lea Anlillee, TrinU&d, Colon,
etc.

Traversée rapide; coo fur table ton-
les classes.

Poar tret et passages s'adresser
t M. A- l'.iiiovaoi, agent «le La IV-
loce. Nouveau Port, Itaslia-

OH.FAV..

La Défense de la Corse
L'Echo Je Paris annonce que la

nurine e«t décidée a créer A Porto-
«ecnhiri quelques installation».

On prendra sur le crûdit de six
rniiiiuub CB qu'il luut pour l'établis-
aeineat d'un fOâte de lorpitlears et
['inâtâlldion d'une bdUerie s tir r<i-
pile pour se défendre contie les
attaques des destroyers.

Ces travaui ne seront pas consi-
dérables, mai* c'est oe qu'H faut
pour commencer.

DISSOLUTION

OU CONSEIL
de Coti-Chlavarl

Le constïl municipal de Coti-
;tiidVdii en', il ssous ; ce ctoseil

étant divisé en deux tractioan oppo-
sées, numêriq lemeat égales, et au-
cune afTaire ne pouvant abojtir.

Baccalauréat
M. Joseph Gregorj a ét i rtça ba-

;halier àa lettres Çiv partie), devant
d Faculté des lettres a'Ai i .

Conseil des Ministres
î,es rainistrea se sont réani^ ce

mtlia h l'Elyiée soos la présidence
:1e M. Loob^t.

M/faire» de Chi me
Le ministre des alUire; ôl rangé-

rds a communifjné les demie rs
IMégramrrjps sur la situation en
Chine, et fait connaître la réparti-
tion dea troupes fr-inçiiues dans la
Nard de la China, dont l'effectif lat-

ent le chiflra de 14.1)00 hommes.

M. Benoit, ministre plénipoten-

tiaire, est nommé réailent général

à Tunis, en reiniilaceinent de M.

MiUet, nommé ambassadeur

M*e régime de» bt>i»»om»

I,a miniatre des finance» a entre-

tenu îe conseil de la discussion do

pojet de loi 9or la rûfonne du ré-

gime dea boissons.

Affaire» cmmrmmte*
Le reste de la séance a été con-
crâ a l'i'ipéditioo des affaires

M. Déroulède
Dans le Drapeau M. GdHi déclare

que M. Déroulé le ne songe pas &
quitter l'Espagne, ne voulant pas
compromettre le vola de l'amnistie
par la Chambre.

lé Agitation Royaliste

Le Figaro signale un commence-
ment d'agitation royalHié a Vniè.
>ur l'ordre da doc d'Orléans, des
^unions ont été organisées dana
)us S-a arrondistiemunts.
La propagande ne continuera en-

iiite en Province.

EN ESPAGNE
Terrible catastrophe

ux arènes de Depreguer

f * mort», IOO blette»

Aoi arènea de IV^regaer, en Es-
^•>£, les hanqoettes occupées par
« nombreux spectateiira se sont
ffondrées. L i panique a été épon-

fantab!e.

Le chidre des victimes est coa-
ti érable.

UQ compte 12 morts et plus de
HJ blessés.

Le R e s i i l généra! de Toois
La nomination Je M. Georges Be-

oit, ministre plénipotentiaire & Me-
ico, à la résidence générale de Ta-
is, est provisoire, car ce poste est

•éserve a U. hebon, qai qoiller»
'ékm, dès qae tes circonstances le
<ermettronl.

Uoiiie a 'lit dans avn liisCuura, -n

la parution des coupables, les puis-
sances pnn Iront toutes les maau-
raa nôcesBairea poar éviter dans
l'avenir de BBtrbUtles perluibaiiona
i>Qur la pan I I J miudf.

Le Canon français
Ou tûléyraphie du W^tiing'i

qu'un dgent secitl Ju rairiisltte t
la guêtre b'tst procuré lt a |II<K
du nouvtau canon de Càinps^t
français et >*j dit on mesure de [•o
voir con-truire une n^in tidcteioi
seaiblable pour le compte du goi
verDement américain.

FRANCE ET ETATS-UNIS
H. Mac- Kinley a répondu JU téli

gramme de félicitations de M. Loir
bet, par le télégramme suivant

• Votre message ite fèluitjtiooa
nie cause la plus grande sali;
boa ; je compte avoir la boni
au cours de cette nouvelle péi
d'administration, de pouvoir c
utier, comme pendaul celle qu
vient de se terminer, k vous trans-
mettre la vi vu BxpreBsion de la sie
cèie cotiaidéraliofi du public amé
licain pour la nation française.

• MAC-KI.NLEV. I.

M. Thiébaull, cliar-ô des afiairô:
de France, a envoya à M. Hay les
lélicitations de M. Deldissé, en ]
joiKciant ±B6 fèliciUIiooa perauii
ndle».

M. llay, dans SA réponse, prie M
Tbiëbault d'assurer à M. Delcassè
que sa cotiitoisie est haoteiceu
appréciée par M. \ 'acKmlty et par
loi-même.

Les Morts du Jour
H. Freaneau

M. Fresneao, senateor dn Uorbi-
bar, est ritcéde auiourd'tiai, i l'âge
de 77 ana.

Membre des assemblées consti-
tuante de lsi,H et législative de 1
M. Fresneau se tînt toujours d
l'écart.

L/épnté en 1871, il se prononça
pour le rôlabliàseineut le U mouAi
chie.

Elu sénateur en 1S7D, il fut réélu
en ifttU et en 18117.

U . D o n a t o

On annonce également U mort d a

câ.èbfd magnétiseur Donato.

Le Docteur Leyds
Le docteur Ley la est arrivé A L i

Haye hier; il paitira demain pour
Marseillu afin de recevoir le pr<
deut K.ruger.

Lrs Anglais à Tien-Tsio
On télégrjpliie <le Tien-Tsin qoe

toutes ]es truuoes ruâtes ont quitté
cette ville, et le t^nera! a réunis
ans Anglais le chemin de fer de
Shanhai-lkoaan.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

Kn ouvrant la session du parle-
ront allemand, l'empereur Gail-

Les Cepsûsss da Traosraal
L'Angle'erre a àè}\ dépensé 1

rniltitni 7,JO millions .le francs poor
l'eipéditton dans le Sol Africain.

Le gouvernement va demander au
Parlement on nouveau cr-Mit de
750 millions.

Lu Ile désespérée
l « correspondant du Daiiy JV«w*

télAgranhie de Pretoria que lea
Boeri sont au nombre d'environ
15 000 repartis «ur le* deoi citée
du Vaftl. D'iprèa le nooveao plan
dea ftoers, chaque commando cox-
battra dana ao» propre district,
f.*ns «otre but que de caoser le
plus de perles possiblei aoi An* ï

Un détacneme:,! .lu h n [u,,-n a
pris position sur la i i n ^ a MiL,
dans \o bat do dâlruiru lo chemin
de f r (l'Alberhni, ii« m ,mb a à
cuup«r les commontcali ni» entre
llirrUmuto et la Njti i ie.

ée do Prêtai K igtr
eu Franc-

Le piésiJent Krugei n.bar.i tera
k Museille, à S lie.,f. s ^u m-ilin.
Après uoe courte récei tn>n, n se
r-mira à l'hôtel Nouilles •. f j l'a ten-
dront ses pKtiteà-IilIcà.

Les réceplioua comrn2nceronl a
i h eu rua.

Un tunqaet de qoalre cents cou-
von» sera donné le soir, au Kuuear-
lilanc.

Si le président Krj-er y assiste,
i! prononcera a ne courte al'ocution,
stoon, le docteur Leyds prendra U
parole.

M. Kruger partira le lendemain
matin, à 'J heures, pour Paris. Le
train s'an-Men cinq minâtes à Avi-
gnon, ufi M. UueriD, sénateur, et
H. Poorquery de îsoisserin, deputti.
m^ire, lu! adresseront une courte
harangue.

Le train s'arrêtera vingt minuits
i Lyjn. Le maire et les antoriléa
iront le saluer à U gare, et lui
olirirout au bronze d'art.

L'arrivée à Dijon aura lieu à 3 h.
du soir. Le préâi.Ient annulera U
nuit, ul repartira le lendemain ma-
tin pour l'aria, A la piumi^ie heure,
de manière a arriver d ns U ca\ \~
taie en Ire du et on tu heures,

•A
Le Gelderland est arrivé aujour-

d'hui a Suez,

ÉTAT CIVIL
•ABUGES. — Nfant.

HaauiKfs.

Pi«tn Niist-Viha-i'Klbarine. - Coït H ri

ite le- éticité- Vu-^uarila. — r.;ucà Hubert-

D*rf9.
Uat(4t KOMIIS, «o rol.ffUD, nnur Alenodra.

Î6»- . , ds Aa-,n,
U»DÛ»ccl facile, i »DI , le Ca.rruio».

Kxtrait de (»renadiae
tjrtwn

drliatU tmniv •-•• i r i i r rc i i r r

WMme i|UHlil«-

pri.'ari* pir 31. l'A^JI. \l\, i ili-tor

ro« -Nipolion, i'j, Lu- i

Prix de la dose : poor t HJ l i tres,

S franc».

Piltiture de Codons

HmimlJoh

M. llfeKRt RARSANTI el Cie, (lia-
leur», achètent les cocoi • h des
ini 1res avanlagoui pour MM. its
:ieveara.

t>n demande des apprti t»'s oa-
rières A la filature. S'airfsser aa

bnreauje la direction, Poit Neuf,
maison Beilin.

C.rand Entrepôt de Scn t t He-
atee, URNRI UARSANTI, Nouveau

Port, BastM.

• U BO1V MARCHÉ
Veuve Miun'l

f>, Lld l'aoU tl me Abbatuem, fiiisfu

y*J>m» TOHT<I»I, inrcHteur, • l'hmi-
(urda pta*tnir inMfubreuir e'i«olWe qucil*
i«al (U rettioir, dn prpmiarea miitoai il»
'•ru. iieg'indcrtaii d«rhip*iui tt d* a u-

iii t«Hrt nt tf plu* Otoâéttt. et. fiJftl* • !•

B9«ch*D<liiri irtimt de 1er qut!iltM pra*i#B-
oot de) première* Cttonqur).
(hilre lut awntiirt*» pour m«Jr», o i Uou-

oaiffiui ex Liyettri. Bonnrltnr ri Lii-
i, Cbllf 1* » diap, LO'i'li rfocioreu»,

_ M « «I l > l « l n umw homme, Ombre!-
••.Pariplmei cl CaMwa, GIDII l'nrn, l i » l i
htirun à I fr 91. M*r*a<lHKria, fimbtlo-
rwrtJoDc» d'»[»t i .
Ln ichclnin. • • carapUBt, bMeH-ifrari)

m tsrooifilc da 10 0|0. KHp« iur 'f <in
erria et li pu tumeur.
U i irticld rn in l d* 8>ur fonlinurroftl
èU-t*BJui»|>rii couunt: (V«r*n», L'«V-

Jktl», MitlM, VallIM, «IC, «IC).

^
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A VENDRE

f avoine pour sernencfc
drtsicr à la mais n L. N Valu

>ATE SIROP tiCSRGOTS M H I

MALADIES NERVEUSES

SOLUTION HENRY MURE

^
BÊBt SOLUTION «USINEE itCBtOSOTEE

lfl.,WK. •»«<«. s-'"' i'

Itillard A vendre
S'vdiesser au baréta du Jouirai.

.1 kJUNI^.Z DANn TOUS LES ('.ArfiS

KûCK-ORBEC

\ [' PADOVANl. ExpMlUonawrw
Nmtve** Port, Butin

!
3

à

•• • ' . - * 6 " : " » ' • . : • : ; .

kVALSi
....

k

I Avis
»UX PROPRIETAIRES DE CEDARTS

Avant de vendre von cédrats consul-
tez Mousirnr L. N. Matlet.

HAIS0M01U10M
HustM, if J, boulevard i'aoU.JS, Bastta
vieni de recevoir un assortiment de
i;lij|-t'iiui «le (tailles pour ho m mes, en-
fants « l lilleite». Grands cboii de Cbe-

isi'Hes, Matinées el Petite». llulMMfiour
unes el enlanls.
Tabliers de lous ger.res pour dames
eiilaulft. — Lingerie el La y elles.
CofiipM en iliajj mi-uiison |»>ur hont-
es ei ji-mit-a gcn* i-ur mi-sure, le lot»'
• !• s prix 1res modérés.

ERS A PLANCHERT
FERS HG.VZ7S, PLATS 1 CARRÉS -^^

FERaPlNâas MARÉCHAL
• • K 9 S fy~ TÏTM.I H MUTI li«t • p ^

Chaux Si Ciments, Plâtna
AmiAunuDi nuciiUOT
Ch. CLÉMENT

MALAUHKNT, Bordeaux

Marouka
Itb

Spécialité•a de la Maison
Ftnc Champagne

nuuiu " " —. ...
Boissons exquises qu'on trouve ilana k-s urinciiiaux elablisse-

oieuls. En exiger la rua que oour i-viler les contirtaçons.
Autres irlid» rjcelknls : • « u r » • liiueurih Wl»«

t i«» do loules sortes L>t iiolanir.i.1,1 dm Htauau provenanl
de» [ilanlaiioits que la Muîsûn iiowii'tlH à la MitrIlaliiMe, «lut

a îles conditions très avantageuses.

iton l'iono
à vendre ou à louer

alrtsstr au bureau du

Voulez-vous
de la bonne bière ?

?!
.sa

Place Saiot-Nicola* I

Vente en grot et en détait

Lan 4''* rëdactnwi gérmt.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et te» porlm <faf IVard

Le ïapourUngiâîs GAUNET
chargera à ltastia vers le 2.'> Novembre

Pour GÈNES direct, les port» d'EsPAONE,
LONDRES.

prenant marcliaudiars sur coooaissemeat direct
pour ANVERS, HAMHûuno

et tOUS les porls d'ANGLETEHRE

Pour fnH s'adresser à
Arthur t', Soutliwrll, Itaslia.

GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
•'12, Cours lii'lstincc, 'XI, MAKSKII.I.K

J. BOOCABD

Compagnie anonyme d'a^su-
raocea el de réassurances

à primes Ii*e3
contra l 'incendie et les acci-
denta, auloiisée jiar I 'ETAT à
réaliser des as su rances coi.Ue
les accidents da travail en cuti-
formitô de la lui du 9 avril ISUS
(Journal OiiiciwLdutM jain ia'JO).
Capital : 10 millions de francs.

Siège social : lu , rue Sl-Au-
guatio, 10, Paris .
S 'adresser a M. !\agnsl<;KOTH,

directeur particulier de la Com-
pagnie VEspéranctb U a s d a , ^ ,
Boulevard Woli .

^E IMIEKIX
CQMFIG1HE C'ISSUIUI

SUK L* ME ET L

Fond* m

Fonda rûalisés : 9OO millions
Valt ors assurées eDCOura:

3O0 millions.

S'adresser il M. CIORDANl.
notaire de la Corn|iagDÎe L«
fnf.^i, a Baslia, 17, fid Paoli.

%-f \f |I:IH iMit,lier riua
FAMAItO MAlTtl esi.utll*

Ceudaut l'étr.*et Indiapeasa*
te d M

PHOritlKTAIHE
Ascenstur. - Salle Ue U<^a^

Bourses. - - Tél^phooe.
— Gaiçoo de

. .,/ t st i.t A au M A l l'Èïi plus < i
tlfissip.urs. demandez-le aux Dames.

Le meilleur aes cigares a WvtnUmesetù
mns contredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débits.

M"18 GEO KG ES
DeulUle

a I lionneur *• prévenir sa nom-
breuse rlif-mt-li' que son oatunet
us |k>ul«var<) PJOII, !&, Basiia,
s«r.i ouvert, du 1er au 9 de fba-

A LOUER
i n il- Mie lime; un -1 ̂  ;lt

roaiïiin (orniant deux J i ^ j r t e
iuenls ii«[iviroii l;i pièces,

Oilfee aa bureau da Journal.

In demi ^lage de maison
rcropofê de 3 |.IÎT*S donnant
sur U placH S,<ini-NiroUB, au
;te étage de U Maison ta«t<ioz-

S'atiresseràMM. I..N. Mattti

Lectures pour Tous
\ cfi rrvfDir, tvre Ira pr«o)itra froid*. ] • •

ionftu'1 *«ii Pi* d'à ver. (J.ie, .ivrf. quais

11» *«ot (tiiion tmx qui ont de j»àes t t*
qu.Hiea an* reparus îault prilt . • N»oi

03-111 pin* dmiNsIc •• l\» illustrai tons mtr-
rrilr u»«i. Je* artlsiea cù i*a qnestKBa d'ic-
t-itlne. J ' . i t et dfl i-e eues i^nt trait*** »oo«
u • fjriD* putorcagu* «t visinia. »jil» I »
M. m- DU d« Ji«tr*etioo .j i on trouve duo* la
r u r r) p pu't n> q j * pubis la librmrie

i t t CI»
Voici ta w n m i i n <lu N Ja novembre qui

v « t J« p*fi[-ra- On Koftni Ht>i ; d M.
A l i g n a s XIII. roi u'Kapa^na ; H'rmar d*
P» r'ctiia*. par H. Cage» , c-a l ' la*»lut, La
Hi an d'un aiAela : Cani »m J'audica d m l»«
Aria al le. sSckocn, An I«T< ogir : I* Via
d*ca IM nlG*> . VinuMM Ud'aca , Lm Cou-
Itovra. •„•!va la , UDB e n oouT'Ik J«n« !•
Toilette f'niiB-o*, Uomaitoi an eonarruit
une n i i i « n tŒ-ViesiLe , barT.ce da la Htinf,

1/dllllllltlliJplal'KESSE
F™^^1U| A GALLOIS. fcNMT

21 . Boulevard Hontmarlre, PARU

VIN HUUOE»1™'",::.
ta rendu franco voire (taie,
io litres eesai; 5 f. Cnvuyrt
mandat poste à HtâJal-Fleoi *
à Monligny-Lencoup (S. et M.)

D0MINI
occorde .r de piano

mr nur, a

ANCIEN CABINET PiUDERE

?IEBBE SABATE
ChlrarcIm-nritilMte

du Lyrre
SUCCKaSKUB

DENTS & DKNT1ERS
(Systèmes perfectionnés)

OliTU RATION
& EXTRACTION Dr» DKNTS

sans doalenr
f4, rw

• r SAlj,T£ar*»nB*iraa prtxiir
M ••ajbrMta EliaaUU t **«lr l ••
••ura H f«r<* Mair* Mrtaïai cfcirti.

Source du Clialf1

LA MEILLKUHE DU

BASSIN DE VICHY

Recommandée pai
>OD8 les Docteara dant
les maladies do Foie cl
de t'Katomac.

La ploa riche en bi-
carbonate 'le «onde.

D«*ptti général: ttauor
HKI.I'IM». Dégociaut «
II..BIU, W Paoh, 27.

'i l" H

MAISON X-.-N.jaïATTEI ET CM

Ë'roihiUs tteeommandés
M Cédratine, la i oec plus oltra des liqueurs. > — L'Amaro MatUi, le meilleur daa aperiUb «mnna à oe joui

La Vin du Cap-('or»e au Qainquina, Quinquina supérieur.
E«m-de-Vie de vlp «t de marc depui» 1880, . véry sdeotad. »

• Sirop» i groseille, (•renad'me, Orjreat, Qtroo. pur soora.
âfarettt» de loute» gortet, M M OQ!1O, faites a la main et i la maoblna.

E^pUennei i M «Ntinas U botte. — ktioeUanl Qcara Mattel, la OMlllew. 110 WDtiaM»
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Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A U QUOTIDIEN

Rédaction & Administratio
MATTHIEU O

s, Boulevaia du Pataia, Baatia

!î - tiive-Bes. Q.3O — Jadiei-ir-». O 2.1

5
CENTIMES

(Payable Javanct)

ALS, n xvnxs P*ia:
t

On RII répond pas <it3 mit»uKriu déposés.

LE OALENDMEtt
PtTK D'iDJOURD BDI : S.lOt Sinil»* K >tlki

SOUOL : (baur* Dation»,»)
L«ar, 0 DL Ï 'J m. — Conih«r, * h. 0.1 m,
Lot t Deralarqninlar.laU ,Nrm»d'e,U i:

FÊÏ I PI H » * » ) Sair 1 (irf(!i)ir*.

ir> NOVEMBRE

Les Péflileoclfirs Agricoles
DE LA CORSE

Dans son rapport sur le budget
du service pénitentiaire ponr IShll,
M. Bertrand,député,s'eiprime en ces
termes, AD sujet tien pénitenciers
agricole* de la Corse :

i Installes tons deux en Corso, à
One diBlance l'on de l'aotie d'envi-
ron 6 kilomètres, ces pénilenrtcrs
sont ceint de Chinvari, arioiidisge-
ment il'Ajaecio, et celui ,la Cas tel-
luccio, arrondissement de Corte. (sic)

• Lee détenue arabes composent la
presque totalité de la population de
ces deui pénitenciers: lenr entre-
lien eet relativement très ccùleoi.
A ce tujet, il y a quelques années,
l'Administration d°s Finances for-
mniail, entre antres, l'observation
suivante, qn'il noos parait utile de
e;gnal* r a nouveau au i.oQYerne-
ment.

< On sait r.ae les Arabes, con-
damnas t> an emprisonnement da
plni de trois ans, doivent subir
leur peine dans lea établissements
de Corfe. Celte mesure cnî t à la
chaige <i« l'Ktrtt des frais de trans-
port assez coûteux, en mâme temps
qu'elle prive les établissements
d'Aline de la catégorie de dête-
nos qui pouvait y iMre emplové* le
plus utilement. Il conviendrait donc
d'eiaminer s'il n'y aurait pas inté-
rêt à modifier ru i-y-tîmie et à Con-
server en Algérie partie tout au
moins dea indigènes condamnés à
plus de trois ans de prlauo. •

s Déjà, tors de la préparation du
budget de 1SU7, la commission du
budget s'était a juste titra préocen-
péeiieccs déni pénitenciers,et noq»
rappelons a dessein ce passage du
rapport .le M. de Saint-Quentin :

• La rédaction de 1000 franc»
opéréesor le crédit des pénitenciers
de la Corse a pour but d'appeler
l'attention da douverneitinnt eor

i<?« [.̂ plnrahlns rfanltals donnés par
CHU deui élablieseraenta. Bien que
les riétenos consomment une purti
dbs produits da l'exploitation, le
entretien revient I) plus cher q<
partout ailleurs, A Caslelluceio,
journée- ressort & U fr. 578J ;
Chiavari, à 0 Fr. 0190. A. quoi ce!
lient il ï\ une rnaiivaise admiQi
Irai ion ou à la population exclus)
vetrent arabe qui peuple ces péni
leociars '! Aux deux probablemenl
L'Arabe se plia diflicilemeot a
travail D'autre part, certains en
dits nous paraissent hors de pr<
portion avec les résultats obtenus
Les services agricoles, par exem-
ple, ont entraîné en 1WJ0, en de-
hors du Iravâil des détenue, à Cas-
teilaccio, une dépense de
francs, et à Chiavari, une autre dé
pense de i8 000 francs.

Le personnel de régie nous pa
rait trop namlirem pour de ni Ha
bljssetnenta si rapprochés l'un d
l'autre.

• II y aurail heo également d'e-
xaminer si tes détenus arabes ne
waient pas utilisas d'ure façon
plus avantageuse en Algôrie, où la
question de la main-d'œuvre pén

re eut actuellement! l'ordie
do jour.

• 11 y a U des réformes a faire
une réforma dea services ô opérer
qui — nous sommes les premiers
à le reconnaître — ne peuvent à'et-
fectoer aa pied leva. Lu Cor
sion du budget a tenu A les signa-

• I oiame sa devancière, votre
CoruiniijsiQn du budget île 1001 à[>-
pel'e l'aUenliiin sur la situa'hin de
L1 ea deux pémtenciers agricoles île
Cdstetloccio el de Chiavari.

• (/est en v^rlu d'une décision
du Ministre de l'intérieur remon-
tant à l'^nn^e 1̂ *» que les Arabes,
condamnés en Algérie à un eitij'ri-
aonnemeNt supérieur & trois an-
nées, sont envoyés dans ces deui
pemlenciers, où ils élatent, en 1W.K),
ao nombre total de 'Mi, savoir A
Castolloccio, Ĥ-2, et à Chiavari, 500.

L'expérience Indique que cette
mesure n'a p.is donné de bons ré-
sultats, m au point de vae buigé-
Uir», ni aa point de vue du travail
des Arabes, ni au point de vue de
leur amélioration morale. D'un au
tu cote, iiepuis l'année 1SJ8, l'A t-
mniptratiûn pénitentiaire de France

1 établissements pénitentiaires d'A
gèrii. UQ dterfet du 4 juin 1
prescrit, en ellet, la m t sure sui'
vante, dans son article 1er : • LE
setvico des prisons ai des établi
96 i-ents pénitenlidirts da l'Algéri
est plaça 60U8 l'autorité directe
Gouverneur de l'Algènu »

• II est permis de bétonner qui
le budget métropolitain, contint
encore anjourd*>ini à snppord
les charges relatives à des Ara.
bas, condamnés en Algérie : ac
lement, avant même que le Gou-
vernement ait examiné les tnesoj
d'ordre général qu'il convient di
premlresor ce point, votre Com
mission vous propose la soppreu
sion d'uu Je ces deux établisse'
menta.

• Aux termes de la note général*
transmi 6 à votra Commission le 2t
juillet 1900 et <\nd nous avons déj
cités plusieurs fuis, l'A lmi.,iatra
tien ne s'oppose pas \ cette sup
pression : le pénitencier de Chuva-
i, le plus importtnt des deux, ne

pouvant être absorbé par celui de
Caslelloceio, c'est ce dernier qui

disparaître. Comme sanction
et poorasiiorer l'execulios de cette

esare, la CoHiniiâsioti da budge
opose la réJuctitn a opérer sur

trois mois de traitement du person-
ïl, soit lasorame de 4 4'JG fraaca.

Dans une autre partie de son rap-
port, M. Bertrand fait remarquer
qu-an 31 décembre WM le nombre
des détenus dans les nènitencieis
•le la Corsn Relevait s it8G.contre %7
:n l&i.-i, U1T> en 1*17, ».7 en ÏS!W.

U REFORME DES SUCCESSIONS

On Mît que M. Caillnux. minislri- Jcs

f 1<K)1 la réforme des sa<x-<>it"kins. [.e
LViTnrm«nt a otitimë que wtte prori'—
i1 >'-tnit Hiip^rwiirc h lotit autre pour
irer k- vote rapiJo J'nn rçm.mioment

V..iri lV-connn.»- du diapavIUf que M.
csureur a i'tt* cliartf dVipliqucr;
Lo piisnif des sucitsjaiong etra oV-duit do
l'iif, avant touto p^rd'pti-m liacale. l^a
1U1* com me roi a Ifs sonint tout annsi bion
ustraites que \o* drtl^o rivil^, mais

ijuant am première*, la preuve
ii^rr (ré* rifroiirciiacra^nf Sur

Elle sera compensée, dans l'ordre bac
ftétaiiv, par le relèvement dea droits au
l'actif. Le tarif sera gradué et progres
gradué sulun le degrv de parenté et pi
KrcssLf selon l'élévation des parts. C
ainsi qu'en ligue directe la taxe va rit
du t (I/o i 2 50 O/o. ce dernier taui nt-ti
eni^é «|n'au-d.ssus de 250,00(1 francs. El
tre .-poux, ellu ira de :( 73 à 7 «o rt «
J'' plu* en plus avec l'éloigTieracnt
parenté. AmielAdugîxii-ine degrv.l'êchell
Brade 15 k 18 J» 0/Q-

l̂ e mime système u prévalu pour 1
donations nntre vifs.

Telles sont 1rs grande» lignes do la f
forme.

LA STATUE DE GAFFOBJ
Les travaux d'érection da la st&ti

du général Galïorj sa sont terminé!
dans lea meilleures conditions.

Avec le concours éclairé d'un ar-
llate, venu de Marseille, deux de
nos concitoyens, les frères Zucca

, oal.en quelques joari, en quel-
ques heures pour mieux dire, mené
a bien la pose du superbe piéJeatal
Sur lequel se dresse maintenant la
statae da soldai de l'indepanlance.

Beaucoup de curieux ont suivi de
près cet intéressant travail et loua
l'accordent a louer l'habileté da po

saur Marseillais, comme aussi la au
raté d'exécution da ses aides qui,
dans cette circonstance-, out donné
une nouvelle preuve de leur intel-
igenca et de leur valear.

Nous sommes heureux de les (ô-
citer a notre tour, sana attendre

"époque prochaine de l'innogu ration.
(Corte Journal).

Les Services HariiimesPostaax

tf M
Ain^i, l-i ji

ïlTISSK
l.iip;ili-

— r;ir h>i Jiulr.-n, il m<> *vm •
péremptoirement i-tabli JJIII*

mon dernier article, n'extaiont qi«* de
m — <(iie propoM le rapport île M. Ra-
T nurles services maritimes posUux
la Corse, * mainte rail dnns U rr.slion
ne tiirnc qniitUlionnc h ^Tando vite««e

tre \ice et la BjUgtv'.
Tiens 1 pourquoi la Hulapne* rest 1 \,lt-

rtion qui w preacnlo nstqr*ll<>inont à
ril 'le cou* qui eonnaUflent. aa mnins
raphiquemcnl 1B lUirn?, el reliant

que ciiHe îlt; possède Jeux centras îiupùr-
lanU, Uaatia et Ajaccio, n'iprièrent pu»
noo plus que Calvi, uheMieu Uu la Balu-
pie, eut rvJcgiiè au (juatrième rang, c'est-
ù-dire au dernier, parmi les sniia-pft.-fcc-

Otlî, pourquoi tin service quatiiliea 1
«ranile vîlessn eutre le continent français
et la Dalaftne :' Pourquoi Calvi ou H k -
llnusse, qui n'ont, chacune, tiue J.OfM» nn
2..'toO habitants environ, et pas Ba-stia qui
«n possède près da 30.(KM), ou Ajacdu qui
en compte 25.000*

Serait ce que lea inlluences combinées
— tout est uffuirfi de combinais..n eu po -
litiquo - de M. Emmanuel Arme, vit-il
habitué du relais BourboD, et du colom-1
Asti m a, les représenta n ta de oes deux

aloir auprès de la commiisiun par!»
taire, sut celle, plus |,-m,,, J,- M.

M.ilaspiiia, depuUide Calvi detjui» Jeux
is seul.'ir.ent ? Ou Lien aurait un déeou-
•rl, Ujut d'un raap, dans cvtte partie

Ni>rd Ouyst de Itt Corse, une liranclm
Mrielle ou agricole, un filon nouvciti.
mine d'or quelconque, donnant a s»u
i|i> Cômmcn-ialeune importance tripla

rm quadruple, nec^ssiUnt l'installation
' une telle vuie rapide et quotidienne de

rnmunicalktn avec le continent français?
itnmea-uous eu preretu'e il une noUTelli!

\e ère de prospérité et de travail qui

Tiiftle dont le favoritisme, la spi'oulali.xi
nhe et l'intrigue ont lourdement pest-
• .Wre pays ?
[i-lasl II n'en est rien. Tliisti.i cet (nu*
ri le cicur des transaction» oomnier.
les de la Cor«e, et Ajac-m, av.i- Sl,i,
u golfe, sou pur huriion, SPH i-mn^orf,

reste ce qu'elle a tou'nun »-l<- : la ville
pr-iviirgièc des twiiions, le « n l n attractif

y* Inveroant» -.(ranger*.
Rtalor»f
. . Mais il para't que ces d<n> ville»

tiUiteut * tort d'une réputation tu^uldirv
l'ellen ont aciiuitc au mojon iln travail
\>sl Calvi. point le plus proi-U. du ctinli-
nl français, qui était di-Aî ii-' par la

ulure, pour devenir la ville do -;IÎBOH pur
;e]li>ii<-p, le foyrrJucommero"'niealairt'.
or une Toi», la nature »Vst irumpiV. Kt
commission parle aie niai ri-, <{ui a en n
ccupir de telle délicate qnrslum, A l.i

fnKirijue do M. Malaspina, a ili-viiif Je
re la chose au point, en ilirin,Mi,t

ur la Ualajine, a l'aide J un sert i<e m;in-
Diitidien à grandi' vitisut'. un p-.ind

Durant de touriste*, lequel JtxmtT.i »
DUle l'etle région une importance de pr.L-

orJré. El "ttMli" ermdimimi.

I . - FEUIULKTON OU I 'KIIT l

H. PB BALZAC

MÉMOIRES

JEUNES MARIÉES
PRF.Mlf.HK l'ARTIK

III
DR Là VAB k U Tttm*.

Mrtn rit e!<t lonjr. il « ce- mouvement

fombre. sa blancheur se dore. Ah! j'ai
t-étre la bouche on pea (rrnndc. mai"
est fi expressive, le* lèvre" *"»i d u-

"•J» si belle .-onlenr, le» d*nW Hent de si
tonne uritc* 1 Ft pni». ma ch4rr, tout i-st

•eut» de jupe de *on aïeule, qui n'y t.in-
Aait jamais ; enfin je suit belle et gra-

Stiivant m« fantaisie, je pain rire fim-
Mf u, .ii» avons ri ttowent, el je *erai re#-
pt- I. • il y imra je ne «ai» qfloi d'impi>-

q
<'r* la Plaisanterie fem dan»

t . | j | H ' l l l > I r - p i l i - I . . I I - . - I

iloriner un cu'ur Jeifluce s»ud mnii froul
de licite.

Ji* puis oCTrir le nui m<'latteslûine dn
cygne ett me- posant en madone, et les
vier̂ wii deft*imV» par les peintres seront
t .-fut piqnev au-de4»<>u9 de moi : je aérai
plus haul quelle* dan? le eiet. Va h-mme
ser« fore1. \umr me parlor, de musiquer

if suis donc «nniï de toute* pièces. H
puis parcourir le clavier de la coquet-
terie depuis le» note* lea plus grave* jtts-

C'est nn itnmeaac avanUfre- que de ne
pas «trr ea uniforme

Ma m.lrv n est ni (olAtre, ni virpinale :
A\f e»t eiciu*iveinent dijrne. imposante :
plie ne peut sortir Je I:'i que pour devenir
Umine ; quand elle l-lf*«\ elle Ruent dif-
ricilemeut, moi Je «aurai blesser d gué-

UMt antre encore que ma mère.
A>i*si n y a-l-il p « de rivalité powihle
enlre nons, a moins qne nous ne nous dis-
putions sur le plus rm «nr le moins de
perfeition de nos entremîtes qtii «ont »m-
hlaMes. Je lien» •*<• mon p*re. il e#l fin ,l

liérenJema grand'm«r«
et *.>n rharmant l»n de von, une voix île

«st forcée, MM

VOIT di' poitrine itan^ li- niolnim du Ulv U-
tHo.

I) me semble que e'ral seulement au.
jourd hui quej'iiiqui(ti-l>-<Niuv6nt. Je n'e-

ùuv>nnue. Quel délicieux m.-m.-Ht. Je
m'apparti'cii* encore, ciranif une fleur
qui n'a pas eu- vue et qui vient d'eelore.
Kli Im-n, mon anjfi>, quand je me snia
promenée dans mon aai»n en me regar-
dant, qoaod j'ai vo l'ingi-nae défroque de
la pensionna ire, j'ai ea je nn sais quoi
diins lo CfPor : regrets du passé, inquiétu-
des sur l'avenir, erainlesdn monde, adieux
A nos pales margneriti'S inmK-emment
cueillies, etleiiillros in«ouciamment ; il y
avait de tout eela ; mais il y avait de ne
idiW fantasque» que je renvoie dans lea
profondeur* de mon \me, ou je n'use des-
cend re et d'oo plies viennent.

Ma Kenée. j'ai un trousseau de mariée.
..eloulwt hien ranp-, parfumo dans W
tiroirs de cî dre el a devant de laque dn
délicieux cabinet de toilette. J ai ruban*,
chaussnres, ^ants.toni en profaaion. Mou
p.iv ma donné graeieasement les bi|Otiz
Je ta jeune tille : nn mr<tt>*Mire, titx loi-
Icltf, une caitaoleUe, an cvemUil, ane om-
brelle, un hvre de prière*, une rhalno
d"or, nn cachemire ; il ma promis de me

|e suis prc*f ni.V.
Ma toilette est une n.lw de m»ilss«>tin

blatH'he. J'ai pour eoifTurv une ftmr-
landr de rotes blani-hes à la prvtque. ,'e
pn-mlr.ii mon air de madone • je veux i-ire
bien niaise el avoir U>a femme» pour moi.
Ma mère mt a mille lieues de ec que je t'é-
cris, elle me croit incapable de réflexion.
Si plie liftait mn letirv, tlk serait alupide
dVtonnement.

Mon frère m Imnore d'un profond me
pris, et mctonlinuclc* bonti-M dt> son in-
di*

C'est nn beau jeune homme, mais quin-
leu» cl mélaneoliqne. J'ai son *ecrt\ : ni
le duc niU ducbesKnel'onl devine. Quoi
qw-doc etjeune.il eut jalons de son père,
il n>st rien dans l'Ivial, il n'a point de

arf̂ e » la roor, il n'a point k dire : Je
ii» a la Chambrv.
Il n'y a que moi dans la maison qui aie

•cûje heures pourrOfléobir : mon père est
dan* les affaires publiques el dans «es
pluain, nu mère eat occupée aussi ; prr-

M M rét^pt •mr mm dans ta maison.
o» «rt fciwtow» dehors, il n'y a pas » w i
de tewpa po«r U *ie. le suis rurienw \
Vexées de «voir quel attrait invim-itik a
le monde pour vous ganler tous lw soir»
& n«iilbeam à deux ou trois heure* du

si.pp-.rier Uni de fatigues.
Un désirant V venir je n imaginaii pas

de pareilles distance*, de semblables rni
vroments : mais, A la *érile, j oublie qu'il
s'agit de Pari*. Ainsi donc, on peiil vivre
le* uns auprès dea autres, en famille, et
ne pa» se conniittre.

t ne quaw rebjrieuae arrive, i-n qninn*
jours elle apervoil t-'i1 qu'un homme d V.Uit
ne voit pas dans sa maison. IVut-^tre le.
vou-il, et y a-t-il de la paierais dans son
avM|rl«meni volontaire. Je «onderai .-e
coin obscur.

IV
H U mftK A U MfiMt

i "i diTrmbr*.
Hier, i deux heun». je *"i.* allée me

promener m i l'.liamp«-Ely*e^> et an U*i*
de llfiulopie par une de ces j.»urrk.i«i
d'sutomne e.Knme nous en avons tant ad-

. sur tes barils de la [,oiis>. J'ai donc
i va Pari». 1,'aspei't de la place Loui*

XV est vraiment beau, mai* de ce beaaqve

OH.FAY..
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wuieal ù iv '|*iu la Uuliigikc soit rt'liw A

1 industrie 4v9 U>urUl«tt Jetait y trouver
MX> complu, pour le plus grand avantage
de la Cursc tuut lutiétv. Au contraire. Jo
s u ) , de l'avis Je .-eu qui croieut feeme-
m.nt à l'uveutr du Uiuritsuie UU Curae.

Cette induslrie — c\-n«at une vérita-

a Nu-f — i|ui ne nécessite ui des conimis-
haut:«>spwiali^, ni une pratique exclusive,
si'inlili' louli^ désignée pour urusfii'rer dans
iwtrv l.urs« &i riche en sources d'eau*
minorâtes » température variée, si uiltu-
rrsi|ue, si artiattinieul fouillée, ut dont
tvrtuîDS ailes uuii]u«# au monde - telles
IJIH> les fameuse!! euiiiityw* que vantait tout
rLciiiUMjnt M. Muugwt retour de Corne

fijitt l'fmervt-ilk'nienl île ceux <jni W
tlllt VJMll'S.

(lurto*, ou 'uit liieniio pousser l'industrie
des touristes qui peut Ctre une source très
appr^ciatil*? He richesse pour nuire pays;
u.., •• -•<• Mt 11 sur d'arriver u un n-sul-

1 grande vitesse cuire la Ba-

uu i-oiilrairv, au lît'ti de sacrifier les trois
<|uart* îles crédite ù II-UUT dVtablir uu

llvt'iiwnt court ta fasse proférer nul au*
1res par les ^ Iran géra.

Non ta ([uoniion des touristes en Corso
n'est pas seulement subordonnée A la
création d'un quotidien I II y a quarante
ou cimjmnie an», de simples r*>~ur-
tjucur» des tartane» et menu! des a impie*
buri|iieit faisulunt le servie* entre Nice et
Munaoo. Cul* n omp'rliail pus les étran
j;ers du N'Y i-nUsst-r, attirés u Muiiacu par
une p misa née mugiquf.

Il manque en Lorse un pi'u de ii'lte
jiiiiBsance iluiit sont abonda ni ru-jil pour-
vus i ï Suwse. la Belgique, l^JKloral !W<~
Jilurninéen. tous les iû-ujt **n somme
plus ou moins encliiiuleurs, visite» pur

lu. — Suit»?.. SCIU»

Il y «n aurait certes,
Ku attendant, oit se

fantaisiste* dont l
piurrnnl qu'iiidixpiiBer

t .jui xistc pss f L Calvi,
d'augmenter relui qui existe dijii, et de-
puis Iréî* Itingtemps^ à Ajaccio, en amé-
liorant, en augmentant même ses moyens
dt> communicatiun avec le continent?

Et Hastia, pour développer son impor-
tance commerciale qui, oelle-U, aussi
existe depuis longUnips et n'est pus à
IVtnt problématique tomme celle <)•• lu
Balagne, ne serait-il pas nécessaire d'uug
monter d« deux, Iroi4 courriers «es lipios
deMarseiUi-et^Nk-eï

J.f commerce des primeurs, qui pour-
rait se uire sur une vaste fVhelle on d-r
se trouve, de l'avis d'ugri eu Heure, eulri
et par suite négligé, par l'ul>sent'i- dea

journalière que demande jutlei
gi-nre de culture.

Ce qu'il faut après tout, pour noti
pays, c'fsl moins des paquebots de lui
qu'un ncmbrr suffisant de
rtlp(-ndre OUÏ aspirations du commerce de
Me et réaliser uue fronomic «file de

II ne faudrait pas non plus que,
prétexte dVn.uurapcr le lonritinw
négligeât l<-s choses rasent î llt>a : le
merce. proprement dit, l'agriculture, dont
I.* travailleur i-nr*'lire aiMiielkim-nt s

Une de* raisons pmir rréer ce servi
.jmHidien entre .\iee et la Balagne. «erai
'lit-i'ii. en reliant le» deux peints les pl<
rapprochés du mutinent pt de U C,<iT*
<i alliage r du quelque» heures le trajet par

lîaslia 1 l i t lieiim) qui e cITti'tuerait,
un piiqueUil régM a 1* n»-ud> de v
par exemple, en six heures rinijuani
mtU'S pourrait «Vlft'rtttw en rin<j heures
|>ar le même courrier, entr>- .Nice et Calvi
distant» de !f> lieue*.

l\ nw-l-onwrieoaement «juc !•> tourifle
<l<.n( la *ie se passe a voyager qi
Ali.'' rie, aux Indes en Chine ot en Au*-
• rali<- qni arrive souvent d'Am. ri.]u.' «
•1 AiijHete-rrc en vachl s* luissrra pin
! [. îl.'tiMTil lentrr lorufn il «aura IJUC M>
\:>iuge ne trouve at in^-dui i r heure o
un.1 heure el J.'rriit' avec U nourri le hgne

Mais uiif ligiM'exivt.'ai-1'iellimenteiilr
I.M .1 li.-i

<• p., s .ju.

contre notre pay
i uotN* réputation.

A mi>Q gêna, ce service maritime i|uoli
dien à grunde vitesse qu'un propose u"<>
tublir pour véhiculer des étrangers dans
un pays où rien n'est j»rM pour les rece-
voir et surtout pour les retenir, c'est une
anomalie, un véritable contre sens.

Elle est tout de m'me étrange celte ra-
ge en Curse de. vouloir commencer par
oit l'un doit péniTsk-ment finir. Si au
munis on finissait par où l'on aura il il d

E. CUILINI,
tflu,eJttLiii..rl,i)t

STIZZIGHELLU
Coin média ia L> atti

DI P . VATTELAPCSGA

ATTU II.

fHwm» «rllaUu I.)
SCE.VA L

STIZZtr.tlGIJ.L-. *0l»

Ûrmai *-ô liber&lu di su cancaru,

Obi > infri^canimo a centu

V. mi perSfRuitavk daj<ertutlu,
A iavu!«, au fugonf, e rin'in letiu,
Cu 1 «0 pionti e tuspiri, e certi mue
Longlii di trois, un beru •

va ]im nuit», D*'- eucin
di C4M. quai chi bMia
,mi an eu a dorme senz

K ava « o mecliu «.. Solu cumro'o Utia.
Mi s'accurnmula a bile a pocu a, pocu,
VA un pàtHj sfiiffslla cuti ni*unu !...

;liiu à lucftnda, induve tutiu aiw
Lli gargùtt». di salie riecaliaLe,
Di piuoie-*v«niomini. un raerlinghefrniu
Di UIO aà quant*1 ma ne !.. E se mai cascu
Malatu m l"»u. C06* mi auccoror..

Lonpiiialef.. Ce pouu per crepà ! . .
1 uu pkrvntacciu r . . Uu&le? . Don llMihu,

• l ' i » vacclu!iona, chi bi pari*
nfe«fimau primmu incummuduccio

;e mai Ii M lice : — S., rnklaiu —
>n'lflv*m|ire atonualonu — Anch'eo.
p[ lu c'a to mofiliç, chi ta bravi.
NKU cari. bi... M B pocu u mincA
1 a cenm a «o cai», un' oauxia,
a jornu e nùtli- ai furcsUri ' . .

Saniu e ghiusiu t u pruverbiu : HryUu tolu

L'tpuiu, ae bi Tenu <iualetu MatuT..
U chi bi porghj. a nôut>. una usât»
Seîji si movea tôssa'1... Aa i>rïnMIHI ;«/'/•<*.
Ui crescenu l'*cciacu:hi e i vicugBinî,
E un si p<'i eammioa sen/a vaalona !.. •

Itea'a a giuvemù ch'un «ente pesi,
Cummu l'agetli che per l'oria volanu ! - •
Inutili su8[>jri. u tenpu andalu
L'n li.ma più. . . Circheronm d'adallacci
Uun>|mau proaente. , Cumtne ?... Curome

l'iglieniluci un&aerbainc&sa... [ïeccliift ' ••
iju^sta a. juuvai. e so cos'ella vale ..
Giovaoa allora, 7 . . . U péri eut 11 è i^ranJe,
Cti'un *o ancu «ii pedra., e prOvu sempre
lin cerlu nun 80 cho. se m'abbicina
['nu niella. . . A sciRlierctnmu vruita •
f'e «lumagammi, u'â ï - • Sô dilicalu,
E uu mi piège il'uvâ morari ïn casa. . .
Ii pôi e vrutte $C aiinu |>iù araljîaio.
Ch'un n'hanu sfogu fora... A pi^liernn
liunquepassogna. eBèbercIn^iie^iuvÉ

Si leuert .. l'er [(accu ! Da vari&scm
Seppi resiwc a mille wmazione
Ui velWtta. e di spirilu, e. in tieccliiaia,
C'a. nth'i ragione e Un ta e$perl'#ri/&,
M'imliafacchiulerà una marra 1 tto na ! .
K sciucehe/za pensallu :.. . (jhiustatoei

,\*sai muJesla — guerJa sempre in lern
K paria, pianu e pocu. - Sera fi 11 ta ? .
C-osamimpArlaT.. l 'an 'emincaunamog
Cl>'co [-igiiu, ma una dùnna Ji serbi/iu
l)a nn*iassi (juandu più un cumbene...
K, J'ai ir on de, a un péri eu. lu lunUnu.
I1! FVirec imm&^inariup h slu contru
l nu realê, e chi mi penJc ail iiasu,
guellu ili vive c mAre cumm'on cane. . .

(p'trtenUuti vita ntuna ai- ,"'u.tru/
Ohiroè ! chi itilmat» in stu ilancacciu I

l; cunsponJc qui..

1 ana t , a, M allât, ftvgnb ement Jl»ps

En BaoijjB la L.o Atlin «nul i,t», Ii

A Porto-Vecchio

i!.. Muna
ttfe 'fisprra("

Mi seurdai cti'un c'è nimmu chi mi senti
In «U eaaa, déserta 0 aptulurnata. L

Ha da dura i . . Piuttoslu nu manlu. . .
Si, perché mi ai <lta u vaglu^liacciu ' . . .
Uuanlu Tut teemmu ! Avè putia anclt'eo

K. ramini^lia, una mofflie e figtiiili
AlMluosi e, ]>e un ligammi ad elti,

(M renie itintt)
A mtà donnas capita ia boa punlu

Enlrate ? .. Av.i circhemmu d'oaiervalh

Bulletin financier

bra I9M
IM ditpo-

L

Otui

Puis, Ig 11 Dov
• etâ e*ln«, loutrfji
rtlM rnteat rati«r
ct.it. i«t 3 M « >d.*s. L'fiitè
«voir twjch« le ciurs d* 69 tt»,
H.

Ja CrAd l sa nlrouvtgt pour
d di CrtAla plupart a len

Lfoaou» *.oa&, r l ,
(«ir Natiiul d'EaeampU M5 Crédit
tê'SM.
Piraii las valeu

Vil'v
inJaitriallea. | M U M
aU denaaitéa t .',:*

Oo QOOS assure que U marias
«alla se a^cider, & créer, à Porte
Vecchio, quelques installations as s
rament mo'ltisles, triais qui doive
ce()6Qliant être accueillies avec joie
car elles constituer ont le premier pai
dans la voie que nous indiqaiont
en vain depuis si loogte i.pa.

Un fjreuJrail, sar les créJits d<
rameodemeut l'dlldtan, une somi
sotllsante pour l'établisterodrit d'i
poâiu ilti torpiiieurs quu i un (iéfi?
drait contre les attaques de» des-
troyers par une batterie de C3nons
lit rapide. C'est on bon commenc*
ment, en attendant les j^twts et
reste. Mais il f.adrait atljquer tou
da suilti Ica travaux d'adsdinisa<
meot de la plaine de Porto-V'îcctai
aliu qua, ddos quelques mais, 01
ne paisse p as argu«r de l'iosal
lô pour évacuer la position,

cette question est de la plus haa-
te importance en Corse où \e palu-
disme exerce tant da ravage». .-
Honifacio, par exemple, lor»qu'
(allai, aa moment de l'alerte d
fachoda, renforcer la garnison, on
eut Ii maurdise idée d'installer Ii
iroupes au camp de Monteleone
dar.s no ravin lièvreai où se trou
••itt jadis un cou veut de moine)
italiens qui dnt iMre évacué 4 caos*
i» son insuluDrite. Les résultats,
fdciles a prévoir, saut déplorables

Avant l'ètablasement du camp,
orsqje la garnison, forte saulemeui
le 3M fantassins et 43 artilleurs,
était logée toute entière dans la fil-
le, il n'y avait poor ainsi dire

talades, Aujourd'hui que les
elTectifa ont été portés à 000 fanUg

et t'4) artilleurs, le nombre dei
indisponibles pour caase de mala-

es est tel que le commandant de
place ne pourrait pus mettra en

igné 3J0 fantassins et DU artilleurs.
Chaque paquebot qui touebe A Bo-
ilacio emporte des soldats coogé-
1̂8 par anticipation,
(.'«tt la fii-vre contractée aa camp

ie Monteleone qui vide ainsi les
mgs des compagnies et des batte-
es. Lors da dernier passage à

Bonifacio des ministres de la gaerre
»t de la marine, le général André,
ifTrayé par le chilTre des maladie s

par celui des morts, avait donne
ordre d'évacuer Monleieons. Hais

ici qu'un contre ordre da goueer-
leaient vient d'arriver, prascrivant

rouvrir le camp et même d'y en-
'oyer les jeunes soldats de la clas-
« dtteudus a lionilacio le 15 no-

N'est-ce pas extravagaal ?
{Echo de Paris).

BOURSE DE PARIS

U Sof. - (5 No*.
1(10..10 _ tU0.35

<W,I5 — 'J0.3O
lanu t p. 0/0 tndaa

— I •. 0/0 anon*.

Les Durs d'Oreilles
Baca

in.ii.b-* B.r-
a JMMM Htr«*illauf« t
IOBI t l'ordr* da joar

Q u - w n qu* I1

o»rd et quille «••
T«ll«i tool k» qui

iubtil«.
L'Audifboui Bera«td dOat aau» Jonojni

ici la desua lidtla 1 Hlijil* •dmir*bleB«al

tl, |»r I'ICIIM toi -
UI<|U« qu'il dégi^i
J'UM hçoo p*iœ«-
•xaU.iIrtrd.uieu

tlaule, pr<rçi«*»i-

litd Ca ne.tdcûi

'• DMiat on Mpier Hnnl l'#fT*[ •«••!! mjl.
» poidi M | t peina da J grtaiiBM «t il u l
J*eri d'un aauil couleur cbtir qui U nnd

LI'iiDl i I. Méthode «urifolUIqua, ait* com-
rta dfi KHO» liygièaiqiMi d'une «ititma

VoilJ c ntc ieifoc« et cl «il* 1*

flr«tDei qua le Directeur de l'Imlilul Nilinnel
de li Surdité, 7, ru. de U»dit«, i fui», ta-

ie prituiiemriit i toute* periooBei qui Ibi
1 font I* demande lerbilrmeat aa par lettre..
Aujourd'hui - t i s i itule d u ioitrumcoU
cotiidquei dool I itut* Utlgmil lorgto*
Hillif JUiqui I inenie *I>MIU«, «01 t« Mfl.
f i" da la chirurgie — U turdiU guérit à*

I* liçon !• nlui complet-, a r l o i la Kicnu
et i lélfrtficilê elroileiDaal uoiet.

Les Châ t a ignes

La désolation accable les popula-
jns d'un boDt à l'autre de la
>rse. Toutes les recolles ont été

pertloes : ce n'est pas la premiôrd
îs qna cela arrive ; nid ta il était

'esté auï malheureux insulaires la
essonree des châtaignes. Avec ce
uit précieui, on était au moins
Jr de ne pas mourir Ja faim. Cotte

année, même les châtaignes out
manqué; le fruit est pea abondaut
ut mauvais, U plupart sont gâtées.
ït ans terribles apprétiensioiiB qoi
lil'geot déjà nos populations s'a-
•ute la craints que la maladie n'ait
i3H Benlement atteint le irait, mais
'arbre, et en conséquence 4ne i'a-

ne soit sérieusement compto-
ns.
Noos croyons que pareille situa-
>n ne s'est jamais pro lune dans

aotie Ile. T.race â U etiataigne, la
famine y était incounue. ivi cet

ÎÛJO-PJOI on saura ce que
c'est, fuisse Dieu cous préserver
de ses horreur*.

Si la maladie des châtaigne», et
ar conséquent le mari400 de ce
uit pouvait ouvrir les yaox a ceo»
ui livrent à la cognée leurs chatai-
leraies, il n'y aurait que demi

Ce serait un avis 9 il a taire,
ien que très dur.
Quoi qu'il en soit, les pouvoirs
iblics ne peuvent s'alfrancbir des

devoirt qne leur imposent cette la-
mentable situation. Nous ne de-
mandons qu'a non» tromper, mais

18 quelques semaines, beaucoup
familles seront absolument sans
sources, llsaacoap de pressoirs

nt fermée ; les moulins OB mar

U PKTIT DASTIAIS , iu..i

h lit'iililliiniiuie
par Ci Ll-f" DK f'Kn.XAB
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XVII.
DNE t'CUHK FORTE

1 fort 1 n.it II'IMI ut
dlran

A cHte qi
BUMIOIV l.mni«IPB veu- ^n
qui lui (tait d.-fijrni- [tar M. il

- Quoi ' celle ifille lutrin-
r,x<-c un etonnemenl «jui H mlihiil m le

"> i ' " "*tf. 'I n y M <|
a "ir de* i«W* pareille*,

ueiltp barrn* ri-sâembl* a madame! quel
nacileire' qwl hlaspli^nv !

- tl nt»i. je *'"'•• ' 'w 9">
irmnt i-n imntt"1111"'11 ^ L'art* «I en faisant
la fwirt de la Jifftrpuce il Açe, di-

•Vintiipnat
i

f
de i il

nfrt- cf (xirlrail ••! la li^riiv d
nt (*rr pr^nan
lle lait en «("•K ifrand* air»,

nxtmeflt.
— i*è «ITM-VOOK qne jt prenne de

l^-amls aim v «til (MarmM", MRS t]ne h
herti' ironKjoe de «a phyainnomie t «Joii-
<-H p..nr t-ela.

^ Vou» en av.1-» \c il .
prit U n»Hre 4t totgt* en •iadiiMMt gm»

« qse voaa i n i 1« irait.

I. de Boisjolf, de r

.- celui (I— <•'* r-'^rml fi<
(•- .ineMn** de m
nnurilkr aprê* avoir retfarde de
,(TiKj. du guerrier barlm.
- l'hiliberl de l.u Genijetiére, capitaine
une l'onipai^Bit1 ili^rdunnAnee ehsvalier
e Sainl-MifM brave parmi le* br**rt,
„• au ai.-RO d'AmicM, son* Henri IV.
M (Iraudpernn mita r.iiler « I l e ltio-

rsplu^ ahrvprt? pn>«)ue «utant d eni-
hase ifu Vn ih'jil.iie le ma'lre il une me-
•iri-rii'. l<>rM]u'il mplique »in vpn'ia

leur*, y* ratv* et rarwux mérites de a^a
pFm-iunnair**.

l.e <xma«-iller de p r ^ e t n r e , i qui }e «a-
nitru- industriel avait eu grand «1
présenter déjà offietellement •*• <\
mnffiire* du Mlnn, s'incliaB d>ranl l'il
du .hevalîer de SamKMichd av«- I I M
afW-Ulion d« respect qui dtautnatait nul
un ftourirv moqveur.

— t.p)ni ri. reprit le maître de fargm
en d>'*ifP>ant \f neound portrait, n-prp-
•enti CltrisKipbe (k.n(r*n de \M G?nne>

— Do p*>- , miermmpii maditma
(•mndfxTrin a w un accent d'impatience,

ilre s(T>irr Fn invitant i d lwr p.tur au
ird'hai M de Vaudrej et M. Fmide-
ni . i 'a iomila ménager a M. d* B»i»>

joiy, dont Yetftii a des ressources si

de der le ter-
able, de lirrerrain, et. s'il le trou

un p-til jusaut.
- \siuul que je livrerai, quel que suit

le t*-rrain. répondit M. de Buisjol/ ; car.
en pareille matière nurtoul, IWeaiMon
dtiil Hre prise aux cheveux , rt voye»,
ma<lame. <»mmo cela M rencontre hien !
A t..m hMMtrd et mn* pn-voir quel ptti
sant ^uxilmin- je trouverai, en niu», je
me suis muni en partant de Maeon, d'us
pelit papier qui enfraj^ra (e ïe*p+n, M.
de Vaudrey, ,e sni1Klier farouche, • ac
cueillir favorablement mes onveriare*.
Quant à mahre proidevaux, tl nous arrive
une autre bonne fortune ; trois ma^st raU
muHi eoap sur roup dans le ressort de
notre ,-aur royale.

Kn quoi I-M In.in decé» TAU» parais-
aenl-tl. une boane fortune» demanda M-
Cd n peu

d
p

v.iii- de
p

Fmide

— Comment, . »tnji4*t naïf et primitif,
ui ne comprend» pa« que fe «ai* faire

danser aux jeui de mrtre n o n n e , dan»
irafre eblouùwant, la («que et \èp*u,.

gt de* trois défunts *
(>nd. tM. rrt»d«T.B. (Wt désinlè-

• repartit la BMHKMW dn l.>^i«.
Madaaae, rm peat Are l»rt

t i 4 r M l i
- I ambition 4e 4v*mir jnp- m tuba-

itotdan» un petit tribunal T reprit I H « I

<-P̂  — — — — --. ,1—ne leiibroe.
' Mais pour un nvnrat de TIIIH)»

duil à plaider a la justice d.- \»ùx, une
place île |n[re ou de substitut de premier
inaUncc, <->sl ma^niliquc I

— Très bien; mata ai vous ik-lioue
prva de ces mossieurs, dit Clarisse ei
pourtant H demi, je livrerai aussi mon pe
lit a«s.iut.

— \ nus mepiqur i d'hnnneur. madiinx1.
n;p4iiMlit d'an air d'enjouemenl M- de
Bois/ol. ; pMiitqu il m'rt i impt^nible dr
vous dmpwlcr le meriW de (invention, qne
l'aie du moina celui de IVxi^uhon.

l'n domotique en Ira dann \e cabinH
pour annoncer a M ma>lri'»se que plu-
sicurn ronrivn» étaient dr â reunis au 6a-

— Allons, messieurs, dit Claris»* en ae
l « w t el en prenant le l>ras que tetnpn-*-
•a de lui offrir le C"n*rUÏ<>r d« pn :/eelure,
ri»u« pxuvuna en rater 11. font eut bien
e«n enu. H il H J a plas ira'i alti-ndiv de
pied lerme U. de Vaidrcy et M. Kr»ide-

Madame ( i randp«mn et MV deux eom-
pafrnona ne se damaient pa* de la pOit-
tiim cntiqne où w iriiuvait ™ ce momrn
m'me (iei-rp^» Kr»idevaoi, powilioa d aul
tant plo* r*il<c<ii.e qu.- I.- ridicule s'y ,..i
«naît au danfrer, ,-t de laqmello. p-^ur
ertte double raison, il est temps d« le
tirer.

XVIII.
U N S GRANDS NOUVELLE

I.iir*qae le jeune av>x-at était tomt^ Jo
1W-1UM< dans la ri iére, plnsioori crié fort
dilTerenl» d'expri-saion «Haienl partis en
m r̂a*> tempa 4e l'un et dr l'sutrf bord

- C w t le doigt de Dieu! rteria la
vieille devotr a ec ane pieuse Wfocitr.

- Oui, Dieu le punit, et e eut bien fait,
dit de non cHr m adenviiselle ('mule, <]ut
trouvai) «tans dimtf qu'il n'était mort «i
cruelle dont ne ' i t di^ro on homme an?ez
pervers pour ne pas l'épouser.

Sur I autre h e un wiil .ri BVle a, cri
d'angoifM rîntvrr PI d* p m fonde épon-
•anle . »pn-e l'avoir poasaé Viclorine pâ-
lit et chancela au bras de M. de Vaodrey,
qui, en la sentant fléchir, la porta plutôt
qn il ne la conduiait à un U N C . oi il la fit

Ne boufrei pas de là ;QM|H à mon
rrtnur. loi dil-il alors ; surloiit ra«»ar«t-

>os, il n'y a pas le moinirr dangrer, el
rep.>nd« de lui.
A i-en mots, le frentilhomm* campa-
u n i ronrul i toute» jambe», ce qui, TII
n «nhtmpoint ne lui Alait pas arri '*

depuis vingt an* pctiMIre, ter» qne bar-
quo ()ii il ap«rcut i qoHqnc diaUnce. I,n
chaîne qui servait d a M r r * se trouvant
fermée par nn rad«M«. il amefa* dr aon

«et d«tblete k pie* oà die éUit at-
tachée.

cU.at pas ; CtfuiquiUdVdUlitiouta la
journée n'oat pu être employés A
aucuns coeilletta. Kt les proprié-
taires, ludlkjrâ toute leur bonne
votante, sont tU»a l'iinjioasibilité
de soulager lours p<iŷ <tns- II en est
qui sont peut être plus malheureux
cju'eoi, car ils ont Jes ctiar^es et
ne peavaot pas aller chercher du
travail.

Do Drame Hue Saiot-Aogelo
liier soir, vers 0 heures et demie,

a la sait» d'une discussion surve-
nue daoa une maison de la rue
Saiot-Angalo, entre le nommé l'ietri
Paul, cordonnier, et son gendre
iiedori Biriùùieiuy, bowhm, ce
dernier s'arma d'un revulver mena-
gant de se tuer. A cette vue, Pietri
t'aulinterviotet.aaiaisantBon gendre,
il voulut lu désarmer, ftliis malbeti-
reasemeot, pendant qu'ils se débat-
taient, le conp partit et une balle
alla atteindre à la gorge Pietri qui
s'blî&UBa, la carotide coupêo.

Medori (ut désarmé par les per-
sonnes accouroes aa brait de la dé-
tonation, et gardé à vue jusqu'à
l'arrivée de la gendarmerie.

M. l'adjudant Saint-Jean et le
gendarme Aoibrosiiïi procédèrent à
l'arrestatioa da meurtrier et firent
leâ premières constatations.

L'aatopiie du cadavre aura lieu
ce malin.

QcronRK 1»J0
Le mois J'oulubre a ea 7 jours

de pluîe qui onl donné 38°" d'^au.
La moyenne est de 9 purs, et de

L'année dernière, ce mois avait
en mmm de pluie.

La température moyenna du mois
a été de £i-'7, infènaure de 'J'i a
celle do mois de septembre.

L'année dernière la température
moyenne d'octobre ne s'était élevée
qu'a 'J(KV

Î es vents se sont répArtia da la
manière suivante :
:t jours S.-E. (scilocco).
1 jours N.-E. (grecale).
,t jonrs S.-O. (libeccio).
1 jour N.-O. (raaeslralc).
4 jours S. (mezzûgiorno)
2 joara N. 'tramontans*.

14 jours de calme.
SI joora.

Uoyenne$ du moi* :
Température miniroa, |y°3.
Température maiirna. '28-2.
lUnteut barométrique, 762"" 3.
Intensité do vent, 0,y.
Ktal du ciel, 0,-W, couvert.

Petite uazette
TtaiinoM knofntHQtm or U ."io*tmbr«
r -wmomMrt. — T hmt*ê <U maui. + ! 3 •
• ' * , ! I t ' . Mtra da tolr. + 15-. Bti
• i, 4 <'' • BllfBU, 4 M .

Bwomètr; — ^ hmrat da «Ida T^ m* .
•lai, Î M jus. 6 aêMtm in «to, Ti5 • •

toi. — S K. dm U t i l ulme.
J *, U Mtr, K. S. rJ. i i lb e.

il >1<
t J * la bttl*.

Baccalauréat
MM. t'ogni, Hocca et Acquaviva

Ont (ilé reçus aa baccalauréat clas-
•ique, 2e partie : et M. Comiti, a
éMé déclaré admissiblt. A subir les
épraDves ot aies da baccalauréat
Moderne, -2i partie.

La Classe
Les leones soldats de l'arrondis-

se ment de Rnstia sont partis hier
tor le paquebot da Marseille. L'aoi-
•alicn était eitroordinaire sur les
faaia. Mères, sue.na et ... cousines
M sont portées ensuite (oiqa'è l'ei-
Irémitâ de lé jetée pour stlner J'an
ëtrnier admu, pour envoyer on
dernier baiser A ceui que la Patrie
appelle aa régiment Quels d£chi-
Mmeuls de cœur !

(In a beau crier aa progrès ; tant
^B'H y aarri des 30M4IS, le progrès
• • sera qu'un vain mal. La Sois-e
mile ma/ctae au véritable progrès-

Corporation dfis tailleurs
les un leurs de la rille vont

câlôbrtr ilimanchu la tôle de leur
patron, saint Umobon. La cérémo-
nie aura lieu à l'oratoire du Saint
Nom de Marie, à 10 heures.

Commission dépa rtemenla le
Lu coinimssiuii départementale

s'eat tùiinie rcardir sous la prési-
dence de M. le docteur Meigrani.
Ktaieat présents, MM. ll-̂ nri Abba-

M. la Secrétaire général asaiatait
à la sôaoco.

Vieilles décorations
dc(jt)t«idit a DDII pris des dé-
oij» [l'auvdistts «t étrangères,
iiesser au bureau du journal.

A qui ia montre
Nous avons iltc mer que parmi

les objets saisis chez la fëtimia
Barbe l'oggi se trouvait one montre
en or, dont elle ne se rappelait plus
la provenance. Cette montre, qui
n'est réclamée par aucune des per-
sonnes CIJ- Z lesquelles a optjié
Uarbe Puygi, porta ie r.» 18, les ini-
tiales C. H, au bas les chiffres
lOJ \ji et le mot G d cuve.

Avis important
iousMM.lt* ofliciera retraités,

en résidence à Baatii, sont priés
de se réunir samedi 17 du courant
a 2 heures, dans ooe des salles de
.'hôtel da ville, pour désigner, parmi
eui, deux membres du bureau du
Comité do monument à tljver auï
enfants de la Uurse morts poni la
Patrie.

Au Part
1.3 tartane italienne Ida, capi-

taine l'ioraccini, est partie, dans la
matinée, chargée de lupins, poor
Civitavdscliia.

La guàritai des hernies
L'est avec plaisir que nous appre-

nons l'arrivée en Corse da célèbre
professeur docteur Tacussel p ,
de Paris, avantageusement connu
pour te traitement et U guéri
radicale des hernies, sans bandages
et sans opérations.

Ce savant priîicien recevra a
Corte le 15 da coaruat, Hôtel Paoli; à
Ille-Rousse le 10 du courant, Ilôtét
d'Korope.

Nous croyons de notre devoir de
reco<amander aux personnes attein-
tes de ce* infirmités de profiter de
cette bonne occasion pour aller
consulter cet éminent praticien.

La docteur recevra aussi â Ajac-
à l'Hôtel du Kr.uice.

filature de Cocons

M. HRNRI RARSASTI et Cie, flla-
leors, achètent les cocons à des
prit très avantageai pour MM. les
Eleveurs.

UD demande des apprenties ou-
vrières a la filature. S'adresser an
bareaode la direction, Port Neuf,
maison ferlin,

Crand Entrepôt de Son et Re-
passe, HENRI KARSANTI, Nouveau
Port. Raeth.

• U BOW MAHCBÉ
Veuve Mdurel

38. Bd l'aoU et rue Abbalucci, Bastia

TOATOM,
Beurda pravroir s* nooibreui* c:it«al« qu>il«
m M da r*n*»ir, de* pr«niièr«» mtuaat d*
Parii, uafrtndehoit de rh>pe*ut «t deoou-
vaauléi d'hiT«r. Hi lgr l ln foflei hiune», le*
peu re<l» at Iti plu» modéréi. tt. ÛMt t tt

H MïiiMt, Idutn i ts

mièrn fthrtq

, p
dMTrHo I I fr. 9S, M«r»<)mMri*, limbtto-
l«ri* et Joudi d'Mtaali.

U i «chtiniif. H N V l M t , bteéfiri«r««i
d M rteompta de 10 0t0, ëiMpU iiu k g » 1
f écria «t la parfuman*.

L** «rtielu r«*'>al à* Baiar c« i i aa*r» t
i ««Teadui *pn i eauUBl: jVarrarM, Cmt-
taKaria, Hallat, VaUMa, « c , * c . } .

-IIOlit'HEAT JI BILIAIRE
L5 Trorureur General dR Bastia

On dunnu comme certaine la no-
mination de M. Genaoul, procureur
général À Bas lia, comme procureur
général à Ctiatnbéry.

Ce magistrat serait remplacé par
M. Ceuac, procuiuurdu ia Répnbli-
queâ Marseille, oa par U.Noguéres,
procureur de la République an Ha-
vre.

Baccalauréat
Util été admi-i â subir les épreu-

ves orales du baccalauréat moderne,
Ire partie :

MM. Antonini Lauréat, Giaccobi,
Grassi Fran«^ai-if Lorenzi, Musso
Alexandre, Pioelli, SiDgi Keué,
Torre, Vitali Frauçuia, Vit ton Louis,
Vitton Simon.

Ces candidats passeront l'oral
samedi 2i novembre, matin et soir.

NOUVELLES MILITAIRES
M. Gregorj Jacques, lieutenant de

réserve aa régiment d'Infanterie d»
Corse, passe au 116e terntorial

La Santé du Tsar
0 i lélégraphie de riaint-Péters-

boarg que la maladie du Tsar, qni
préseatait les symptômes de l'ia-
flaetiia, a pris le caractère d'uoe
affection lyphique.

Les médecins ont publié bi«r an
bulletin disunt qoe sa Majesté avait
passé une bonne ouït, que l'eut
général était bon ; la température
atteignait 38*,7 ; les pulsations
72 ; la tête avait la température nor-
male ; les force* étaient satisfais
santés.

Le diagnostic des médecins est
que le laar est atteint d'un typhus
du ventre suivant un cours eotiôre-
ment satisfaisant pour là moment.

de Londres :
Le Ddily Chronique dit que la

mortilu tsar serait un malheur pour
le monde.

Le Morning leader dit qae, si par
malheur le tsar disparaissait, le
monde politique ne tarderait pas a
apprécier U valeur de ce soavérai o
comme protecteur de la pan.

t^ ministre das aîlotrea étrangè-
res a reçu ce matin de l'ambassade
de Saint Pcteraboarg des nonvelles
sur la santé do Tsar ; elles ne sorti
pas trop maovaiaefl.

l^s grands-ducs et aatres mem-
bres de la famille impériale, actuel-
lement à i'aris, ne partiront que si
les nouvelles deviennent mauvaises.

tium ii Pruileii K oger
en France

Le Gelderland, par lequel se
troave le pr^snlflat Kroger, n'arri-
vera A Marseille qae dans la mati-
née du ïî .

DE CHEMIN DE FER
de [tayijnne :
Aujourd'hui, !t midi, le train du

SoJ-Kipress a dérailla entre Saint-
fieoors et Siubusée. pièa de Haï,
ei est tombé dans an remblai.

Tons les médecins de Bayou ne
ont été réquisitionnés.

La circuiatioa est interrompue.
Cette catastroptiâ est attribuée î

la grande vitesse du train.
Jusqu'à présent ou oe tigoale

qu'une douzaine d« morts et ooe
DgUine de btesflés.
Par gi les morts, on en m p tarait

famba«sa<lear italien (ornera, qui
était obargé de noiilier k la régente
d'£sp«goe l'avânecnaot &n trône da
roi d'Italie.

AffAlM DE
U Preste parle à mois couvert*,

d'une attire de décoration dans la-
quelle serait compromis le fila d'un
personnage très haut placé.

Ueddilioa de Bolhu
Le Daily Mail reçoit d« Prêtai i.

onâ di'-pèch» faisnot co^uaîire lus
conditions auiqaalleg la général
Bol h a serait disposé à se rendre à
lord Huberta.

Perles aogtaises
de Londres :
I>epuiB un mois, les Anglais oot

perdu aa Transvaal ti,85.i hummes ;
cette période a été la plus meur-
trière depuis ie début dû !* CCIUJ-
pa^ne.

Les Négociationsg
Le ministre de Cbine à PJHS au-

rait déclaré à un rédacteur du Ualin
que l'Europe ne doit avoir aocane
confiance dans les négociations en-
gagées par Lt-UuDg-Cbang, qui n'a
d'autre but que celui de gagner du
temps.

La traité qu'il pourrait signer, ne
serait qu'uua Bimple formalité. Le
seul moyeo da rétablir la tranquil-
lité est de ramener l'Empereur a
Pékin, pour le délivrer de la tutelle
de l'impératrice.

Chambre des Députés
Séance du^ m a t i n

Présidence de M. DESCHANEL.

La séance est ouverte a 9 h., â0.
U. Cornudel, l'ua des secrétaires,

donne lecture da procès-verbal de
la séance de mardi qui eel adopté.

LE BUDGET
Soite de ia discussion do projet

de loi portant fixation du baJget gé-
néral de l'exercice 1901,

Rég ime des auooeasiona
La disenssion s'oovre sur la Ré-

gime fiscal des successions, articles
23 à 40 de la loi de lînances.

M, Mesoreor, rapporteur, déve-
loppa l'économie do projet de loi ;la
rétorme qu'il contient est réclamée
dapois liés longtemps par le pays ;
elle est appliquée dans la plupart
des nations, et se trouve d'ailleurs
et) complète harmonie avec les
principes admis par le parlement.

La commission s'est principale-
ment préoccupée d'apporter le plus
large esprit deconcilialton danal'éta
bliaaeraeotiie son projet, de manière
à obtenir l'assenliment de la Cham-
bre e: du Sénat. A osai s'est elle
inspirée des éléments qoi oot pré-
valu dans la discussion qui a déjà
eu lies devant la oaate assemblée.

IÂ! projet du gouverne ment a du
subir d« légères modifications.

Le président dit qoe l'accord
s'ùtani fait enue la commifsioo, le
gouveinemont et la sénat sur an
telle unique, les oombreui amen-
dements qui avaieDt été déposés
«ont reliras.

L'article 1er est ainsi conçu :
Le» droils de mutation par décès

de biens, meubles ou immeubles,
seront liquidé* sur ia pa/t nette rec-
ueillie par chaque ayant droit. Ils
iont perçus sans addition d'aucoo

décime poar chacune dea tractions
de celte part, soiv*ot les tarifa por<
té« au tableau.

Ador-tô.
Article -2 :
four la lijoiJatioo et le payeraant

des droits il* moiation pu décès
seront déduites les dettes à Ii char-
ge do défunt dont l'existence au
jour de la succession aer» dûment

liée aoit par des titres •oscapti-
blés de faire foi en joslica contre le
défont, soit par des lettres de eban- 1
ge tirées contre ce dernier.

S'il s'agit il'une dette grevant nne ,
iceesaiou dévolue a one personne

poar la nne propnété et A one lotre
pour l'osulroil, le droit .le muta110a
sen pOTon tu factrf de U

8IOQ diminué du moi.tant du U dat-
te, dans les conditions da l'article
nc i jp res .

Adopté.
Ls= articles 13 â 7 ont été éyalemen t

adopte, y.
S<ani:eà;i heures.

Séance de I*aprà3-raldi

La séance est ouverte h i h.. 3J.
U. Breton, l'un dis at:i:iùlaires,

donne lecture du procès-verbal da
la séance da ce (Qnlin, qui e=t
adopté.

Réssivisies el Terriiorianx
leadélibéraliûE sur !J pr .positian

da loi ayant pour objet du garantir
le travail et leur emploi auï réser-
vistes et temtomux appelas à faira
une période d'instruction militaire.

Li proposittoa est adoptée.

Bureaux de Placenieot
Discussion da la proposition ia

H. Coulant relative* aux bureaux 1e
placement des ouvriers et employés.

Le comte de BeauregarJ prund la
délease des bureaux do placement
que U. Contant voudrait supprimer
et auxquels il adressa tant de re-
proches. Dans tous les cas il serait
équitable da leur allouer une in
demnile, ce qui constituerait une
charge financière plus importante
qu'où nu sembla ie croire.

M. Millevùyu pense au peu com-
me M. Coûtant, car ces boréaux
sont des olticines où les pauvres
ouvriers sont exploités.

M. Georges iïerry, rapporteur, dé-
fend la proposition, eu relevant tous
las inconvénients des bureaux de
placement.

ï-aite du la discussion a une au-
tre séance.

Séance demain matin.

ETAT CIVIL

Arrlgbi ha
•t Baldaeci M

Colombanî

Boe»Mjo l'i*f
bèct*,

n, « mm*,

0, m»foo,d«

U«IUn (»o<

da Bulia.

Bastii,

it. -

LA M A I S O N
D*re MAT TE 1 Aiaé

Place Saint-Suoliu, Lhutiu
a l'honneur .l'informer s^ nombreu-
se clientèle bjargeoise, qae soa
cienee de U Uire protitn le prix
eiceptiormels du ban mar hé, sor
le» socres et cafés, le^-q-els doit
v«nt, a partir du 1er jii.vier pro-
chain, être frappés de n idveaux
droit», a cet ellet, elle les prévient
doac afin qu'elle paisse en temps
utile faire oe» approvittiomiements
«tantageui :

Quelle mettra à la venta à les
prix 1res réduite, et ce a partir du
dimanche 'it octobre.

1" FJM k. café Moka d'A.Je.i Y41IT-
Je II Ir. 40 a .i fr 00 le kilo.

2» 1 000 k. café vert II,11 planU-
lions de 2 tr. «0 à ;t tr. la kilo.

3* 500 café Porlo-Ricco extra roulé
de 3 fr. à 3 fr. Ht> I« kilo.

4-.VHI k. café S in Sjlvado tria
(bon BOÙ' . de î tt. :tOU tr. 40 le k-

5* 8t)0 k- Ctiè vert S\n\os trié
[Don goût) Je 2 fr. à -1 fr. 10 le kilo.

Elle mettra également à la vente :
10000 k. sacre double raffiné en

paina da 2, 3 et j kilo» à 0,7J le kilo.
5 0UO k sucre de Pans, 1er titra,

scié réfoifer. * 0,K5 le kilo.
:> 000 k. sure de Mar^lly, j« utre

»cié régalier, i 0,75 le kilo.
5 000 k. sacre cristallisé Goide.

iDnp*», fer jet titrant pour vendange
â 0.7(1 les 100 ktlos,et 0,7.') aa deuil.

O:i y trouvera également :
M k. raisins secs royaux d'Eapt-

gae k 2 fr. le k.
30 k. raisin* aecs sar choix d'ts-

pagne à 1 fr (ÏJ |« kilo.
00 k. praoea nationales, lleora
lira, 1 fr. 00 lo kilo.
00 k. ligues bUoches (Sioerle •

0,80 le kilo.
50 k. figues bUnchjs da paya), a

O.liO le kilo.
•25 k. dattes musea tes lar choil

mares de 1 fr. ,so a 2 u. kilo.
Lut coaoent» en boltm & 1 Ir.
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TRANSPORTS DIRECTS ENTRE 8ASTIA

cl fr» p«rf« «•'•• Mmra

Le vapeur anglais OARNËT
chargera à IS.istia vers le 23 Novembre

Pour GÈNES direct, le» portB d'Esp\ONE,
LONDRES.

prenanL oiarchaodises ttur coii^aîaseaient direct
pour ANVERS, IIAMBOUIÎG

et tous les porl8 d'ANGLETERRE
l'our fiêt s'adresser à

Arthur C, Southwell, liastia.

GBAND HOTEL

DES DEUX MONDES
3*2, Cours Itelsunce, 32, -MARSEILLE

J. BOUCABD
l'ILOl'llIÉTAIRE

Ascenseur. - Salle de Bagages. — Garçon de
Courses. — "" '

Vin de Casabianda
En venle chei Mme Ktai.

ceBCtit, lue de l'Opéra, H.

LESPÉUANCE
Compagnie anonyme d'assu-

_ — ' rances ut lie réassurances
| à primes fixes

* j contre l'incendie et lea acci-
dents, autorisée par I'ETAI a

;ao- | réaliser des assurances contre
les accidents du travail en con-

8 L»tE 87*
Les [iropriôlaires Ji

blés peuvent se jtrocu
MM, L. N. Mattei tt Vie, des forants de la loi do y avril 18<J8
futailles lie toutes contenances, (JournalOificieliiu^juinia^U).
foudres, l.ansnorls, ikmi mui^, C aP l t a l : *° m ' l l i ° n 9 a e l r a a C a-

• Siège social : 10, rue Kt-Au-
gustiu, 1U, l'aria.
S'adressera M, AogusteKOTH,

directeur particulier de la Com-

[
etc., aîust que des presses à V

r V .N pi Olllll
fAilAIU» M V r i Kl
•fuiiaaî !'*£r. *et lad

sl.uliU pagnie l'Kspérance à Bas(ia
litiulevard Paoli.

S&3

Bon Piano
& vendre oa a loner

S'adresser au bureau du
Journal.

Voulez-vous
de la bonne bière ?

* la Bruar r lc Uft
Place Si

Vente en grw tt en détail

L'un des rèdacUurt gérant,
MA.TTHIBYU OLLASMIBB.-

tour lAidAiiO iviA'i'l£l plus ae réclama,
Messieurs, demandez-le aux Daines.

Le meilleur aes cigares â W centimes e&i
sans contredit le C I G A R E MATTEL

Lé demander dans tous les débits.

I jMalaDcs! 800000
F, E, • l l j , 17, ru* d'H*u(*.IH«, Parla.

A VENDRE
Orge et avoine pour semence.

S'adressera la maison L. N. Valte
et Cie.

V I M I t l AlMl"* nalcrel dQ Capi

Vli l J j L i U l L . des vignobles dt
M. Antoine MarcauioDi da port de l'en-
luri.
^ t o vei.to au détail et eu gros.

Prix; 0 [r. 50 la litre, rue de l'Opéra,

y Le meilleur Cigare » tO c
f contredit !• CKijtKK

0S CHEVEUX!
PAR L'USAGK DU MKftVEILLEUX

PÉTROLE HAH3I

litllanl à vendre
S'adieaeer au bureau du Journal.

A v i s
AUX PROPRIETAIRES DE CEDARTS

Avant de vendre vos entrais consol-
t.-z Monsieur L. N. Mattei.

9 /r. SO tt 4 [r. Pkarmatieni, Parfumeurs, fotffru
r les imitation» MUTi'nl Jangerruse*. toujours ineflicacrs

, iT. aTmne i)r>n Ponis, LYO\

: H. . \ | !MKK H i Ni

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

OBMESSON BM«r-POL-l MES

25O.OOO
100.000BO.OOO 2O.OOO
•'I •:» . . , ÎO.IIOO (r 1O OOO

• " B.OOO 9 5 O O Q
• • l .OOO 2 6 OOO
• • f-OO 13 OOO
• • 1OO 11B.4OO

ï.13 Jttli pour.. 651-4O0 ir,

15 FEVRIER Ï9OI

, ttordeaux
Spécialités de la Maison

Marouka fine Champanne
Rhum MaUurent

Boissons exquises qu'on trouve dans les principaux éiablisse-
menls. En rriger la ma'que pour éviter les conirefaçons.

Autres ar-liclc» excellents : U i n a r i , • Iqucut-*, Via*
frinH de toutes sortes et nolammeot d<a H h u m provenant
île» jibnliUions que la Mai^n posspde à la M*r l l i l lqu6 , sont
vcinlus â di'a eontliiions lrt''î avani9}:ciisrs.

Litraine du i LTIT BAJUAIS
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UumntdLB • m î
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runmtdiôH

CTlk
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D
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• d t a

Cita.
in l i

1 Vu( I .

mai é*f
n J » i t i .

1 V

-u -.

'M'FinbKn
2,50. f . r . 2,90

-dr «li,,4f,.

|EBS A PLANCHAT
ONDS, PLA TS » GARJtËJ —^4»
f I N S * MARÉCHAL.

i& Ciments. Plâtra
DiiLaiiufi niinimBi

Ch. CLÉMENX

Z DAD* TOUS LES C A P É S

BOCK-ORBEC

» -P. PADOVANI,

Ne pu oublier que l'Am
Hattsl <n unie p<.,,J>ni ru»
• » d i . l l J ' k

BELLE JiSRDINIERE
B I S

 * ' ' : ; ; - • - • • • • • " - • PARIS

LA PLUS GRANDE MAISON ûe Vf TEMFkTS

VETEMENTS
SOMaES, DAMES

T O U T O qu,
'le J'Ho

-01M d» CATALOGUES ILLUSTRÉS r! (CHft*

n» Franco * partir d«

Mme (ÎEORGES
D r u f l a t r

I honneur de prévenir sa nom-
breuse clientèle que son cabinet
tis Boulevard Paolt, ta, Baatia,

•*la>ti]* | sera ouvert, du 1er au 9 de cha-
que mois.

VIN HOUGEIÏÏ'E
to renda franco votre gare
50 litre» essai : 5 t. Knvny,,
mandat poste à Bredat-Fleorv
a Monhgny.Uaconp (S. et H.')

A LOUER
On dtsiru louer nn étige de

maison formant deut apparie
ments d'environ 1;) pièces.

Oflres au boieao du Journa .

Un demi étage de maison
composé 4e 0 ^lôcea donnant
sor la place Sami-Nicolas, aa
3e étage de U Mm»on r aniani-

IresseràMU L.N.Matlet

L.-N. JÎATTfil ET C™

Ûi 1 5

J f i l ET

et de marc d^o,,!. isgo. . , *r , Ml«oUtl .
Greoadne. Orgwl. Gin». p u r

•i-i. HtlNEB SAMEDI 17 KOVEMBnE IWO

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L QUOTI Dl EN

CENTIMES

Rédaction & Administration : s, Bouîevad du Palais, Baatla
M A T T H I C B U O L L A O N i B R , r>n*cl»ur

Le» «onoDcna sont UJiblo* d'»v»noo «t reçu» im Bureau du Jouro»!.
t-'eitBUjverï 1 fr. — Kêcl»m->a M- w \ , 11.75 — DJVB:BBB, O.3<» — Juilieè- n«.

r. 6 mois, 1 0 ff, I UBIOM POSTAII , RT kCTUS P*
• - • 1 2 * I le prjft (û »U»,

L£ CALENDRIER

FtTE D'iDJOCEU) BDI : S ilut Grfgtfirt

SotAL : (ti«ur« oillon»l«)

U*ar , 0 i . : 'J m , — Con*b»r. 4 h. H J

LtMt De-nl.r qo»r,l«r.l« 14—NuoTtl'r.l
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LES lOTiJX D'OLIVE
II n'y a pas encore bim long-

temps, qainza nu vingt ans au plus,
lea nocioli se vendaient en Corée
nui prit très avantageux de trois
et quatre francs la charge, ou eoit
a peu près les cent kilos. On sait
qo'on appelle nocioli et en français
grigQoas, la ra&idu dea olives dont
on a extrait L'huile, ri'silu qui ne
donne plus d'huile aux pressoirs
tels qu'ils sont installés dans nos
villages, mais qui en donnent encore
lorsqu'ils sont trailês (jar des pres-
soirs plus puissants mis en mou-
vement par une chute d'eau ou par
d'autres moyens mécaniques. On
obtient ainsi une huile «le qualité
inféi iflure, appelle resaence, qui
trouve de? emplois dans l'industrie.

Lus propriétaires «les pressoirs
où chacun portait Bes olives pour
eu extraire l'hade de bonne ciudlié
•vaieol ain&l, poui la location
leurs pressoirs, une certaine quan-
Ulè de noyaai qu'ils vendaient aux
prix indiqoèfl plus haut. Celait
pour eux une resaoorce sérieuse,
et comme catte baile de qualité in-
férieure était exportée en totalité,
c'était autant d'argent qui entrait
dans le pays et dont le total ne
laissait pas qne d'être considéra-
ble, de se chiilrer par plusieurs cen-
taines de mille (runes , car il ne
faut pas oublier que lea produits
de l'olivier sont la principale bran-
che d'exportation de la Corse.

L'huile d'olive f*it entrer chaque
année planteur a millions dans le
pays. Ce revenu est lui-mùme at-
teint par IVIÏ̂ t de ta baisse des
hoilcB même de première qualité ;
il n'en teste pua moins important.
Mais le supplément qu'y ajoutaient
lea Imites du réagence a presque
compietementdisparu.L/B^rignona,
au lieu da prix d'autre fuis, ne ne
vendent i In» A qnanhtA £iîal«* q"«

quei^uus 60Q3, qoaud ils se Ten-
dent.

Quelles sont lea causée de cette
baisse, oa pour iweui dire de la
disparition pi» s que totale de cette
branche de revenu ? Il en est o
qui est tont d'abord évident*) : c'esl
la bdisse qui atteint les huiles de
resBeuce tout intant que les builes
1e bonne qualité, et qui pour les unes
comm« pour lea autres e-t due
surtont à la concurrença dea h
de graines. Mais cette baisse De
puftil pas, selon noua, pour eipli
qii<>r ce qui se proioil pocr les
Sfignons, cir il s'agit poor eus
non pas seulement d'une fort
haïsse, mais d'un avilissement pres-
que total dans leur pris de vente.

Et qa'on le remarque bien, a\
cette baisse est do© à la toncor-
rer.ee îles nniies de Brjinea,
ilevrait être combattue au moins en
partie par un autre fait qui i
ire de nalern à HOutanir la pris

de» grignona.UQ a,en elTst, trouvé U
i d'extraire de ce prodoi

bien pin» d'huile que par la passé
\orsqae lus grigoons avaient paasi
aa pressoir a eaa on au pressoir

ique d'un-: trëa grande force
on croyait qae tout éliit fini, et l'on
jetait ces derniers détritus, croyant
in avoir titrait tout ce qu'ils
'aient J&nier. Aujourd'hui, de cea

détritus même,on extrait encore de
l'huile, et cela non pas pa
nouvelle pression qui ne donnerait
plus rien, non pas comme on
par dtià moyens mécaniqnea. nuis
par des moyens ctiitniciueâ, c'eâ
dire Qn traitant ceâ derniers rési-
dus par certaines substances, prin-
cipalement par le snlfare de carbo-
ne qui H 'a propriété d'eitraire jdï-
qu'aux dernières parcelles d'huile.
Des usiaes sont, à cet effet, éta-
blies, p i'icipaleiaent à Marseille.
Donc, puisque lea grigoons peuvent
donner Que plus grande qDualité
d'halle, ile devraient avoir a no plus
grande valeur, on tout aa moins
les causes dô la baisse qui les at-
teint devraient être combattues
dans une certaine proportion, et
les prix devraient se maintenir, oo
au moins être plus élevés que ce
que noua voyonu.

Noua ne pouvons exposer ici la
question qne d'une façon générale,
mais certes elle monterait d'être
ipprofondie dans tous ses détails;
li «.'«Rirait fnrt'int i»* voir s'il n'est

r>a? possible d'y porter remède. Ce
sont là choses qui ne peuvent ocre
faites par l'ctTort isolé. 1! y faudrait
l'action collective d'un certain nom-
bre d'intéressés. Il Uoirait, en nn
mot, nn syndicat qui étudierait la
question de prix, et qui ea offrant
d'un seul coup i de£ usines de
Marseille une très grande quantité
de grignons, arriverait, sans doute,
en traitant directement, à obtenir
des prix plua avantageai qu'ils ne
le sont lorsqu'un grand r ombre
d'intermédiaires réalisent chacun
un bénélice devant en tonte justice
appartenir an producteur, qoi dans
le cas actutil est le propriétaire du
pressoir d'où sortent les grignons.

Les éléineuta de ce syn licat sont
tout trouvés, car les pressoirs doot
nous parlons sont nombreux ;
n'est aucun de nos villages où l'on
n'en compte plusieurs. Il suffirait
que ceux d'an canton ou même de
trois ou quatre villages fassent
d'accord entre eux. Mais bien en-
tendu, plus il y aurait d'associés
ni plus on aurait As chances d'ar
river à un résolut favorable.

Ce n'est là qu'au premier ciMé de
a qnest'On. Il en est OQ autre dont
"importance n'est pas moins gran-

de.
Nous avons dit que c'est à Mar-

eille que las gagnons sont traités
iur des procé lés nouveaux permet-

tant d'en extraire une bai le qui
lis était perdue. Pourquoi une
me ie celle nature ne s'établi-

rait-elle \>A* en Corse 'i N'aQraît-ella
pas les chances les plus sérieuses
de donner de grands bànéllces,
puisqu'elle économiserait le pris
du transport des grignoas, matière
en grande partie encombrante et
perdue f Mais pour cet établisse-
ment, il faudrait des connaisaancea
péciales et surtout des capitaux do

quelque importance. Cd n'est pas le
yndicat dont naos (tarions qui

pourrait la réaliser. Udia do moins
lurrait-il se mettre en rapport

avec ceux qai seraient dans les
conditions voulues ; il pourrait ion

:liirer, les renseigner sur les be-
: lices cerUms de cette spécula-

ton, leur taire connaître avec pré-
ision la quantité d« grignons qu'il

serait facile de réunir dans une lo-
alité on dans un faible rayon. H y
uruit 11 un avmtige manifeste,
ion seulement pour cous qui inlro-

ell* | "OU

industrie, non seulement aosai poai
les propriétaires de preasoiia, nidU
pour le pays entier, car toat argen
que l'on y introiuit profite ï tous
par des voies plus ou moins direc
tas.

Il faut que l'on se persuade Lieu
d'uaa chose ; c'est que la Corse n
peut sortir de la situation, si ta-
cbenae où bile se trouve au poi
da voe économique, que par dea
eflorts collectifs, en nn mot par
l'entente et par l'association, em-
brassant les objets les plus divers.
Partout ailleurs cette entente et
associations se manifestant, sa dé-
veloppent chaque jour, (lien, ou a
peu près rien de pareil n'est fait oa
même n'est tente parmi nous, et
c'est là une des causas évidentes
de notre infériorité soua tant de
rapports.

U S MITES ï'OHESTlÈilES DE U CORSE
Le programme des traviQi à eiê-

cuier pour l'achèvement des rootea
forestières de !a Corse co^nportiiit
au début une dépense de 3.250.000
fr. sur lesquels 2 ii'»y.:i00 fr. ont été
employés.

La dépense restant à faire a par-
tir de 1901 est évaluée a (£-2.400 fr.

Dans son rapport sor le budget
des travaux publics poor 1001, M
Constant Dalan propose un crédit de
50.000 francs. Il estime que si ce
crâdit est voté, et s'il est maintenu
pendant las années suivantes, la
construction du réseau des ronies
forestières eu Corse, commencée en
.N30, neserd actievèe que vera 1013.

DE BOHIFâClO » POBTOVECCHIO
Nous noua remettons en inarche

à onze ht ares, route aa Sud-Est,
pour franchir les Bouche» de Boni-
ïdcio : à notre gauche, recueil La-
vezil, détaché de t'.lot du même
poin et snr lequel ae perdit corps
et biens, le 13 lévrier i!̂ 5-'>, la frégate
Sémillante;^ notre droite, Jina le
lointain, le» collines violettes de la I
terra de Sardaigne ; pins près, l'Ile
de U Madilaleoa, ta i'ad de laquelle

Italiens ont construit leur arse-
nal, et l'île du Caprera, solitude

èe de liaribaldi ; puis l'Ilot Riz-
zoli, avec le feu italien dont le*
secteurs lumineoi, coQjuguéa avec

vant à passer lea Bouches de nuit.
Nul ru roattj infléchit enduits au
Nord pour noua diriger sur l'orto-
vecebio ; nous j^tiioas, sans nous
y arrêter, devant le golfe de SeiHd-
Man/.a, profond, mais complète-
mentouvert ao Nord-t,st ; 'u tenu-j,
pour les ancres, y est d'ailleurs
mauvaise : ce ne peut être consi-
dère que comme un mouillage de
beao temps,

k travers les dangers, - Us Ilots
nombreux semés sur cette pirtie
de la côte de la U>rae — nous attei-
gnons la pointe verdoyante de l.a
i.hiappa, qui ferme le golfe de l'or-
tovecchio au Sud ; nous passons
entre les tourelles Cuiapino et l'tj-
corella, pour venir mouiller à l'orée
do golfe, entie les pointes da La
Chiappa et de Saiut-Cypnen. La
raie proprement dite de l'orlovec-
chio s'ienéchit dans l«* Su i-Ouast
du golfe, de aorte que, de notre
mouillage, nous n'apercevons pas
la ville, située aa fond, entourée De
murs, bâtie sur an monticule, a
pentes raides dégringolant v«ra la
mer.

Quel est l'aveoir île Portovecchio
ao point de vue aiarioe ? La rade
et-t belle, mais aile est ouverte aux
/enta d'Kst ; il fau Jrâii une jet ce
de Ci à tiOO mètres entre les pointes
de Benedetto et d" A rend pour la

idre absolu nsiil sûre. Elle au
présente que de* fonds Je <i i 7
mètres, insuffisants pour les CDI-

, les habitants, naturellement,
réclament a cor et A cria l'appro-
fondissement ; mais les ingénieurs,
parall-il, auraient trouvé u rochu
dore sous la couche de va-;e, épais-

de I mètre environ, dans la-
quelle vient inurdre aujouri'bui
l'ancre des petits navires ; et alont,

i l'eBpoir d'approfo >.lir ulile-
cnent, il faut avant tout du la tenue

les ancres ; et, la vase partie,
plus aucune sécurité au momlidga :

glisse sor le roc ou bien
•t'accroche à ace aspérité et devient
impossible i relever.

Avant de prendre une décision
terme, il est certain que U question
do fund sera roiirrinent rtmiiée ;
sans cela quel guUtTie à milliunâ !

Noua avons quitté l'aitjvect-luo
ce matin A quatre heures. Au jour,
nous avons commencé à Ijng r de
pré.» la côte Ëat de SarJai^n«, nei-
lemeul dessinée au clair soleil. l,n-
trt', harta

II. DE BALZAC

MÉMOIRES

omx imh UAMÉES

J --l.ri* hiiii miw. m>;Unci>liqiii' quoique
bien dilposé« ' rin>, la lïgurv rilmf sous
un charmant rhapeau, !<•* 1<PM 0nuise* le
n'ai pas rpcuoillî !<• moindre «tmrire, jp
n'ai pan fait rp»lf*r nn wol pauvre potit
jcun« hi-imm* hi-b<H^ i>ur w? jambe*, per-
sonne ne s'e*( truxiroé p>>ar IW" voir, et
t-epemlanl la mitar» sllftil uvre une kn
t<>«r m harmoniv avtv ma piis^ if me
Irnmpr, un an? charmant qui pa*Mit A
l h l <̂
homme qui, pour ta pablic, a MIHI1 rai^i
Tan(lfa,<'L*iinvm [Wrc Junt rurpjctl. me
dit-il, venait <J >Mrv a^alileDK-ni Datl.^
J'ai r^ni'ontiv 10a m ^ e , qui m'a. 'ta IHMII
du dinfft, <*nT<ij.. un pHil Mtlnl qui r^-
Mmblail à un baitter.

»mii.', rv^tarduit à torl et * t rai or». .1>l>>i>
ovn itli-e. ont' (K'i-Miiinr Jint iuwy •nm su-
Toir où tà\ç pou aoa regard. J'étais fil-
rîouse.

Tn humni'1 n iri-* «^neunemeni evuniiu-
ma Toitarc sans fairw allcnUoo i moi. < o
flutliMir était pmh«blenient un car.>snier
Jt- me Mil* trompé" danf l'éraluatiim de
met fnrcrai In beanti1, ce rare privilège
qut- Diou seul donrn-, est dune ptoa eum-
mon 4 PariH que jo ne te peitAdi». Des mi-
namlière» ont èle frr»<ifnt*nn-tH » W n .
A Jcs viatget empourpré", le* hunime*
•e aoM i i t : « La voila. •

Ma mère H éli1 priHlinieuBeilii-iit aJnii-

l.r* bntnm^, ma fh>rc. m'ont paru ffî--
n<Talemenl 1res lai.l*. Coin qoi sont beaux
noua rewu-mUcnt m mal.

Je ne nain quel fnul gV-n» a invmU- lmr
r.v«mme ; il e«t fwrprvnant de pmchiric
quand on let compare a reiiti «les sièclrt
pr-x'-tiont» ; il est M M écUl. *«n? rtiukur
ni JHHKH- , il ne «'«Jrpsse ni ans «ni<i. ni
A IVsprK, ni * l'œil, el il 4-.il Atre iiwnn-
mixle: il est «an* MBptear.twtMirU--t^cka-
pi-aii stirtniil m'a fn»p(n- . c i-at un Imit-
çon île i-nlunnr, il ne prend pas la funne
Je la t*tc ; main il c*t m a-t-on Jit, plus

La brav fruni'i', recuit- à l'idée
de fx'rK-r un feulre. à calotte ninde, et
(jiite de fnurugi- [rendant une journée on
y rrslo rhliculoment coiffé pendant toule
•a VM. t t l'un dit k>s Français luirer* I**
hirnima •ont d'ailleum parfaitMnent hor-
rible» J* quelque façon qu'ils «• ooif-
fenl. Je nui vu <]«.- ilm visages fitlipié*
el dm-*, rvit il n'v a ni ea\me ni tranquil-
lité ; le* lî£nea »cnt heurtoe* el ien rides
•nnanceM Je»

1. I n beau (ru
rnra.

— Ah 1 voilà lea ('«riMenft, dia-Jo à
iniM CrilTilli.

- D, » homme* bi*h ainublea «t bien
«piriwcb, ma-l-clk répandu.

Je me lui* lue. l ue fille de trente « t
an* » W'u de L'iadulfcenM au fond da

Le «oir, je sais allée au bal,cl m'y suit
tenw MU cùUm •!• PJM men> qui m'a donné
La b r u «MC «n «V memont bien récom-
ponac Le» baaaMT» H*ami povr elle j'ai
,H« t« prétexte «W p i n AgMable* flat
tene* E U e i m h tal«at 4>me taire dan-
ner avec de* imbécitM aj» n ont ton»
parlé de la chalew «MMM « l'eusM été
gelée, et de la b*aule du bel comnM *i

laait-r »ur UOfl i-luist; étrange inouïe, i 'i-
Iraordinairf. sûi|tutiere, biixare. c w l de
m'y vtiir p<>ur la promicri' foi». M» t<«lot-
te, qui RW mviss.iit dans mon salon blanc
elor it <>dje pandais Utule Mule etnit a
peine remarquable au milieu Jfs parure»
merveilleiuies de la plupart des f*mm.-«
Chacun* d'elle* avait <m Bd.len, elle*
• observaient U>ote« du cmn dp I iPtl. plu
si.'Urs britlaienl d'un» beauté tri»mphan
t.-, rnmme f-uil ma mère. Au bal une
j<Lune perw^nne ne «impie pa*. elle y

tachin -. I ••» hom >. à de
p ne sont pas ni««x

UquanxChamps-F.ly«^. 11* sont mes
It-ar» trailD «uni san* <-aro>-ieiv ou plal.'t
il* ont loof* le même caractère, G>« mines
fierez et vî|pnireuses que nn* ancêtre* ont
dans leura portrait», eui qui .oignaient à
la fore* physique la force morale, n'exi»
lent plus Cependant il s'est trouve dan*
cette aMembW an homme d'un grand ta-
lent qii maetMtl a v la nusar par la
Infinie aV aa AgVW, wmn il ne m'a p u
i-aunè. U tWIMtioti ' i « q» il devait iv.m-
intitiiqHer. i» M r^aalit pas *ea iruvre*.
el il n est p»* t^ntilbomme. kJurls que
«Aent 1« (tênie « le» qnalibw d un hour
(T*«ois nu d un homme anobli, )e n'ai pa*
Jana le gang une Muk goût le pour eux

lui, M pru <le« «ulivs.^u il m'a fait p"'!»*!'!"
qu<> mm» dcv<)O* t\re tim choitt'* t-t non
<ii«* I'IIV* pimr cm pranii^ ohaswur-i i l i -
JP«I . Qnnnill** honmM de talent itimonl
il» i« di)iv>-nt plus ïTrii*. oa il* n'aiment
pa*

11 j aquH<)UP choa* dani" lonr O(TVI'1I«
qui p.)**- nvanl Ifiir mafir^tM1. Il ma
M>ml>]'- 'oir L-.nl i«la dnn* la l.mrnnro
Jp ivt hiimnwv qui e»l. <lil-on, pmfcB-
in'iir. parleur, auteur. P« iptc lamt>iti.-n
pcml ser it*nr Jf l«iite grandeur. J'ai pris

in<li)fnp d>n «ntiktir au monil<- Je mon
pou île «ucert. el j r m* soi» mifto i dan-><<r
Miw aucun n.Miti. j'ai dailU-ir* IroUf.- .lu
piaintr ît U «1«i»o. J'ai i-nlenju force corn
m>-r*frr* *am* piqua ni #«r des jfi'ns nncn-
nu» ; mai* peut itre e«t-il tKVi'Ssairr1 île

clmae* qoe jit^.-r-
« r . . t ni» plupart

MMURM piy-nanl un
ir^ti vif plMJp t Un am eadndrv «-rtaio" »
phra^s .

dont h mot parait dilUct)* a iroiu.T II j
» .te» întnpiw mtilùplH^ i 11 ,le» V^UT
assci p*»V*nl* H Imiïe fin* ; «jnand * 1 en.
t*>nd*nn"nl. von* 1̂  fonnaitt**, iïi*Jt-m.ii-
>«lli' de Maac>ntbe.
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de fer. i"«= «»•»- . —• —
liytie Metie des aommels lomtaini
par moment, la tache blanche d'ni
maison isolée, ou bien un pelit *
la" i aux maisoos serrées, groupé

" a presqu'île rocheusa d" '
fiilr dtlensa. On sent qu'on n'a pas
fouionrs riû dormir tranquille, c
S,i idjtgnf; Isa habitants, à <•
.•gî.rd, n'avaient certain f ment ri
;\ envier autrefois à ceux de I*
sas ir, la Corse.

-in promet da q u e l l e s poir
sdi i liii-s soi.t perchés les BÔOD
j.r. les'italiens, reinla d'uo !«•
•Itiurtr noir et blanc; idée U
heureuse, car i l * sont ainsi ataê
m-'i t reconneissables de loin. Qja
r u i than-B, par rxtimple, les col<
rations nceseives t iï se pUit
^oùl italien ne soot pas toujoD
iitiFPi heureuses pour l'œil des m
rns . Noos avons passé devant i
phare ; la maison du gardien se
vail de bise A la lanterne, et cet__
maison était peinte en bandes
alternées rt'un ruuge et (l'on jauni
très riches ; mais, comme le p h "
n'clevait à mi-lMuieur d'one roc
rooge elle même, il était difficili
dieïii'gaer de jour, précisément
raison de ses coulenrs.

Dissolution
du Conseil muatolpal

de C o t i - C h i a v a r i

Le Prévient de la Hèpubli^
[r«rçdi?e, vu l'drtic'e 4i de la loi d
5 avril 1*&i;

L i conseil des minisltes entendu
considérant que le conseil muni

ripât fie la commune de Coti-Cbia
v.in (Corset est divisé en deui
liaL-Iions ojijtosées et numérique-
ment thaïes, et q'ie, dans ces cotl
ri.hnns, aucune de? alTaires sootDi
sas & cette assemblée ne peut abou
tir ;

Considérant que cet état de cbo
ses, en PO prolongeant. Gérait de
rulure a compromettre gravement
les int^rtHi communaui,

Deciète :
Art. 1er. — Le Conseil municipal

de la commane de Coti-Ubiavar

Fait à IMr e 40 novembre 1000

STIZZIGHELLU
Comme lia in 5 alii

D I P . V A T T E L A P E S C A
SCKNA II.

>nzïit.m:i.i.i , IVFTIÏ -- IUVUTA

I>ii-iA<t [t-nriilenft'1)

I : cumme. o w' ! un n'ete a*rba. in cas».

ti.iu ail* u parente pu) râlretw
amieii piiïcaruetw n«*»«omu\
,luve mai mmghùuel

cu'un nMM«>
(

1.. Si v«i

ti.-fiyhtU»
Knzi.

Se n la (lien, A M^na eb'è.
/Vy r« W-.'..•,«*•»(••»

U fi", * f*r*mnm »» F*rm«wrew
D-mmarvalibi uns cosa ; Itoi pni INMIO
C'a Wtftni <*pe.f'*nim « aiuuale
A bince lanu oslaciili ne a »it* :
!•: r]uamlu si [in-wnia un" occasion*.
* ara per noi. i\ f-W.i un» B M J » ,

A attisai* ! . .

( i dafrte f
In <-«** n -

e d'à vA«tr» inJ

*«ai . . M* chi i

liendu i v<\«ui p

itirnUt (snrrfr
Kllu h* p

Eo mi eonnoecu ; *û lrûp[>u difficile.
t: eapnccioau : ùghie mi piège un pie
K no diHmnana; aquujiJ'iiûini va ait&i
Bôgtiu gndtuw,..

Dieota {a, s.)

O ti', gridaOî paru
Faremmu i sonii-..

Sli.-.-ijheliu
Un grideragliiu mines

Per un saotavugli»bbi ; e allora m bile
Mi rientrera. in eôrpu...

bivotu (.•. s.)

A caceereinra

A fiïjzadi rîwte...

SiUtijI'tHu (/iBJ'ia»»)
No, U Jieu 1

S» slôrtu. e certi jorni > ris* Blessa
Mi mVWe u pientu : e. d'attronde, a chi pro'
Uibbi sa, pêne, t Upcttu ôgliie un* «erba,
Clu sera qui a mumenli...

Ecoutai indate..

NOMINÂTIOHSJT PB0M0TI0I1S
UV da Jucberaaa <1* Sa^nl-Dtaii, Ju|t*

dapvicd'Alt-al Arba, et Ptvella, ju^a d
pu* J *iim.ie, «.Dt pwœiiB à !• la elaw
peTamnalla.

— U brùraiiar ds ffasdarmar<a Biaoeal
pt»go d* I. rt.iJ»nea da toquant» * H.lrn

. u. Ortini 09miii>M*i» aivéei*! aijoint
i U*ib*re, ert nomme wminiiB»ira ip«iat

Dmit de* portfa «1

telle DépartemeolalB
BI>IS III - N'ttw villaR..- .-Liil li UT f

f,•[.•; MU y L-t-léuriiii k mariage J.- MU
X.ivn« Lucoioni avec M. le lieutenant
L.Mn.lri, du iû* de ligne

I.IHIP la population Tonnait corti'yo, et
Ion «lirait dit que cette union -fait appel-1

1, Jk-u dr la paii pour réunir dan»
ic ^nlimfnl de concorda tout

j.artis. il'haftitudr luttant si divin1* di
is campa pie».

La jeune ^pnnw. su$*i modeste r
!>c!]p, a i-lr cunduile à l'autel par ?
p.-r<-, cl M l.-.urv Olxrti, avant de t»-nir

ind.il. bil.- contrat, a pninou<v «me allu-
culiiiFi diRiH* de» f[nnâ* ma tires de ta
parole chrétienne, empruntée a la morale

plu* pure et nu patriotisme le plus ar-
• I -DI .

« témoin» df la roari.'e étaient M,
Lu.chclti. avoue a Calvi, ion oncle, et M.

'raidi, artmr i Baslia. son «munit 1 "DX
dp I .>p..ux. MM. l.uciani Théodore el An-
loi.n.lli Charles-Malhieu, ses soutins.

t̂ n superln- dijeuner a réuni Ion» le»
,.nvivet> sur la belle plate dp la maison
iimiini iiù divers ti>a«a ont élu perU-B A
iMnU'Olau fH.nhenr des époux: noua
•grellon* de ne pouvoir donnercelui d'un

des témoins qui par modestie, uns doute
l'a pas voulu mnu le communiquer, et
[ui a fail un portrait si approprié des

i-pou* que lous le* invité* l'ont frénéu-
leiwiit applaudi.

Nous ailrt**w* aux Ituiwa mariés nos
VOMII le» plus smrrres pour leur bonheur.

SAISI" U tREM" . — l.e (TMidarme Da»
n est nitram.- hrigadier à S»IOt-Ijur*nt

I ELCOI ErtK. — <>n a appris aver plai-
sir Jnn« i-flU' localité la nominatioa d«
M Antoine Henuori a n fonction* de r̂ -

•veurili: I-•nre([i»tn-m*nt rt de* domai-

W tteuuccï appartient i une Irrt tiOno-
bl<- fjmill.- do Croc* <-l a fait tout» sea
ude# au livée de Itastia. Ce.t dan*

crtie ville qu il a été app*!é k »c<omplir
p^Th^tf <Jt>«urnmin!rari«t Cejeonefotw-

lionnain-,sympathiquert affable, «auras*

apprécier i Beifrod^re comme il I a

,)an* les diwr»-* localité oïl il a

ri-m(>li de3 inb'Tim.

ICflO. — M. Fioidori, recareur des

l.« i>t b-k-irraphcai i Fif f l r i , «M appelé

m* mêmes (tmrtionn t Mure, m rpmpla

t de M Belisan. admii k faire v*.

air «s droit» a la rrtraite.

AJA'C U. - On lit dan* U * f * * » f " •'

L.-pemofioel du bor*at« d'ortmi qui »e

nyve è prolimilri de nnlrr frare a pr*t-

>déa 1 arreatation d*one faDIR* •» mo-

nent <«i rJI* inlrodHiMtt en rille une

le appréciable 4 alcool.

d(

t à bue Ufp q lu femmo a
Je placer au fond d un gnrnï

d'où n'émergeait que du linge lavé
Sommes-nous en preaencu d'un

Uebandiêrf, d'une fi-nme qui avait l'habi-
tude, «Taon à l'artifii* que nous
gualé. ainlroduire en ville des liquide.»
ou dennk-8 8ouaua a de» droiU. A la jus-
lice d'établir la chose ; lu délinquante a
été en effet éerouée.

• *
àViPSSSi. - Mercredi a été cèlebi

à Avapeasa.ilana uu t-clut inaccoulum^,
•BèriaRe àv Mlle Madeleine Antonini, fi
dnNympatliique instituteur de Felîcel
ave,"M. A..dr« Vir.cesteUi de Marseille

l.a joumét:, de bon matin, s'aanoBÇ'
suptrlw ; dés l'iiub«, Avapessa, avec
foule dus invités, prenait un aspect ira
ment citadin ; a 10 lu-lires lu brillant et
U-ge on forme pour se rendre i l ' g l
où M- 1 abbé PerelLi do Muro, parent
marié, dan» uue allocution C
roussies, a dit tout ce qu'il re
bonheur pour cette, bcllp union.

Après la cérémonie religieuse les nom-
breux invités se réunissaient che» M. A-
tonini ou un lunch des plus délicats le
éUil « rv i .

DJIIS la soirée, les ;eunes mariés pre-
naient la direction du Calvi où le paqu*
bot KraiHiMt les emmenait a Marseille

Nous adressons aux familles Anton in
et Vinraoldli nos fcliciUtiuns les plus al
fettueuse» ; lû'i* nous avulis emporté d<

nte MU- un souvenir biei

t du

éable.
os vœux les plus sil
nl partout leurs thers e

PERSONNEL DES INSTITUTEURS
Sont nommas «djoiDla stagiaires :

à. Orvionc. M. Ccsari. .-li-vemaU sortant.
â Otft M. Santoni, aJjolDt à Lumio.
â L«réio, M. Santoni, aiij. à ll«*lïoiw«5.
H, [Ie-Ilouene, M. Fraw*ati, Ancien élève

maître.
à Ota, M. Ott*»y. élève maître sortant.
àLun. M. LfOrii. id.
à Moltifao, M. Palmesani, «jijoiiil à U -

à Aullene, M. Taraviaim, arf| a.
\ico, M. Fogacci. «lèire maître sortant.
Zilia, M. lAoialavî. ancien suppléant,
jiourvu du B. K et du baecal- K M.

à Veaaco. M Scapula.. adj. aVenzolaa^a.
A V«nzaMM», M. r>iovannt,i.«t«v« maJtre

aoruni.
iCorU. M l.1D«antl, adjoint à Calvi.

•sa-glia, M Ifcwaignoli, élèveroalirt
mt.

à Speloncaio. M. Roaiini, rentrant Ju a. m.
àZ.eavo. M SeU. «Uvemalirt: sortant,
à Bonifacio, M Scamaroni, id.
à Hartene, H. Alfonai. iJ.

Bonifacio, H. Quilichiai. iJ
l'ortoveccliio. M. DaStiaDMi. i<l.
Sarrola-Carcopino. H. Pinélh. initiw-
leur à Chioao. Aghionc.

Bulletin financier
Pan*, i* i \ novambr* t*M

A pria no début *t «n r*pn*«. la miroité
*'«*t «alot* #t laa ooura Mût raf tau* 4 l*ar*
mit** da la veillai Ne* R*DM* aant rWéi i
lUtioBMirM. L KiUriMra Bilt » «S •».

Nosaeieièada'ïrtdil •oui «.im«* Cré-
dit LTOOOM* l.Olt, Compter TI«tH)D*J d'Ba-

a M3, *«WilA Usnérals «14. CnSM
irMi

ariaSst

; p
é» ChsxboaiWKM aa tiaot à i"A fr . <«*

««•ri*! i nic*>tH di yadafmaear aoDi
•ai •DVirou da t«S fra.

Lra tetumm Ja la Uoiapasai* d'&aa«r»«aa,
i . CM>aar*.tr.«a . . 31 ru* l*t.yt* k Pa-
ia, MHII racnarehawi k ( i l frucs. C*IW

r l n o n l i

M rMammBBt par eaita
la mirclii «a aanqua. I* La« AUia

«Ht 3 H , la STBdicat .1* Usar* raata fe
M.
Noa Cb«miM d* Bar aaat ealmM,

Di Drame RQB^ Saint-Angclo
Notre population, encore soos

l'impression des daroitsrs vols d«
Bastù. a Aie tout k coup misa en
émoi p » DO crime «bomuubla dont
U rue SaiDi-Angeln a ôlé \* tbMtra
dans la soir£« de jeodt. Aa 1er
étage ds la mataon porUot le D* 6
de cette roe habitaient les familles
do boucher Uedon ISartbêlemy et
de la victime, Pietrncci Pierre-Paal.
Qaoïqne demeurant daos la môme
maison, Uedort et son bsao-pAre
Pietracci ne paraiuaient pas Tirre
ea très Donne intelligence, oa do
moi os d« fréquente* discussions
avaient liea entra eoi poor d«â
motif» eo apparence des plus fali-

Jsodi soir, vers 0 heures, an
cours d'une nouvelle discussion,
l'ietrocci tombait mortelteoieulfrap-
pe d'un coup de revolver qae aon
gendre venait de lui tirer presque à
bout portant.

Informe dt* ce crime, M. Virgtlti,
juge d'instruction, sa tran«porUil
immédiatement sur les lieux et se
irouvait ea présence do cadavre de
Pietrucci qui était mort sor le coup.
Vu l'beure avancée, le magistrat ne
pouvant utilement piocéd< r aoi
constatations nécessaires, donna des
ordres à la gendarmerie pour que
le cadavre fut gardé jusqu'au len-
demain et que personne n'eot k
6'iutrodoire dans la ebambre du
crime. O magistrat se rendait en-
Boile à la gendarmerie où av^it été
conduit Medori pour l'interrogBr.
Medon a prétenda que mis aa dé-
sespoir par les scènes continuelles
que loi taisait son beau-père, il s'é-
lait muni d'uo revolver avec i'in-
lention de se suicider Pielrucci, a
ce moment,a voulu lui retirer cette
arme, et tout en se débattant, QD
coop est parti qui L'a atteint acci-
dentellement.

Le système de défense it.voqoé
par c«i inculpé ne semble en au-
cune façon sérieoi et ne trooveriit
détroit par les dernières constata-
tion» qui ont été effectuées et lea
témoignages recueillis.

M. le juge d'inatroctioti s'est
transporté de nouveau bier malin
an domicile de la victime en com-
pagnie de MM. lea docteurs Saticeti
et Zdccaralli qui ont procéda eo aa
présence A on eiameo minatieui
du cadaure et de l'état des lieux.

La chdmbre a coueber de la vic-
time où elle a trouvé la mort était
littéralement inondée de sang. Un
revolver complètement chargé et
maculé de sang sur toutes les par-
ties a été découvert à une iaible
distança do cadavre.

Pietrucci a èié trouvé étendu
dans nne mare de sang Le projec-
tile, d'an gros calibre.avait peitoré
la carotide ; la mort a été instanta-
née.

AD moment de la discussion, l'an
des fils de la victime se trouvait
dans la pièce voisine. Lorsqu'il en-
tra dans la ebambre à coucher,
pour tâcher d'y mettre on terme,
la détonation retentit et il arriva a
temps pou-- recevoir danB ses bras
«CD malheuienx père, el l'empêcher
de tomber. Il fat tout inonlé de
sang.

^oant & l'arme dont s'est seivi le
meurtrier, elle avait été fidisie la
veille par la gendarmons. L'aulop-
eie de Pietrncci aura heu ce matin
aa cimetière du la ville par le» soins
des médecins que lt» magistrat ios-
tructear a commis a cet effet.

Malgré lea prenves accablantes
qui dÊtrnisenl son système, Medon
aooiient qu'il n'a jamais eu l'intea-
tion de donner la mort a son beao-
përe. Des discussions avaient liea,

est vrai. Assez souvent, entre eux,
mais elles oe présentaient «acan
caractère de haine.

M balle a été trouvée : elle s'éUit
applatie contre le mar ; ainsi qae

'avons dit plot fasat, elle est
d'un gros calibre.

ThéAtre Municipal

Ce soir

MARIE-JEANNE
ou la Femme da peu pi*
Mèe* • • t ULIaaux da Dannerj et Halliaa

Le specucle se terminera par

Prête-moi ta femme
Vaud**ilt« *n 1 *<iM J* M. D*v«ll»*r*

BOURSE DE PARIS

100.35 — 1U0.50
99.30 — WMÛ

401,80 — (01.65

ÉTAT CIVIL
•uuoas . - Kétat.

Plam. - LaadolB Jaao-attr-

Petite Gazette —
s DO 16

TbawMdBaanai. + 110
• M . I 15-. G aavw 4i aab, 4 13 . ««:-
•a. + 15 alalBa, + tt .

! « * • — H w w s t d u H B a . 7 5 7 * » .
«Ml, 1-M am. « btatM da iau. T» • • .

' M I - — » h. da autû. N. U. motUti.
d b. da MJI, N. U. faible.

But da «tel, DatRrai.
Slaldaia mar, baila.
IBBIMU dai «rai i œ«ilB,+ 0,50,»olf1+0,&*
Pl««l«««tr«. t fl h w « • • w d » 6 mm.

Baccalauréat
M. Ursguri juaeph a été reÇ'i au

baccalauréat claaaiijoe, 2a partie,
do v in t la faculté d'JVix.

U. Angeli & été déclaré admissi-
ble a subir les épreuves orale» du
baccalauréat classique, Lettres-Pbi-
losophie, devant U faculté de Mont-
pellier-

Carnet mondain
Noua appreaona avec plaisir le

prochain mariage de Mlle Kugéoie
t'irpi avec M. Vincent Baco, uls de
Mme Vduva Bach, si booorableaânt
connue ea villa.

NOB (Oeilleurs souhaits de bon*
beor aoz futurs époui.

Médecine sanitaire*
MM. les docltui» Catanei Ange-

Antoine et Paravicini Atitoine-Uivid
ont élé proposés aa ministre pour
être inscrits sor le tableau des mé-
decins sanitaire» maritimes, a la
suite des examens qu'Us viennent
de sabir a Marseille.

Examens de marine
me eiùves Je i•fceuie d'Hydro-

graphie de Bastia viennent d'obte-
nir lea breveta suivant» •» la suite
des examens qu'ils ont anbia &
Pans.

Capitaine an long-cours : brtvet
dôllniiif: M. [îattisu ; - brevet de
théorie: MM. Houille, Casanova
François, Fabre, Uttvieri, Paoh Do-
minique.

TOUX, RHUUKS, bRONGHITES,
goéria par le Lénitif aa Laaner Ce-
rise, UrilTaelli, pharmacien, Plaoo
Préii, Baatia, prix : 1 Ir. Su.

Société de Sainte-Déoola
Lea membres honoraires, et par-

ticipants de la dite société sont
convoqués en assemblée générale
le dimanche 13 courant, a t heure
précise de relevée, à la mairie, salis
du Conseil municipal.

Ordre du jour : Laetore do der-
nier prorèa verbal ; situation finan-
cière ; radiations ; pensions de r*>
traites.

N. B. — II aéra fût l'appel nomi-
nal des membres participants, les
manquants seront amendés.

Lt /YtntfetU, )• AIROLA.

*#

Vieilles décorations
On achèterait a bjn prix des dô-

caralions françaises et étrangères.
S'a tresser aa bareaa da journal.

Sociéft d'agriculture

MX. les miwnbrog <ie la Société
d'agricultore sont prie» de se réu-
nir dimanche prochain, iï( novem-
bre, a l'batel de ville, 4 2 heure» de
l'après-midi.

Ordre du jour : Quealioaft direr-

Cours de Pelâturo
et Dessia

par U. MACNASCHl
Artiftf peintre

professeur de dessin au Lycée
Atelier ttoalevard Paoli, 3 i , an 3me

Extrait de Greoadioe

priparf par • . PASgLALI, (
I H Nipoléoo, £>, Btilli

Prix de la dose : poor 100 litre*,
8 franc».

VENGEANCE DE 1ÈRE
Ce matin, à sept heures, Ambnv

sioi Joseph, cultivateur, de Spelon-
cato, s'était poitâ près de la rou«e
nationale 1W, au lieu dit San Co-
lombaoo, torriloire da Pâlasca. Il
attendait Nobili Klienne, coltivaleur,
da Spaloncato, qui avdil séduit sa
tille et qui ae voniait paa U nîariyr.

Lorsque Nobili se présenta, Am-
broaini lui tira un coup de fusil,
maïs ne l'atteignit pas, pais il dis-
para t.

La gendarmerie est lancée à sa
ponr soi te.

NOUVELLES MILITAIRES
M. CoLoniali, lieutenant de réser-

ve an régiment de Bordeaux passe
aa 141e rég. territorial d'infanterie.

— M. Lesea, sous-lieutenant aa
142e territorial, est proraa au grade
de liea tenant.

— M. le chef de batailon Luc-
ciardî, de l'état-major hors cadres,
passe au 2e régiment de tirailleurs
malgaches.

La Maladie du Tsar
de Saint-Pétersbourg :
Le Tsar a passé hiyr une bonne

journée et nne bonne nuit ; l'état
général est bon ; l'esprit conserve
tonte sa netteté.

Des dépèches de Copenhague
aBBQrent qoa l'impératrice douai-
rière » reçu des nouvelles alarman-
tes.

Le grarwi-doc héritier est parti
anjoor j 'boi de Paris pour se reoire
auprès du tsar-

On télégraphie de Vienne un Mor-
ning Leadrr que le tsar soutire des
suites d'un enn oisonnertent, c\a\
est le résultat d'un attentat.

Tonte la presse parisienne envi-
sage les conséquences de la dispa-
rition de NicoUa I I , au moment ou
la si!nation a*t excpssiveio^ut ^JH'-
pliqoée, non seulement par If 8 que»
lions d'Europe, maia ausii par
celles de Chine et d'-Unqae.

La tentative d'empoisonnement
dont parla le Morning-Leader avait
été aoiaiiensement tenue cachée
Lar ordre du Tsar ; lea recherches
4e la police «ont demeurées jusqu'à
présent lufrucluuuses : elle n'a pa
découvrir les auteurs île cet attentat.

Lea recherches sa sunt étui IQBB
•on Bealement en Russie, mai» dans
d'antres pays, où des agents de la
police ruese ont été envoyés sous

La Cala: iruptie Us t i apus
Suivant la not" de Id Cxnpngma

do Midi, le nombre des morts dans
la catastrophe du Su i-Kiprusa
rait de 12.

I.e duc fie Ganevar», ministre da
Pérou k Paris, eat aa nombre des
victimes.

Oa compte 13 blessés, dont plu-
sieurs grièvement, quelques uns
mémo ne 3urvivroat pas a leurs
blesanres.

Le comte Carnera, arabassadeor
d'Italie, ne figure pas parmi les vic-
times.

ATTENTAT

L'EIPEBEDalàLlEIAlîoE
de Lires! aa :
Aujourd'hui, à midi, l'Emperaor

Guillaume revenait de Silésie et se
rendait à la caserne des eniras-
siere, lorsqu'une femme da peuple
a lancé une hacha dans la voiture
impériale. La hiche est tombée
derrière la voiture. L'Empereur n'a
pas élu atteint. La police a'eat nu-
médiateicent emparée de Ici femme.

L'Empereur u cuulinuû sa route
et est arrivé Â U caserne, où i l a ttâ
acclamé.

L'Empereur n'a montré aucune
notion, mais il a tenu A avoir im-

médiatement les rensoii-oetuenta let*
plus complets sar l'aolbur de cet
attentat.

Le chef de la police a ouvert une
enquête, pour savoir si colle fmuoie
a agi volontairement, ou s'il y a
complut.

LA GJEHHE
AU TRANSVAAL
Inveslissement

de Schweize
Une troupe de 1,-iV) Doers, a in-

vesti Setiweiza-Neck, à l'ouest <1a
Trantw.al.

— KRUILLKTO.N UU l'KTIT FUBTIAI9

ESPÉRANCE
par GASTOS D'ORNOT

II.

— H. Lé SCÉI, dll Usinât d« ktriôai1

• M i rHWUlt i'uirf jour qu'an rliat, itcpali
•talqu Hun, wai « M litn'c; poor uni i
w r t %$• oet »ol wet w n**, >•• tontit MOI

— P M I *Tf, Mtétat.
— 1* B» ***i polm 'ai • ntlr io:n teett',

a n Mil»), r«t>ril la mirq»ts« \ j * pl*liin»f*.
la f»lt, «a 4iT«i, ««'il m de* m i r t i tMi
Ipt; M i l > H I ooaarri qaa cwi dM i-.ant*
(SM IOIII tani qa'lli M trèani.

— Kn râla je ptrlrge TOire »HJ, mi!»me,
• M i II D'an a>l pu «oint tri) 4a'lli la* <MI
m* <tam#M*.

— V'OBI . t r i da« parao<i qui ton* alnwn
St «0M tMrffasii, «M IMMI ÎW Hbra, lmM-

f i n i il la* lia a a'ail «•• iroit '

iW alla ail pWn i1* •*»•« t l d'iotenna. Ja
«Jh *tmt l'tipIxiMr •

^a* braïaa nartoi qM »o« i t t i TOI, il I «

Chambre _ te Députés
Séaoce du matin

Présidence de \l. OESCHANEL.
La séance est ouverte a 9 h., 1 J
M. Hom()ard, l'un des secrétaires,

donne lecture da pioc*»s-verbal de
la séance d'hier qui «st adopté.

LE BUDGET
Suite de la discussion du projet

de loi portant fixation do bu !get gé-
néra! dVj l'eiercice VM\.

R é g i m e daa auooe>Bion>
Suite île la discussion sur I» Ré-

gime fiscal des successions, articles
£1 et '*<> <lo la lui de finances.

La discussion s'ouvre sur l'article
S qui est ainsi conçu :

foule dêeUMiiiin ayant indûment

••nlidluô U déiuclion d'una dette
sera pu ri in d'une amende égale aa
triple da supplément de droit e
ble, sans que cette amende paisse
être inférieure à ~<00 (r. sans décimes.

Le prétendu créancier qui en au-
ra faussement attesté l'existence se-
ra tenu solidairement nvec le dé«:li
raot au raye ment de l'amenda i
en s apportera définitive ment le tiers,

Adopte.

Art. (J. — L'action en recouvre-
ment des droit» et amendes eiigi
blés par suite de l'meiactitaie d'u
nea teatation oudéckra'ion se près
ent par cinq ans a partir de la
ci ta t ion de la succession.

Adopté.
Art. 10. — L'article 3 de la loi da

'21 juin 1K75 est modiQé ainsi qn'il
soit :

La valeur de la propriété des biens
meubles est déterminée pour la li
quidation et le payement du droil
de mutation par décès ;

1" Har l'estimation contenne dans
les inventaires ou autres actes pas-
sés drtûd les cieui années do décès

2* Par le prix exprimé dans les
actes de vente, lorsqne cette ver
liea publiquement et dans les deux
année» qui suivent le d^cès. Celte
diupoailiou s'applique ani objets
inventoriés et estimés conformé-
ment au paragraphe l". et don
l'évaluation serait intérieure aa prix
rie vente ;

.1" A défaut d'inventaire, d'aeti
ou de ventb, en prenant poar base
50 p. 1110 de l'évaluation laite dam
les polices d'assurances en cours
na jour du Aë*:bé et souscrites par
le datant ou ses aotenrs moins di
cinq ans avant l'ouverture de la
;Ui2e«ssion. Cuttu ilispositiou ne
t'applique pas aux polices d'aeso
ancea concern<nt les révoltes, les

bestianx et les marchandises ;
Korin, à défaut île toutes les

b<tses d'évaluation établies a a i trois
paragraphes précédents, par la dé-
claration faite coalorinèment au pa-

•sfilie 8 de l'article 14 de la loi
do 42 [ricruire an VIL

des biens déclarés sera puma d'an
droit en sus, &i elle résulte d'an
apte antérieur à la déclaration. Si,
au contraire, l'acte est postérieur
a celte dtcUratioa, il ne stra per-
çu qu'un droit simple sur la difTé-
renée Existant entre l'estimation des

nea et l'évaluation contenue aux
actes.

Les dispositions qui précèdent
ne sont applicables ni aux créances
ni aux rentes, actions, obligations,
effets publics et antres Dieoa meables
dont la valeur et le mode d'évalua-
tion sont déterminés par des lois
spéciales.

Adopté.
U s articles t l S 20 sont adoptas

presque sans moJiticatioas.
L% St'ance est renvoyée a 2 bea-

SÉNAT
Présidence de M. FA I.L.1 K H ES

La séance est ouverte a 2 h., 30.
H. Oarbot, l'an ries secrétai-

res, do'ine lecture iin procès-verbal

da la séaûca de mardi, qui est
adopté.

L'EXPOSITION
Sur la motion do président, le

Sénat vote des félicitations aux or-
ganisateurs de l'Exposition.

L'Amnistie
U Sénat décide d'in&cire a son

ordre da jour dejuudl la discussion
do projet de lot sur l'amnistie.

Le Code militaire
2e délibération sur U proposition

da loi de M. Victor Laydet, relative
a l'application des circonstances
atténuantes aux articles 221, -222 el
'223 da coie de justice militaire.

M. Gbauoiié soutient lea conclu'
sious de son rapport.

Après une assez longue discus-
sion, U proposition est adoptée.

Séance jeudi.

Chambre des Députés
Séanoe de l*aprâs-mldl

{•résidence de U. DRSCHANEL

La séance est ouverte à 3 heares,
M. Rajon, l'an des secrétaires,

donne lectare du procès-verbal de
la séance de ce matin, qai eâ
adopté.

Ioterpellatioo

Catastropûede Cbalsy-le-Hoi
Dissuasion de l'interpellation de

M. Coûtant Bnr les causes de ia ca-
tastroiihe de Cboisy-leRoi,

M. Coûtant commence par dècla-
r qoe toote la responsabilité de

cette catastrophe doit incomber à
la Compagnie d'Orléans, qui est la
vraie coupable.

IJS député de la Seine entre dans
les détails de cette catastrophe et
sontient qu'il est du devoir du goo-
'ernement d'agir très sévèrement,
ilin d'empècber le renouvellement

de pareiU malnems.
M. Argeliés fait ress rtir rmsaf-

lisance du personnel actuellement
employé par les compagnies. Cette
insuffisance entraîne un surmenage,
qui a pour conséquence dea catas-
rophes comme celle de Cboisy-le-

Roi.
M. Rabier insiste sar le même

point. II eet indispensable que le
nombre des employés soit en rap-
port avec les engencea du service.
>inon lea catastrophes sont inévi-
tables.

Le ministre des travaux publics
léclare qu'il est résolu a poursuivre
iules let responsabilités
En outre, M. Haudin ajoute qa'il
irllera à ce qae le personnel

ae subisse pas des diminutions
nagérèes, et surtout de nature à

empêcher le bon tonclionnemeo t
la service.

Ordre Mm f*ur Ctêtanl
M. tk>utaot présente an ardre Ja

oar ainsi conçu :
t La Chambre, déplorant la ca-
itroptie d»> Cholsv-le-floi.etcrKnp-

i in t sar le gouveroeuiBiit poji vb-
teoir des Compagmea un pursom e1

iDiUsaoL et invitant le v"1' v^rne-
ment à poursuivre les d idiiniatra-
tiateurs de ces compag'neâ, passe à
l'ordre do joor. »

AJoptè.

L'Expulsion {tes Jésuites
Itiacaasion de rirterp^llation de

MM. Cbaronn.-t v\ 1'. u. juery .le
Lluiasarm sur iViècuhcii de la lui
coictrnant | ts jésoilts ' t la réou-
verture des chapelle» mm autori-
sées.

M. Chdroiïiifil aunoau qu'il lelite
son interpellation.

M. l'ourqutry de 11 J i stiin la
maintient.

Le dépoté de Vaacla.i monta
i la tribune pour de mm 1er l'appli-
cation stricte de la loi.

Le pre&iient du conseil dit que
cette tiaealion viendra nalare!\K-
meot ea discussion lorsqu'on aura
h s'occuper do la loi sur lea bien
de main morte. Alors le gouverne-
ment pourra agir, et il agira sans
faiblesse.

M. de Mno proteste contre Us
accasationa dirigées contre lea ,:un-
gr égalions.

La discusHion est close.

O r d r e d u j o u r CharooDat
Le piésident met aux voix l'ordre

du joar suivant déposé par Vf. Clm-
ronnat, et accepté par le gouverne-
ment :

La Chambra comptant sur le
Gouvernement pour mener à bien l«
vote de la loi sur les associations,
passe à l'ordre du joor. •

Nombre des votants. . 4'ÎS
Majorité absolue . . . lJU3

four l'adoption. . 310
Coiî're 102

La Chambre a A lopié.
Séance lunJi malin, a 0 ligures.

Par suite de (.han^t-nn'iil de
merce

A V K X I 1 R E
Déhlt ilr Twbar* C Pl

A 0 BOBT M A R C H É
Veuve Maure)

38, Dd Paoti ttrueAbbaluct.tt Da*U<i

jam* TOHTOKI. luCCriieiir, a l'hon-
nturJe praKDir nnombreu» u ici>lMequ «II*
Fitot d« rKfioir, de* premiirei mtiioai d«

Ml. iwgr*nd chui» J*ch.p*mi t l de o.iu-
Ulé* d'huer- Milgiélti forle* lnuuti lt»
t rr-W.r DI K* plu* modar», rt. bdalt 1 U
10e rrswoincc da «a M mon, taule* i "

(hilrs Ici aoureiulti pour ouJc», o Irou-
n daai li merna m moi».
Trouiiciui et LafctlM, Boon-t- ie f I Lai-

ngei, Culleti M drap, Ct'fU .!«;'»•»*•«,
i*» rt Otvalu c«ar hurnm-, (><nbrtl-
iripluu'* cl C*niw», 'iinlt l> nn, iWoit

ch*ir#au I I U. 91. Uoro<|mn«u- tiimtwlu-

»«tti« r l l * p»rfuni*N«.
Ln irlicld r»« »ol à* Btur ruiiiinufr

Hr- vcnilui i (>tit coûtant : |Wrtri«, L
Ftlcne. Mil!«. V I I K M . . le . *U.\

j [

il m'ont recueil! looi •cfiot d»:» SM l*rp«»
M rr'anl adopté ; Ht n>'oa rrooté, miriime,
SU ta gr»d'rml*i j« nia no islanl f i M 1
ttmtuéft DS thênln.

Kt un* rira m* dira da paué, Vi n'a»t
liluA pouiiDlua n » v< ù i. J'aime le itnir< :
Ji mil daten (lelmcc; j * *UK HII«1B.

U.U- . c. qOI l«tr «<ali i c.^bl. •:« lairt,

qoe |e l« .loli. Jilit* qws-riMW, mjBfnte
l.mltl», la seule <\w js <lnire ikmef t' ùta'-t,
c'eil M I .

Lu rBï.Ure • Pc*.tj# i m* n lu inr t ; qol
tili ; U m'«nu»r» p*ai Sic encore '' Or. jt n«
pmkê Mb ttr qa'tl j i «• dfl (*r !• aMcda »c«
isoiroi qai m'* p«l* dioi • « I ne», q*\ m'ê
doi.ne • loor, qal tin,*, n»l • muli-ri. «iqM
l'iln». Toi. une ttmmt qui ( i l ma wèt», iDi
traie, M qM ja n'ai jimn; »u*. SI *M« tl', ; •
D« la taontHum» ; it tU« e*l morie. j * ne po\i
mtntt pi* aller prier H T H \omi#.

Conne *on', • •dtmi, loci i« moeiU m»
etMi l'fr.linl ètt Le -V i . I ^ . I M , j alDM ma
• Are iJoptl**, Bljil j'tltta ntri \'*mirt. J'to
tnnniu 1 Ltruifrut qal anfltai mca port, «t
a.» /tmla '• \<ut. 1' j t pM te ••mpi qM
j« «.nn.K ni «niamanioc ; ta n'en qs'hlcr

4 M mon i<-'i • ' • roolM I* Mtiet d* ma
i'tuta dtpaw qMlqM > M M feiw

irl-t», ja K m't rt lewnq m tore plut. Ja
doate méj)« ^u il m« «oii po*Hb • de rilana
Mita meUneolle.

Lanleoi l-nt<Mi M lalHianiei on* Imatcn-
Mi jm. i lW* mè\éé de pli» «npliuall Itir

Gtbrtella
ane l*rme 4*
quliemil it<

< >tir H<T« <I rrgardiil,
. i , |(bMu|enar homme
Mi ceit *n«. •>!• tto%-

*•!> eof T« p'ot bwa diai u lotlTranc*.
Son A re n*l.id!aa.*fil coispalifiMni l'ettn-

{•II m> fftfl m<Nr , tl *tl» umlinii de le
voir loaflrir. La ntiar aa rU<M« et la l't-
Dfr n i rnttit M retuoil tôt da la tontine»
.1 t;<pér«nce

Ko «a'a M I J I I M da ktttomri voalal churer
l i iitriMM qa> ( « n t i t la «wpe da at ûila M
m mit hA e, *n *iln etie loi [irraianie, dut»
et «Imable.

Ëtparaixe rentrcUit ci toarlatl I O I M
pnar lai dira qui' to(npre?a<< r»o éMoilo.i,
mal* qo'MU* t loat «<al< in«Mla.

lithrlalle ne FM<aH tttntt la mU**t***
qal ('elail empiré* J*al<* w qa'all«M peatili
«liolr, nuli qol l'oppraftitt.

AprN <• d(i,*r .>a Mfflt le iM a* Nle«.

Ktpereflre taUb M I d» ««pifleaMw oja'il
j iroaia.

L'éUlifi* txoil Am rlehMMi M M ioai était
ibaMi, <• leténiB r^arii 4*0» lt dét
•ato mtm ÉtlrtMtt, fÊê <k riifciw

c t f i Le< ifoiorn 4'Unei i, u« uttt . •
slai ( ar «Uni , 1M laUatbi da nulir*i el .ici
mal'leeni, toollodiqatli ai ardre pétèrr. nala
aoul ont Inriaoe pnonére.

U ( ( • ! • qM Madama di kwiMr; mliilt
iéti* Ht moindre* «Mt*f .JeetMtH i* rtrg * • •
qael ella ipparteoali, f l L'an qw lc«if* ict
ttilooi laiifDl *mpr*lnif( M li plu» grande
Dodatil*. t* afbieit* le* ingmaataii tmtott
el biptFJDt* toArreMli qael abtme la rf(»-
n t Je I H bdif>. I Monii qa'H n* pMmtlt
Jimali inl*er a la tort b>r ; a«ena liaa com-
maq iûtf* lui M lt* dMiti de k*f*M>'i; II
*oslall partir, l'aieMM^hara la irenbljH, «t e«-
{«adiDi il rnuil l i dosé, [lient pir ane lof t*
••fliibla al pahHMi*. aoe iana

— Eipéftoc», dillt mifqali* b'tn doaca-
•HBI , nos* ne lomme* pu ptl*i Id, al palt-
q«e tM« »•»* il«* M*«tt, eb bteo, *oat f-
rteodrn, n'eilccpai* La INI IMW, « kI m i
terti dini «iHra iHm*mt ; *# qM )• wla I D M
alirnirr, cT<(4 qn m i Dirai readro b«WM-
tc* ta ••Mit l« H M MaaeM paatlbie.

G.brWIe rrpiidiii la jesoe nomma al leen
Ttit Mtll Moqaenit.

— 4W. rau rattanJrrj, dli-etla, ctt *»(ra
•MTOE* me lertll ««afirtr déeermilt, je \m
e*u, M n u M la TOsdru pat, Citait

— U* 1 neft, } i M «««draU pti >o«* frire

Ii4t*ul t'etlttttt; pal* IOJI biai ; Ou!,
m»i<1*nt*, pnl*qne «on* TODI»I b'ei meemr
•a paam SIBI»((« 1* maa e>t èee, ;e fetlea-
dm.

Il prit eanii de ce* dimn al dMrendli e

thtraia <1a *li)tg«. Il éiili oMrtai.ci de* iir-
n i i b<ù eniat coulaient IB I —» W w , II ra-
•rjiii le nwf taiti'qsa M Cib"*n*. al ta
poitrine te •oeumi'. II wg'otiii. Il tumptt-
nul cm que lai *«1 dll la *MQI Lt Ni ri.

• l'a «lilmt «M* sépara. •
O*! Mt.i lTaiail i n i r l t i proljl, talrto-

tblmbe; (lit fesialliMia'eaiil. H t»m(it-
ntll qse tut, pM*ra M,h«HB I%D* nom, H oa
pon*all préltadr* i lt maie d* lil« d* K*r-
«oeé , lai, tll* tdo[lif d'aa nirlr, Tan r'-
t»*»r, al alla la fille da an.rqmia d* krrtm <• ;
t'idwin a'tnti'ê, k» «bâiaiaiDi J* l ' w n ,
I* *erl el Iw n l n « n , l'oa*ri*f tl t« mblt,
\"homtt* da it rA<e *i le dncerdim de* n -
deo* (beiilkfr* bnivw.

1*1 Mt. t<M i i . N t *f*l( tanittpalr; II ne
démit •JmepHptrilir* • • j « r , 11 tarilifa
Helr l'**r*ot* de cena demotteM*.

Ëlll p«*tll*iMl««laan JMcaoJaDlli u-
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TRANSPORTS DIRECTS ENTRE B»STI»
et Ira pwtm Au

Le vaptur aurais GARNET
charge a à Dialia vers le 2~i No?embrd

foui CJÉNES direct, les pot la d'JîsPACNE,
LONDRE».

[.reuanl ™archandisrs sur connaissement direct
cour ANVERS, HAMBOURG

el tous les pofls d'ANULETERBE

IV. f, Ct s'adresser à
Ailhur f. Soulhwell, Itaslia.

Pour IAMAHU MATTL1 plus ae réclame;
ifessieuro. demandez-le aux Dames.

Hsruniiez ei cira', dans tous les Cafôs
i'A~*î-\ (?.) WATTCl. apéritif supérieur.

s. s
3 |

VINS DE CHAMPAGNE

MAISON FONDEE*» 1864
M. Dainiaoi veiHlral'eicelItMiUlunip^iie I W r t l c r r r à 5 fr. SO

b bouteille aux consommateurs, les acheteurs du gros jouiront
d'un çdconipte spéuial.

Au prix modique de 5 (Y. 50 lu bouteille, les buveors de
cha npagne ne boiront plus désormais que le R w d e r e r , ebam-
pagoe le plus exquis entre tous.

Angle des rues Miot el Napoléon.
M. ^imon Oainiam Tait savoir que M. Casanova, représentant

de commerce, le représente dans l'arrondissement d'Ajaccio.

\Urand Café de la Paix
TOUSSAINT ROSSI, seul propriétaire

Consomraalions de I er choix. — Bière

Gruber. — Billards Fraudai», Anglais et

1WTT1N
En k'cmre tous les journaut de nie

cl les principaux ilu Continent.

DEMANDEZ DANS TOUS LSS CAPES

BOCK-ORBEC

A I ' . PiDOVAM, Elpédlttonaiin
Port, Sxtia

MATTEI & F
apéritifs indispcn&atrles

VIN DU CAP-CORSE
Ce nouveau Win apéril ir, dont la supé-

nonte sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla Maison L.-N. M ATTEI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. Il
n est composé qu'avec des substances absolu-
zvMi iiygiéniques et stomachiques.

Vuulez-vuub
de la bonne bière ?

t la Bmaarrlr Uasparlal

\,vlr
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Ch. CLÉMENT

DEMANDEZ ET OFFRE»
<u> Mo. M giiblnmri.ou

L'AMARO MATTEI
ArixiTir torÊiusOM

m lu» tant laa DtMia

l'Exquis Cigare M ami
* • ill * 4
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DIMANCHE la NOVEMIIBE 1!JO0

Le Petit Bastiai
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administrati
MATTHIEU O

n : s, Boulevard du Patais, Bastia

Kri titillera 1 fr. - lléclam
D1ï*ble» d'«*an<<n at rcru

t- paiï*>t. 11.7."» - '

Dl EN 5
CENTIMES

TuNEMENT (PaijMc Joeanc»)

loi.. 10 fr. I 1
. «2 . I
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J7 NOVEMBRE

Les CDriositès île la Semaine
•vv- Le vote roar l'imaiortalitô.

La sénat de l'université de I»
Yoik procède au scrutin de l'élec-
tion des Américains illustres doni
le nom méritera d'être inscrit dans
le Uail of famé, II s'agit d'une sotte
de Panibéon qoe l'université fait
édili«r giàce à on don de cent mille
dollars que loi a f nia miss Heleo
Gorjld, en mars dernier. C'eet au
édifice en forme d'htruicycle et a
colonnades, dominant l'IIadson,
Sur ses mais seront (liés des ta-
blettes de marbre portaut les noms
des Américains qoi se sonl illus-
trés dans tontes les branches d'ac-
tivité- humaine. On a adopta pour
ce choix, l'élection a plusieurs de-
grés. Un minimum dt 51 suffrage»,
émanant do dernier collège électo-
ral, était Décessaiie pour qu'un nom
lui admis. Washington a obtenu
l'aoanimitèdea su tirages exprimés,
soit 97 ; puis viennent Lincoln et
Daniel Webster, avec 96 ; Franklin
avec t'4; (.'.rant avec V»2, elc. En
toot 31 noCQît jugée jusqu'à présent
dignes do E'antbéon des grands
hommes, alors que l'on complaît
corjBacrerdaoscetle première épreu-
ve cinquanle itamortele. En 1902,
on procédera ao chois de vingt
antres, el de cinq ans en cinq ans
aura lieu l'élection de cinq nom»,
jusqu'à ce que les 150 tablettes du
monument soient remplies. Il est
remarquable qne dans la positive
et piaiiqofl Amérique, dans le pajs
du dieu dollar, aocoo homme d'af-
faires n'ait réuni le nombie de 6ûf-
Ir&ges suffisant pour livrer dans
ce Paclhéoo.

• ^ w Toujours en Amérique. Le
colonel Roosevell, gouverneur de
New Yock et candidat républicain
à la vice-présidence, a tilt une
tournée électorale dans l'Ouest. Il
a reçu on fnrl mauvais accueil a

Colorado, notamment à Victor,
Indépendance, où il a été assailli
coopB de pierres et île bâton ya
une fonle tDQioUaenSH d'ouvrier
du mines d'argent iionssant de
cris en faveur du M. Kryan, et fai
sant pleuvoir sur l'orateor lépulili
cain anrt grêle d'œufs, de citrons
do légameB al autres projectiles. M.
iloose?elt n'a du d'échapper aux
Fureurs rie oes hordes areenti
qu'à la brillante défense d'une t
laine de routjh riders, vétérans de
su fameuse phalange des Teddy's
terrors, LJUI lira ut merveille à Cuba
et qui sont restés ses gardes du
cori s. Ceui-ci ont repoussé la loule
dt;s assaillants en se faisant d<
massues avec lus planches de i't\
trade d'où parlait M. Hoosevelt et
ont entraîné le candidat jusqu'à
aon wn^on, où ils l'ont mis un
reté, bien que le belliqueux politi-
cien voolûtavec ses braves se jeter
dans la tnClee. H y eût une viug-

e de blessés de part et (l'autre.
"~~- Les premières femmes dé-
es. Nous extrayons d'un rap-

port que vient de lira M. Adhar
Desjardins à l'Académie des ins-
criptions et bel les-lettres, le pas-
sage suivant : Napoléon l*r décora
de sa main, le '20 juin 18ÛS, une
femme (ue tut la seule), Marie-Jeanne
Schollinclf, qui s'était engdgi'te cooi-
1,9 volontaire le 15 avril 1TJ2 au
'là batailloD belge. Cette fera me
avait été promue successivement

grades >le caporal, de sergent
et de sous-lieutenant. Elle avait re-
;n six coups de s^bre à Jenimapas,
vait été ciUe à tordre du jour
.(jr£s \ea combats d'Arcole, avait
m la cuisse gauche traversée par

un coup de [eu à Austerliiz, avait
été de nouveau blessée h léna :

Madame, lui dit le vainqueur
d'Iéna, le 20 jnin IKOS, je vous fais
hevaher de la légion d'honneur.

Hecevtii de rocs main» l'étoile des
braves que voua avez si noblement
onquise. » Pois, s'adressait aux
)[liciers qui le suivaient : * Mes-
iieurs, incltnez-vaos respectueuae-
neut devant celle femme coora-
ieuse ; c'est une des gloires de
Km pire. • Le deuxième chevalier

It-minin, alors àgd de soixante-dix-
neof 4ns, ligure en léle d'une lirfie
masculine signée le 15 août IKôl,

le prince LooiD-Nopoléon, prà-
nt de la République, le décret

t Brnlon AûgéliqueMarie-Josèphe,
sons lieutenant aux Invalides,
ans de services ; 7 campagnes
blessures ; s'est plusieum fois dis-
tinguée, notamment en Corse, en
défendant UQ poste contra les An-
glais, le 5 prairial an II. »

-w^. Vieilles coutunn s. A propos
île la Saint Hubert, qui torrtw le
3 novembre, U. Goutraui nous rap-
pelle avec quelle pompe elle ètai
célébrée autrefois. Au temps jadis,
dit-il, la chose sa faisait en pom
peuseetsoltmnulle cérémonie. Avani
de partir pour la chasse, tout l'é-
quipage en grande tenue, le maître,
les piqueurs, les gardes et les
valets de chiens, la ddgue an côté,
lu trompe ear l'ôpaala et le fouet à
la main, les limiers tenus en laisse,
et les chiens de meutes couplés et
bardés, réunis dans la chapelle
château ou dans l'église <Je la pa-
roisse, entendaient la messe, et

tvaieut pour toute la saison, au
des cloche» et des trompes

sonnant la [jnfara de Saint-Hubert,
bénédiction du chapelain ou cl a
ré.
--"--_ L'une <Iâ nos rares bran-

eues d'exportation est celle du lii:-
ge. l.a Corse est même citée parmi
us principaux pays producteurs du
lège. H. M,.ï d« Mdasouty i>aus

donne quelques notions iQlêrei-san-
ItM sur celte écoree du quercaa

r. l-e liège, dit-il, était conoa
îles Grecs el des Un ni .uns, sons
furme de plaques et de morceaux.
Mais le bouchon, qni est une rte
ses principales destinations moder-
nes, ne lit son apparition certaine
que vers la fin du XVa siècle...
Lorsque l'on fabrique le bonebon,
le* déchets de fabrication atteignent
toiiante pour cent du liège mis en
eovre. Que fait-on de ce prodigieux
lécbe: f Joui: des semelles qui
i réserve ni du rbnma de Ctrveau,
tes dê sODs d'enclume qui les
endent insonores, d-̂ s engins de

stage, des enveloppes calori-
uges poar les Inyaoi de vapeor,

chapeaux légers comme la plu-
an vent, d«s ruches qne les

* bel Iles Be dispatent, des cartoos
pour leit collectiODHentomologiques,

balles pour joaer, des corps de
poupée», de la pierre ai LilicieHe, des
i-jglomérés sous forme de briques,

inoleucn, du torgameut, du
japyrolitbe, des po'«né*s de vélo-

rer les propriétaires de chêne-liège
que les chimistes ne sont pas en
core parvenus à taire du liège arti
iiciel.

FIPKLBT.

Les Ports de ta Corse

( Au sujet de l'amélioration et di
l'eïtansion fles ports manlimes ei
Corse, M. Constant Dulau s'exprime
ainsi dans son rapport:

• En Corse, 4 Ajaccio, les quais
ont été prolongés, des dérocherasnts
ont été pratiqués, patticuiièrement
au pieil des qaatt,, et de vaatea ter-
re-pleins ont élé conqais par le
comblement d'une anse située en
ière des quais.

> A Bastia. il a été construit près
le 300 n êtres de qnais et le port a

été approfondi enquelijuesendroit!
On voas propose pour Cette an-

née de prolonger U jetée de Sco-
gliolongo à Propriano, ca travail a
fait l'objet d'en projet de loi actuel-
lement soumis au Parlement. Dans
ces rondilioos, il est peu probable
qu« le vote en poi9se intervenir as-

à temps pour queson ingcrijitioo
an bujget de 1001 soil jnstiUèe.
Nous vous en proposons donc l'a-
jonrneraent. »

1.8 crédit dont M. Constant Dulaa
propose l'âionmeraent el qui con-
cerne les travaux prévus pour te
port de Propriano, est de 200.000 fr.

Le crédit proposé en 1001 poar le
port de liastia est de 20.000 fr.

La Chasse au lacet
A la dernière session du conseil

;énéral II a été pris en considéra-
ion un vœa tendant à supprimer

complètement la chasse au lacet,
oi d'ailleurs n'est autorisée que

;>ûut les grives et merles.
Il parait que dit n s l'intériour, cer-
ins ayenlft de l'autorité considè-

enl l'adoption de ce vœu comme
ayant force de loi, et entendent em-
pêcher la chasse des merles et gri-

m dans ces conditions.
En attendant que le vœu du Con-

ieil général att foi ce de loi, nous
oyons devoir rappeler aux ageota

île l'autorité qu'ils doivent se bor-
ner à faire respecter l'article fi de
'arrêté protectorat du 13 juin 1899,

la police de la criasse, qui est
i ronc.ii :

STAtB, M
k> port «i

<tipo)Cs.

• Lâchasse aux oiseaux lu pas*
sage ciaptès ; grives, mer es, sari-
sonnets, groa-becs et pi^uns sau-
vages, pourra ètro exerc-e avec ap-
peaux et appelants, au poste, de
l'ouverture à U clôture. Il est in-
terdit de se servir d'appelants aveu-
gles.

* Toutefois la cha*se aux met las
et aux grives est permise au laciL
depoia le 1er décembre jusqu'au
1er mars. »

La Roule d'Orezza

Cette route devient de plus
en plus inabordable : elle constitua

v^rilabla danger public [)>* la
gare da Fo'elli 4 l'ielicrac?, c'est
une série de casse-cou, de fon-
drières profonids. C'est au nom tl>
l'humanilé que nous supplions l'a i-
mioistration de s'occopcr de la rê-
lection de cette route, une ries plus
fréquentées du département, qui
dessert on nombre consilérabia
de villages, les diverses sourens
exploitées de l'Eau d'Ore/,zi, l'àu-

issement de ChampUn.
Cette roole est suivie par la dili-
ïnce (joi assure le service postal

de la plopart des cinnnumas du
canton : on est donc dan» l'obliga-
tion de permettra a cette JHigenco
ie se rentra de Folelli i iielicro-
:e. T« trajet ne s'efteclua uas sans
langer. H y a deux jours U voiture
>Vst enfoncée Jana une fon lnère
t y a laissé une rooe. La voiture

est restée en panne, et '•& service
postal n'a pu être assure.

Nous ne notons pas les petits
ccidenls : ils se renouvellent Unis

B jours. Il y a urgence a réparer
itte route. Lea contribua'!)les d'O-

nzzi ont bien le droit dVxî er une
route que l'on paisse allrot<mr uns
danger.

STIZZIGHELLU
Cammédia in 5 ..l!i

Dl P . VATTELAPESCA
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XVIII.
UNE GRANDE NOUVELLE

I,e baron
liarqnequi 0
pouce», saisi 8

par b**a"l p | . an
miner pir U« conrant
nal i l » dirigea m
ut d'«It*»*P qut* de

<crs la«nœo r*
v i ^ m r MI fr'le embarcaiw
plare oi Froide a m -enait de diftparaibv.

A I innUnt (A la barqwe àociU- i )•
main dp non «>ndacl#ur, atteignait l«
1-rd supérieur dp V.-rloM qnHlp nVUil
l** *<pr»ée a franchir, pai*qu'«ii «• mo-
ment c* courant ne l« ouvrait pa» la t.1-
t<- <lo jfnnp avocut r*pamt a «-«les.™ s do

b a voo.l
lui

our .* , j
a M. de Vaudtvy d'u

Kn mhne t^mp* 1« hamw i
halelct sur 1« crAUs de l'wsli
m.'re à le ifmlrF immobile. \
mina le terrain d'un oeil rapide
mtn* ier an oei p

qui H«éparaitOcIhom

IIHIJIII en (U-pit *li- su" rimrajïi'.
— Si je IIH'I» If pt«i sur ce mir.-ir, s.-

•lil-il. \r t.tmb,»r«i au premier p.<*, <Ll |O
nnilenii dana la rivivtv comme un-» ixHile,
ainsi qa U A Tait lni-m*nw tout à l'hour?.
Alors ntHiH acpinic doux •* non» noV"'F au
lïrud'iin ;cti|<ii HOIIH ropMMvn T liah '
|mnrsiimt i'anrim miliUirP en pmi*nt
s.m parti, «i A Leipsick son pi-re avaii
fuit toute* ce* «otlea n-ÏIoxion». je ne * -

Sans halan<-cr <lavanlagi\ t-t ftii risque
dVlro pnVipilé lui-nit-mc <lan« la rivii-n?
a» !i«l J'.-n rt-linr lo fil* <><• M>n am-kii
compaKiHin U arme», M. <lt- \ auilroy passa
di* la bnruii* *nr l'Wn'f.

l*ar hnwrd, Fmidcvans t̂ Uil InmW
tlan* nu endroit aatwt profond ; le iwul

* wnt pa* à 1» ronde, oi il y
d'nn pool- qu'un hnmmr p*' **
alla an f»nd d'nbord ; n>aif> le

niMit pa»w, >1 *o <lt'-l*attit
vi^irciiMnwut, el cnmme mad;im-> IVr
fun n'avait pa* txiifttW «••ri lalftit de nii-
)(,>i]f, il ne tard* p»«, ntaljtn' l<- pitiits dr
•(e, habit* al.mnlia pttr IVau. à r->v,>niT A
U ««rhM'. l'u in«lanl nprès il * riait ae
crocW à 1 u" de» piWi* <|«i n-nfort*ient
iabnwdcl^-low.

- A merv«llf. Ini cria le baron en lui
la K»*> don! il .'était .nm

Mt naniniguri moi cette ligne-U

ptvm
i

l n-prL'iiatl luli'itn1 en ^>- <Tain- | Inniv-T N>II l.'il un pi-n l.iunl.
il J'UIM piiim au pi. IL <|u il .uail Kr'>i,U-«.in\ ne r.p,.ndTt non, il i-*l mJ-

•ni! prtiliabl<- qu il ticnlcndil pus. I <.r^iu-
•prés M chute il •fiait sonli ontraini1 nti
Tund dv IVau, l'inslincl de la conMrvalion
ni rxclnitif^n pareil cas, l'avait portô il
lulIrrronlrH* mort ; il n'était donc de
katlu machinalement uns qu'une vnlnnti-
réfléchir fdt pour Hen dans M>S î Tort».
Mai* des ijml *• vituin et «auf sur le*
Jallp» d.- I 'MUM. 1* ri.li.-Dle dp son ac
d<>ni le Mixit a la p-rg* et faillit il'ai-

ifToquant, la calastniplii-

qil.-d.lni.lr, il
yeux A demi mvii(jlf* par 1 eau qui ruis-
selait de M>* chfveiiT

— N<' m'en vouilli-i pas si je n'Mr a
di^Unn' respect ueui*1, ivpnt le Iwircm,
crtle maudite ••.l««- nu* parait glisMnte
pn diahl... rt si je tombais à l>au. je ne
mon tirerais neuMlrr p** août Uen q«<"
vous ; d'ailleurs la ^affe eut IMM \ongue
poar que -ou» paiMK t̂ In «aisir.

Ao lien de faire t* qm> lui Huit M. do
Vamlroj, Froidpvaux Ui-ha le pilotis el so
remit « la na-fp pimr nxuftllir son cha-
p*MU<|>ii flotljiit A quelque pied» île la,
circonstanoe puérile, mai» i-»rartt'ri»Uqae,
rar a moin* d'avmr pai>w- par W pins ru-
des épreuves el du besoin, qiK-I hiunnu'

i paml iKCtdenl eét ming-- â ton cha
ni
AprH avoir nvnnquis anr l'onde per-
le riadup<-n»Mt>le cnmploment de M loi-
11̂ , siplfim' de Infltw. ht-la» I l'inatant
tupaMvanl, et mainb-nnnt M déplora-
emont irrmpV. Iv pauvre avocat wisit
« d.-us main» le U*d inférirur dii bsr-
yCf M «• lira hor» *» l'ean par an *tort
Kourf.ii un moment plno Uni il Mail
h»ut *OT le Ulos ruiofwumt qui lai arail
r si r>ui.
- V W N , lui dit le ((«htilhoawe, i'ra-

père qa« la batqw- pownt MMU porter
tous lea deux, <oMq*'all« f*vmie M'

Pétulant qwtqut-H instants, I
dï-aolê epronva la plu* violenU tentati.m
d<> «• rejeter a l'eno la t*t« U première, et
s'il n'y succomba pan, ce fat parce qu'il
se dit %vec JUSWSM- qu'il était Irop bon
«apTir pour réu**ir « no noyer, et qu'an
dernier moment W lâche instinct de la tia-

re, plus fort qno «a rolrmti» m«mr, l'ar-
chcrail de IH>UVC.IU * U mort.
— Si j'avais M>ulement mm» la main
ii* pierre dune L'inqu an laine de lirreu

pour me l'atUrlicr an rot»,pon»at il.j'aa
ii» l'pspiiir Ao rester *« fimd, mai» Boal-
i> mai je m>n lir^rni» encore ; Mn»
impler qn avec son croc cet almminnhle

faomme «erait capnbl)1 de me rrpethir.
ce suicide avorte n'aboutirait qu'à un

4icule do plus.
— \>i»eidonc, Ui cria le baron qui ne

comprenait rien à l'aUiWdc de 1 avocat ;

» pon
l f

li.tliiU

1. A la forp'. un
tianp-r.
•«sîon que lui r«US4t la seule idit:

de paraître -levant Victorineol na finailh-
«Uns le piteux rlat où l'avnil ni^ aon ac-
oident, tira luMidain h'r->i<lovuuv do an
morne immobilibv Sann re[Hiin(rr un m.<1
i M. do Vaiidrey. **n+ Icior un rv^anl Jn
Ortlo •>(! il eut pu aperce oîr 1» j.'inw lilU-,
il re frappa le fronl par un g*-*U> ie d<-
ne^poir, ••! prit M connu- !•• \"ng d<- l%>.
clam'pour f>'f;apin?r le Wnl don il i-tsit
parti.

— [\>MII*C-V<MI* la tète • * i-Tia M . df
Vamlrvy. qui d»n» lînt.'Btion la [îlu^cli.t-
ritalilc,"remit M lurqnp a flot alin 4c
poursuivre par cmi \c fujjfît f ; m.iif •-elle

de ce dernier ; po«»*c Jf à par I.' tn'imm
do cwhrr f»on humiliation à huis Wv<>n\
et avant quel? hali-let ei1! pu le rvn-ui.tr
il dlleiffnit reitrémil'1 de IV.-htM' ,f,.,
gravit pnvipiljimmcnl "»r la liHife.

latine cterur^ro i*pr«Luvr I ali^ndail.
Oans le jardin du pwveplenr ma-lv

mnicellc Berifprct et msdemoixolle Cli4-
velol. dtml on aporci-vait le* liffiirc» (JTI

t A IVn \ din-
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niuiL smn uvclef
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riû di trenl

ciitu ITI iguiiranla !
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.["[ u trottina,, un ci eu rira m
.•.'fi. .-."y/iCi'/M 'j'illi-llilll

•ra e djnne, clii ai ferœajiu a

a. credi

' " '

L tirants,

tt tuUi T
:)

i troiila.

E c'a pin grend'Munumta t .
io ml prAvi ! D t e , t capu d'ûilu jorni,
n'è c un tant u, rai rimbisrà.

StL-.-itfMiu
reslo adatta ïn una malaiila t

rimai i(ii t'iat «ffeel'iAa
« l « r*t>««. U J

a <wt « .V!.

Kle Jlgliûli •

tittnna! l 'na figtiùla j 011, D

Ko?.. Se, par Eno disgruzis. ebtri un mari t

Oie sopr'a sotte jonii ne pass&va
In tetlu sei I.. E aempre eran' ira pie* tri

— Cun riefietlu parkiulu - c tavatii,
E fii/ïif>no iuU'eap«H«,au Epiou.aj fiancli^
Cli'tsi-ii tultu liulori !

U.IÛ. il» CrôJii T
n«j«e. CrH' l I joami* . I am, Homp o<r
idtiODil d'UMonutu U l , guetta (iùosiata
•10. Crédit l-ooai*r660.

ta* vaiaura loduitr allai MIBI forme». La
JUf&ima baj a dea daniadas 4 t.it'j:
rObJ'Ktiioa S <V» 'lu Saeiaur d* la Ri»a
Qaucbe sa trutatotra IW el Ht : leametiLBa
il« 11 i; i >l'a*Mura.aaefl • I.» Ut)D«eiv*triea •
•ont r«rh»fch*i-H a l i * l ia.

La. partis de» var*aa>eDta raatbouiié* par

trta Mt beneBcn» duo ml*i4t • i »/0 I'BD
caïaul* du jour dd la dùlivruit» Je eea litre».
far K U U erltB v»J»ur sera d'tuUot plus

temps à«o deiB'BJar la racbat irant letton.
Kn l'aoqud laSjn<nnat da L»ajsro aecbio-

iro «IHtHt des postes el

n prompt remède.

Setioti e •liciôltu

iilercmiml alUra . .

In casa

[li^liu donna, sVIla un nlia <|iuimiila.

M*rfi*a

credo cite J c l i Jia u judi/.iu T..
-juanlfi i-lii ne nuuicanu in becciiiaia !
aeui'iiln u carottait- . 10, clù ta *
e mi «bagtiu : in UJCC df dieioiiu,
arù binu <|iiaxiru H mù flglkMa....
ea laLliia avuu a. binti dut,
ucaa <<'-J<jci auoi'.'.,. Ctti un n'ha sciMa

Y'.bhi'. wnli te:
mmu & [inSïa „ L'a bi scurdate,
i st'Uam'aani, e cli'ete vot
i ijuaranui . . Si m mu intesi ï

.«...•/Ma
a d'aven ne ancb'eo iettanta !

Sth;rjkrtt,.
untu <ia ta... Ma tengu aseai

M. I.- SOII*S

b-htgraptu» y mettre
S'il fit «tait autrement nous nous vurrium
funoa ilo porter U (fuestitm devant les tri-
bunaut. tar noua au pouvons admettre,
que le» luis MUT les colis postaux aniaol
ftHcuttes <laiw tm département diffiirem.
mon! i[ue danstoûa les autres et rnt-meque

Quoique directement du ressort du
Sous-Secrétaire des postes et telvjfraplie»,
la ijue»tiûn Bat aussi intéressante pour
luire département, el c'est dans» cette cro-
;unte IIIIC nuus avoua usé lu porter i vu-

NMIS uvons l'honneur, Monsieur lu Mi-
istre. de mua présenter l'a&uurauce de
..tro tri-a haute cemsidérution.

P. BBON.

MUSIQUE MILITAIRE NOMINATIONS ET PROMOTIONS
PLACC arnim-m COLAS

i pa n friu

Msogna |ii'i nt*nc
e'usa.u'î sluvigli I

Mar/i-
Ko,

Mu<leruU...
siij.-iifiu'iii,

Mu.-fi&i

Qual> c'hft da, ma.nCa.nae
A un baMu f

frit l

Asfn;llale
Clu Lulia

AnJatosubttu m eucin
uimi un pocu iti lieanm...

tigliu sopr'a tavula,

No. ed
i vocca. uni poroila.
v* corenua flummi 1

ir|.r.>i).tt: anc'a me . . Credu clii
u'11 arlu « un signoru cuti Wriu
, «"lu a ffucrdallu, dû curaRiu.

Sr;.-.-;.,l..-ll.< \r•'<!.•.uh.\

Sj.usalu Im fi.m- <[ualcln manda

M.irfi.*« |.--Vnf.f<i)

I ' se mdritu un ne <li ai eaatumi

vi«o?nu andl eual lunlanu
ufsine in prigi-. î

PERSONNEL D_E_SjNSriTUTRfCÊS

Ont été nommées inatitatricM
•Ufp aires :
ft Piptricagpo, Mlle Sui/.arini. •t-va tnaJ-

[rpRw sortanlc.
à San Damiam., Mil* Cicooli. id.
* I w n , nennu, Mlle Frimigftocl, inei à

àAlUTtacce, Vrne ̂ iuerriin, insl à.Nmcta.
A MifKTÙni. vile guihci, flèvemaltr sort.
a Swiinns. Mil* Couffia, id.
il ïonralp Mme Mil.,ni, in«. à HapaJe
à Rapafe, Mlle [loroioiclieiti mac. suppl.
a A l l i u i . Mil- Baldarci, éleva m.H sort,
à l'anina, M.ris,, Mlle Calani. id.
à Cemurî, le Port, Mlle iîmgory, id.
h Cecci», Mnw Pietri. anciennesuPr.|.*nie
a Oalv.sfl, Mlle UiriB. mxi acfwsa, SoUa.
à Ca«nnc, Mlle CAUIC.élève maîtres»aorc

me niiv(ori inaiit à Ar.v

itin, GUDK'I.
aur Orifpin, Kisei.
«otis. Orejar.
('•m », fijiinoJ.
a. iTarie.

U Chef de Musù/ne, Hauunts.

M le Directear île l'important éta-
blissement de Cdirroaacciaa adressa
à M. le Ministre du l 'Agriculture, la
lettre suivante :

Ajiuvio. le H nijvrraUrc 1900
Mr.NMt'ur I.' Ministrr,

f;»ît di'H ciillunw df (leurs el primeurs pour
Uur exportnlîun an ronlilient r i n l ' . lran-
jjtT» Les deux cnupapnicsdesgpn-iinl alnrs
la Corse ou plutôt leurs ameuta en cette
ville esipruifiif — niius supposii
un esprit d'iHHin îmu1 dans !<• pcrs^nn^l f t

IM &M. Maninetii, lieutenant des di
A«d«, passe k Toulon

— ià Cabrielli, commissaire spécial â
Saint-gu*ntm, a eia .lava i u n e daise
supérieure sur place, al son Iraiteroeot
porté à 4 H00 francs.

- H- Olivieri. commis des postes sur ta,
ligne du Sud-OuBsi. fiaseo sur celle du la.g

- W. Giielfl, répétite
otigtantine, passe en l
elui d'Alger.

p ffe* U ; tb O«t
été enterréi « dehors dm elaMltèra o a w
niunal, sans que rien indique le coi* de
terre ou ils dorment le dernier sonnwil.

Chaque déporté reçjit une indemnité
ijuutidiuiine <l« un franc, et i l doit, avec
cela, SB nourrir ut ne vêtir. I.a petite ville
de Culvi, qui l'omptt; a peine deux mille-
habitants, étant J.inuéu Je ressources, i l
leur est impossible d'aujrtnenier par un
travail quelconque, ce tin trop maigre in-
demnité.

Cependant, sur cette su m me minime,
quelques-uns d'entre eux trouvent le mu-
jeu de pn;lever lu plus grosse part pour
l'envoyer à leur» familles en Algérie.

l .uudeu-, père- de trois en an ta, fuit
parvenir 75 centimes par jour h son
unique femme, qui a été obl igé de ven-
dra tout sun bétail pour vivre, elle et se*
petits, el ilse sullit avec le restant, soit
vingt-einq centimes.

Nous l'avons dit : lo# déportés sont a
Calvi pour une durée indéterminée ; ils y
restent jusqu'à co que l'on songe à eu i .
Ils Bout là, actuellement, vîngt-deui, et

s le. nombre, il e n qui

Ab

Afembr«8 du jury

Hors Concours
fimporlaure dt* commuées et i» chiffre

é«orm> <t x achats faiu à i Ezpoùlion flatte.
tHjprodwSMkygtfMt^tm) c t e b d
/ « « w Vicrofl VamiER, «Uti mtilteun m«
ttcratirm de li iHpérù.nti de tom ixcompura
blé S. TUS uv • ONCO q i adailteurt obunm
la IlÉCOBTKSSES SlfphÉITfS.

Muoicipal
tiuii de jeudi «i>ir a i
îs de la eaison. Le dra
fité Lien rendu par Mi

in dp rtwplioH - qu'an l^ur livrât Valdôs f t M. Uurent qi
I M colis uvaiit Ut heures du malin, lot public suua k' charme de leur dictii

l'ayant lieu ijue ver» 4 h.-ure» du pendant près d'une demi-heure. Les bern
litrea|wctivemeiiM.'eïp^ri«?nw vers de M. Philippe TnnclJi,

ujus a dtmtmtri'' qu'il <Hait imposai h ]p do nieui cl d'une si grande richt-w de style
thandiBPH aussi fraîche à «Kl relracé avec evaclilude 1 ausli-rilt- d «

• t A Paris <]ii«< le lillora) DU l'Algérie, m'curs cor«!s.
lianJi^es restant J.> 12a2ubcun>M l.( Doetrur Joft a

»ml*all.TS avattl leur départ, et nous nnui c"»p d ei s lo je
i» f.iroM d'abandonner ces eut- '-taient ta en appris el tous les acteurs ont

kSaliMi

I".'«-oU» mat. dp Cah-nzana
«<;u*ld»ri«Ki. M»p lïereMJ. *

«uprJ'iinl* i x n n v do C A P
àl'amanr. Mlh-C^acciuni.

]>l(>ant<. |ourvue du U S
à Carclirlo. Mme CNipponi."(nsUttlrtcc à

A
Ont été nomméei adjointea au

ïidires :
i l Ha, cla«f« enfanUap. t 'me P*do«n i ,

sort.

I)..p.iis de

i pliioter <len

e pi-rtc trè s de si

te depuis seize ans. Un autre, AbésAmara
Iwn .\bed, originaire de In rommnite d * U
Callfl, département de Coustanlitie, est à

lycée de I C«lvi dopuis deux aiis et demi, * l i l iffnore
tcUlement les motifs de déportation qu'on
a invoqués contre lu i .

Drr ic i Mohamed ben Sassi. de la
coiumuTie de La Culle, lui aussi, est i l .--
porté depuis deux ana ; i l {ut accuaé d'a-
voir mis le feu à une rural prés de laqueI-
lu il gardait les txrufs.

Tous les deux oui été inlerné» sur l'avU
diiebeikh Alem Sais h \mn Amar, qui e été
r-'vo<|Ue. Celte rëviH'ation est au moins
uni; présomption do linnoceni-e de eea
drux mulh«ureux ; en dépit do tout, i ls
restent a Calvi , d cela eut d'auUnt plu a
•'traugo <|w, depuis plus di> d ix-hui t mais,
le nouveau cheikh, Feigeri ben Ma s bac,
demande leur grftcc.

BouU-ljttr Saimi ItouteliBr. beau frère
d'Abus Amara, est une vk-time du cheikh
Alnm Saluh I»n Amar ; i l est .'gaiement
originaire df La Calle : i l ont déporté de-
puis trois ans pour s'être Jisputé aveu le
cheikh en question.

Aied Ahmed l»m Massauad, de la coin-
muni1 de Jemmapes ((lonskuitinc), eat da-
puis trois uni à alvî ; i l était le aecré*
Uire il un i-heiLh qui Tut «#iassi ne. Soup-
çonné ainsi (jut' deux autres Arabea, i l fut
déporte ave,] »f» pn-ienduit complice*, sans

vw beau-
Les nMes

d u n comique Nn
et spirituel soulever le rire général et le*
applaudissement* répétés de l'auditoire,

i l est

Heurs et légnmea-prii

(•chellc, surtout l'asperpe Quoique la salle fut bien garni
—et pour l'oLintumnpM prinlemp» d<>> lia- » r i 'greltcr I^UP lu pluj,

petits pois et pommes de terre, coup tfo personnes chez elle» et
et pour lesqud* naiu avons des contmts ainsi un plu» grand nombre d »mati uns
de livraÎMm. Hier DOUX avons vonln pipi1 - d'assister à nne si agriable soirpe

pr.-mi.-r col isdel l™™. Kaprroits q U P u direction noua permet-

preuv s jugement.

M

ùl notre employé s'eut »u rc f i iwr le ira dassiBter prochainement â d'ail
qu i l livrait à 2 heures el demie J r laprès- J'rOsen ta lions du tiodtnr Jfy> et

l idi, \« d.-purt n'ayant lieu quu vers <l Non» tenon* à faire remarquer qi

l'hîlippe T-melli n'a pas dû

Nous ,-lions d'opinion qup Jurant le» dis Sohùlor tel que le représentait lac leu i
notre premier essai, le charge de remplir ce rAle. I l faut a 5a/-

f règlomoitl qui e i i r te dans le* autres MMT des babils de paysan corse et I

ipper u

py
d'un ttabitant du pn,V0 prêt

r le ««Slucleur de sa wru

a Calonjtana. «Ile Kola cri
A CWbara. » ,ur UrMtiu, , < Da.

C x a Kiit V"le !
n J-.bbe Otlpo? a [ueiia qui m f
er-)^ d'à de putain era oimicu.

n avanti : lndt><
M,,,fi,

•ora, Ci i l ruda.

;u... K [ w W I

Ma<;i-n \r
•A etc iu en [

ferchèt

fini,. i:,/,tra."','\

Cl) un *i [•• di . . Ko ci manfrlnaj u pane. J
K un l-*rJiu falli tortu, . M*, ia BB eu
'.'u*lla ehi si rwretu un ci pb rcç;hie..

KHH «nantr» padrona.

nniM . I andau an m f • « « , . .

a rtre-rina cun fila in Franria . .

U'<raj amia: un laaciu a ino VasUa

Assemblée de Charité
Une assemblé* de chanté ta pro-

fit des pauvres aecoaru» par la
Conférence de S..tni-Vincent de
Paul aura lieu aojoard'rioi diman-
che, dans l'église Saint Jean.

l e R. P. Forni«r, prédicaleor de
la retraite des Marnes, prononcera
on sermon à l'issue des vtVrea qot
commenceront à 3 heures et demie

Lt ijm'1 le sera Uitn par Unies
Cuilin et Mathieu l'ierarjgeli ; Mlles
An*èle Pitli Kerrsndi et Anlooia
Chevalier.

Pt-ndant la t\\jii9 les orgnes se-
ront tenues par Mlle Uerttid A H M -
lini.

l^s personnes qui na peoteat
I assister sa sermon sont priées d'a-
I dresser leor ollrantie à M. le Caré

l-Jflâa ou aoi DAHMS qué-

.Mprrir r i #n Tut
aurait triHtVi- Bon applicatîi
Cnrue, c'c»t-à-dirp qu'on puine* remetlrr
à la Cnmpaj;nif le* rotin
t.*i minute* avant le départ des lulcau:
inrnme cela se pratique a Hydres, Canne"
et Xire pi<iir li-s irtin* des chemins de fer, |
et a Aljîcr ri Tunis pmr !*•# balfai
,\,,us avonD donc <*lé In-s surpris de y....
,Vx<- ces dii ans *<• 9 o n i P a w « tam qme l* }f «peçtsele se termmera r a r
Ciirtr aie foil le moindre progrh MMU ce r4ft~

Anjoard'lmi, en matinée :

les Croclels do fer; mr tu

" U Ci nrnt fr.,n

ira dm mutin.

•M d.-p»rte.
us doivent i*ire i ' w i i [ r f , ,
sur ti.ut le territoiiv fram
Ire p.irl no* oulliirrs «înt lr,.p I

Bulletin financier

Un Tigre de BeogaJe
Ce soir :

Don César de Bazan
Le spectacle se terminera par :

Le Docteur Jojo
d'un oubli de la part de* «m- • ,

pl,,v,.BdorKuil,ondiinefâii9«'.voBomîe | irfS Arabe» à
fd pari de* agents de» cotnp»gn\

4e demander au 11 j a actuellement, a Calvi, en Corn*,
tnnmafrea et inl^- Tinf{t-«V'U1 Arabe» déporté* par mcsni

M la CorapHRTiiv f-Yaisainrl per^iale adminislralive, M I M aucun jnpemei
" • • - -'nres P»ur un cotis noait a t ^ l v i . le* déportés sont interni** dan<

suppuru'r de faire un tort perche aur on roc d'ace** diflicili
l't emballa^* dan* la mal ins, el qac battent le* flot*de la M4dilfTran£e.

trouvant » (mis qnart» 1^. jour, Ua jtxtuaeot d'«iM libcrtf relati

>. mait> ve ; îla peavMK aortir da fort
s..uspflod^jjiire non» aurons de cinquante doîveat p*a d^ajamw m cvrUi

dis i expédier par temairre et le soir, à «X hMUvs, i l tair h
•l.»m U matin.-,-
fal.dra

p

ne s«mM plus, et il
t «re r

qui

d.- « d^rraich.r complètement H
Jpur -aleiir avaat l'rwliaii|«ia»gai.

N*"ltl» TOUIOBB
d'avoir attire

i, ils aper-
C«<TeaA«) potit ciaMtière, an COIB de la

h-mpt j M V «t ht l<mi&c*ùom* 4e U vieille ville

. . „ prtmorn*, le «ol eat aride.
H Mes e«per«r. «jall n l n l e t U j a p r a m p u d e eoltaire.
votre ataaaitKMi tmt « l état j Ajoutons qac la tempéra tare «rt Irop

i a ^ . . - i • > • fmKle pour Iw deportéf.. habitua a la rha
irtûnt Içor pet

lnlik*ad*Teiopp*»mt«|rmrtted^ | frflide pour Iw JeporWs, habita
(le, pour que tous d« concert avec I Imr mtriemine \ l'hiver aortont

Le cheikh actii"I, Maairr Abdalah ben
Salah, est toujours hostile à son élargis»
Btroent ; Aiod Alim^d a donr chance — «i
des mesures sp,v<-iales plus humaine* et
plus juste* ne sont pas prise» à IVffard
des vic(im« que nou» aignalons - de
rester longtemps encore • Calvi.

En .Ket, ce» mallieurei.* ne peuvent
*lre graciés H mpatri.'a que «i le cfaeikh
([iij a obtenu leur déportation donnu «m
consentement.

Voki laprotédurv :
l/administrateur communal demande

leur avi» a ce« personnafrea qui .-abritent
derrière la décision dn r«n»eil do» Arabea
q«"ilH <l.iiv^n( rviinir f l consnller Ils n'en
font rien et se bornent à aller trouver les
pmvnts du déporté :

— Veux-lu qm> ton parent revienne. Si
oui, donn^-moi tant... (cent francs, deai
cent» francs ou plus, suivant le de^rf d'ai
sauce de ia famillvt.

— Je ne puis pas, je sui» pauvre...
— Tant pis. Ton parent reatera là-

bas. .
Kl l'honorable cheikh donne à l'admi-

nistrateur .-ommnnal an a*is défavorable.
• I-e cheikh, disait récemment nn de-

porte, VIIUR autres Français, voq» ne savet
pas qnel m>u*ai* homme cesl; le cheilh.
oest romme une chienne i la chasse, qui
rareté it toiwcoles... il cherche * prendra
t.i.it ce qu'il peut. Jadis, Uélaii paavre;
ma ir tenant, il est riche ! . . •

Kt les^por t^ altendent, tristes, rést-
Ki<'s,unegTi<-eqnine Tient pas. De temps
4 autre, ils ne savent s'ils ne mourront pas
sur U fcrre d,> Corse, sans av,>ir jamais
revu le sol africain.

Si. parmi lesvJnKtMbrai inUrnea de Calvi,
il se trouve des coupable», q M le jutiee
W frappe ; au cas contraire, qu'il* aownt
libérés et que. sans tarder, on le» ramtoe

EXIGER LA MARQUE

BYRRH
u PLU ÈIKMM au roit,t«m IT t r t i im

à iu> K m ««m t tna««

u.K.87

Conseil Municipal I petite Gazette
U Conseil municipal s'est rèai

aujourd'hui, en session ordioain
; sons la présidence de M. le Maire,

Le Conseil s'est entretenu de cej
tain» braîts re lat i f au Irinafert d
ROQTeioemeat militaire. Apres l'é
cbaDge de diverses observations, le
Gouseil s décidé qu'il convenait.
dsDi l'iolôrét de la ville, d'ôtre iixô
sur nne question ansBi importante
A cet efïet, il a décidé il'a'lre^seï
immédiatement la télégramme sui-
vant ft U- le Ministre de U guerre.

a Hat» dt Basiia à Ministre guerre
> Le Conseil municipal àe Ba9tia

réaoi en session ordinaire, just
ment éraa par les bruits relatifs &.„
déplacement du eiège do gouver-
nement militaire de la Corée, vous
prie respectueusement de lui f j ire
savoir ce qa'il y s de fondé dans
ce projet île iransEèremenl.

» Si tel la décision qui ebt de na
tare â compromettre tes intérêts
économiques et politiques île la
ville eldel'arrondiBBemenUloBasIiî,
venait & être prise, le Conseil ne
saurait assurer ia responsabilité
des graves conséquences qu'elle
pourrait provoquer. »

Copie de ce télégramme a été
Iranemise A M. le colonel Aalima,
dépoté de l'arrondissement.

Sor la proposition de l'un de ses
membres le Conseil a envoyé une
adresse an président Krnger.

M. Ernest Lota a rappelé que SOT
sa proposition, il y a quelques an-
nées, le Conseil avait déci lé l'érec-
tion sur la place Saint-Nicolas d'an
monument à la mémoire des Corses
morts pour la Patrie, et avait volé
à cet effet rjne somme de 15,001)
francs. Ce projet ne iioovait rece-
voir d'exécution qu'autant que la
place Saint-Nicolas aurait été ler-
minés. Aujourd'hui ces travaux sont
achevé», et en môme temps on
comité s'est formé dans le but de
réaliser ce projet.

M. Loi» demande au Conseil de
renouveler le vote de la somme de
15.000 francs à répartir en trois an-
Duités, et d'inscrire, dès maintenant,
an budget de 190) un crédit de
5,000 (MDCB.

Cette proposition est adopte par
acclamation.

BEHUX-aRTS
M. Ndfelilut a i'honnttir d'informir la pu-

blic ijaulnn qull s luU i p«lii M» long t«-
jour â lù,)otnioD DDiNrwIlflit qu'il •«••lié
iN i l*« pti ltï'loon«nieoii 1e l> pel" lare ma-
dern* «loi! qw l« d**ilp ïla«lqo« ei^é »m
caDcoar* de ré*»'» Po'jterùoi |0#, Silût-( jf,
Arti d Id l t r i , Bcol» na>al«, aie. .

Il I'MIènltm*ot mi* ta mnwn d« daaoer
•ai amilMn I'*JBC*HOB irtlulqut i i plvl
complet *t U p<M (oclarmc ••• ptocidé*
M I H I I . UnpoarrifiadicrrhfilDi i i pttamre
i l'hall*, 1 »^BM«IU «I !• P»»'«l q«* J"»l«o'
•ujoorJ'bai ooe U M ^ I U M IM ploi mpM«n-
iu et IM plot aiHéeid* lt ptiaiorad'imiMdit.

U (oari J* Jenluat da palnmre dirigé pir
I . Nouliinl, ro» UoeiMr Ver*lal, u* t, wi

1 I i " tb '«

n 17 N0Mmbr,

.— 1 t,tmtm dm mtot 4 1
«'*. I 15-. flMM4«Mfr,4tj4.g
*«, + 15 «Inlnu, 4 )| .

Baromi4r,.-TUmtmfrmMO, 751
•IdJ, I t t . . . S ItHW d. Mif T5I i

'MU. — 9 h. JB BuUip y. [>1b>

i h. d i Mb, N. U. a « W I lori.
S'iKlitlêJ.Dutffoai.
Btlldi la «w, bail*.
biailMl J M H U I DDJJIB, +• 0 ïùlttfi, 4 0. Q0
Pt»ik'iBèti«, i S I I M W 4M sutlli 3 mr».

L'Aiglon à Bastia
(•ans le mois da janvier, vers la

fin probablement, l'Aiglon sara re-
présenté sur uotro scène, par la
troupe des loarn/e do théâtre Sa-
rah-Bernhardt Je Paris.

Tentative de vol
Des malfaiteurs restés inconnus

ont tenté do pénétrer la nnit der>
mère, dans l'entrepôt de farines de
M. Fragassi, situé boulevard Paolî,
41, a l'aide d'une pince.

euieuaetûBut U porte donnant
s le vestibule qu'ils essayèrent

de forcer, était munie da plosieurs
errore» et les ellorts des voleurs
l'ont aboali qu'à briser la pince

dont l'un des morceaux e^t lesté
engorgé entre les Jeni battants.

D'ailleurs, s'ils avaient réussi à
entrer, ila auraient trouvé le collie
vide, car on ne Idisae pas d'argent

ma ce magasin.
Le matin, le propriétaire constata

(e fait el en lit paît a lu police qui
a ouvert une enqoëte.

seil aux fumeurs
Le meilleur moyen .ie dissiper le
ilt du tabac est de se rincer ia

booebe avec nn peu d'eau mêlée de
[|ueli]uB8 gnnttes d'alcool da mett-

de RICQLÈS, Le parfum da
RICQLÉS panlie l'Iuleioe et lui don-
ne une délicieosB tratchear. Hors
concours, membre du jury. Pans
,900.

Vieilles décorations
Uu achèterait A b jn prix des dé-

irdtions frdncaises et étrangères.
S'a tresser au bureau du journal.

n i "

re «raluila
ont de faire

lonnaitre a tous ceux qui sont
il teint s d'une maladie da la peau,
lartrea,|ecïéinas, boutons, déman-
[Baisons, bronchites chroniques,
oaladies de lapoitrine.de l'estomac
et de là vessie, de rhumatismes an
moyen inlaiilible dese guérir promp-
te ment, ainsi qu'i l l'a été radicale-
ment lui-même, après avoir souffert
et essayé en vain tous les remèdes
préconisés. Celte offre, dont on ap-
préciera le but humanitaire, est la
conséquence d'un vœu.

Ecrire par lettre on carte postale
a M. VI>XKNT, S, place Victor Hugo,
Grenoble, qui répondra gratis et
franco par courrier et enverra les
indications demandées.

DEMANDr'Z l 'AKTUUI
la cbicorée extra

MOKA CASIEZ
\2 diplômes d'h'jaaeur el gr*u><it prix
Caslw-Bourgeois , ù Cambrai

DM<* ttatili:
4e*n<:M. J. u S^AI V ru* S*•Frto^lc.S.

BOURSE DE PARIS

Baccalauréat
MM. (iandtn Alexandre, Gandin

Charle=, poli Léon ont été reçus
bacheliers de l'enseignement clas-
sique. '2e partie, devant la Faculté

NOUVELLES MILITAIRES
M. Pietrini Poli, capitaine d'ar-

tillerie stagiaire à l'inspeclion da
matériel de 1~>, est désigné pour
l'école ceolrale de pyrotechnie mi-
litaire.

Drame Parisien
Dans l'après-midi, le comte Cor-

nul 1er surprenant sa femme qui
se rendait ch?z son amant, rue de
Provance, lui a tiré trois coups de
revolver. La mort a ét>> instantanée.

Le com'e et la comtesse Corna-
i t r étaient en instanco de sépara-
ion du corps et de biens

l.e comte a été immédiatement
irteté. I l est le frère d'un colonel

en activité de service.
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LdLes nouvelles de la saritè do Tsar
sont rassurantes. La lièvre typhoïde
mit son cours normal.

Des prière» ont é<é dites dans
irepque toutes les églises de l'empire
iour le rétablissement de Nicolas I I ,

Le Trafm des Décorations
] es journaux qni ont fait allusion
l'atïairo du trafic des décora lions

disent ce matin quta la personne
risée est le IHs de M. Decraie, mi-
lisire des colonies.

Le Figaro dément complètement
•es bruits ; il déclare qu'il n'y a
ifTi d'exact dan» les informations
îabiîées par les journaux sur celte

'TÉSCADEE ITALIENNE
à Nice

Le gouvernement italien a décidé
d'envoyer son escadre h Nice, lors
de l'arrivée dn président de la Ré-
jobliqoe dans cette ville, afin de

dre la visite faite pur l'et>cadre

trauçaiae BD Sariidigna au roi d'Ita
lie.

Conseil des Ministres
Les ministres se sont réunis ce

matin a l'Elysée, sous la présidence
de U. Loubet.

Alfmirem de Chêne
Le ministre des affaires étrangè-

re» s annoncé que les repiésent
des puissances avaient transmis &
leurs gouvernements plusieurs
clea nouveaux comme base des né-
gociations de la t a u .

it9i anr le* «•••<•*« l##
Le président du conseil a eiposé

les vues (ia gouvernement au suj
du la loi snr les assocM'iona.

M,e «««*•?«' rft? l'Algérie
Le mimslre des IInaaces a fait

connallra Bon intention de deman-
der AU Séna> da discuter immédia-
tement le budget de l'Algérie.

ARRIVÉE SE f mm
Un jourudl belge reçoit une dé-

pêche de Itomo annoccaDt q^e le
président Krugar aurait changé
itinéraire et qu'il débarquerait à
Home ou a|Naples.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

La Résisiaoce
La colonne anglaise da général

Harailton est arrivée & Lindley,
pièa avoir livré quelques combats

avec les Boers qui la suivaient.

•B IloerB tiennent de fortes po-
sitions dans les montagnes du dis-
rict de Firksborg. Ils ont assez de
êtemeois et da provisions pour
ésister encore deux ana.

Siège de Vryread
Des dôlachementa boers ont aa-

tégé la garnison de Vryread, qui
pourrait élre obligée de capituler si
ille n'est prompte ment aecourae.

Succès des Roers
Les Doers ont pu coaper la voie

ferrée en vingt endroits, entre
Bloemfontein et le fleuve Orange.

La grands ligne est également
;oupée entre Kimusrley et Kelmont.

Deoi commandos ss Bont mon-
[rés à Bal moral, A 45 milles à I Est
je Pretoria, et ont repoussé un dé-
tachement anglais.

Dans placeurs escarmouches, le
loccéa est resté aux lioem.

Filature de Cocons

M. HENRI IURSANTI et Cie, fila-

tors, achètent les cocons à dea
prix très avaoiagsux pour UM. les
Ileveurs.
Ou demande des appreolies ou-

vrières A la filature. S'adresser ao
ireaade la direction. Port Neuf,
laison Berlin.
C.rand Entrepôt de Son et Re-

liasse, HKNRI BAR3ANTI , Nouveau
>ort, lUstia.

WftJcn» (ïaorgaa Pommier ô o Jou«.»
t U. iiaargt» Hommier, I iut-in>at J i r
n

Moniteur E. ïoussellin
At'ivé Uctnttt

eur [ara et lx*u-<i«r«. ilêoédè A Vt'unn»
GhtronlB-lDfôriaure) la U ubvumbre 19B0,

l'i(* da 59 to i .
Cntari-tiaot lieu't» irttra I' [ur« v»rl.

Avis ans Porteurs île

N » Ofc mPIWTIOÏ
1900

LA SOCIKTÈ MUTUELLE F U W -
ÇMSE assure le rem bourse ment dt)

Bons à VINGT FRANCS moyen-
it nn versement unique de QVK-

TBE FRANCS par Hon.
tnvoi franco des Tarifa at Pros-

pectus sur demande.
l'oar souscrire s'adresser an siège

Social, rue du E(ât-.i'Argent, 2, û
Lyon, ou a M. Durazzi fils, repré-

ant a Castia, Dd dn Palais, 7.

Etablisse Hnil lt«r(le*lr

tfacei*

Pépinières de plantes de rapport
et d'agrément, cultures lur contrat.

Vignes grefféen et enracinées. Ar-
bres fruitiers de toute espace, grellés
de 2 et 3 «na de sujets venus da se-
mis dans nos terrains, à partir de
1,55 c.

Aiperga hl t i ras d'Argenleuil et
mires de nos semis, d'un et 2 ans
i partir de 3 fr. 50 le cent.

Arbre* d'avenue et de parc, pal-
miers, conifères, rosiers, (sillets,
(Olettes, cbrysaLlèmes ; arbustes à
leurs et i feuillage ; plantes gnrn-
lactes.

l'Untation de jardins; décoration
et location dépiautes .l'appartement,
fleurs coupéeB.

AD BOM MARCHÉ
Veuve Mdurel

38, Bd Paoli et rue Abbatucci, Bastia
M«U*M TORTJNt! nKMtMiir
urifa prévenir M acxnbreuse f i ' i
eot da r«C**oir, d«i pr«m*fi>i ii
arii. uBgrii)d chou d* clupuu»
•u ln d'hi*er l l i l | r é lu furlr< I
iv .e. l . r Dt le* plut atoàtt**, ri,

•no( à o f i b
< Ire

Oulrc If» nouTciuléi pojt IDIMJCI, •
r* dtnt la mema raniM .
TrouitnaK al U f «tlf •, B M B ' I » I> «I

•agd. Coilet» » drap, Conili J..-or
L îaaitMi «t l>«*itn t«ur hommf. l)<o
l« , Pwfp!u<piataaa«i, tiaaU l'nrm. t

au i I fr. 9). Horoquioarie Jim

I»n efi^irrun*
d sa (Moaipla de 10 0(0, iietp'è mr la gant
ttrtl* H la pirfumerie

Lu irhelf* THTIB! de Bitat contiautroat
t Ctr* tcAdm * pru coulinl : [ ïwruie, Cmi-
Ull«ri«. H»lla». V . I . K . , t i c , aie).

l u — KBUILLBTO» DU I ' I T IT RASTIAIS

U I ra>a- par «Mai laatfaa. CUaaa C M *
IKi^a . .. «, ar«Hraa«a, ff-M é* «MU. tt n -

ESPÉRANCE
par GASTON D'UHNOY

PIIEM1CRE PARTIE
II.

S» ctriw. il u rtioaratrall pu im Do-
DM, II an lataall !• tttmtal. L'bonnx ont
•ai pattall. Il M pou»»H pu roartr aa dmot
da nanjra ; et «ira prèa Om litbf it I r, la «tir,
l'artaedri, n'éUII-M p«f l« nMnyriTNoD, tl
MtaArlfiH, mili do "otni il la rerrall daoi M*
f#Mi toaw, natdétl qn* l'on pttt atteindre,
M tl f i imn l i m ldii l , M te/aii tôt tu\r,
MptMlOII.

U ) » r I I IMO' , II r«prtr wt «ionaa daoi
h BW*>fa«, pl« iprr, plai liroicbf, H«l
MM •*• pM*<«l, terni l«M I0B tiDMf : II par-
•wrtt Iwritter, t'*i>«l*aBi, M t.tlgim. «I
la lotr, i l » t i«r *• to»tb*. il r«wfM> " » *
|Mn*oatmi|;«Bdwe«- liricherctawl laio<l-
nMh fin q«a jamab • « . an* }tM amer*. »'<-
aolaDl d»n» IM Mi IO« IM H lo«p d*n* la
mttnr.

t'étdBBt an pn (ta n* point ratoti '« )**o«
braa*. I t i t l i aaïqui** M ittaali : f*t H -
I M I CM tD pM »M*H*. I l t r t l n l d* °0*1 ' * "

n i .

pooruDt •!!• OMIMBII t B » torm da laifina-
(loa, tt elk rwiri l i ia»|o«ri da t u proowc»-
de* i w no «crel dé|>l', ftrtietite,

fcita latii partoarah lu rafla*, cbarthiDl,
«pénoi un* disla rueooirw ioa amt, «
qniad la *o'r, itf *a thïmbrt, ttcotfté* i
ta Ko*^r*. C'Iarêfili, rrgirdint le* ttoUtt, la
n»g«lrl)tt «I l i e dojfune himme pamll
iMj*qr* dOIDl H* T«"> »l tmt l0*'P*' I*1

roppr«*ili, «II* la wDiampUlt i elle touRrali
MB* ta r»dre Mspi* d» "OBI «i pf«»ll
pliltir t cttUMi-HruM.

tli« r«*f>**lt la i*ii iîèrff d'K<r*r»D«, «on
rrftird pfWoûd qot, P«f InnUot, l'ialnali
d'acM ti.na raptdr, rt eo t'wdùfmiBi, uta-
(•• par la tatlf M . »ll« narmvilt :

. E<BélM'«. •

I I I .
Lti joart M finèraat daoa la œ*(M mo-

aeionlcrdriUtcnca. Etpcranc* layilidaplu
an pl« IM non** al p»reo«r»it IM r i r ini . Ga-
IwMf, dool la LTi«*»« •• («•ut i l ! pmii aln»)
dira t tMM J»»r, comliaiil au protBaoa.tci

dm* l i l*ln * ia jeuoe hnmitu, mai* lui
l'Aïait >BKI tenue l'Il «a Id! itauwè «a
déliai, oa t'tl nV r.ntgl da M iro4t« tn
pttttnf du la J M M (iilt. Smc d« Ktnmé
•e mépraot t #BT i» §90* d» II nélaBtftlU da
M (11* ; u f»ndrw«a maiarnalla l'avaagla 1 •<
•Ile ne iiarioall rlao. E'\t (roj*1; qa« M 11 K
fonflratt do mal de I* isliiada ; «lia M com
prmut pa* que IOD (fit t*al «lait «uaial, al
tel*, d'tBtam pli», qo* «on tnugintlloo 1*
«•riill ditaaiipa dioa u irop fttod iilani».
Il ne liai M * io»j°on, «orioiil t <ili b» i t» i ,
qaa I» <*•* toit trop loofieafii H ! * * • da lai
mtmr.

Klaia trompait »«r» eiracierada*M en-
lut .

•« pi* «il i « paorhirl ; II lui iec b m dr.nl
duo i ru lilla rtchBrthfr la Irarqalllilé, ail*
ne ta doauli p(t qn I* paaira Utbrlalla ra-
tbaribiit l« rapu* al la i l ln t* poar *o*Orlr
B<M i «PO DM.

El t'en tlnil qi«, la mrrt t ' j pré »D(, Ga-
brMla J» h.*t*oc<i'. t'étall mélaDMrpboia*.
Pla* da |^aul ébll». p!M J« CM j w i «ofM-
Hi» qal MOI I* m « ) M B M H ; ta n'èUII P I M
, M tnliol, «'alatl « M fttoà* •• M k ftlK
irltia al t#W»M, *i*MB b

i trouvé tjjtertot* Impoli, m l af-prla, uaa

Jaotbn ; «il*, aa fOflir.lfa, iBpli>|nili : . Il
»flr«, paoiiti alla, pi s n i j»na homm» I il
raflra si partooB* n* la «wprtnJ. *
K >• B* M JIMII pu <|«'i toa IDIB, êl!s la

-lapianBli, qa Bowntl««>l l'ahlrait u n lai;
•MB na H roulait da rati* " t un »«!>!• JB
M ja'elle éprooMli, hearfOMds cd IDCOBSB
q«| loi rtmplUHlt l'im*.

UepBii qa>l'B l'auii »P*'t» J»n* • « "
•loi, Blla riftniK w n » " • • ' (b>q« )<^r

1»* t* l p t r t |« ; BBB lorta iB»1oeib'« l'j i l -
irilr; IKipoIr II f«hWl «o Bltaw, BI la «Al
qo.nJ «II* rtDinli ri la * . l plat iriM*.

Or, BD JOBI, •Itoétiii TtoBB comme <H tt*-
IBM pna»BBcr n ié tDÉ d»ni Ici «OISBBI,
•tlt était misa I* matin H prota t BOB irli-
l*wa plBJ W U H , BIM »t.lt Blaaré u u BB
rond.tir» ei»iam«Qi !• UBM, t l l* «tall ep
prtttM. Toe. à «ap. i bw, •*• «*«C*li hj
ûli da* l* St«l tfal moanii l* wailar. Il oa
la tojiil WIDI. ita«bè qa'.l 4<*ll daoi - *
fùttm, •* II gfattmli !• «*'• »b™p'«- K la
ta nL I l'Ifart « l'atiwdil tl W« tff, •»•-
i l io, I B B O 9 M I '^ " fAotoBroalt I D dtarn*-
IBB, lit M iroatrrmt IMB 1 ttf daoi la »••-

Palr *«H rtii«*bi •!•**. • (
a» la eompiti, 11 ir*miin. ton t l t -p »• **••
irMU Bl l'atprawioo da la doaiaar M petgBll
tar *M ir*1u.

•al dll «H* d* t* ton loue» et barmoDicafe ;
MB* >t-ja doac lati da la pâlot"

- Ob ! madamotal'*llibrltU*. OhI (Mi-
•U *Mt lt pfnor!

— A'ort, poarieoi D'fêt-fou» f»* »toa
noai tolr, aln»l qaa *oei ac>ot rittetpri.mtaT
J'.l »nl lonfl.rl.

Soaflrr'.,. ella l ' in MI ( I T I , Gnad Dlea 1
ai toi qae la doolaar lorianii ' 0b! eoD.aMa
a'oali pu tooll'fl eemma lai. PoBnani IOO
«rnruMira. Lolqalainali (at'eent«t, — II
:al •••il lait IOO (Inr la roar'jftî E' D* rlaa
poBwlr dire! C*t tl (alltii ta talfe. II M l'était

a mat t «* *tna. j * peow i

iirr. SI '
if qoa ».

Ira* na I
été il b«fMM d'ira >*tra tenti iro\*. t>b !
|a «ail firJer aa Mtrri. El j'aaraU «OBIB ana
pMl da *M *«•(!• t* â : Mé maint loarJ poar
•W. N'»a MM-j* dmc pat dlf-ta *

— OU I m*4«a»e**aJlf, > N pira ai qql da-
vraleDi, » rflM, ma ••al*fw, t>lft*t mot
daaMpoIr.DB lont, ja CToli bien, qBB l'»«f«>M-

»»•'• Jl̂ a d. pic. q» 'je n'ai d*|i dit. Aiiar
loai taiportBoar dtnntiK* •'• «• do»iMr, )•
I ' IIOM, ta D« l'*i r0*01 o u '
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u lu trmicu voire g a i e ,

ÎU i i lr ta e s s a i : 0 t. Envoyéi
m a n i â t jus te à lif&dat-Fieoi :

a Moiitmi y-i .encoup 1,3. et M.)

A-.CIEN CiBINET PriJDtRE

HERBE SÂBATE

Di:>TS & DENTIERS
(Sy»ttnii-b t>erieciiûnnéa)

OliTUHATlON
& EXTRACTION ut:s DKNT>

sans douleur
tA, nu de t'Opéra,

m t SunÊal 'hsunturd iprduai r
•a oomLi.'.**. clienL*,* d avoir i M

ERS A PLANCHEBT
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DES ENFANTS TUBERCULEUX
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15 FEVRIER I9OI

Ne pu oublier ifue VA m a r«
H a t U l est unie pendant l'Jl* «t

pendul l'hiver.

APÉfilTIFS, I.IQl'KLRS i\ COGNACS CUSENIER
LA P R E M I E R E M A R Q U E DU M O N D E

G 21 DSINtS ET COMPTOIRS — Direction : 226, Boulerard Volt.»,™. Paris.

ÉDITEUR DES RENTIERS |
! MMIT CHIQUE IIMMCHE

!DSM >srici D.IN* TOUS LES CAFI!S

BOCK-ORBEC

A -I1. P.UiOYANI, Expédilion^ure
Nouveau Port, BmêUa

L'un
MATTWCTP

Eutu. ImDrimawU Olliînaftr II —a

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
*•! le* portm tim /¥«*•«*

Lo vapeur anglais GARNET
chargea à Baslia vers le 25 Novembre

Pour GÈNES direct, les ports CTESPAGNE,
LONDRES.

prenant ïcartjhaodises sur coooaissemetit direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tOUS les pOrtS d'ANGLETERIlE

Pour fret s'adresser à
Arlbur C, Soutbwell, Baslia.

A ( ; E r > E R

1 '13 vaches, -2 chevaoi et (ool le
I matériel. Vente journalière ^00
lit. lait à M et 50 c. le litre.

1 Pèn( fices garantis par an 14 000
i fis. Lionne iiiftailatlo:i avec 12
1 hect. prairie. 18 1)00 1rs ou ga-
ranties auftlàôm pour irdiutr.
rxr. 00 voir Oagory, 37, IM SI.
Martin, Paria.

Voulez-vous
de la bonne bière

Place Saint-Nicolas

Vente en grot et « détail

Bon Piano
& vendre on à louer

S'adresser au bureau di
Journal.

A CÉDER près
j l l f | | P a r i e , 50 va-

ehet, (ht?ioi et toot le maté-
riel. Vente journalière 6:>0 litres
Uit à 0 fr. 50 le litre. Un gagne
18.000 francs net par an
garantis. Grande installation.
25.000 francs suffisent pour
traiter compris animaai, etc-,
;tc. DACORY, 37, Uoolevard
SI Martin, 37, Paris.

F GEORGES
D r u l i s t e

3 ITioonenr de prévenir sa DOOI-
brf>ose clientèle que son cabinet
iie Boulevard Paoli, 14, Baslia,
sera ouvert, du 1er an 9 de cha-
que moi*.

A LOUER
On dî-sire louer nn (tige -le

maison formant deui appartS'
ments d'environ 13 pièces.

Offres au bureau do Joarn&v

Un demi étage de maison
composé de 9 pièce a donnant
sur la place Saint-Nicolas, aa
3e étage de la Maison Faotauz-
zi.

S'adresser à MM. L.N. Uatlal
et Cie.

Le» propriétaires Je vigno-
bles peuvent se procurer chez
MU. L. N. Mallei et Cie, des
fuiaïllts do toutes contenance",
foudres, transports, demi muids,
etc., aiusi que des presses É Tin.

MALAUHENT, Bordeaux
Spécialités de là Maison

Âlarouka Fine Champagne
Rhum Majorent

Boissons pnjuisrs qu'on Ironve dans 1rs principaux «.•tablissc-
iM-ni*. En ritycr la ma que pour fTiitr l<tt ronm-façons.

Aiiln-H articles cicdlmts ; C'VftWMra* • IqtirurM* %lnn
t in» Je louiis sortes cl nnla aiment «!••(* llliiimai (irovciianl
il.". |.l:ml.ilions <}iw l;i \)fli*on fwst-d.- 3 la T l n r l l n l q u c , sont
V.'H.IU, .. ,1,- rnn.lili.in* In* jMnlvnv^.

Royal Windsor
LE CELEBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVCZ-VOU9 D e * CHEVEUX Off»*T
AWEZ-VOUS DCS PELLICULES?
«0» CHEVEUl îCfTtlt FAili't DH IMÉMIMlir

./ En,,l,,er. PARIS

Drnmn-t^z ef aurez ttans tous les Cafés
AMArtJ ÏÏATTEI. apéritif supérieur.

Billard A vendre
S'adresser ao bureau du Journal.

ARTICLES SPECIAUX = 1
pour USAGE INTIME

SalondëlaHode
TOUS L£S SAMEDIS

%i plu* Ji^ant et le fini
4tt (onniaax de ^

PREMIÈRE ÊDITIOI»
ane gr&Tun> Deim

Un A n . . . . 1 4 k - Sis Mol*. »fc 6 O

Le N° : 25 centimes
SECONDE EDITION

m t 63 gnrarai ocbrléai
Un An., , , . 3 2 b - SI» Moi*, l i t 6O

Le N° ; 5O centimes

SPÉCIMENS GRATIS
4d rwser ta deiuDda 1 1 Hmry PETIT. Ww

S, rvû ém FlttmSëlM- r*«Mi, PA/tlS

A l o u e r
Grands magasins, Place Nt-

Nicolu.
Une partie de* sous-sola de

la maison Calvi.

(•••fre air ^llrtlc
Minerai d« Soufr» Fr.oçni

RrmMa r.dwil
Unir* lu oultdid ds I* vigaa

«ouft* n*l<r tu mil.!* de tui*n

I/ESPÉKAXGE
Compagnie anonyme d'assa-
rances et dn réapsorances

à primes (iies
contre l'ircenrlie et le» acei-
denia, «otonaée par I'ETAT à
réaliser des assurances contre
les accidenta do travail eo con-
formité de la loi do 9 avril 1898
(Journal Oiflcieldn'i! juin 1839).
Capital: 10 millions de francs.

Siège social • 10, rue St-Ao-
gnstin, 10, Paris.
S'adressera M. AognaleHOTH,

directeor particolier delà Ojro-
ptignie VEtptr&Ace à llastia, '28,
goalevard l'doh.

A v i s
AUX PROPRIETIIRES DE CEDRATS

Avant de vendre vos cadrais consul-
tez Uonsiear L. N. Maltei.

Grand Café de la Paix
TOUSSAINT ROSSI, seul propriétaire
Consommations de ter choix. —Bière

Gruber. — Pillards Français, Anglais et
Rusae.

S(T»ir« très toigné
BOTTIN

En lecture tous les journaux de l'ile
et los principaux du Continent.

r.-tl.-rif Ml t.MKIl. IHjo
\y4HlltViK IK UHAMfhS LIQtt.

CASSÏSMUGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER,
IGAUHEAt: MUGNIERl

MU é Or l i a ttan "aria MU
*» 4* fcf», «an naMan lia ter l w tl

MAISON L.-N. JIATTEI ET G"
Produit* Mlccomtnamiës

M Cédratine, la c nec plu» ultra des liqueurs. > — L'Amaro Mattel, le meilleur das apériUfi aoniiua i a* jout
L» Vin du Cap-Torse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de Tin el de marc depuis 1880, • Térj selected. •
« Sirop» 1 i roseille. Grenad-ae. Orgeat, Qtroo, par suera.

QfaretUn de toute» aortes, aana co!|«, faites i la maia et * la maohliM.
Ef7pUaniMa i SA Matuaaa la M U . — k «UMUWK O n n Hallai. !• maUlrar. à Iti aaal
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• 19 NOVEMBRE

A PROPOS DMOïLEi.LES
Le ministre de l'agricoltare, in-

formé qoe la destraclioci den hiron-
delles dans le Midi de la France
prenait des proportions considéra-
b!es, »ieul d'envoyer aux préfets
une circulaire pour irtMflter sur la
neeeBsité de Ivn protéger effic
ment.

« Les hirondelles rendent en elM,
dit la circolmre, de grands services
ddns les villes et les campagnes ;
8erjl*8, elles chassent au vol durant
le jonr les petits insectes ailés :
diptèree, lépidoptères, névroptères,
etc., dnnt elles limitent \A propaga-
tion. Non Beolement l'hi rondelle
est 1res otile au point de v&e agri-
cole, dans DU pays de culture in-
tensive, où les chaoûpa et lea jar-
dins favorisent la multiplication des
insectes, mais elle est encore utile
au point da vue de l'hygiène, en
détruisant 'es moasliquos et les
mouunes qui propageut diverses
maladies microbiennes. »

Nous voyons, d'autre part, dans
le Siècle, qu'au nombre de ces ma-
ladies propagea par les mois tiques
lïgnrent les (lèvres [aludéennes,
auxquelles un si grand nombre d»
nos compatriotes payent tous le«
ans tribut. Celte vérité, déjà entre-
vao par le médecin militaire Iran-
çaia Uveran, vient d'être élablie ,
scienlinqueraeat par le docteur an • ;
glais Man=OD. A cet efTet, U. Man- !
son a cemmeoeô par faire élever et
contaminer à Rome, où ils abon-
dent, une variété de consins qui
transportés ensuite & Londres, où
la malaria n'existe pas, ont pour-
tant déterminé des accès de lièvre
maUnqoe chez aa sujet sain, vo-
lontairement exposé A leurs piqùrea.
Inversement, M. MaosoD, 8'èUnt
transporté dans la carapanoe ro-
maine, prèB d'Osde, où tonte la
population est atteinte de cacrtcue

paludéenne, y a séjourné, vivant
comme tout le momie, sans Ôtre
atteint par le mal, grâce i li pré-
caution qo'il prenait da se tenir a
l'abii df s morsures des moustiques,
(I.1113 une grande cage où il entrait
un [en avant le coucher da soleil
pour n'en sortir qo'apràs son lever.

t l'oorcombattrelaraald.lie donc,
conclut le chroniqueur scientifique
du joornal auquel nous emprun-
tons cea dé U ils, il faut continuer
d'assainir et d'assécher, pour dé-
truire les eaux stagnantes où se
retraduisent les cousins et les
rnocs tiques, et se soustraire à la
piqûre de ces derniers. 1

Nous serions tentés de deman-
der, uous, qoe l'on commençât celle
œuvre d'assèchement et d'assaini:
•ement, et cela à partir de Uast
Sud, c'est-à-ilira à partir do l'étang
de Higuglia. Reste à savoir si cette
œuvre n'exigerait pas d'abord l'ex-
propriation de? possesseurs de
parts dodit étang, opération assez
scabreuse en soit on eo conviendra ;

si les proprieuirta des» dites
.s ne consentiraient pas k les

tioquer contre un nombre é.iuiva
inl d'becUres prèiovés sur les

terrains conquis sur ten eaux de
l't-tang. Co dernier arrangement,

: un peu de bonne vulonté ré-
cipronoe, serait peut-être de obture

tistaire loot lo monte, et l'inté-
rêt de» particuliers comme celui da
pohlic y trouveraient aussi leur
compte. L'est pourquoi noua ne
nous faisons p<*s on instant l'illu-

de croire qu'il ait la moindre
chance d'aboutir. Le sUitu quo,
miSiiw avec l'ennui d'nne grève de

ii heurs, ii« semble pas dé| Uire
JI propriétaires de l'ètai g de Hi-
jglii. Qaant à l'aiâaioisatraent, il
it s»cs doute platoaiquexent 00
igeusuaient désire par tous les
upneuirea et colons de la bm-
;ub de HdBtia, Mais les voies et
uyeus raisonnable» pour le réa-

liser, tjoi s'en occupe ' Nous ne
voyons personne, ni parmi led élut
de U région, ni parmi leurs élec-
teur». Or, les gentilles hirondelles '
ae sauraient à elles aeulo» suflire A \
noae garantir des fuuesles consà- |
quences de la nijlarij, même.ei on
leaUi-sait toutes vivre et accomplir
en paix leur œuvre de préeervdtiou
agruolâ el de salubrité.

A.

MUSIQUE MILITAIRE
fLACC SAINT-NICOLAS

Programme du 20 novembre,à 3 heures

I. Le CliaMSur, ilnatio.
î. L'ArlësicDce. Hiint.
3. C*vatmi (3. piatoD). Homloi.
i. Lsckm-(fpinti Léo Dulibe»
ï. Santiign !VIIFB;. Certain.

U Chef lie VutUpu, Mouunes.

Pour les Pauvres
\M ciel est sombre, lea rues sont

presque désertes, une plui
tomba sur la ville silencieuse ; par
ci, par la, quelques passants, les
rn.nns plongées dans les poches
ouatées d'un pardessns, marchent
avec hâte, tout en mâchonnant un
cigare, Au loin, la mer gronde con-
tre les galeis blancs de la plage,
tandis qu'on navire, o. noté par la
fnne des ».iguts,semble une mouet-
ie géante se balançant au grô dee
flots.

Tout à coup, a la lueur vacillante
d'un reverbèrrtse profile la silhouet-
te d'un enfant. Pie la nus, la loi
coilïée d'un béret qui laissa pasai
des mèches de cheveux, le petit
s'avance lentement, car le père et
la mère, absents da logis, ne ren-
treront qu'à la nuit tombante. Ht
l'enlant se demanda ce qo'il doit
faire. A culte heure, puisque ses
misérable» baillons sont trempés,
et que ses jambes grêles ploient de
lassitude. Depuis l'aube, il erre à
travers les quartiers de la ville,
tantôt courant, tantôt s'arrètaul aux

ires dd riches magasins, et
jetant des regards d'envie sur les
ubjeta qui le fascinent.

Lorsque U latigue se fait sentir,
il se cooctie, hébété, aor un trottoir,
jusqu'à ce qu'il soit réveillé par le
bruit grinçant d'un chariot, oa les
aboiement» sinistres de chiens af-
laméi comme lui.

Ali ! quand le soleil envoie 8*3B
rayons d'ur, il peut aller respirer
l'air vivilUrtt de la campagne ; mais
si la pluie inonde la ville, si des
torrents impétueux roulent dans
nos tues boueuses, comment doit-il
employer la journée ?

Telle est la question délicate qoe
se sont posés ceux qui soutirent
des malheurs d'autrui; qui, à la vue
,1»ft misères hnro-»in«*«. feulent Ifur

cœur se serrer de tristesse et d'aï
goisse. Un des mêdacins les plus
distingués de la ville, — j'di nom-
mé M. Zuccarelli, - a [ait paraitr.
mercredi, an long article qui ho-
nore son caractère tt'hommo com-
patissant et bon. Pour sauver l'ei
faut d'an abandon complet, pour en
faire plus tard on citoyen probe, if
serait nécessaire de créer une Grè
che, établissement qai servirait i
recueillir les malhaoreaaea créatu-
res exposées anx influences peru
cieoses da dehors par des purent»
souvent coupables.

L'appel de l'honorable médecin
sera-t-il eo ténia ? Nous nous plai-
sons à le croire, car dans noti
chère ville, les âmes sensibles et
charitab'es ne manquent pas. Avec
an pea d'initiative et de constance,
nous sommes persuadé que vos
elTorts, Mesdames ; — c'est h voi

l'on s'airnssera, — seront cou-
ronnés du succès le plus llitteur ;
l'œuvre à accomplir est belle, et si
vous parvenez à soulager la miaôre,
•n jorjr

à Vil.- Iwiir.' d.TIlitTO,
Cintre itiun vos pi'cliés, vous aurez la prii

D'un menJmnl puisant au ci<-l.
FLEUR DE BITUME.

15 Novembre i!X».
P. S. — Ai reçu lettre qui dénote
ntiments élevea. Serai clément

Pars a Aix le 2i.
F. DE B.

M. Fabiani • été déliriitivement
reçu bachelier da IWiseinûament
:laasique, leitres-philosophre, de-
ant la taculté de Montpellier.
— Oot éto détiniiive'oent reçus ft

la faculté d'Vii : buccalsarùat clas-
iqae, tre partie: MM. Rosai, men-
ion assez-bien, Feiici, Fondacci,

istorim, Hanelli, Para^isin), Gai-
lin Charles, Poli. Gandin Alexan-
Ire, Saliceti, tÀilombani : — 2e par-
:ie : Renucci, Olivieri, Uonloit, Bo-
nîassi ; — baccalauréat moderne,
re parité : MM. Locchini, Granani,

icoUi, Peraldi,
— Uni été admis à sabir les

ipreaves orales : baccalauréat mo-
derne. Ire partie : MM. Chvtlti, Lo-
mellini, Mancini, Mariani, Saniiui,
\occa, Moraecioli, (Usanova, An

mini Cii*cot>hi. fiM«»i, Morenj.i

Maa30, Piaelli, Smgi, Tor.e, Vilsli,
Vitlori Louis, Vittiri Sîmou.

— Ont été almi* à subir les
épreuves orales du bdccdiauréat
classique, Ire partie, dov-i.it la U-
cal ta de Monpellier, M«. Tratices-
chi, tiaidoui, Germa.

— M. Angeli a étôdelimtivumeut
reca au baccalauréat de l'enseigne-
ment cl«SSLque, 2e parti», devant la
même faenllÈ.

NOUVELLES MILITAIRES
M. le général de division Gio-

vauniuelli a été désigné comme
président de la commission de clas-
sement du personnel des écoles mi-
litaires.

— M. le capitaine Virgitti, du i'lié
d'infanterie, est slassô pojr passer
dans la gbndaruerw.

— H. le capitaine d'artillerie Pia-
trini Poli, stagiaire 1 l'inapeciion
da matériel de 7:>, est attelé à
l'école centrale de pyrotechnie mi-
litaire.

STIZZIGHELLU
. Cummedia in 5 atti

DI P . VATTELAPESCA

SiTaquella cti'eo « rcu . C h i l u s à ? . .
Ira mi pa,r Ji •'), or» di no. -

A qjandu abuna l'Acclij mti'l«s(ina.
m'oga pensiuaera. nquanJu in faccia
lerd», i> manil» lampi chi ti'accecanu...

"•; trfippu freec» I . . . A lu» ' s'a fresc» ella>.
3 eu MCiutlu, e già roc/ïu impriïuuilu...
ridicula prôpriu a, miô [teura! ..

Mi M m<Wè un» peu* m slu .iniAcchiu . .

(entra Mtrfita ,«r*-irf..J.
SCENA V.

STIZZICIIELLI: *• M*r.Ki!«\
Mar/lta
Eo ni chikmn. 1 Man lu

SUuijhe/hi
Slerm^ioa* l'kltn un n* pin in CM*.

tSO — FKUlLLhTON DU l'KTIT l

Le (iHili Cii!it|);i!)iiiinl

XVIII.
UNR GRANDS NOUVKLLK

— Monsieur Fn.iJ.-ù.H I l"< crin ma-
domoisrllc Ursule ivw une ironip trium-

•»l bien pmi ft"i»nt à «ma de

T n-a«*-Tou* donc? « n i wiil»
pt 2t U * * - U Ï pied» f Sorte- ous

del . r i«èr« P « h a a « d ? Q ^ l « id« de
prendre un b«io par aa» béa»
aver TOS liabiU. encore t * •

1 l*i
I V cé\éIV wn cé\é m«drt»i p

qui pouMait le« HÎnW* Rtriture» pl"«
<\u il n'appartient d ordinair* •»» di-vt**-»
catholiouM, mt MI*«> à ta'»' d l1 pwtM-'ir
châtié parie d « g t de Di«i. c«*U «o«

iM, d a n u»n«port «roW-W* k
s'«mpan <!<• «•*»• »*™

1 âf u " *

— ChrniloM
pwar , iTécni I r

rfi.al.-
l .. pr.v
valier.

vap«, Kr.

S.'itîii.>nr, p-ir.-.-.).!
.l.>un>( -«ftl.-in-, .-t
Umrr le rbrval cl l

l'oiirsum pnr i-C9
J.'V.iui, <]ui en c<- moment enviait le ««'rt
Je Pharaon. néUnv* dans 1« •entier da
Unsi .le Toau, ttaaa Irop «avoir o* il allait,
cl ne larda pas à disparaître.

M. J-" Vandrey. pour le rejoindn-, avait
rï-mnnto In h^jne df l 'Muw jasqn'lU ri-
vu p ' . Voyant l'inutilité d<> sa poursuite,
il arr^lfl son halelet rt «e tourna vers 1*»

i l le fille*, qui fontimiaient leur
i t i l pas de lui.

t d iMadfmoiwllc B*r|T"nt et m«den«i
•vllf Ch*wl*t. leur cria-t-il dum- voix
lonnaole. »i vnus ne MJKl pas sur-le

umpvos ^rlapi^»«-menl«, j<- vous acent-
e luner t I autre avec ma (pifle.ctje vtlUB

H'fM1 prendre un la in i-n pleine eau
A <*Ue ftiadnijanU- apuslropho. et *ur-

lont i la vne du rroc- * deux branche
dont «ait armeo In p n r h r qne\r baron

dimil wtrs elles d'un air menaient,
irsdt-MX déTotea. frappée» d'nw tormir
panique, baissen-nt d abord la t'te der-
rtire U haie comme pour M- dérober au
prt-mttr « * p ; puis,«ans impliquer 1111 seul
nv.1 Mut leur parut Urriblf le ™.l.w*al
^nlilitoniino <UU.nl «ur M barqii.- <•( prrt
a le* harpmini-r, flk^ battirent en retraite
prA'ïpitfl'nTni'nr »"l 'li*parnrenl ntenlnt un
fonddn i»nlin commn »VvanoaiswTil dans
le bro«Ua«l l«t sorcière* de Af«fMfc

M. .!•• \..iL.ln_v n"a. i-onla I|II un Irgir
*'iinre .1 1.1 diri'iili' Jt" tf t'oupli' nwlffll-
saiit.el. virant de ln.r.1 aussitôt, il Ira
xena rapidement la rivière Kn un tour
de main, il eut n-nfitiW l«* pi^u <]«' e r -
rait i amarrer la hnrquf, rt nanlanl i
terre, il «r dirigea ers le banc mi il avait
laU».1 Viclorin* mai* il n* l'y iwmv»
plus. Vainement If l*r«n i]UÎ ne put
d'-fcndre d'anf sort* d'iiHfuietiidr. jHn I
vi'iis de toBft cMè* ; il n* découvrit rio
î.<. iBMi> SU* «»H JeTenue invi»iWe.

- Allons, «• dil-il âpre* «'etw co
vninm qo'il était imposai Me que ortie di«-
parition eât pour <;ao»e un nouvel aooi
dent, il tn<- paraît maintenant proq.é
cjuVlk l'aime réellement. Elle a orainl
N I I I doulc qu'a non retour je ne m'é-
KayaMHt aux dép™» de ce pauvre Froide-

is, el, pour i-viltT m*a plaisanterk^.
plie s « f»it<"

u fait, pon
i i !

rqnoi ne
• baron e

p
ri-elle fut t

punrmi il !• baron en •'«•ffin^Mnl de se-
roner le depil in Alontaire que lui rjiiiaail
.•rtte i dw; pitisqnà moins de vouloir
jouer le rAlc d'un Cawaodre, il m ' a t in
wrdii de prrtendV encore au don de plai-
•e. miem vaut Kroidevaui que bien d au
K* . du moina e't*i "n R^TO" d'eaprit
:t nn honnfUi hmtiHW1.

M de Vaudr,y. qui maigre lu. «ait d,-
FCHW revour, qoitla l'aller des raarr,-.n-

.ii*r» « prit l'un de* sentira qoi rnndui
sawnt à la .maison du maître de forge» ;

tri t i l 'anp pente p.l.mw .1 M m* I "inl.ra^
d un vasle plaUiK- le ^ i rde i ' l i u^ ' I'.
bits-Min t-oversanl a\<<c la jolie femme ii
.tiHmhre de madame Grandperrin.

- Mea enfant», ne -on» déranp-i pa:
dit avec Ixinhomie le baron, qui ne pi
« emptVIier de aonrire en remarquant le
nKiuretncnt de retraite qnarait fait i
lonlairemonl la jeune fille u sa vne

- Mon colonel, se hâta île dire rtubtts-
ixvn. moins deconlenancê que In (rmmi
chambre, le factfnr est arrivé, el je T
cberchnia, ainsi que ïitna m'en avez donné
l'ordre, car |'ai une lettre dal*e de Mâono

- Ta *# le front de dire que tu me
cberchaw T reprit le frentilboamM euapa
gnard, «a p i w m h M M q«e Iw pre-
sentait le garde cfcaaae.

- Mon coloaol, je YOM attare q«* j«
vmi» cherchais.

- San» iHiuffer de plan-, n'esl-ce pa* T
Mâdtfmniîtelle Virginie, pimmuivit le 1>»
mn en «'adresHnl d un air railleur i la
femme de chambre, oa* voyee avec quel
magnifique aplomb le vaurien anenl ; que
c*la TOO* «er^e de leçon et von* apprenne
A ne pas trop vuuft fier i ses ca tilerie*.

- M«»fr.<?«* bien, monsieur le baron.
qne;e ne m j fiV pas du tout, répondit vi-

it la >uhrett<
aflairet, ma belle entant,

M v o u etea avertie. A propoa.

- Je p
q i r t r a i t k U maisiM), rèponJu Vtrgi.
nie. dont les joues o'.-laient couverte» •*.•»
plui belles couleur*.

M de Vaudrry inclina la UH? en sifrix-
de remcrcfment. et il ouvrit la li-ltre que
venait de lui remettre le parde cha»»e,
l>«. lea premier* mots qu'il J lut. «ne iv<-
Mltifaelion éclata sur son ïi*atf. «t il
poursuivit aveu linter't le plus prononce.

Mademoiselle Virginie pnrfitii de cette
Lvtiiiv pnnr s'éloiifner à petit bruit, mai»
non u n s avoir i-chan^1 auparavant, en
Jepit de* conwili du baron, un tendre
regard avec l'ancien «on* officier de cui-

1, dit M de VaudrcT après
«rackev- de lire U lettre qn .1 m.l dan*

m poohe. In •• Moarnrr chez moi, et tu
[«ifHfaat»

garJe etekt. '
- Il ne MtnNe qme |e mV^nior en

francaio, reprit IVr-lientenanl-Colt'nel
irec Tact-enl d'un hnmiM batntu. par un
ong commandement tniliUm- i »• TOtr
*ei a U leitre ; tu couper» tes rnoufU -
hc*

Je li>* rouprrai bien certainement.
non colonel, ai ça peut v*nw tre a)rrea-
Me, répondit RabuftMMi d un Ion acnimw,
•Miiccudralc .
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Marfinit
M » T.. Fftrse un frellu mine» vèi

Mi laaci diinqua fal

Cbamùre île Commerce

m l.n
« lit su }ir<

l>("--!lc l'alL-nU'un df la
•vi-ntuiiliUi «ioiil il iiu-

. le
.fcpuisnit-aî do là marine, Olabli à Basti

su rrrâlii'it. ••'•'il lraut.lVri; à Ajui
Cellf mesiin-, sur I opporluititt- de la

quelle aucun rt.rps d^liU-rant ne fui cm
vu»,1- i-tuii priai- au iDiimenl où la Cuaniln-.-
.lu Çunncroe et lu, Ville d<" BasUr étaient
di5p,«.-a à s'impnsor le* sacrifices néets
sjirt-9 piiur assurer VinstiilIttti.iD dans If
\M?UX pi>r( el a terre d'un groupe de tor
],! Heure, di' leurs magasin» et Je leurs

de la marine, a Baslia, les lieux furent
visités en pr«Bvl!<.:JcM. l'amiral Fournier,
commandant™ i-liefTi»radre dV-volulions,
el sur une dcm.lmk pur lui faite, il fut
répondu <\nc I» Ville ••! la Cliamlire de
eiimmiTcr nr viTr.iii'iil aucun ifwi mer nient
il ce (JIIP 1* viens pfrt fui consacré à un

• ,-oiuLi.- ...ni|.reiLi)niit IBS menbres d(
>nnil>n- d(! (lunimerce, le conseil muni-

cipal Je It ville de Buslia, les membre di
«il gtinéral, du funsuil (Tarrimiliam-

ments ut tous lea maires de i-lwf •»(] <1(
canton de V arrondissement de Baslia.

t e L-ùiiiilo aurait pour misbiini de ivunh
tous l«s ùleincnts Juin; pTOkitaliou pa
trtntiqnc aupiva des pouvoir» |iul»lk-H. ron-
tre toute mesure i|iii aurait pour nl> e
purU-r utteiuU' » la pré|¥>mlérmuv i-i;i
inique et politique tle la ville etl arrondis-
semcint de, Bustiu.

La clwmlkre, après en avilir uVlîItérée, ae-
L-epLé lu moti.,n de M. le l'ivtùdent et la
j>r«!>O»iti'>l] additionnelle de M. GreKi.rj.

Dit que lu tout sera tranatvrnw eu 4*H-
iH-rution pour Krt- traiisnw au Ministre
(•umpWenl «t a MM. If» r ép r iman t s de
t« Corae.

Dit aussi que lu réunion di- ce col
ûe\tx avilir lui sans plus di retard

Ainsi bit el délibéré les jour, mois t
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1! islia .-si <•>• ('(Tel li- oiv^e t
m iritim* .le 1»-aucoup le plus important
<li- I Ile, c'est dum- dans ce quartier ni
rail lir-ii en rat- d*> pierre le travail de
mol'ilisalion It'piun considérable.

ll.ieliatsl t'p-slrmi-nt i-mlit do défense
du .-l'itr de la mer. depuis la construction
dm* liaiti-ri<-« •!« !•-•#*. el du fort Lnrroit.

hllcrsl déplus sur la ligne qne dtnïcnl
ii/vissiiireniciit iwivourir \tt escadres de
lu .V»î.*l à In JhAfcM et duns la direc
tiu» .lu (,'nlfe île NaPk<!».

l...,..iisi.|.-ruli.m. .pi milil.-nt en fa
• i-urdu ri'LibltsaciUL-Dt à Dastia «lu Ci>m-
muti l.tti'-til .le I» marine doiveiil être in
v».|ii.-eg nviv plus ilt>| raison encore pour
If maintien dans « l i e vi le du gouverne-

I. TM|II.< ><n ts i I un <l.Vr*l impérial Ai-
,-i.l < |f.- l-t -lire, lion de tous le* services

' sii'jiv à A acci» iwiil le
' .!.-.. armée* de terre et de
MI .. Llï-I.a.

I • - .jiiuhjui' .l.-ain-ai de favi»
r i^ r *i, i.U- u.iljili, uh<-«it.ii1 pas à rocon-
twiliv i|Uf 11 'l-fenxe de l'Ile, devait être
.oii..-nlr..' .m Ni.nl cesl a dire sur le
point U' Jilu- vuln. IMIJI.% pan'e<|He le pi
• |-irl. e de J finw roi. Les rai
existaient M cHlP^pnqne sont encore p l u
ftirle* aujotird Itui. .ar le outre des ap-

ddfH ,-eiU- ville qur di.ivcnl se «ineentrei
It-a troupe- rbarg-mde la J.-fwe de l'Ile,

D.' phi-BaJiii .-M U-le tic ligne du rv-
w>a« terri- qui va il Ajaivio cl de n-lui qui,
lrav<r»aiit la pluine orientale, almulit de
jà (WiiB-innmxi.- cl est destiné t-tir a p

li eut .-paiement sur Je pic du f'ifrno do
nm.aot Baatia quV^I .Hnlili le porte
taire oplt<|oe corret-potHlant avec les fini
de Nice.

L« tlbamhrede Commerce estime <l<<i>c
>}>ie le rwninanilemrnt mililair,- doit <|re
niaiiitenu a Baalia et qu'il T a lieu
hitr* d>'ti csnaidi-ration* plu» haut tnili
qat'c*. de tenir cumple des saonlici-s qne
la Ville » d'-jn f.nlt"- et pg[ prête .< 0<»n
nuerd-.n* linl-r.1 .).• la d.^ense nalinna

.M (;rejr»>rj il'Vljire »jnwnifr A 1 e*pu
pr>-!>.-iil<- par M !•• l'n «i.irnl de la ehai
lire de <.titnmercc el dit à s.m toar, qn i
ne Kinrait a»t»'7 [•mtesler ctmlre l'eïenlua.
lilé dont est roenti'v la ville deltaMM.

Il propi-w la iimutilation d m cutnil.
• har^é .le la défensc des inti'réts ilr la vitle
. I d, r^rr..ndi!.«m.nt •!•• Itasiia, dont la
. hambre de ù-mnitrce prendrai( J'iwlia,

Conseil Municipal
Séanc» du 17 Xovembre

M. le Maire fait .rajuu'tre au Conseil
qu'il est liruit diiils la pre<w et dans les
spliérrs olIicielles.dLi Iranafert a Ajacrio
du r.ouven.enwnt miliUire de lu Corse el
des nervi ces qui en dilpcudent ;

(Juc ce bruit a pris une certaine eonais-
taiiL-e depuis la dernière visite Je* minis-
tre» de h guerre et de la marine ;

Qu'il importe d autant plus de se préur-
cuper de cotte éventualité qui- l'on s'expo-
serait A se trouver du juur un lendemain
en prtfence du fait accompli, contre le-
quel il serait plus tard impossible de n"'a

Qu'il en a été ainsi Ion du déplacement
du commandement de la Marine, K ĵiK-l
K'est <-iTet'tué prenne à l'indu du miuistre
dirigeant ali>rti ce département ;

M [...i-t.r.\v u pu en eftVi déclarer au
Cnnscil municipal de Bastia qui] avait
trouv.- le t nivuit l̂ >ut préparé et qu'il it'a-

r h] j[ «irait re|;rellalile pour l'avenir
polilique el •'cnnumique de ItuKtia qu'une
JtViMon de celle iroporUnce fut prise
Biins que l'on cilt au préalable pe«é. ton te B
les con^idi'rati'iiiB qui militent en faveur
du maintien du • statu quu • .

<>e Hiistin,qui a été jusqu'en 1871), le
si.'pe de la 17edivifion militaire, eat de-
venue pluf tard le chef-lieu dr la aubdivi-
»iùn et du <;»uverneinent, et que même
,m 1811. Inrsqne un décret impérial Iran s-
f.-ra tous len si-rvices riviU à Aja«*i<>, il
ne Tut rien mixiiHp au point de vue dea
service!' de la jmerre el de la marine ;

(Jiio tout le travail relatif ù la mobilisa,
tu.n éventuelle d-s effectif» de 111e, cri-
Iralisesau niépe du Couve nu ment miliUi
re, n a ••prouve de r*> fait aucun inconve-

yu'ellt- u lnué Ji'pui» IMt'i, puiir II* ser
vu-.- de l'artillerie, uu pri* a ni 1 do
2 MO francs ka écuries da Saint Joseph ;
el qu'elle a pris à sa diurne tous lealrn-
VaUX d'appruprialiuR i]ui se winl élevé» il
2J.O00 francs ;

ut qu'elle a luué, a l.upiuu, un terrui» pour
les exercices Je chuvaus d* la remonte ;

rjuclle a acquis en 1«K;( au prix de
quarante cinq mille francs des terrain»
aii> a l'.irete aménages eti champ de nia-

ObHBc accorde depuis IKH6, une sul>-
vetitionjde IHIÛ francs par au, an cenle
Jea ol*fera dd la garnison ;

(Ja'enlin.enlffja.lorsJesdi-ruiers i>ruils
de guerre el sur lu deirmnJe d'un uAici'T
supérieur lie légué do M. le. Ministre >!••- 1"
guerre, la Ville sest déclarée prèle a fjin-
les sacrilices n^wssaires à lu conslriicli.iu
d mie vaste cawrno dans le quartier de lu
Hante Ville ;

Uu'cn présence de tous ces précédeiils
ls ville de Baslia esten droit de réclamer,

•ii'il nuacU; de haute jU&tii
e de c i prérof{uliv--s

immv jussi par les sacrifices qu elle, n'a
imaia marchandés ;
Qui' iO. qu'elle demunile ne Tait ubsinile.

•i aucune manière a ce quil soit proc.dé
Kurdautres ptiiuls de l'île, au* tnniinx

•laiifs a la défende territuriule
i-l maritime dont elle demande au cuii- j

«ire la prompte eiirution :
IJue même daus ce cas, el en prévision

• lëUblissement prochain d'un réseau
Uvpfornique, reliant les deux ceutri.'*
iiicipHux île I ile. et pouvant plus lanl
re étendu, la distance ne sera presque
m* appréciaLle, el ne pourra pas nuire

a l'unité du commandement, ni à la
prompte ex.ru lion des ordres don tu*.

Car ces raisons, et toute» autres <|iii
pourraient rire indiquées au o u r s de h
discussion qu'il déclare ouverte, M. le
Maire invite le Conseil à décider qu'une
démarche pressante sera fuite auprès des
pouvoirs publics pour qu il ne soit rien
modifié i* l'etntde choses exisunt :

(lue. puurquecette démareliesnitellicacc.
elle devrait Ctre appuyée d un vole de tous
les Cunseils municipani de i'arrondi^wv
menl et d un petit ion nement fr>>ncral :

(Jue ce vote et ce pétilionnemcnt de
vr<»il être transmis à *H. l.-s * iuislres de
la (Guerre et rie la «arine. à «H. le») Séna-
teurs Je LT Corse elà H. If Reprt'St'nlnnt
•le 1 turondinMiuent de Bastia, plu* «p.-
cialeraunl chargé de la dé ensc de ses in-

ient :
Ijne de plus. Bastia elant silué sur !

versant septentrional de l'Ile, ainsi iju
C»rte. a, avec celte ville, centre des af
provisinnnemenis militaires, it* relation
pluh faciles et plus rapides que tuul autr
ville du di-purt.-ment, el .pi'il parafl de

m»ifls i'<>ttipétetilc5 en la maliére, que l <>
maintienne,àllaslia,le sii-ge ilu(!<<min.ii
dûment.

Qu'il n est pas i craindre, commep
' le* c n i cal io

interrompues. A «ne i'p<>qne quelconque
de l'année, par les tM-ijfM ;

(Jue l'histnirr enwidne. en dehors Je
toas autres .lémenls. quels plupart Jeu
invasioim el Je» deharquemenU dans I ile
onl eu lien par le Nord et qu'il c»t plus qne
probable, pn-»que lerlnin. que c'esi par
le Nord. c>>t-è-dire par le point le plus
rapproche du ennlinrnl. qu'une nation en-
nemie aurait le plan de facilité pour tenter
un coup de main sur la Or*e et nc-ttper
aitisi I* répion la plus riche, la pins pnpn-
lenM-, et la ville 1* plus importante dr
Ide.

uil ni en onlre à cunaiderer .|
ia n'a jamais hévU- à » impoiter l

sacriéres iju'on lui a demodéa pt.nr ( ..
-urir à I imvre de la iMente nationale
Qu'ainsi, elle a frratttileflMmt eede d «
rritiM *ur letquvla Mtt Ht nmstruitcs

lea casernes d artillerie aa Kaogo :
l̂ u elle a consimit i m» Train «cli
roe minwpninl le* écurie» de M

Général Cnuvenww ; 10.001) fraara ;
dleaAourv depais 1874 le lugnsent

de M le Ceftéral (^Mi*rrn«ar e( de
Itureaui moyennant une location annuelle
de 2 VMI frenr* ;

I,>u elle a pn* i lover, dspoin I
ivur les i«ervityTt d* la gwrrt, de» nt

de d>p ls i Toga : il iOd franco au
it aujourd'hui 600 francs par as;.

ThéAlre Uuoicipal
Ce soir

Le voyage
de Monsieur Peirichoo

Ccn^.Iie an J ses* da Ltbtcfla.
Le spectacle commencera par

S E P F A
Drame Qwsc

FD l if» d# M. rrit'tpp* Tanatu.

Une rppréstntdtion ds gala au
bénéilzfl des malades hospitalisés
et des pauvre» secourus par le bu-
reau de Biealliance sera donnée
aa théâtre municipal le ieadi *il
novembre cou m n t. L'affiche da jour
fera connaître le programme do
Spectacle.

Le bareaa de location est établi
à la recette municipale el sera ou-
vert le mercredi -2t et jeali 11, de
9 111 heures da matin et de 1 a 4
heures du soir.

Les entrées de lavear sont abso-
lument sus peu dues.

Bulletin financier

La Jabot • «U f.,bi*. Toot»f*ta la iaailité
>*M i«qn-J)« i>flrf(u. ai hqui,nttAB ••!*••
1* marsb^ et tn r,atara m «al très fanaa
Noa H.pt*. taot •titMoairto . l.'RiMrMur*
doit «61.91.

N« tfecetea da CnÉdt • » * n . ^ l M M-
rtra svaafii. I* CVJ-t LraBau» a I.MJ, I*
Uoaplatr Natwaal d BMOO>I>I« à Mi, la
Cr*i<t F«nei*r à dit. t.* Soeu-tè Uaeerala
nale t t la

DBM w «wmr t l awl dm n i n n mdua-
trtoitoa la HâfBo^w S, , m , ,-Mt»mact d*
•*ttbn>a*ri triDaaeiiou, pro*r«— • 1 fto
i-«n»A Kt\*\r*g* d«a V,IM. rasta for». t
8T« . <m « t DB. da i« ('ta d i m n i M * . i.

biasi uniies t i » f™.

Maisons dévalisées
i Suite)

Hier malin, & dit heures, les io-
CQlpèa Barbe Poggi et Guidi Ange
oot été ci Irai ta de la prison et con-
duits i lears domiciles respectifs,
pilons au aiiième étage <le la mai-
son a- U de U rae de l'Opéra, où
par les soins de M. la Commissaire
centiat, il devait être procédé à de
nouvelles perquisitions.

Il s'agissait de saisir des objets
que la femme l'oggi uvait déclaré
devoir se trouver dans «on propre
logis, ou dans celui de son amant.

En elTet. chez Mademoiselle Uni-
perani il avait Élè dérobé un mate-
las. Barbe l*oggi a fait savoir que la
laine le garnissant avait été répartie
entre les matelas qui étaient dans
son lit et celui placé dans le lit de
Guidi.

Elle avait également déclaré que
Guidi avait soustrait, chez eon pa-
tron, V. (.anapana, plusieurs sacs
portant la marque de la minoterie
de Cor le. sacs dont elle s'était ser-
vie pour confectionner deui paillas-
ses pour la chambre de Guidi et
nne pour sa chambre, kl le a ajouté
qu'elle avait mène voulu (aire une
notre paillasse pour Bon mari, mais
que Guidi s'y ttiit opposé, et qu'on
aurait retrouvé les sacs déjfk décou-
sus et prépaies pour l'usage auquel
elle les destinait.

Les révélations de l'inculpée, qui
parait ne rien vouloir caler A la jus-
tice, O"t été reconnues de toos
points exactes.

Gui II a tout d'à boni essayé du
nier le vo> de ^acs, mais mis en
présence do M. Campana, et vaincu
par l'évidence, il a du avouer.

Au cours de la perquisition Barbe
Potfgi a indiqué, comme apparte-
n a n t Mlle U m perani divers usten-
siles de ménage iju'oo avait Uiesés
là parce qu'on eu ignorait la prove-
nance.

Pendant qne l'on procédait i ces
opérations on t> su en ville ce qui
se passait. Auasilôl la rue de l'Opé-
ra s'est remplie de curieux.

A la sortie des prisonniers, vers
midi, cria, sifflet?, vocifératioos,
imprécations, touls la séquelle des
triâtes procédés dont oo a pris la
déplorable habitude d'user en pa-
reilles occurrences.

Heureusement que les deui pri-
sonniers ayant été rapidementpous-
séu diiiià la voitore qui les atteudait,
le véhicule est parti an galop et ces
scènes de sauvagerie onl pris (In.

Une Tois de plus nous regrettons
île ne pouvoir que déplorer ces fa-
çons d'agir stupides et inhnmaiaeA
et tout A tait indignes d'une popala
tion civilisée.

a a leurs qui paraissant être aa nom-
bre de trois ou quatre,sont ancore
iDCOiinos, et tout fait supposer qga
ou sont lea mômes qui oot opère
dern à renient daas i'âpicerie Plein
et chez M. Annequin, buvstief.

La police suit actuellement plti-
S'eura pistes sérieuses et tout nous
fuit twpérer que ces maiEttileurs au-
dacieui ne tarderont pas à être

Petite Gazette

"•«s t '•••• issra* da ioh.
ta, 4 I,, 3 «'nhna, + •) b.
&r 1

F«M. - a h. rt! «alla,
i b. ds u l r , I,

i d d*l
Sutd» la m«r,
JmUor dai « n
fl»»1inB*tr«, à

A u palais

nado, + O,53,«Jr, +0,50
4i outlB! 2 • ! • ,

M. Henri PiFrangeli, nommé sot».
titut du procureur de U Républi-
que à BaBtia, a prêté sarment de-
vant la chambre civile de la cour
d'appel, el a été ensuite installe
dans ses fonctions par le tribunal.

Les bleus
LJ Vyncs a emmené hier 215

jeune* soldats desiméa au bataillon
du Iftïe .le BjBlia Ces juuoes BOI-
rials ne doivent (dire qu'un an. Par
le paquebot de vendredi arriveront
5iU appelés pour trois ans.

Le Saint Marc, de la même com-
pagnie, a Fait escale, quelques bea-
res après, avec des passagers et
marchandises qui n'avaient pa trou-
ver place sur le l'yrnas, pois a con-
tinué na roate à destination de
Gènes où il doit eilectoer ta débar-
quement de son chargement.

A
A Varrivée

Encore les VoU
La série des vols continue. Dans

Footai
sont a
«aille.

3e lljtTorj, HOOH préfet 4e
lebleso, et Mme Je GaiTori,
rivés par le paquebot de Mar-

A varie en m*r
La paquebot de la Compagnie

Florio-Robatlino, parti lundi matin
a 10 heures pour Livoorne, a stoppé,
A quelques milles de notre port,
poor réparer une avaiie qui venait
de se produire. Deai hearatt apr>*:s
il reprenait sa route poor le coati-
Qflrtt italien.

TOUX, nnuviÊs, GBONCHITES,
eoens par le Lénitifan Linrier-Ce-
rise, R*lTaelli, pharmacien. Place
Préla, Baelid, pru : 1 Ir, 50.

La Bambina

la it de dimanche a londi, entre

cMirwMt rra

g p 4 f«brm«tJO
f TMWIW, poar k m u 4*«« prodol
A» r«e*«r % l« t

ritabaa i a a i d e p d t d I V M I I I

la Bwqaa m umrtwaaj» d« a

micuit et quatre heures du matin,
des voleurs ont opéré en deui
points différents de la ville, à Toga
et dans le bureau de Ubac de U.
l'asqoioelli.

Chez 11. Pasquinelli, les malfai-
teurs, connaissant parfaitement les
lieui, se sont introduits dans la
coor de la maison portant la N* 41
du boulevard Paoli, ont escaladé
on petit mur, pois ont pénétre dans
une 1*1 nne qoi com m unique a l'ar-
rière-magasin par une lucarne.

Une fois dan* le magasin ils ont
d'abord visita le liroir do comptoir-
caisse et soustrait une somme de
14 francs en billoa qui a'y trouvait
contenue, puis ils se sont approvi-
sionné* en tabac, cigares, pipes et
liqueurs fines.

Un autre roi a été constat* bier
matin dans une épicerie tenue par
M. Paoli, fournisseur dea ouvriers
et ouvrières des magasins de fogi.

Là, les cambrioleurs ont escaladé
une fenêtre de deux mètres et brisé
les vitre» et les volets, pais, arrivés

TOTM LoDta-V*tc>r.NB[»|*M. -
_ r _ ._ , H*Ha.rrufma. - a.r»»"> L<

à l'intérlenr du magasin, ils ont J™*"**" »»»f•<•••*•«•- - J

Domain, un célébrera dans l'ora-
toire de l'Immaculée Conception,
la fête de la Présentation de la
Très Sainte Viergtt, dite \a Bamtnma.
Deux messes «orout heu à S et 9
heures ; le noir, a 4 heures, béné-
diction do T.-S. car Sèment, aaivi»
du baiser de la Sainte-Retiqae.

Tailleur
Lecoopearde U maisonTerrasscn

4, rae Noailles, Marseille, prévient
fla norrbreafM clientèle qu'il aéjoor-
nera a BaBtia josqn'au dimanche ~2S,

I*a personnes qai désirent rece-
voir aa visite n'auront qu'a laisser
leur adrets* à l'Hôtel de France où
OQ le trouvera de midi à 2 bearea.

* •

Vieilles décorations
Un «cuèteraMi « bun prii des dé-

oaratioaa frunçaises et ôtraûgèrea.
S'a tresser «a bureaa du journai.

£TAT CIVIL

fractoré plas.eors tiroirs, soustrait £ ^ ; , S ? J 1
One pièce An 10 francs en or, et Uanst-HaUmna - f>»rl LM
empor té des paquet* de u b a c , des I ehmi u b a r i j b
cigare», des bouteilles de l iqueurs , I
àm OdfkUt daa gjOWOX, «tO. Le* j *"" W

BOURSE DE PARIS
, C N n , . — 19 Mo».

RtaM 1 ». (W)«daa iut.50 - lu0

- i >.o/o.a«ru wto
- t MM,

•Ct.15

«ttnft
TENTiTlïEOE MEUffTRE
de Corte :
Hier h Alliani, la notnm^ Betie-

detti Herrc Félix, âgé de 26 ans, a
tiré, à la suite d'une discussion, un
C3np de fusil sur le nomma l.uccia-
ni Ceccaldo, âgé de 57 aoa, sans
l'dtleindre.

[lenedetti a été airôta par la gen-
darmerie.

EiUTIOBS i t \ l kTM:
Var

Le» «lecteurs de la 2e circonscrip-
tion de Toulon avaient a élire an dé-
pota, en remplacemeut de M. Clu-
seret. décédé.

Six candidats étaient en présen-
ce, savnir :

U. Grct'auval, président dti Con-
seil municipal de Paris, candidat
républicain socialiste et patriote ;

M. Louis Martin, radical ;
M. I-ouis Stioobant, onvrier cor-

doDDier.scciaiiste.antiniitiorialiste ;
U. Fiançois Ccreil, agricnlteur,

pharmacien du Ire classe, conseil-
ler général d'01 houles, socialiste ;

M. Krflile ClauJ>', socialiste ;
H. F. Margneiy, avocat, maire

uè Saint Cyr, républicain.
Inscrite, 20.727.

les voix se sont ainsi réparties :
Grébauval, nationaliste, 3 807.
liai tin, radical, 3.IU5.
Stroobant, 2.022.
Coreil, 1 &>1.
Claode. I 147.
llarguery, 1.110.

Il y a ballottage.
Au renouvellement de 1WW, M-

Cluseret avait *lé réélu par 6.3-20
voix, contre 4.801 à U. Stroobant,
le candidat actuel.

Le prince Louis Napoléon
Le prince Louis Napolt'on est

parti dans la raalinée poor Londres,
où il se rencontrera avec son trère,
le prince Victor.

- Apres avoir passé queLqnaa jours
auprès de l'impératrice Eugénie,
les deux (it-res partiront pour Dru-

La Maladie du Tsar
IAS nouvelIJS do la s;inl£ do

Tsar sont (oojours rassurantes.
I J maladie soit son coars no f-

ma', avec une tendance 1res mar-
qaée à l'amélioration.

ARRIVÉE DE 1 KRDSEfl
de Marseille :
U commandant «lu Gelderland a

reco l'ordre de 8e rendre à Marseille,
on il est attendu après demain.

Hier soir est arrivé par le rapide
le docteor Leyis, représentant do
Bouveroement do Transvaal en Eu-
rope. Il esl descendu à t'hôlet Noait
les-Métropole, où des appviementa
8,.nt réservés pourle prôsidenl kru
ger. el où se trouve déjà sa petite-
tille Mlle Kilo!

Sont arrivés aujourd'hui'* docteur
llendrickMuller, délégué da youver-
nemeot d'Orange, et les délégoés
botra en Kurope.

1^ programme de la réception a
été définitivement arrêté.

de Londres :
On assure qoe mardi, le gou-

vernement anglais notifiera officiel-
lement à tous les gouvernements
l'annexion du Tranivaal el de l'Etat
libre d'Orange.

Le PtUt Parùien pnblie nne note,
d'alluie officieuse, disant que mal-
gré la proclamai ion de lord Robeiti,
l'Etat do Traosvaal existe toujours.
M qoe U. Kroger esl toujours le

président île cette république, m;
que n'dytnt pas annoncé officielle-
ment sa visite.il vi-nt en Kranci
incognito, ainsi iiue le fout BOuveot
tant d'autres Chefs d'Etat.

Le prince Georges de Grèce
à riilysée

l.e [>rinca i;eore«p, amir.il de la
marina hellénique, et commissaire
général de l'Ile de Crète, a étâ reçu
<HI,)our<Vhui par le président de la
République, avec le cérûraonjal ha-
bituel.

Son Altesse Royale était accom-
pagnée par M. Delyanni, ministre
de (irècs, a Paris ; par le capitaine
do vaisseau Car pounis, son anJ<
de camp, el M. l'uppadiamanlopou'
los, son secrétaire particulier.

La prince (ieorges, après s'ôtre
entretenu longuement avec .e pré-
sident de la [tùpubliqao, a demandé
à êlra présenté à Mita l.oubet.

Cette fia Ko terminée, Son Altesse
fitiyjie a quittû l'tlyaée, ut a rendu
visite a MM. Wald.eck-liousst
président du conseil, et à M. Del-
cassé, ministre dm aiTaires étran-
gères.

Les Morts du Jour
Mgr Robart

On annonce la mort de Mgr Ro-
bert, Avenue de Marseille, Comi
romain, et prélat assistant au tione
pontifical.

Mgr Robert était né à Annonay le
22 mars 181!>.

Il fut nommé évolue deConstân-
tine p.ir décret du tJ7 février Iif7j et
sacré le lit octobre de la mâine an-
née. Transféré à Marseille par dé-
cret du 13 juin 1H7tf, it [ut préconisé

ï le consistoire du i:> juillet
suivant.

Mgr Robert était vicaire général
du diocèfe de Viviers, lorsqu'il fat
r.ommé évftque de Constantin*}.

Un incendie considérable a dé-
truit presque toute la ville de Val-
paraiao, qui est le premier port de
Chili.

Malgré des efTorîs ioouis pour ar-
tler la marche de l'incendie, le feu
tout détruit. Le vent du Noid

soulfUit avec violence, tous les se-
cours ont été inutiles.

Les pertes sont incalculable-.
La population est de 105.000 ha

bitant», dont plus de la moitié se
trouve maintenant sana ressources
et eaus abii.

Les Employés de Tramwajs
Une Grève à Lyon

Les ouvriers syndiqués des com-
pagnies de tramways ont déclaré
la grève générale.

Un connaît les raisons de mécon-
tentement du personnel de la Com-
pagnie lyonnaise; c'est le renvoi,
anssî brusqne qo'impolitiqoe, de
plusieurs employés.

Des manifestations 1res regretta-
bles unt eu lieu dans U aoiiéa. l>es
grévistes ont enlevé les rails et em-
pêché la circulation des tramways.
La police a dû intervenir. Plusieurs
grévistes unt été ariette.

de fans
Deséfeciione municipales avaient

ea lieu dimanche, M novembre, à
Pans, dans le ter atrondisseraent,
Quartier fie* Milles.

Sept candidats étaient en pré-
nence; aucun d'eux n'ayant obtenu
la majorité absolue, il a rté procé-
dé hier aa serntin de ballottage.

M. Quentin, nationaliste, a été
éla par -2.008 voix contre M. le doc-
teur Richard, républicain, qui en a
obtenu i 6o0.

[I s'agissait de remplacer M. La-
mouroux, républicain modéré, décé-
dé.

Rosses el Chinois
Dans la région du Cl hindi, près

da Schalesclie, on combat a eu lie
entre Russes et Chic

niera avaiaU l'avantag» du t rrain,
aussi ont-ils pu résiater longeinps,
mais enlin les Russes ont eu le des-
sus fat les Chinois uni été dispersés.

Arrestalloo
du prince Tu an

La plupart des grands journan:
anglais ont publié hier matin des té-
légrammes mentiounant l'arresta-
tion du prince Tuan.

Kelrait
des troupes chinoises
Le maréchal Waldersée a deman-

dé à Lt-Hung-^hang du faire ret
tes troupes chinoises dans le vo
naye des localités occupées fa r

troupes alliées ; on éviterait ainsi
les etpéfiilions qui sont diiigôes
dans l'intérieur.

Les Indemnités
Les Chinois sont tiès contrar

par la pr^Bence .les canonniè
élrangères à Canton. Us ont été in-
formés qu'elles ne recevront l'ordre
de partir, que lorsque les indemni-
tés auraient été payées:

Les cousais insistent surtout poor
qne le tellement de» indemnité a
dues aux missions soit effeclnâ
sa os retard.

Le gouvernement chinois •* com-
mencé à donner satisfaction en
opérant ur> premier versement de
I0.O0U dollars pour les missions

La délégation chinoise
La délégation chinoise qui doit

se rendre 4 Berlin, pour présenter
les excuses à l'Err perear au sojet
du l'assastuut du baron K-'tteier,
sera compo»>">e do prince tlbinp,
du générai You Ctiang-Wurelen, ut
de leur suite.

La Situation
de Pékin :
Li Hong r.nang a donné commu-

nication à M. Fichon des derniers
décrets impériaux.

L» prince Tuan est privé de aes
titras de notilesse et enferma provi-
soirement ; il sera plas tard con-
damné à un emprisonnement per-
pétuel. Plusieurs autres piinces ou
hasts fonctionnaires sont privés de

traitement, et dégradés ou exi-
lés.

Le gouvernement chiuoiB voodrail
bien que le» puissances se conten-
tent de ces décisions, mais elles
sont plus qu'insuffisantes, et les
coupables dea [roubles méritent
d'autres pu a liions que l'emprisonne-
ment et l'exil. L'empereur et l'im-
pératrice tenteront l'impossible pour
em^cher l'exécution du prince
Tuan et dea auires hauts person-
nages compromis.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
Nouveau gouvernement

t général Hotha a organisé un
nouveaugODVt'rneni' nlanosenkrsal,
4l'Ouest de (ydenburg.

Lord Kltcbener
Un journal ,ie Durban annonce

que lord kitchener sentit décida A
dépeupler les villes do Transvaal,
à canoë des difliciilté» moliipies
que l'armée anglaise rencontre pour

itter contre un part H ennemi.

Lutte A outruace
Daca plusieurs districU les Ooera

se sont tenus tranquilles à Ci ose
de l'hiver, mats maintenant ils vont
enlrer de nouveau en campagne.

Chambre des Députés
9*«po» du m i l l n

de M. [)K^CHANK

coinoai a eu nea u<-
;hinoi8. Ces dar- ! lit

U séance est oaverte fc 9 h., 15.
H. Hrindeao, l'an d»» McrSUires,

donne leolor» do (.rocès-,erb«l

LE BUDGET
Suite de la discussion du proja'

de loi portant lintion du bu '«• ' gâ
néral do IVtercice 1U01.

Régime des aucoa»ions
Suite de la discussion sur le Ré-

gime fiscal des successions, articles
l£3 i 40 de la loi de finances.

M discussion s'ouvre sur l'arti-
cles 2 t.

Tous leB articles sont adoptés.
L'ensemtjle du projet de loi es!

mis aux voix et adopté par 413 vuii
contre 123.

Miniat4re
de» afl'airem étrmttgèrem

M. le comte ii'KsIournelle» dit .70e
le rôle de la France en Chine est de
faire comprendre aux autres nations
qn'el'es doivent modérer leurs de-
mandes, de manière a les rendre
acceptables. Cerlea. il faut eril[ èclier
le reuocvePement des massacres et
la destraction des missions, mais il
ne faut pas que les conditions de la
paix soient pas trop huroilUnles el
onérenses.

M. b'embdt critique la politique
étrangère suivie par le gouverne-
ment, sur divers points. En diverses
circonstances elle ne s'est pas af
lirrnée assez énergiquement ; sans
courir au devant des complications,
on aurait dû se montrer moins COQ
cihanta.

La suite de la discussion est ren-
voyée à demain matin.

Séance ds l'aprâs-raidi
{'résidence de M. DKSCIIANKL

La séance est ouverte a :i heures.
M. Masâô, l'un des secrétaires,

donne lecture du procèa-verbal de
la séance de ce matin, qui est
adopté.

Im délibération sur le projet de
loi portant autorisation de décerner
de» croix de la Légion d'Iionneur et
ds« médailles militaires a titre eicep-
tionnel.

La Chambre des députés a adopté.

INTERPELLATION RIVET
Le président annonça qu'il a reçu

de U. Rivet, une demande d'inter-
pellalion sur les décorations accor-
dée 6 par l'intervention d'un fonc-
tionnaire.

Le gouvernement accepte la dis-
cussion immédiate.

W. Mvct
demande des explications Bur lea
conditions dans lesquelles certaines
décorations ont été accordées. Il
croit que le bruit qui s'est fait au-
tour de certaines nominations rend
nécessaire ce débat.

Le ministre des colonies
protsBte âoergiqaflinant contre les
récits de certains journaux ; il alllr-
me que les décorations ont fié dé-
cernées uniquement au mérite, et
que lea choix se sont fails loyale*

lent.

Le ministre du commerce
appuie lea déclara'iOQs de son col-
lègue el fait une déclaration iienM-
que en ce qui concerna les choix
faits par son département.

M. Drumont
fait observer qu'il ne faut paa con-
fondre le journaliste avec te député.
Comme journalise, il a laissé ses

* bou leur a parler de l'alTdire des
décorations, comme dépoté il ne
peut apporter aucono prsuve «t ne
>e faire que l'écho des bruits.
Néanmoins il réclameane enquête.

M. Firtnin Fattre
somme H. Décrus de poursuivre
Béa accusateurs devant U justice.

M. Millevoye
insiste sur colie proposition et dé-
clare qoe c'est le seul moyen de
faire la lumière, et alors, lus accu-
sateurs apporteront des preuves, oo
Binon, ils seront confondus et con-
damnés.

Le président du conseil
fait reraarijrwr qu'on D'à apporté à
la tribone aucune articulation pré-
cise, de sorla qoe la Chambra ne
peut être *%isie d'aucun fait. Il dé-
nonce la campagne de calomnies
menée contre le gouvernement, qui

a apporta le plus scripnleui eia-
men dans la distribution des de-
cornlions, la plupart d'ailleurs bien
justifiées par ce que tout ta publ c
a pu admirer & .'Kiposiiion.

L'ORDRE DU JOUK
M. Itivet dépose un orJr<* du joor

ainsi conçu :
* La Chambre, approuvant les

déclarations du gouvernement, pas-
se 8 l'ordre du jour »

Le scrolin est ouvert,
Nombre des votants . . 410
Majorité absolue. . . . ii 0

Pour l'adoption. . . t?.)
Contre 31

La Chambre des députas .1 adopté.

l e Régime îles Unissons
Suite de la dis^JH=ion au projet

de loi concernant le K '^tnay des
boissons.

M. Vaillant présente un contre-
projet a l'article 1er, ainsi conçu :

« TODS les droits sar les vins,
cidres, bières, poirea, etc., sont
supprimés. »

Le contre-projet est repoaasè par
la commission et le gouvernement.

Après une longue discussion, il
est mis aux voit et adopté par 2ÔU
voix contre 241.

Suite de la discussion demain.
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Par suite de changement de com-
merce

A VEJiftR E
•Mbit de Tabitrs C

A CÉDER
Etude de Notaira

M 4*>rle
S'idresser a Madam-> Vs-j C.ael-

fucci.

Extrait de Greniidine
rjrlrn

léAttnl <»nfr ••aiinirmicr
rtiiuir <|ii»lll<-

ptè.trè p«r H. t'A^Ol. ^ ' . '••'•tot.it
m .Nipolfton, ii, Hiiili

Prix de la dose : pour 100 liires,
8 francs.

Cours de Peinture
et Dessin

Tim trm jemrea
par M. M\G,NASCIM

A r lit te prirttre
professeur de dewtn a* Lycée

Atelier ttonlevard Woli, 3 i , au 3m

MTOICNK M BKAUTC *• ta P U I

Filature de Cocons
HmiwUJmb

M. HBNRI RARSAXTI et Cie, ftla-
leors, achètent les cocons a des
prix très avantagent pour «M. les
Eleveurs.

OD demande des apprenties 00-
•riAres ft la filaipre. S'adresser aa
boreâode la directiOD, Port Neuf,
maison Beitin.

Graod Entrepôt de Son et Fte-
l>as*e, HKMU BAHSANTI, Nouveau
Port, Bâitit,



TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et tem fitàrtm WH *# r« l

Le râpe ni anglais GARNET
chargera à Baslia vers le •£> Novembre

Pour (JÈNES direct, les porta (TESPAGNE,
LONDRES.

I reliant ™archaDdises sur coouaissement direct
l-jiu ANVERS, HAMBOUIIO

et tous les ports d'A.NULETERRE
l'o ir l'i iH s'adresser à

Arthur (J, Soullnvell, liantia.

A LOUER
On désire louer nn Hige de

maison formant deux appot
ment s d'environ i;t pièces.

UtTres aj bureau du Journal

Un demi étage de maison
iû^oeô de !> (nèi-ee donnan

sur la plaça Saint-Nicolas, dt
.'le étage de U Maison r'aulauz-

Sadres8eràMM.i..N. Mattei
et Cie.

ue m^imw £ tu oncfz. un us tous ies Cafés
VA.&ARQ MATTEI. aoeritif supérieur.

Les propriflaires .'e vi^no-
[ blés peuvent se procurer (liez
| MM. L. « . Malle» .1 Cie, des
futailles de toutes conlenant'es,
foudres. transports, dt-iai inuiJ-,

| etc., aiusi ((UCJL'S presse* à vin.

iton Piano
i vendra on a louer •

S'adraàsrr su bureau du •
|

LESPEKANŒ
Compagnie anonyme d'assu-
rances et de réassurances

A [inraea liias
contre l'incendie et les ace
teuls, autorisé» par I'ETAT à
enliser des assurances contre

les accidents do travail en CDII-
raiitô du \& lui du 9 avril 18SJ8

;ourualOllicieldu2'ijOin1iS;V>.
Capital: 1U millions de francs.

Siège social: 10, rue St-Au-
gustiu, 10, Paris.
S'adresBeiaM.Aaguslel.OTU,

directeur particulier de la l.oui-
ie l'Espérance à Liaslia, >«,

tloulevard Paoli.

JEHSA PLANCHER T
1 FEBS RONBS, PLATS * CASRÉM -JL
"•ERS FINS «1= MARÉCMAU
^ ^ m ,i7* nruti i i i in^u«H
Cha ux & Ciments, Pl&trwo

Gh. GLÉMENr

M"" GEOKGES
D e u i l nie

a I honneur de prévenir sa nom-
breuse clientMe ijuc son cabinet
sis Boulevard Paoli, 14, Bas lia,
s»?ra ouvert, du 1er au 9 de cha-
que moi*.

i r i l e n r à S
s .lu tfros jouiront

\'oulez-vous ! • , . „ ,
. . , .,. ., M. Danuani vomirai ^xcellenidiaitiiu^ni

r.Q ÏÙ b o n n e b i è r e ; la bouleillf nus consommateurs, les at-lie
4 lu Bra*Nt-r.eM<uiparltt1 d un estomplr spmal.

Place ^atnt-NicoJas l Au prix modique de 5 fr. .10 h bouteille, les buveurs de
iha ripa^nc ne boiront plus désormais <jue le H c r d e r e r , diam
l>a£n<i le plus exquis entre tous.

Ai^ile d. s rut» Miol et Napoléon.
M. >irnon Damiani lait savoir que M. Casanova, représentant

Je comnii'ro', lr ri'iirt!s<>nle dans l'arrondiss^int'ni d'Ajaci

ft détail

MALAURENT, Itordeaux
Spécialités de la Maison

DËarouka Fine Champagne
Bbum Malaorent

Boissons exqubes qu'on trouve dans les principaux éiablisse-
menis. En exiger la ma'que pour éviter les contrefaçons.

Autre* arlidt's excelltnla : l ' a g u r i » l . lquel i r i i , %ln«
i i u » d« toutes sortes cl notammcDt dis I l l i u n t s provenant
des pi an la lions que la Maison possède à la M a t r l l u l q u r , seni

•ndiis à des conditions très avantageuses.

p o u r
Tr.iv id .soitfni1, |<n\ modérés
>\idrcss4T li'l du l'alais, 7, VIN de VIAL

Litru:ne 1U : ÏTIT i;J,r:A!S

T Trlonfu il VUH.I .T m-

^ 311 ̂ ummediôlf, r^urtifs ensemble, un tolumede40ip^i
11 2 5 0 : franrn : 2 ,90

leriiu franco voira gare
Jures essai : "J f. Envoyr

mandai poste A LlrêJat-Fleoi
1 U t - U n c o o p (S. et M.

ANCIEN CABINET PrUOERE

PIERRE SABATE
Klra-Drnllate

8CJCC188KDR

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfection nés)

OUTURAT10N
& F.XTRA(T10N DES DENTS

•ans douleur
14, nu de VOpérm,

U r EiRtTt il-kina*» <• préraair

•*U»»_»a i*'** contrt sariaïai Gbarlt-

FER BRAVAIS

Ulï

o!!n';i
te i i a -̂T

I ï : ' 2 : '.

U 5 ; " ?

•TH

LIQUEURS C8SFKIER

L'un dts rédactmm gérant,
MAnum OLUSHIB»

A BASE DE FINE CHAMPAGNE

QUINQUINA CUSENIER

ABSINTHE BLANCHE CUSENIERNATURELLE
A FJASH D ' A ' . r o t l I . P l 'R DF VIN

ad
«I Cie.

A VENDRE
et avoine pour B«mence.
ress a la maisjn L. N, Malle

MAISON

M DF h M/1 "alurel dn Cap,

M Antoine Marcautoni do port de Cen-
tori.

Kn vente an datait et en gros.
Prix : 0 fr. M lt litre, me de l'Opéra,

0.8.

iÏÂ S R I ! tfAISOJÎ
/ , Hue Miot, Bastia î,

C.'eài la OÙ l'on trouve »arn contre-
it le raeilUur choix J'âiolTea « drand
aillcar • pour lu satèon d'hiver-
M. Simon Daroiani inviltj BM cliente*

le a s'en rendre compta.
Un Souveau. Couprur de loots pre-

mière marqué «et attache k la maison.
Le public p«ot être *or d'avoir y tos

de salit/action qoe jamais, soit tfl point
de vue de U Coup*, da Soi, etc., qu'A
'"-' antres points de vue.

1, rue Miot.1.

Ï.T C" L8Ti!
ecoiÈuna

Cédralinf, l« • Dec plus ullra dea liqueurs. • — L'Araaro Mattel, la meilleur dm
lui Via du Cap-Torse au Quinquina. QuioquTna supérieur.

EauideVi d t l d

•anous i « jour
q Q q a supérieur.

Eaui-de-Vie de TID et île marc depuii 1880, • Téry wlected. »
« Slropg ; (rotetlle. Urooadiae. Ornait, diroo, pur iucra.

QgareHen de toute» gortoy M M ooMg. fa!lag i la main et i U nuobltM
EgjpUeoMi 1 M n—Maw la balU. — b'txwliaat Oxar* Xaltti. k oMllktir. i 1< *t""« -fc

MERCKKOI SI M>Vl MBHE

Le Petit Bastiais
5

CEMTIME5

J O U R N A L QU OTI Dl EN

RétSaction & Administration : e, Bouievatd du paiaia, Bastia

5
CENTIMES

L£ CALENDRIER
fin BiCJOCBDflci: l'ré?. il» II Si» Vi«rga,

Souat : (heure natloMl*)
LaWf, *' hi '-'J m. — Couther, 4 11. 05 m.
(.Ult; DafnlM quartier,la 14- !\ juitle.lt ii

W NOVEMBRE

PRÉVOYANCE
An nacment où l'une df8 ping

pni?eanleg gocietes de prévoyance
a maille à partir avec le gouverne-
ment, tons les yeoi se toi ment
vers un" aotra Société qui, ft peine
née, posaôdt- ()£j?t piis* de 43 Oftl
membre?, et dont les Étatuls, tins
saKemeot élabores, n'ont laissé la
moindre plaça â la rriti*|af». NOUP
voulons parler de l'Avenir du Pro-
mariai, qnî possède dans son •ein
erviron 1(1000 rociéti.ircs apparie-
nanl a l'AdminisIrsiion îles Postes :
commis, receveurs, laerturs, aiies,
etc.

Lee avantages que l'Avenir du
Prohtariat piocnre a ses adhérents
gonl très Dûitibrdoi; les piincipaui
sont:

Y Hes secoors pécuniaireB en
cas dfl grosse maladie ou d'acci-
dent grave ;

2° I a fondation d'une maison de
retraite ^our les RotiélHires qui tse
trouveront dans des condition» dé-
terminée»» ;

3' L'ii oiphelinal four y rtcoeillir
et y <-(evcr les enfant» que la motl
d«î- [•arerts »ura laissés fans sou-
tiens et »»o* rtBsoorces ;

V le remboursement intégral et
au-delà de toutes Iti sommes ver-
gées à titre dfl cotisation ;

:• la inittripalion a de- tiares
eemeutnels dont lus p H tu sont de
1iX). -M), ût». 1.000 el3.l)(HHranc8 :

(V Une pension de reiraile pro-
portionnelle au nombre d'années
de «ociétarial et qui peut vaiier
entre 3W et 1 2(X) francs par an.

Chaque adhérent a droit a un
nombre descriptions qui vaiia de
une A cinq.

U cotisation est de t!) fr. par an
«t par inscription, soit I fr. 50 par
mois et '2 tr. pour tes mois île jan-
vier et juillet. Cette majoration se-
raestnelle de 0 ftO est destinée a

couvrir les frais d'administration
et de (jropagande.

A l'aide des 19 fr. verses annuel-
lement, il est formé quatre caisses
qui rtçoivent annuellement :

1" La caisse daa retraites . . 11
'1- LA cuisse de reconstitution

du capital et des rembourse-
ments par anticipation 5

3° La caisse de secours, mai-
ton -je retraite, orphelinat, etc. 'J

4* La caisse d'administration. 1

Total V)

LA CORSE
Rudgrt de l'Agriculture

Dans son rapport sor le bnrfg(ii
de l'dgticnliure pour 1UUI, M. Henri
Ricard s'exprime en ces termes au

jet da domaine de CasabiamJa :
« Ciédit demandé : » 1,000 francs,
i diminution de -2S,(K.O francs sur

le dernier exercice.
• [)4ns rn's précédents rapports

sur les .it.rri.er. 189U et 1U0O j'ai
donné des explications suffisam-
ment détaillées sur i et ancien péni-
tencier, supprime A cause de son
insalobrilé, pour qa'il soit olile d'y
revenir ici.

» A l'occasion du la discussion du
budget de l'exercice ltrtW, la Parle-
ment a admis i|ae le domaine na-
tional de t:as»bianda. pldca depuis
SJi sims la séijoestrrt <ies mgé
ii'iirâ da service hydraulique delà
mes, ne .itérait être consi.Jéré
Dnime lemia en état et suaceplibie
'ùlro amoitft qu'après lVs^culion
,s iteux opérations suiv,iL[e& :
» 1. Comblement de

l'étang de Zigliorie . - 70,000 fr.
•2. Adduction d'eau

Me à Caeabiiaia . 20S ono >

, L'nsembie n f,.

II a été entendu que les impen-
ses de ces entreprises seraient rô-
pailiea sur quatre exercices ; 1«W,

», I»K>, 1IH.IL
Le Parlement a voté, pour les

deux années écoulées et pour l'an-
courante, les crédits uécessai-
pour (|oe le8 travaux fassent

poussés aussi activement qoe pos-
sible, eo y joignant l'allocation de

somme nécessaire à IVxploita-
IIID domaine, xomma liiée a
iMMrine-. en W*> et en tlXH>.

15 000 •
75.H00 »

Ces 7ÔO00 franca, qui cOLBtitueDt
nne dépense d'exploitation, sont
d'ai-learB coaverls par les recettes
d'exploitation versées à U Tréso-
rerie généra! î d'Ajnccio, lesquelles
se sont élevées à 96 576 fr. G> en
1890 ot s'élèveront probablement a
une somme supérieure en 1900.

» II ne restera plus, pour accom-
plir l'exécotiou du programme en
MOI, qn'à achever le Colmatagd de
l'étang de Ziglioni ; l'cxècotion de
ce travail, par les procédés cou-
rants, devait coûter 560.000 francs.
Dr, on a ulopté un mode de col-
mrtl.jgn qui reluit cette dépense à
70 000 francs, mais a la condition
d'y employer quatre année-.

• Or, sor le». . . • 70.UOO fr.
prtvos.i! aura été dépéri-
té, ao :U Jécembre 1900,
environ -'.5 000 •

• II ne reste donc à
dépenser qae
qui, avec le«

(TeifilaiUlion, font . . . ' \M UiX) »
• Noue n'av ns aoconti m&ou oe

demander plus, puisque nous ter-
m nerorii ainsi l'uiuvre ; le» dépen-
ses do 1900, ponr l'opération en
cours, e'éleveni & 1I8.0U0 francs;
c'est donc uns somme de 2$000fr.
de diminution sur le dernier exer-
cice. -

Votes de nos Députés
Scrutin SOT l'ordre da jour par et

simple dans l'interpellation de M
Pou rq lier v de Boiaaario sar la réou-
verture des chapelles non au ton-
s.'ea et la réorganisation de coo-
^régalions diasoatefi.

Nombre des votants. . f&l
Majnritê absoloe . . . 332

Cour l'adoption. . 214
Contre 309

La Chambre des députés n'a pas
adopte.

Le comte Pozzo di Rorgo a voté
pour.

Ont voté contre, MM. Arène, Asli-
ma, tiiacobbl et Malaspiaa.

ScroliQ aor la priorité en fsveor
de l'ordre du jour de M. Pourquety
de Koisserin dans cette interpella-
tion.

Cet ordre da jour est ainsi cooço :
• U Chambre invils le gouverna-

mpnt à H|)|<hqaer les lois et décrets

aux congrégations et chapelles non
autoiisëes de loua les cultes. >

Nombre des votants. . . 379
Majorité absolue. . . . 190

Pour l'adoption. . . 7t*
Conti» 301

La Chambre des dépotas n'a pas
adopté.

Ontvolécûnlre, MU. Arène, A^ti-
ma, Giacobbi, Malaspina.

Le comte Pozzo di Uorgo n'a
pas ['ris part au vote.

Scrutin sor l'ordre da jonr de H.
Charronnat, dans la même tnter-

« l-â Cbambre, comptant sur le
Gouvernement pour mener rapide-
ment a tonne lin la lot sur les asao-
cia'ious, passe à l'ordre du jonr. »

Nombre i^es vutants. . . 409
Majorité absolue. . . . 235

Pour l'adoption. . . 29tf
Contre 171

Li Chambre des dépotés a adopté.
Onlfolé pour, l d. \fiii, v*ti-

ma, Giacobbi et MaUspioa.
Le comte l'ozzo di LSorgo a vote

contre.

NOUVELLES MILITAIRES
LeaofllciLTB da rêwrve <iom \n non»

suivent. i|Ui uni accompli <tan« l'arm'-e
•cliTeots* réserve le te m pi <!<• wrvice
prescrit par 1> loi, sout paiJB â dans fur-
mé-' icrhlûnale, et ont revu les affecSftliuni
ci iipr*s :

ait 1 je territorial. M. l'ougioli Joseph-
Alfrfsi, liculoi»nl de r^narve au n^imsol
du fuiras.

au Uiks, M. Gregofj J»*'f)U*«-Marie,
licutcaont Je réserve au régiment il'Ajac-

«u 14ln. M Tolomiali llfnri-llrn^al.
lieutenant il.< rAcrrvc ail r.yiraent <1r Ifnr-
d«aux

au Mie, M l.es. a J#»n, *oua-lieu tenant
<ie res^rvi- d'infânicrii» Ae marine.

STIZZIGHELLU
' Cnm média ia 3 atti

DI P . VATTELAPESCA

ATTTJ1 HL
• ciUM -H SUitij/wlii
!,i pr*H.-n e irn* tae

SCESA. I.
SnraGnEtj.L e

r< ff̂ ^ ^^

Crudi sempre.. Scia sa aimmu ii me
Uu mese tradiiore.

Sti.-^:/kell,'
Per i »ecclij.

Marpia
Ancu pe i gîuvaaûili. L'n» punlura
Tomba oenuoii.. -

Stisjighvtt"
S), av«le clie i dut

Un levanu più swtgue .. A luinpi m

Ti le gueria c*un colpu di lancetta ..
Ancu ijuestu 4 un prtgreasu, curame
Venuti.taParïgi...

Di S*l*a»Mu t
Stùtiyhellu (nttridenditl

Dedi, tuUu s roWa,
Ancudi aiùrt'.... M» parlemma d'altru !
Mi surprends un» COM: nimenu vene
l'iu» iruvuami.. Perche T

Marfha
Scib dica «enprt

NO a parent) ne •«B
OmDi'un si pôfld* .

Diei» prata Don Hi«ra..

l-'Artt

Va ilicu <iue»tu

Seiô s'anaâi*
pagni» di Marli» î

[aeeari;***'t"!"
Qn«le u tenu

l'm che <J«U», ch'un n'tia *Uni

Clie di»otu
PBppu...

VA«wau; «aa t. M wogl*- •

10 - KRU1LLBTON DO PtClIT flA

II . 1>E B A L Z A C

MÉMOIKi:S

DEGX JEll.\ES «lltl iES

Je nia rewniic 1*«rt rt Wureu*-* Ae
cKle laMitnt)t<. J'ai trrti naïvement •*?"•
ne l>Ut oà je me trouvai» i ma mère, on
conpag.ie d* qui ]>! .«. «* <i»i ™ * dit de
McoolwCM«orto*«l«n*«»e» q«« «">•

JUMb

MU«t4MaU «O
maa doitUire q«e dan* crïle if*

le*

tort b> Monde. mtaM p™t ,Mn
J'*i 1

le
\tm. J« p«i« I M W ,

avec l'eAwitane de nolrt

mot. dans un n-ft nl. h' M»i»

v.n«P
n t Kh <(>">i, »«" pouvoir exprimer le
tK>n1ii>tir si nalnnl • -*u*è |«r le monve-
m,.,il Je la danse i Wflis 11* j * en mi>i-
m.i|«.-. qne wra-«e donc de no* «•nti-
moiL» Jf nw «nid ennehéo Irtstr. Je wn»
rnc'wuvMBentratleinle .le « premier
ehw Je ma natal* fram-l.e et gaie «teC
l,>*.Inrr«!oi«dn monde. VoilA <!•.« ma
laint Manche .aM*v «nx Imisaons de la
n'iilf. Ai'i^u. m.in ange.

V
BÉ3ÉK M •HOCOOe A IMIIin D CBtlUtF

( Kl,.lire
llonibien U Irttr* m'n pmne ! émue «ur-

t»ut par U comparaiiKin dr nos dffllûw*.
Dan* qnel motMle brillant tu va* vivre 1
•tans «im-ll* p^MMc rHraîle acht^erai je
mon olwoiirp earrrfre 1 Q«in«>j.Mir *«pré«
m,,n ;trriv.V nn chaloan <!<• Miiu.-omlie, du-
qU,.| |.-1 m trop paHé pour l'en p-.rl.-r en
c..rr. et nu j'ai Twlrouvi* roa chambre à pc»
pr,-^ «tan* r.H.I <>Ù :B laT.i» lai»««, m*i»
d ou j'ai pu rtunprenJrv 1« a«blime |uy-
•ap- de la ralU* de GeWi»ua. qu'estant
p. n-gardmn mua y ne» voir, mon père rt
«aa mère, aocO*p*g>» de tm* An» hv-

vm-ln- .m vi,.mf m..nsi.-ur .t.- I Ksli.rade.
^.'Dlilhumme devenu Irtst-riclie tomme iw
Urvient riche eii pro iocc par les *«n« de
l'avarier. <> vif il la ni n'avait pu Miu*trnir̂
son lits unique a la rapacité de Buona-
parte . aprêi l'avoir u n w de U cotm-hp
lion, il avait •'!<• foriv tic l'envoyer h l'ar-
ntoc, en 1̂ 1:1, cnqoalile de garde d'hon-
TiiMir ; Jfpuis l̂ ipiMck. le vieux baron d^
lR»lorad« n'en avail pi as eo de nouvel-
le*.

Monsieur 4c MonIriveau, que MonaieBr
del'F^Uirade alla voir en IHU. loi *(
firmal «voir va prendre par IM H MM»
> «.lame de I Kstonde moqnl de ehagria
en faiiwnl rairv d'in«ti1«> rerherrhea en
H^sri-. l^-luinm. TWillanl tres-chretien.
pratiquait .-rtte Wlk vertu th«il^rale <|ii<
non* ovItivkMiK h Bhtis : rK»p«^ance' File
lui faiaail vwir son H* en PPTC. « il ac-
rnmulail se* revcoB» pour ce fils : il pn>-
nait »oin 4c» parta Je c* fila dan* les #wc-
cesoioiM i|Ui Ui Tenaient de. la famille de
feu madame de 1 Esloradc. Personne û
vail le etmn#* de plaisanter ce vieilUrd.
J ai fini par derioar qM le rMovr iarsperé
de f« fila rtart la M W ém w m . Qw M U
eit dit q*e p 4 d b
des de «aire p e m ,

ht Ri

p!iloirn>> ••! 1" Mlcmajfno ' S J m.i'nais.-
destin.v na a-»*' u,u'A IWlm. où I.- mi-
nistrv frar-.ai* lui a (a>-uitt- Bon retour en
France. Momiieur de lKrt»rad* U- f^-re.
prtit trentilhftmme de Provence, riohf
<renvin>n dix mille livre* de renie, n'a
pas un mm» anwi eoroppen p«or qu'on
•'intrrvssit au chevalier de l'E*ti>r»de,
dont le nom sentait sinpili^rement no»

Douze millelivri-f. pr>duit annuel ,1,*
bien» de madame rEjtotv.de, accumulée*
a*eo le* pcimoniies pal«raellM. font au
pt.nnv )r>r4« d liOMteur «w fortane con
aid.'rable en Prm«i«-. inriqM chou
coton-e dont m l cinquante mille li rcs,
outre ae« htens. an soleil \-r bo«kh>>mme
l'RMoradr a*ait »cho1i>. la veilla Ju jour
Ort il devait revoir le cbevalier. un beau
Jomamrmal administré, ou il »e pr.>po««
de planter dix mille mûriers qu'il élevait
exprès dans M pépinière, en prev» ant
twtle acqaisitkxi. L« baron, en retrouvant
son flla, • • p)M ea qa une. peiwr*. «Wle
de le «arier. «I it le m tri.r à on» ieun»
fil)* noble- M M pe» et ma mer« ont r» r -
Uffpoor mon eompl* la pe«»w •i'1 l"1"'
voiaift d̂ « que le vieillard te«reol annoncé
•on inlenlivm àt prendre Renée de Man-
romhe tans doi,et de lai reconnaître an
contrat toute, la rKiftitte q>i doil reveair à

i ladit
i,.« M ina|.iritH. nton fr.-re c.iJft. J-«i

de MaïK.iralw. » rec.mii» «vmr rr(n d.
•nr*tnont d timno •^•t

\c ni.-r.Uin-. V»iU .«m-
M» pairnu n
*atanl Mtie
Bralle>ram
éludent linfinie >:«d-*

J e

RuonapnDe, qui fera mettre a« <""" ™*
auUnt de fillea mibtn q«'l « • '««l •*•"
rier I a m>l>|e*w fran aiw « t . d'aprê» Vf
[H-u que i a. entendu dire à ce su et. tr*. -
divisée sur cvs grave* matière* (> dîner.
ma i-h«ln' mignitnne, eUit "me cnlrrtae
etilre U biche .-t VexUe Pr-wOon* par
ordnv

|.P(l Ken* du crtlllc de Mnomil* « •>*'
rev.lus de leur» vieille» livrve» (Talonnées,
d,. leurs rhapea-* horJe» H" w h . r a
pris son prandf* boUes à ihan>ir.-n,

N»rtJ
.ir 1

s.>ranir* arrivé
deux hrnm, pou
de oi Jeiocure le
* b*a«-prre m'a
âne nmpl« m*>M

r Jtn
baroi
poio

m dp

UifllC majmr
«ràlrai». * U
„ J* IE«lora-
t <Jr cl)M><aH.
mtifMK-e, M
oll.nrs. an *> -
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E «e mai fus si l'eppu ?

Vi. u cAre mi la dioe

seiô mi l*aei *ndk !

mandu m eau sôia.
Marflua (tnrnmdHt

Sti:;iy!telht {traWncndul

CoDiérencfi» populaire»
et Société da Pa t rooago

d e s Ecole s la ïques de Bai t la

i actes. Cad deux pièces, fort bien
interprétées, ont obtenu jasq a'ici le
succès le ploa flatteur pour nos ar-
tistes, tt uoos sommes convaincu
que lé programme attirera un pablic
nombreux et choisi. D'ailleurs, cha-
que foi a qu'il s'agit de sacûotir le
pauvre qui tend uuemaia tremblai)ta
et timide, les [lasliais n'hésitent pas
A faire l'aumône, sans Osteutalion,
avec un bonheur mêlé de pitié si'i-
Lère *à l'égird de ceux qui pour toit
pattrnei ou conjugal n'ont que
l'azur velouté «lu tir ma ment.

Sd rendre au théâtre lorsque da
telles soirées sont u lier tes, c'est re-
mercier te directeur au nom des
gens qna la faim toiture, c'est dOÛ-
ner un gage éclatant de sympathie
a la troupe qui piéis sou délicieux
concours A une œuvie da cnarité,
et c'est montrer que quelque chose
de table bat encore dans les cœurs,
qu'une voix, — cellw de l'amour du
prochain, — parle haut dans les re-
plis 'la la conscience.

Mais n'iasislons pas. Les pauvres
attendent jusqu'à demain pour nous
bénir, tt lorsque les lecteurs qui se
seront tendus à notre appel auront
rempli leur beau devoir de Hères
compatissants, ils comprendront la
justesse du vers :

Un a'ao «xivitnt tuujoure us peu....
et ils se sentiront meilleurs...

FLÉLUB DE BITUME.

Le Conseil municipal de Corte a
voté l'adresse suivante au prêsi-
deut Kruger.

« La Conseil, adres e à ce véné-
rable ?ieilUrd, qoi depuis plus d'un
•n, lutte cou rageusement et avec
tant d'héroïsme pour l'in dépend* n-
ce de» république» «ud-utncaines,
l'expression de sa tympathie et de
son admiration. Il fait en même
temps des vœux pour la liberté de
son vaillant peuple.

• Décide, qu'en son honneur, la
statue du général i'aoli, iléri» de
l'Indépendance Corse, dont le nom
s'unira su sien dans l'histoire des
luttes pour l'indépendance des peu-

t illuminée le

far la convocation de M. te
crétairs du coroilé des conférei
populaires, nne quarantaine de per-
sonnes appartenant ao b.
corps médical et uni enseignements
primaire et second lire se sont
ràunies dimanche au parloir do Ly-
cée, sous la présidence de U. li
Proviseur. On
établir la liste
disposés a traiter celte année les
questions dont ils se sont particu-
lièrement occupé» et qu'ils croient
de nature â inléreeter le public,
d i t e liste n'esl, d'ailleurs, r*a clo-
se. Puis l'aesiœblée, a l'on an imité,
a donné fl un comité provisoire de
15 membres maniât de constituer
nne société de patronage des èco<
les laïques de liastia. Ce comité sa
réunira vendredi soir prochain A
cet tllcl.

Dn peu: dès à présent adress
1rs adhérions, tant A l'une qu'à
l'aulie de ces deux œuvres, A H.
Itt-yuoard, piofesstur d'biatoire aa
Lycée.

Adresses S U . grpjer
Le Conseil municipal da Basli

a adressé au président Kruger
télégramme suivant :

< Ao nom de la ville de Bastia,
a commencé par J le Conseil municipal est heureoi

ronférencieia | de vous sounaiter la bienvenue a
moment où voas posez le pied ai
le sol J» la France et de vous ei
primer U vive sympathie que li
inspirent votre vaillante personne i
l'htruiimê des admirables popoli
lions des lépublirjoei Sad-Africai
uea. •

Soirée de Bienfaisance
Tous les ans. a pareille époque,

des soirées de bienfaisance sonl
gdnisées au bémlice des paovrea
de la ville. La salle du Ihéâlre oit
g^r.'-ralement comble ; nos dames,
(.an te du [(iilelie-s am (•hâ'uV'inl
i< iV ifi.t'empreHtferil île garni ries k
gi B, car t Ile» savent que la modi 40e
fournie quelle» versent *ert A soo-
li-^tr les malheureux indigents...

Aussi, noire Iroupu fraLçaite don-
nera-1-elle, demain, une représenta-
tion de • l.a Mendiante de St-Sulpi-
ce • drame m 'J tableaox, et da

L'adresse suivante a été env
da l'Ile Rousse A H. le présidée
Kroger

Le Conseil muoi ipal da la ville
d'Ile Housse, réuni hors Béa
sous la présidence de If. Uaitei,
adjoint, faisant fonctions de maire,
a i'honnear de prier M. le Prési-
dent do Comité central pour l'inde-

ice dta Itèpubliques Sud-
Africaines, de vouloir taira parvenir
â son arrivée A Mjrftilln au prési-
dent Kroger l'txpredtiion émoe de
ses plus vives sympathies et de aa
proton le admiration.

Kilèleamterprâteâdessenlimaois
gammes de leurs commelUri ts,
s repré&enUntd de la ville de

rjle-lli>ussa sont iïeis de pouveir,
ietle mémorable circonstance,

luer en cet auguste vieillard, le
niable champion des I terlês op-

pn ruées et du droit méconnu.
Ile Housse, le H novembie tflOO.

A. MATTKI.

joor de son débarquement sur le
sol français.

* Vive la République a

I-es Elèves du lycée de Bas lia
ont eovuyè l'adresse suivante BU
président Ranger.

« Les élèves do lycée de Bastia,
ne pouvant joindre leurs vivats en-
thousiastes A ceux des camarades
du continent el saluer ainsi le
champion de l'indépendance des
Hoers, le noble héros qu'est Kru-
ger, lui envoyant leurs sincères fé-
licitations, jour le courage dont il a
fait pieuve, étant donné son grand
Age, en affrontant la traversée si
longue de Loarenço-Marquez à Mar-
seille, poar venir implorer l'inter-
vention des puissances européen-
nes contre la cupide A'bton, dans
la guerre que le peuple, que le no-
ble vieillard reprlsrnie, soutient 1
contre 20, dans l'Aliique australe,
avec on néiuttrne à nul autre pa-
reil. Ils font tous leurs VŒUX pool
qa'il mène A bien la mission qur

s'est proposé d'accomplir.
• Les même* t lèves, tenant

montrer aussi leur attachement
la cause des lioera, prient le piéai
deut Kroger de transmettre, en leu
nom, au petit penple qu'il repre
sente, l'estime et l'admiration qu'il
ODI pour eux ; ils les engagent
continuer la lutte, persuadés qu'ils

ipousseronl victorieusement, avtc
l'aide de Dieu, une seconde ta s
leurs ennemis.

> Vive Kruger 1 Vive les.lloersl

Bulletin financier

Thésllre Municipal

Une représentation da gala ai
bénéfice des malades ho?pilai i
et des pauvres secourus par le
rean de Bienfaisance Btra don
au théâtre municipal le jeudi 22
novembre courant. L'affiihs du joi
fera connaître le programme t
spectacle.

Li bureau de location eal êtabl
a la recette municipale et Sera <
vt-rt le mercre li ^1 et j»u li - - .
9 à 11 heures da matiu et de 1 ;
heures du soir.

Les entrées de faveur sopl abso
mnent suspendues.

Bl«o f)u« IM afftlraa u i in t tauj .ura p*u
ÏUT.# IVoMmbl* do m»rcbe r« t t fui
1 1 tyOï'inacnta. «M.6t. 1* i 1/1 a il»

,'Iit-'rieoft prwruie k 69.11
( t p

•« . Crédit Ljonntia
H*; d'Kicspt* Ut
Crédit Konciartfi*.

.til. Comptoir Natio-

,16, l'action Jn Sm aur . ]• la KIT* U«Q-
•IM Ml lut «DTironi da SOI m .

il* >ara J« cootlmction de U Soei*t6
Je» Aeiariaa (t LhioiUr* da l^ratofl toot

d* namiri à cotirprandra la fibri-
etiiao ils lonla la« naebiDM »t IVieeutuiD
da Uni l*t IraviDi da méciniquii, d* e-ita.
droooarw «t d« eonatroetio» pour l'mduatri»,
loa iriTisi publie* ai im maria*.

Bo Banqua l«i rhtrboD-i(faa da Uikbai-
iovkB '* BACIBI.OI É M« fr, , )• L.o AlhD
**utH a', la.^cdieit J*Lamira rt*Wk à.tD.

CORTË. _ M. Bcaudonnet, aacii
ou s-préfet de Carte, u éU: nommé pi-,
«•pleur i (ilirtlcaurijux.

*

ULIO. - M. laMié Vallicrioni- prof'-

Cnrt.', est docodé dan» cet établissemen
le i) du courant, à lige de m ans. Cuti
mort a jeté T honorable famille Vallkcii.i
dans une douleur indidble, et toute la pi
pulatkxt d Olmo, pour nr pas dire tuul
ri-llr de Casaeeom, daos une c<*nsti-rna
tion profond!-. Le f I di> ce mtiis, la J.
ponille morltlk- arrivait â Olmo. son p;i>
nufal, escortée 00 preedée par SM 111 nu

L « funérailles oui eu lieu le lendem:iiii
an milieu d'un grand concours d.1 p-'r^mi
nés venuoti Jes cantons Je Campilc. il
VescoTato et de Borgo ; Ici haliilants d
Csmoite surtout, qu'il ax'ail ^Tdn^élis^-
pendunt plus <lf dou/ë an?, étaient aecuu
rus accompagner Je leurs larme* !<• dé-
pouille mortel k' du di^-ne pasteur f] ni
avait pnVIu- et par la parole cl par 1 0
pie.

Ile li'ur n'ilv, 1rs pr'''(reii du i-u
aV-taii'iit fail on devoir Ae rendra <••
pK'me hommage uu prêtre «'minent, ,ui
confrère exemplaire rt a l'ami dévoué.

M. l'abbé Lers, curé Je Montr, '.
Mallei, instituteur a Olmo, el M. < h.ir
l'asqualmi. df Campilc. BOUS t'cmpiri'
d'uni' pri'funJi1 fmi-lion. ont fail lour i
tour IVUip1 du rpfrrolt.' défunt.

SAIST UUREMT*— Le l.rJKadk'r .1-
freiiJjirn» rir )lar)ati(»r panse de la liri

Nouvelle du Midi
>it d« Perpi^oan qua noaê arnra on*

DOuttll* qua DOO* Doua emprmama da pu-
blwr [.our prc.ov.-r à noa ieet«ura IJU« la mot
iB)>oa>ibl« «at mu action, at, qu'avec da la
pmévaraBea at .la la roionta on airl*B à Is

'mootrir. U, AD ir» tiaapard, rapri^ntaal
péJitsor, ru» Paal Hiquat à l'orp «mn.
<DB(ata Tiewrieflirnant la, ïôrti* de e« ijna
m» »*ot)tu J* dm.
• Dapaia m^n onfaaee, «enlil. )* Muflrai»

a remad«a, m^as It» pla» axtraarJi-
naiiaa, eL cela, iaoi r«auiut. Un da n)0> ami»
ma dt mdaau un jour a'nM bvlti de Pilul«a
PicL, tpret avoir constat^ ira? boa »ff«t.
j>o prit r.'«ullevaient <•{ j . pu • voua ifdr-
aar aujourd'hui f)n» j - d«ia Dta iruOriaon t
laur fficM t i lurfubitabla. Ja 1411 b«uraui
da veua autort**r k faire SDDuiira l*a i^auL
l»'i q i# j'ai ot>t*eua •

M. â,DiJr« (iaapar^ d aur«i> uOO (jlinta^rtphi».
La rhuno*Uin>« qui tel rr«(|uemmeQt emaà

par f« frai I au t'baondlA l'eut aua^i par un»
pauTreta origiDells ou «co ij^ottlle -lu aaott.
Ueils iniJniia ilouluur usa «u pluB hm
g'ô» r l'«t
Kta.'Ttl. L'anpetu aï la ummall diapiia
i-nt, ou péril les Créa* el la fsibteaa» gèlà-
r»e devient telle 1)11 'on e»t «auvent oh \gé da
»'*iitfl7. les l'ituJa-t l'tck an rscuDHlituaDt 1«

vell« Et fiât d sparaîcre tou» cea miniao» ;
• lea «gieeetit avec U même tfBotelt* cootra
i'aiMinis, la rh araaa, la Dcuiailhania. ka
maus <1« lête et d'esloranu, lea ne T ni g Isa *l
l'«(Tt,bl!8*»neot gênera! OD*I Ibonnie «t
enri la Irinmo.

U i lilul a PiEk semt en *«nte dtol
ite» les pharmacie? et au Depfli p:iooita I

pour la t t .no i , MM. <ï*bhn et U'i», 3, Cilo
In1;ne*, l'aria. Troi» fr, cioquaiiM ]• boita

11 arpt fimncB cloquante par G boite»

ijazette
C t j . S . H Q b r

. ! 1" 3. ftMivt « Mfr. 4 l i . • » : -
4 10 .1 «faim», 4 a
irowjjr*. — 7 n»wM amnit], 7"* J -

i h. H. « t r , 1.1.
&*l,U*èl, no^ui .

d* fi mm, <it, btiU.
MOIt matin, + 0 ̂ ï.irtt +0.W

di<to««ira, i 9 bMrM àm «aUi. i ma .

• *
'fgistrement

MM. jobei.it i'aolini, HarUiélemy
Oneto, Sébatitien Sialelli et Rocchi

Élé nommés surouméraiiea de
'enregistrement et des domamea, &
t eoile da dernier concours.

'ornrt mondain
Noos «von» du[jfia avec plaisir
mariage de H. Viallon, liealenant

aa -2d régiment li'ariillene, & Cre-
oble, avec M Mo Joséphine Carlin,

le llives-ior-Kiuea.
M. Viallon a ^lé, penJant pla-
eurs années, en girmgoo • llastia,
i M compte de nombreui amis.
Noua f nons les jeunes époux

l'a^reer DOS meilleure vœui de
h

Lea impôts
depuis quelques jour*. les COD-

irûlears des cunUibatiùna directes
înt commencé lear tourné*», alin da
3 ré parer les avernss^met, Is qui ee-

nt Jistnbué» aa coniroencernent
11)01.

Ce» honorables fonctionnaire» ne
euvenl rien changer à l'irapiM tel
u'il est volé, mais comme ils sont

ns du ta misère intense qoi
&gne dans noire 11», ne pourraieut-

|iaa U signaler dan» leurs rap-
rt8?

Le linihlliiiiiiiiii' r,inipiii|iiiiril
par CHXHL^ ut- I'KRNABO

XVIII.
Us* GRANOK NOUVUXE

— I Irï-li- ! fu qui»
lr.>k- <I.H> la mfme id.-r T

"1 , rt à m
iitoli*' \ i inir wiit

q
— HI - e

.,..<• 1».
• •' ' !»*'
s e r f

— Ma CM. m..n roUnel, il
fil/-. H r n'*ur«M p*« mifUi
elle avail v-<wla. ivpli^w^
mil dans i-rilc ntpi-ntt

p
|mrl*il (»«t i I b«tn-.
snj.1, dit le bmnnt en

IIDI- fail ira m-.utUf ÉWTt * Kxt-
ais ru i /milan- de l'mibra»-

I#M] qu'

nit un (reittit l>rmt <!•' Klln. Man
ffi d llva» donc aller COMBOT l««

l h t l i 4

nH, K pounjuoi ça, saas TOW CDW-

I Jti-r i]in- 11 .-tant plus m,.» ^jr4i-. j
,..m,<lprd<' 11I inslani, il nV«t pas ninve.
naHe nue lu purtra plus \ongirmpa une
baiiduulU-n' ••ù w trouve la plaqo* de nr<
anni'S.

- V.MW nu retivovei H w n i I honnête
Rakuoitun dont IVu.nnemenl fit pla.-* *.<i

ma furt̂ n̂ nt *"n\m^ZZT*!*" '^^
- T^ renvoyer ! dit M. de V...ilr-y en

lui frjtppanl amicalrmèul sur 1 tpaule ,
rnl-ri" <]u mi renvoie jamai» un bravi> (jar-
(..n tomme loi ? 'aurai* donc perdu la Ir»
te ' Ilien loin de me prifrr d>'tea ner irvs,
ir t« fms monter en gnif ; tout a l'heare
U ftaix »uo ffaroV <-i.j.t»e. i dater d *
pnWnt m r» mi>n emumis de bon.

_ O*l-à dire répondit RsbaMan d m
aire^panoai. qu*> de simple nurrrhai aV*
U-gi* TOUS Ole faite* maréchal de* logis
flt#f f Acrepte. HHHI coktfwl

— Je le hi* officier, m.irblw' m-
(ooi.Kis pan Knlre un r.'mmi* oV IHI
an gardr-rhê**, il y » aaUnl de dinVrrner

ire une >'paaleUe et un pu Ion.
KU>rt, c» DM va de mieux en n,

non o«k>tid
Kl ce n Ml la q*r le eOtaaaMMW

p-.Ddenrs qui fattrwieaal a«««t« «a
riant M. k Va rey.

- Je soi- fwlral oownw ça, dit Ratas-
'Fi. qui se frottait In maina à un air ra-
niï.el «i je ponraia atalwagut Mvwr

fow f««Ue nùo« il tait que je o»pe nti

tu quiltenta banduolière.
- Je ne «ai» pat plu» avancé, m --.•

lonel.
- \ i le» moustaches ai h handuu

M *ml d uniforme dans le régiment où lu
•âitenlrer.

- I* répimeot f nnu* reprenon» dimu
du aen-ire * ca »»<" v* encore.

- Nnn. Habusson, IK.US ne reprenons
pas du nentre, et no» rampaipte» sont
Imi finie*.

- Alor», mon ô Joawl, Je n'y «ai* plu»
ila tant.

- A «ni dcvi mois, C r o i r e lUbux
•on dit le baron m e e«pba«> tu aura»
llM«B«Br défaire partie -h I administra-
tioo anuwopale eu royaymf ; lu seras

«••nirirun-le-VieU, a>oala U. «> Vendrev
en wJoi.bUnl de ROIMWU.

- Non» avona Atmt aoMv conranne »

- Non r-*0M. M » bt«T,
•Ul RBbwoa.do*jt le cortawltLi
tool aumu if ipw netni de
chawe , cette fois non» h lenon», notre
pauvre et vieille commune. Apn1» tant de
da^narcbeii et d dfrrts inutile», je I ai em.

.'.n. en di-pil de toilfs )<•!< rln.a
ii i>«l susciUW l»*ïi lionuraliles

- i..>* voininit J'ai triomplu- mal-
•• ••-'•il municipal malgn- le sous-

fref.-l. rimlifrélominirtr.'. je cr..i«. Ah I
Ah ! poursuivi) le pMitilhomme campn-
gnardtMise mitant les main», il parait
que i't* petit bonhomme vit encore. Quoi-
que je ouïs un des vaincui île IK.W, il y •
à Paris quelques personne» qui s uni pan
oublie les *ervic*A qu llcnri de Vaudrev a
pu leur rendre suas un autre n'jrinn». Al-
ton* ! alluna ! l'espèce humaine n'est ni ai
ingrate ni si noire q« un veut bien k dire

- Cent donc la lettre que on*v«M( J>
lirr. m.m nilimel, qui a apporte cette
grande nouvelle t

- Voila dix fonr« que je l a i tend* ;
mai* ntlin la voila, et U chose est c«rtai-
Ke. I.'ordonnance d a rot eut arrivée • Mi-
con el le maire A moudra a peni être dé à
retu kw avprtisaeaMmU de la pre txiare
pour dreuer lea listes étertoraJea 4c la
nouvelle commune

- ç» ne (ni donnera pas b M t c n p île
peine, mon colonel, poi#qiM> TO«* les «vet
àrjk irvMét» vous-même, H qu'à noire
dernier voyage a Maçon voos I c i a n fait
imprimer. li ne rente plna qa'k po«er Ira

Cah<leaMN MUn.
*oa» MWIM {

Ï. Ça me rapjKlfele régate et ;
a-*ous U M I volûfrar, m*\gri

— i:<^tqii.' (jtianil vins vrai H n mia
quelque CIKOH- en télé, it n y a pas • dire,
il fautqafta marche.

— Olle fuia-ci cela •>'• paa marché Tort
• ile : mais enfin, comme dit (<> proverbe :
Mieux «mt Uni que âmai*.

— D'ailleurs, maintenant, Va va «lier tout
•eol puisque Unit est prêt, tant vos me-
»ure« étaient bien prise*. Avuir hit im-
primer r«s lidleni d avanee. de manière
qu'on n ait pluK qu'a les afficher, voilk
nne idée I Vous pensez A tout, mon colo-
nel.

— Oui, on me prend rarement sans
vert, répondit M. de V.udrey. <j*i M
paraisMil pa* complètement iiiii'iwlilu
ans .lotte» .(ue lai a r fnmr tmcMMaM.

— <> «ont MM boargenû mm M •'•<-
ternlent fruere à m q u k«r po i i « ronOfe i
vcnl-ils enrager I

— Je le rruia, et, ««tre MMM

fterail pas roOÉpjéle • il- M M
pas prodi(n««ew*ni vexés.

— Sois *rr qa'ih le aenwt.
— ' e *era bi«n fart ; ont-ils a«M> f«s4

iix-mfme* notre pauvre village, ce» vi-
mms mnnnfFouinsl Vonlei-vou* «M •«•»
melire une chose, mon colonel?

'*'*,,

Journée pluvienar, moloa da sau
tes d« venl. Journée aaaopiimante
•Dtnbre. Kn c e r t e s aleliera, il a
Tallu éclairer do niiim »u «oir. U
mer dôfarh avec fracas sur lef
qoatB la loriiierro «ronde par inter
val les'. C'est l'hiver, mais il ne Ni
j^aà encore froid.

Obsèques
Dans l'âpres-rniii ont eu lieu les

ot)Sèc|uea d'o» dévoaê et nr
servileor, le matelot des doaanes
CBDioni Pascal, décelé il;
trentiferae ann.'e, emporta par une
bronchite qui a résisté A tous les
soins et a tous les efforta de la
science.

Derrière U ta i>ille, on remarquait
plusieurs fonclionnatrea da l'admi-
nistration dea douanes el <l« nom-
breut carDaradea du défunt, qui
avaient le no à donner à la fau.ille
une marqua li'aHacliement.

No'33 adressons aux fd m il les V. -
nioni et Pegiomnni toutes nos non-
doléances.

La marée
Nulle lidile aêlé « s j JUIS-CÎ tiès

abondamment 3|>provi$ioni.t-t? de
mulets, provenant de l'^lang île Gra-
dughine, el de dora les, [édites
dans l'étang d'Urbino.

Ces molets nu valent pas ceox de
l'ë(ang île BigugUa. Les dorades sont
htbitoellenienl licslinéLS ans places
de Nice et Marseille, mais aa en a
laissé quelques paniers sur notre
marché, la pôthe ayant été liés
abondante. Us plue [élites pesaient
environ trois kilos, el lea plus grjn
de»1 sis kiloa.. C'est tin des produits
les plus délicats de l'étang d'Urbino.

Une balancellu est déjà venue de
N a pies pour clur^er d'aniiaiUes de
l'étang : «Ile en a 1 ris 1 a P.OOÛ kilos.

Avec là UiDps J'aojooriJliui, lea
viviers se rempliront facilement.

Féfg des Tailleurs
I.W3 tailleurs ont cël.bré <U-

maDLiie, & i'ouloire du Saint Nom
du Marie, la lùie du leur potion,
Saint unnobon. l.a m^sEe a éle cé-
lébrée 4 10 heures, pat SI. l'abbé
/ii tet». La cori'uration y assilait
pieâqae aa complet.

Pendant I» «teste, Mlle Joséphine
IVR î aexècuté sur l'orgue l'Atinyio
île la son aie en U, de l'eeihoven,
avec an réel Benlimtnt aitislique tl
avec 1rs caractère que rèclaae celte
grande composilion, D'.iilleur*, Mlle
l'i^gi, qui a comtBefKô tun éduca-
iion musicale aous it* direclion île
M, !« profeseeor Swk-hiir, a su bien
I rolitbr des kçons do maître et
loinpie parmi ses meilleures i-ièvi s
I » cérémoDia >'e*l teimitiée (>«r le
Lai*er de la Sainte Raliiiue.

C'mmhre mitsîca/e
Nuo» rappelons ans ampleur? que

It-s ri'onions d« la Cliambre nni!*i-
cale ont repris depuis venJre.ii
dernier et qu'elles ont hoo Ions les
vendredis, * hou heures et Jeta».

Arrestation
Le» ^ei i ls ont mi-» i-n » !al d'ar-

ia station le ooinmé MooUQili l)jini-
nique, sujet italien, âgô de 38 ans,
manœuvra, soua l'u.colpalion de
vol de diveio fiT*i« d'habilleicent,
n'i.n clianiion, etc , dan» nne ro»i-
sotiutile des environs de la ville.

Ol indivilu, dtja condamni1 plu
nema fois ( oor vol, » tlé éLr.»u* J
la maison d'arrêt.

Combattants de M?O

lion de nuira Compatiiole, qui a lié
(•.(•• deux lins à l'ordre do jour de
l'armée, cnmrai cttevatiee de la Lé-
sion d'hoiiimur.

<*•
r,es Déserteurs

On non» communique U note
suivsnle : ,

Un comité pour iVredion d on
monument a la m^rroire .les «1
dais moris poor la «Iflensw de la
rame «>st tn lormutwn. Je viens

ÎBTJOOMIOO M. rtoch W-ltei, le plu»
leon* des coa»b*it»nw de lt-70 t8*l,
fa&FC partie dn comilé. Voos »e de
vez pas ignorer qoe le ploi encien
comme âge,dts engsrf^ volontaires,
wndanl l'année lernb>. a «* '^cù'
rè, el qa'il a fié question un mo-
ment de décorer t^aiereent M- nwn
XUllei. Son entrée au comilé pourra
Mui<eire voir se rôaliMf !« nomlna-

II paiwil que Ie3 d^serlior'S sont
asspz nfjrnbieuBes en Fianre. Ainsi,
deimis le 1er janvier 1900, on en
cirni'C df-jà 3.5J!l [mur les re'gi-
meats d'infanterie seulement.

Ajoutons que le Iiî̂ ie ligure par-
mi W$ régiments qui en comptent
le moins. Malgré les fdci'ilés qu'ail
tn\ntit le& (Kserteord de gagner le
continent italien et la San!digne, il
n'y un a eu qoeC dans ce r^unenL

•S
La tinmbinn

célébrera dans
lire <!e l'Inmaculée Con cep-
a iête de U Présentation .1* l<*

Très Sainte Vierga, dite la Bambina.
l'uses auront tien :'i H et 9
; lu K»ir, â 4 heures, béné-

diction du T.-S. Sacrement, suivie
du baiser do la Sainle-Itclique.

Au Port

délits U i dit!»ciution envers lt»s o!t
ciera de terre et de mer.

La commission a repoussé l'ara
oîstia pour les délita commis
Algérie du 1<> mu 1H!)7 m 1er juil
1808.

l.a Rtji.' t-ttu italienne Forluna, ca-
t»ioe Cremunese, têt arrivas dans j
soirée, sur lest, venant de Ca-

Tmf/pnr
• ciiQ|wurJe la maison Terrasse n

•i. rue Nuaillus, Marseille, prévient
oirbreuse clientèle qu'il séjour-

liera a IfdStia jucqa'au dimanche 25.
Les personnes qui .iésirfent rece-

voir t-a visite n'auront qu'a laisser
tur «ilrts^e à l'Ilâtel de l-'rance où
m le trouvera de midi à l2 heures.

DU PflÉSIDEST KROGER
On télégraphia de Barcelone :
Une jt!(iutdtion d» Catalans es

panie aujourd'hui pour Marseille
afin île remettra au président Kru-
ger une protestation, signée par un
nombre considérable de Catalan»,
contre la conduite da l'Angleterre a
l'égard de* riabitants des doux rô-
publiijjes Sud-Africaines.

A Marseille
M. EtoIT, petit ii:s du président

Evruger, eat arrive aujourd'bui a
Marseille.

A Djibouti
Lors du passage du président

Kroger, à Ujibiuli, plusieurs Kran-
gais ont annonça au piôaiiieul Kru-
ger que les Buers avaient pris deui
canons aux Anyldis À lloos.mUit.

Cette nouvtjlloa étô très sensible
à l'a r Jeu L patriote, qui s'est te
a Qu'il» si: bailet.t toujours là-bas,
c'est ca que noua voulons I • M.
Kmger a ajouté: * Sa sais lieoreui
que des Français aient eu l'amicale
pensée du venir m'appurter d'aï
bonne» nouvelles „

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

héleiait ,\ bon prit des dc-
s françaises et étrangères,
sser aa bureau dn journal.

l-ord Koherls
l.onl ItoberU a Nit savoir à 'a

, corporation dn Cap, qui l'attendait
du l'clit UttSliais I avec impatience, qu'il ne pouvait

— • — | pas liier la date de son arrivée
parmi eux, cor les événements ac-
tuels l'ubligH.it a ne paa quitter son
commandement.

pour 1901
IViv : 1 . 5 0 . — I r a n . . , 1 . 9 0

iKK I.A M\l;OUK

IIIRRH
A USK DR VIS «(MJCB «,X5tHEUX

ET DR OUH'WIHa
Sa i raad par c i t a i tsniqv* Euada d'«*a

(r.;-hacn dipraftraBca.a-MiidaMltt.il ra-
rralcfcitffni ifti'IHr

DKMAMM-Z l'AUTuLT
lu chicoièe eitra

MOKA CASIEZ
12 JjpK-mrs «ni.nn.-ur et ffrmn.U prix
Crtsi./llournwoi*, A Cambrai

0*i Ar t HtUli :

L'aclivilé des Boers
Ii'après un télégramme adressé

par lord HobsttB au Var-Ollice, les
Uoera déploieraient une Irèa grande
activité dans le sud de 1 Klat
d'Orange.

Ils ont détruit plusieurs postes
télégraphique», des lignes de eba-
min dû fL-r, de» yares, etc.

Lord Itoberis signale la présence
des Hoeis piùs d'r.ik-ntiuriî.

Chambre _des_ Députés
Séance du matin

Prétûiewf de \\. DBSCHAMEL.

BOURSE DE PARIS
IM N«.. - iUNoi.
HD.ijO — 100.60

au. ai — 99.70
ifll.Tîi — 101.15

L'Amnistie
La fort. mission Bina ton aie, qui

est chargée ifôl^borer le piojet .le
loi snr l'amnistie, s'est réur.ie ao-
lourd'hoi.

U rapporteur a donné leclare de
son rapport qoi a étfi approuva par
looa le? membre» de cette com-
mission.

D'après c« projet de loi, I amnis-
tie serait accordée ani condamnés
pour .iMitH de presse, de réunion
de grèves, d'ouiragas par paroles ou
pur ecitt* *»x '"««'s'rata ; l'amnis-
le seuil ei4Éie:noot it^orJ-W aux
4e«er(earfl «i iD&ûamis et poar dea

La séance est ouverte i 0 h , 10
M. Flenty llavarin, l'un des secré-

taire?, donne lecture do procèa-ver-
bal de la séance d'hier qoi est
adopté.

LE BUDGET
Soite de la discussion du projet

de loi portant liialion du budget gé-
néral do l'exercice 1901.

Tt imi mi ère
ttem mil mire* étrangère*
Suile de U disenssion générale

sur ie bmiftet da ministère des afTdi-
re« étrangères.

M. Semb.it reprend eOn discours.
Il demande le retrait des troupes
françaises de Pfkin «t IÔ transfert
defl Imitions i Tien-Ta n-

M [)en>s Cocbin approuve la
conduite miliUire et diplomatique
de U France en Chine, ^e» repré-
BentJnls ?e sont montrés à la hau-
teur de U situation et o ,1 monlrA
toute U f-rmetô nécessaire.

M. Millevoje dit que l'on aoraît
pu agir en Chine avec moins de
(rais et en risquant moins d'bo<»>
mes.

I.'amira! I\iounier demande que
l'oa suive une poiiUqu fi«il*nt«
appuyée par nne traite bien en-

ses cbel
I m

res ren I

-t pleine de conliance dai

ministre des allaire3 étrangeg
à la vaillancerr» len 1 IIUIIIIIII^H a 14 vauianct)

à l'enloranct» des soldats et aV
raarius. Il rappelle la politique dé
sintért-ssAe de la Fiance dans cetti
question de Chine, et h» bon oie
coeil qui a été fait par les puis
tances am diverses proposition
éinsiMiit du gouvernement et •)<
ses représeotants. Il espère qai
la solution sent prochaine et COR
(oroit) aux iiitriôL'i du la u^vili
ealioa.

La disfossioii générale f s* cluse
Un passe à l'etamen des articles
I*B trois premitTs articles som

adoptés.
.M. Dejeaute présente un amt-ode-

ment portant réducIiOQ do clédil
tÏBcté aux établia^ementii religieoj
l'élpanger.
Cet amenderasnt est repoussé pai

34{ voix coiire Hiî.
La séance est renvoyée à -ilmures.

Séance da l'après-midi
l'résidence de M. OESCIIANKL

La séance est oaverte à 3 heures.
M. ttimiur, l'an des secrétaires*,

donne lecture da procùs-verbal de
la Bâaace de ce mutin, qai es

Les Prévoyants
de l'Aveuir

A l'oQverture de la séance, U.
isies dépose 011a demande d'in-

terpellation sur les agissements du
reniement a l'égard de la So-

ciété < Les l'révoyjnls de l'Avenir. ••
Cette interpellation est inscrite a

\d suite des autres interpellations.

Le Régime des Boissons
Suite de la discussion du projet

de loi concernant le It^gime dea
lissons.

Proposition Chapjis
M. Chapnia prend le premier la

parole ; il présente nne proposition
idant a discuter U suppression

des bouilleurs deciu eans eicep-
1, avant U projet de loi sur le

monopole da 'alcool.
Celle proposition est adoptée par

3Ui voix contre -233.
La Chambre passe k la discussion

de l'article 3.

Coalie-projeU Vaillant
H. Vaillant dépose un ronlre-

irojet lenJanl h supprimer le pnvi
ège des bouilleuis de cru sans ei-
'eptiûn.

La Ctiambre consultée rejette ce
>ntre-projet par 'Xî'j voit contre

M Vailabl dépose an auti« con-
e-piujet sur lu monopole de l'*l-

ÏOOl.
\.i Chambre repousse également

:e contre projet par 3W voix con-
e 11G.
Le séance est lev^e et renvoyée
jeudi matin, 4 9 ueares.

Jeudi, 22 da conrant, à \) heures
da matin, une messe annivereaire
sera céli'trde dîna l'oratoire Saint-
Chtrles Itorromée, pour le repos
le l\irna de

M\STUi:g filERTIV DE ÏHMEIH

Tribunal ds Commero*
de Bsa t la

Les orèancierfl d« \» faillite O -
gnazzoli «ont invités a te présenter
le -M novembre prochain, fi nne
henia de relevée, en chambre de
conseil do Tribunal, «nx ans -1e

lotion et d'alflrmation des
:reances.

Le Greffier da Tribunal,
D. A. TOMAJI.

A CÉDER
Etude dt> Notaire

à * « r i e
S'adr*sser k Madame Vvo C.oel-

ucci.

AU BOK ACABCHÉ
Veuve M.nirei

38, Bd Paùli etru*_ .ltifriiu'jn, U.iMa
U»d»BM TOHTUM, tut«i , t l , r . i l'hoo-

a*ur ila ptttrnir MO»œhr«ui*c lealelenuella

fatu. ikDyrini] utiuii lia clit|jajiii et de a JU-
IHUIM d'huer Malgré IKI brlBi hiuit-i, lt»
p'ix relier ni lu plu* mo.lérei, et. CJile • U
booea m u n i H i <ln u Mu< .n, Wulet ici
•trcbinditti itoiiL <U Ir. i| id i< l«t promut-
ibrnt de* prnHierai f.btii[ufi_

Outra lei oou»«*iile> i-our m . l . - . o . lf«u-
"tri d*D» I* même mauuo .

Trwmeiui el Uyl t fs , H mnfl?rie.( Ui-
n»g«i, Colleti an J<É|., O.-3 u k ' x m t ,
Chemi*» at Ctaulea paur tiutnni', OmbrcT-
lfi.P*rtpluJtt«tCtno*t, litnislVrrm. li«o(a
d i«r M i i 1 | fr. 0}, Murwjumune. l iu l te l^
leriart JÔU«» d'rtftoll.

Lu iermeuM, »u coni|iUnt, b,oeri>ierjm
d'un cKMBpl« de 10 0,0, «cetp e bur lo ^ n t
ftriio «I U pu[umerie.

U t «rticlf* rnliDl da Buar .^nlinuefoot
i <triiemJiii*|iri( couUol: (V^roft», Cou-
UlItrLe, Millet, Vtlnei d e aie )

Filature 0e CGCODS
fiâtnV Job

IL HENRI BARSANTI et Cie, Ûla-
leora, achùtent les cocons a dea
prix très avaulatent pour MM. \ea
Eleveurs.

OD demande des apprenties ou-
vrières â Id fîlalara. S'adresser aa
bureau Je la direction, Port Neuf,
maison Beitin.

Grand Entreeôt de Son et Re-
ssB, HENRI BARSANTI, Noaveaa

Port, Bas lia.

AMÉRIQUE
Départ» rég iliers tous !dJ moi.

pour ta& Antilles, TrinilaJ, Colon,
etc.

Traversée rapide; confortable ton*
tes classes.

inr fret et passages a'airesacr
à M. A. Padovaoi, agent Je La Ye-

i, Nouveau l'ort, Lîislia.

Cours de Peinture
et Dessin

Te>*M »"*** 0eMrrm
par M. M . \ I ; N A S ( : I [ I

Artiste pftKtre
professeur de deasm au Lycée

A te uer HoolevarJ faoli, ;ti, au 3me

LA MAISON
IV1 M \ Ï 1 K I Aioé

Place Saint-XuoLai, liaslia
rtionneur d'informer si nombren*

se clieutôle b mrueoise, que sou-
euse de la faite proliter du prit
iceptioiinels d^ bon mai hé, eor
s sucres et catés, le^ipiela doit

r*nt, à partir du 1er j ii.ner pro-
bain, è(re frappée lit- nouveaux

•Iroilii, A cet filet, elle Ira pi.'vient
donc afin qu'elle puisse en temps
aille faire ses approviMonueiiianis
vaoUgeux :
Quelle mettra k la vti.ie i dt-s

itix hèa rédaito, el ce u j irlir da
iminche '21 octobre,
i- 0U0 k caîé Muki ti'V 1,M YaifT-

e :t ir. M à 3 fr. 50 le kiin.
•> 1 000 k café v^it (I î 1 planta-

10 n s de 2 tt. SU à 3 tr. le kilo.
:i» jOUcdfé Porto-Ricco exlraroolà

le 3 fr. a .1 tr. 80 la kilo.
i" 500 k. café S m SJIVJM trié

;ban goiV 1 de i fr. :tl) S 2 h. W le k.
5*800 k. Csfi vert Sintos trié

'bon goût) Jf 2 fr. â 2 it. M ie ki'o.
Kile aiellr» é^nloiaent k U vente ;
10.000 k. aaure double raMr.i en

.iitjs de i, .i el "» ki'os a 0,75 l<j kilo
I>:HI k. sacre A« Pans, ter titre,

icié régulier, à 0,& le kilo.
:> 000 k. sure de M ar sel le, ia litre

scié régulier, A 0 J 3 le kilo.
5 (XXI k. socre cristallisé GuaJe

>op^, 1er jet titrant poor vendange
0,70 le» 100 kilos, et 0,7 j au détail.
0:1 y trouvera également :
TiO k. rjiains secs royaux d'Espa-

gne A -2 Ir. le k.
k raisin* secs sar eboix d'Et-

p*gn« k I tr (îj le kilo.
fjO k. prônes nationales, fleura

lira, 1 fr. (30 la kilo.
:O k. ligues blanches (Staerle.

i,A) le kilo.
M k. ligues bltoobjs du pays), fc

i,(<0 ie kilo.
-2T> k dattes musc» les 1er choix

Dures d e l fr. PO à -1 Ir. kilo.
Lait concentre en boites i 1 tr.



j rcgional i Marseille, 4'2, rue ilda
HrpbUi.ii» . A. LEROUX, AK«nl Général.
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Avis
AUX PflOPRlETAiaES DE CEDRATS

Avant Ja vernira vos cédrats consul-
te» Monsieur L. M. Maltei.

Billard A vendre
S'adresser ati bureau du Journal ,

VlIVf ti\ A M l ' n»t«i"«sl du Cap,
V|i\ KLA.Nt îles vignobles de
U AUIOIUM Marcautom do portile leo-
lûn.

ED veiite au délai! et en gros.
Prii : 0 fr. 50 l<» litre, rus de l'Opéra,

A LA &PIDE_MAISOfl
1, Hue Miot, Bastia 1,

C'est là où l'on trouve sans contre-
dit le meilleur choix d'ôtolTea • Grand
Taillenr » poor la saison d'hiver-

M. Simon Damiani invile ea clienlè-
lô A s'en rendre compte.

Un Nouveau Coupeur de toute pre-
mière marqué est attaché à la maison.

Le puhlu; peat être sur d'avoir [lus
de satisfaction que jamais, suit an point
de vue de la toupe, du Uni, tic, qu'à
tons au 1 fus (..oints de vue.

1, rue Miot, 1,

M"* GKOKGKS
Deull»<e

a 1 honneur de prévenir sa nom •
breuse elieulèle que son eatouei
.is Boulevard Paoti, I ' ' , Baslia,
sera ouvert, du 1er au 9 de cha-
que mois.

Voulez-vous

de la bonne bière ?

EAU MINCIÎALE .\\TURfc;t.LE
FKHftUGINKUSE, ACIDULÉE GAZKUSE

D * A 7 d
il a=\2) SOURCE PI \ME (Q/

(tarte Ulttuehe)
AUTOnlSKE Pil) I.'KTAT

Ean naturelle «aranlie absolument pore sanB l'emploi, poor
sa conservation et sa mise en bouteille, d'ducun procède cbi-

A£ PAS COSFoyUM A VHC LA SOLBCE UEPAMEMES

DIRECTION el ADMINISTBATION :

H, Place de la M.dek-me, S, PARIS

Aftepa' généralo pour la Conte : I taall i»* • • B d d u

i «• Frunrr el d i Klrmttftr
cbez loua les dëbilaots d'eaux minérale) et les principaux

Pharmacien».

Pour 1AMAR0 MATTEI plus de réclame;
Messieurs, demandez-le aux Dames

Le meilleur aes cigares à 10 centimes en
utns contredit le C I G A R E MATTEL

L* demander dans tous les débits.
Ott sa hiDM pu o* ton Ol»»j ̂

LAKKVUEMAMK

laDUD^ro; IBcantime*; «boaa«aieotl: fc'r»o-
ce et Alger'*, • franca par an ; étranger. 11
fr. M. boréaux: 7S, rna de» Suuta-HtrM.
Paris.

L.rn dan» !• Revue ittm* or Ut, du 41 ao-
vantbrs <9W.

Lu uniforme», (iaorgei d'Eopubèi. — La
fouet du roi, rajMte en ter», K. MOUD. —
Les Tlaui arbrta, «ntwnf AltwlH. — fatila
poeenc* i dira : Le» oi«a)»B«. Ih^jdora Kt-
(ral. - L* marina L l'Hipsaltiso de 1940,
•uite «t Uo, liaorKM Cou<a«ac. - ,*•*• patites
grand mire* : La jeana dlla au XVIlla »u>e.a
»OiH), Léo UlBIïtia. — Uolti»r d'Ur, auila,
Dinlet L*tJi»<JO *r. - A I bO^IUl. J, Hun-

- Ça et ik. — Lci librta Uurgtiera

Place Samt-Wicuiaj*

Vente en gros el «n détail

Dessinateur
pâtir broderie»«Jedaaie*

Trav.iil soigné, prix modérés

S'jJresser IÏJ du l'alais, 7,

au Sine.

VIN KOUGIMM-IS:
to lenda franco votre gare,
£0 litre» essai: 5 I. Envoyét
mandai poste à UréJai-r'leoi y
a Honiigny-Lencoup (S. et M.)

N e onbller
riLI

Ht!?

A VENDRE
Orge et avoine puur semmee.

S'adresser à la mais m L- N-
et fie.

BASTIA, PIIARMACIH i.Ui-IAM.

ALCOOL

Ê O AMNEalS DE SUCCES

cowcouftî. «

Ultr, U
LimtratlMia J , K .

itua fiunu

aài. ïitltcat

(8 fiancs l'an)

LOTERIE
OES ENHNTS TUBERCULEUX

OKMESSOIï SA1HT-F'OI^l KËR

25O.OOO
IOO.OOO

5O.OOO 2O.OOO5.OOO
l.OOO

5 O O

l o o

10.000 u
ee.ooo2SOOO
13.OOO

118 400

5 FE.VHIER I9OI

Ire on à louer
r au bureau do JïîalaDes! SOOOOO

Compagnie anonyme d'atti-
rances -1 Je réassurances

à primes Ries
contre l'incendie el les acci-
dents, autorisée par I'ET*T i
réaliser des assurances contre
les accidenta do travail en con-
formité de la loi du 9 avril 1S08
(journal Officiel rJo2i* jom \SW).
Capital: lu raillions de francs.

Sn'ge social : 10, ras Sl-Aa-
gastio, 10, Paris.
S'adressera M. AogiislôltOTH,

directeur particulier de la (k)m-
(*»gnie \k$ptrùnce a Bast.a, 2H,
Houlevard Paoli.

L'un du rêdaetturt gérant.

A LOUER
1 Un désire loner on étaga de
maison formant deai appart^-
raeotB d'enriroo I t pièces.

Offres au boreau da Joornal

A PLANCHEET
S BONDS. Ê-LATSmt
1F-IN91UA

1 FF M D H
Cbau

| ni'jffl nuLtuBtii.

Ch. CLÉM£MT~

Un demi étage de mai Bon
composé de 9 pièces donnant
sar la place Saint-Nicolas, an
3e étage de U Maison Fanlaoz-
l i .

S'adresser* MU. L.N. Mattei
et Ci«.

fUR JUS: VIANDE-BŒUF
TRÈS CONCENTRE

dont ¥ Utilité Ai^ h CtitSIM
]«urn»(iirre t<.i^ncontesteùte.

TRANSPOHTS UIHICIS tNTKt HftSTU
et le* $tnt tm *lm \mrtt

Le vapeur anglais GARNIT
chargera à Baelia vers le '!'> Novembre

Poor GÈNES direct, les porta d1 ESPAGNE,
LONDRES.

prenant marchaodifies sur coûtiais^emeDl direct

pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les porls d'ANGLETERnE

Pour fr*H s'adresser A

Arthur (', Snulhwell, HasllA.

GRAND HOTEL
DES DEUX MONDES

'Al, Cours Itelsucico, 32, MARSEII.I.K

J. BODCABD
PROPRIÉTAIRE

Ascenseur. — Sille de Bagage?. — Garçon de
Courses. — Téléphone.

I

MAISON L.-N._MÂÏT£I KT G*
Produit» Recommandés

10 Cédrattne, J« • Dec plu* allra de» liqueur*. • — L'Amaro Mattei, le meilleur des apéritib «nonus i oe jour

Le Vin dq Cap-<ior»e au Quinquina, Quinquina supérieur.

Kam-de-VI» de Tin et de marc dtpui» 1880, « Téry aelected. »

c Sirop» i (.roseUle, Càreoadiae, Orteil, Qiroo, par lacra.

Ofarettoa de loutaa sorUn, gan» oo'lo, faltea a la main et à la maoblne.

i M —atlwaa la bottai — kexatUwt Ctaara atatUi. le aMUiear. à 1« m t l w

JEUDI i i M)VbMI!HG KM1U
.32

Le PetitJBastials
J O U R N A L QU OTI Dl EN 5

CENTIMES

AIIONNEMENT (Ptyilita Jatmc)

rosr*ir. rî *frr«is PATS:
le put «a lui.

i, dipost's.

LE GALENDMEIt

SOLEIL: (lirnr* n*ilnn*lf)
Ltnt, ù >>• ;'.) i r . — ( t ache r , 4 li. 05 m,

f e r s ^.RDii-jin S J ; iC-'ir.fr t.

y/ NOVF.MIWE

U C C I A N I
Ko quittant \a g->re,l.i foa'.c. ih

en lacela soas les dt^riaa (i'ab
puis FOD3 tins clA'aLK'iiers ;
l-elil torrent cascade le côté t\f. la
Cravona. A tooa les contour» l'h
nz»n VO-ÉS 6ien1 sons l«s yeux .|
collines runlpe, pjrtoct la [ilua i
ctse veriora fuyint et sa perla
parmi lea monlagneB. D-îrrkTrt v.ms,
entre Vero t t rentira, les ptnsci-
ctient le fiel, ^teruldiil l^ura ombi
sur des tapis <i'liori>ei Iloe* ; •levt
VOUS, là Canod rcrM pralilb son t
gjnta BilhjQ.us am lignes tran-
chantes et correctes snrpln n u e
><ar les fanlaatiques arcliitectarea
des loi ni aines gorges rouyea ; -1
droite, de euperl^j janiins, des
vergers, des chàtaigneraiei» jus^u'A
ta clrse ; A gaoche, encore dm cliA
Idiitneraies <]ui cachent les h>uld
Bommets.

L'éiroil chemin vicinal avjn'ie
comme sons îles FI ù!e» vettea, et
doucement VOQS conJuit A l'entrée
da vi II sua bâli en ainphutn d're,
dans un atrût de \i tnantee du
t'avait, presque i^tiiiT eroupâ au-
lonr da son r.locli r â poinib (iyi\i-
roilale. PMe-môle vous rejnar^uez
k côté Ces miiBoiâ niotlcrn»s de
paoviea demearea dt-Uv^us par lant
de plu tes; des toita m toiles j i l is
roogep, maintenant non Aires et
moussues; une porto en chAlai-
gnier avec un trou raiiil ou carre
dans le haut ( oar livier passj^e an
chai oo a la po.ile. Telle la maison
iNVgtolioù Konaparteen 17'JiptJor

refoge; c»tte famille n'a pua èlè
onbliée Jans lu testament Aa NJJXJ-
lèon.

Ko ce momant lout le monde a
LVciani e*>t occnpè à U caeilleile
des chàtaiiînes, ressoarce prtnei-
pala avec le granotu et les ftffloli

JT rnén on rencontre dans
élrnile» ruelles des femmes la
chiir^e d'un énorme fardeau. Avaoi
['AniffAus tout le monde tst eui
| i u ' ; les femmes s'uccop'-nt di
soin des enfants et préparent ci
ton Usl-i <Jo châtjiiînes. Partout Ici
couj-s réguliers résonnent dans \>
fiileiice du mnliii. l.a ltn>o vidé g\ Ai<
^ un bon verni dij pi'pietle, on si
diKjieise, on va cherctier lus chi
t;.î^ae-, > t lu soir, hommes t t ftm
im-s rtviHunent ployas s<>u* det
tlidr^^s qu'ils poitunt (jresriue [on
j>ura .- r I» lèm. Après le repd» du
Mjir, c'est en cure le Iradiliuaue
ics'o <]iii occupe l'àiie...

li'dptù- ce (joe j'ai pa constater,
U'ciani e.-t un villa^u da ressour-
cts ; l'habitant qui y rèsi leest lort,

fl|em itu santé, travailleur, la ftm
mt-efet économe et bonne mf-nagère;
HS enfants ont la mi no fraîche et
'['•jaii.e, partout l« conlenetnent
èjn •. — Pourquoi n'en serai(-:l | as
iiiiKi ? Le BOI D'e-l point, avare; U
flueiru ne menace point te labou-
«ur, le» ct.ÀUigneti sa vuntent,
'inil'Ol sa paie assez facilement.

On lUne peut>àtrd un peu trop lors
' élections, et les Uccianais pér-

it trop aisément quulijues jours
do travail pour avoir la droit
,'intilaler ciloyen paBAionnô. A p>trt

cela quels bon» travailleurs que les
; J'Ucciani ! L^s iiommes, ei-

ceptô quelques groB bonnets, sont
loob cultivaleura ou cordonniers.
la n'onl pasTactivilè des Ajacciens,
m coQiraire 1 Le malin, la pipe aux
(enls, le F"18 traînant et lourd, ils
iVn vont 4 liîor besogne, bittu irdn-
imilemttH, s'anùUr t volontiers lu
ong du chemin pour causer avec
les .-mis el connaissance. L*3 (JLHI-

emmes ont la réputation «l'être
les plus bavard*9 du Cetavo, et en
-•érilé, c'tst mm réputation bi«n

ritéu. Mais elles sont eicoasble-s
le se montrer Ui) peu... cjmmani-
ativos, car elks ont &i peu A<i ,\\s-
rjclions.

Ojand les IJ m il les sont trop nom-
reuses qauliines uns des un fa ras
an vont travailler à U m^troj oie.
in leste, ils reviennent souvent;
la ont la nostalgie- île leurs monta-
;ritfl, ils ru* savent pas vivre ail-

rs.jje «ou* l'assez par Ucciani
irn>uz-vnu3 on-» journée et surtout
le manquiE pas d-' visiter le pont.

i j J r t » l |

rer. C e t IS q ; e Bernadette fot
nommé caporal.

Neuve.lta Coloniales

M It- cime de butait Ion Virgitti, du 1"e
rftginiRnt'l'inrantprii' ilu raarim;, juif
i,: r,siiufin le liiaîllcurs tonkinois.

- M. lu ca|>iluii.i? Marlùlly, ûa -Je
uieat 1J4? Urail leurs tonkinoiar passe si
10c râgimenl •l'ijifanUrlo dt\ mnrinc,

- M. lu lieutcnnntCianraranii^ta
au bataillon Ju lie régiment d'in fan tari a

! murine dêtachfi à Takou.
- M. Nicolsi est nomme commis
assc Jane le personnel des services
• Iodo-Cliine.

Le Pou! île reforje ED Corse
Je relis le» noies brèves, prises au

cours dn voyagé an peu hâtif que
noae faisons; et, quittant lu Tonte,

réfléchis h en i|iie j'<ti vu pour
mettre de l'ur.lre à*n$ m»* iJées.

Tont d'rtborl, entre Toulon et lîi-
zerfi», no» esradres ont elles besoin
d'un point d'appui intermé'ia
l'entends par point d'appui d'esca-
dre quelque clio-e comme ca (|D

it actuellement à Itizorte: un ar-
senal de réparation complet. Dans
a situation actuelle, je râpon Is
lardiment non ; ca serait essayer
le foiru joner ù la France le rôle de

la grenouille qui veut égaler le
Kcof. Finissons d'abord Bize
îous verrons aprèâ.

Fdot-il citir, sur le littoral cor:
m point de refogi; poor les bâti-

ments libers 7 Oui, puisque le vin
ist tiré, les crédita votés.

Bonifdcio présente une radesiUe,
ont l'accès est facilement dèfen-

laDle. LA ra le est petite, maie suf-
nle |;our le lôle proposé; il ne
altérait donc du choix d<* ce port

|ue des dëpenssa reiahvenieiil mi-
B. L'inconvénidut majsur de

Jonilucio est l'absence de corainn-
ncalions terrestres avec le reste de

c'eét en voyage au ionn cour»
|u« l'on eriire^rond lorsqu'il faut
lier, par terra, de Itonifacio a Aj*c-
IO. Mais ceci changera d'un jour *
iutre, et le ciiemin de fur peut
Ire porté, en partie «a moins, sur
: carte a payer par l'Etat.
Ajaccio a Jé|d poor «;ie de pos-

' 1er, av*>c la i1̂ fens-> mobi'e, un

commencemBQt d 'établissement na-
val. En on t re , les commanicaiioria
et les approvis ionnements sont di-
ses , eu égrinl »a payi où l'on se
irouve, naturelletnetit. l̂ a somme à
consacrer se ra s-ans dootQ plos
[01 te (|oe pour Bonifacio, paisqu' i t
fait Ira lermer, pur une j î t é e , le
mouillage Ans Cannes.

Porto-Veccliio présente à la fois
les désavantages de Uonilacio, pui*-
qie U ville est hors de toute corn-
monicalioit avec l'Ile, et les dèsi-
varttages rTAj-iccio, puisqoe ce sera
ciier U faudra, en ellut, construire
une j^tée ; en adinellant même
qu'on ne cherche pas à appiofoodir
la raiie, il faudra niveler in fond,
en&entielleraen. vjnablu, entre i et
o mètres, et faire sauttr len roches
situées en fice de la ville. Tout
ce sont des millions. Et la position
n'est pas si nettement exception»
celle poar qu'elle vienne à balançai
ses aérieoi désavanld^e^.

Les ministres île la marine et de
la ^oerre, éclairas et guiJêa par la
rapport de la Commission ttehru-
que qui les avait précédés, tireront
certdinement le plu» grand protil de
leox courte visita La question

4e au mieui du t'iniéiât su-
périeur de U France. La* compéti-
tions locales, si ar lentes en Dorse,
espectablea partout, doivent <Mre
el^grjôes loot A fjitau second plan

lorsqu'il s'agit de la défense do
pays.

II. TrtAMK.
(Fijaro)

Le Quotidien
Le conseil général îles A'pBS'Ui*

ri limes s'«**t réuni, dernièrement, t
Nice. l.<i session du mois d'août
ivail èlù renvoyée, i ciusu des ri-
foearg de la tempérât .re es Uvale.

•té déposés sur le bureao. nous som-
mes heur eus de reproduire celai de
MM. Cailletet J. Mjurel, conseille™
jênéraux,relatif an service quotidien
entre Nice et la Corse.

Nous réitérons IA vrca qu'an
service quotidien de paquebot* h
;rande vitesse soit établi entre Nice

et la Corse.
L'importance des relations corn-
cialrs en*tant entre las deux
* j j*hli-* plfinirnpnt ce veen.

ttmisésa'emflnt par le Conseil génô
rai de ia Corse. •

NOQ3 souhaitons viveme-it que c«
vœu soit entin pria en con-i lérution
par le goaverneinaul.

STIZZIGHELLU
Cummedia in 5 atli

DI P . VATTELAPESCA

para
:hc lUsiiiu CD leramu slu 6<vj l'e(>|' J,

( 1 VfarnsB,.ôccl>ja.u prùdanu: è u muiMtilu

SCENA III
PEPPI:, SnsaicnELU* e MAIUI*.»

S^nli, n Marfl : .lice l'itppu olu k n w
Centu vùlle *. iruvmnmi . .

Ontu
Mi parc assai!

Sera novanta m'ive.

V. Bia puni un» yWtal.. Oh, perche mai
i n lur*cini enirixt

UarfistHi'HUra.-.'al»)
S«ri benuiu

Quanju tcià rr* un po' inili*[Hi*tii.... .i:
Siis.-Î.jhelt" u: *.l [lettu.

F. allor»*. Lu n'È mmetuna dàona.. ï. f»>-
Ko foi aempre in «aime...

L"n

i.'uellu rafriduracciu *
rieArda I

vAltK per Mtnprf : u n

I, lib*ru Jeniraqui. . . Mi.
Marri™ ( i.

dett*.

gVtu

a wnia piechia.
(.< M-tr

I
AJ appriintammi a w

Mar,

Ui — r"Kl!ILL*TON DU l'K

Le (ipiililliofitiin1

— De piir,'onrir U rilk en annonçant
partout U grand,- nouvelle. Rt que pa*
un de mWâK'itr* 1« bMnt»uM IH- Ta»..- I»
p i m - T <« n « l I '«r d y l n * « * A Jm-,
a • n i » ff»"il «•• «il lf Uif r lui «aittfi*-
m> bmdoqlii-w à Irav.-r» U titf.ir.' : «BMÎ
bien. nnÎMiif v.wi* ilil.-*"WJ'1 *<•*>»*
pli» I.. porter. ,*• n*»r.ii p»» F"-"' * ' I»

J< u d.femi, p :
arler * Ame qai «TC •!.• <•<• H'»1 e *«
rtodir.-. ABjonnll.ui l ' - rr iw -lr m
ew ccupe loul le monde, et i-*-ln <•

d i lnn«on, m .t
n o « nffHrr^» à IH>» aimabW « W M
petit d*j«n« d'-riillen^ q«i W tien
en i<>ii> tmt b> rert.-du jour, «.̂ tmhip
•-t il de pondrs • I» maiiwn 1

— Déni li»rM àppinc.
_ O n'est I * » « h

wMlle.Slitlin ^ n A u l irto
aas bo)l*s qn'on Urait U'Ut à

:(flr;ili.-lue
p

.1 m, 1 .
-hil. .

r.iover une nniHcun> t»ciM«itm
pi>ur Lntl.T do la poudre.

- J i-n ailM'U-rai en mcn rrt.vimitiii ,
mai», m.-n rckmel. i-»t---e wfmiï rc .|ue
\,.i:a Jii-M'( tout ii l'heure au injel J<- ci'Hr
plao- du main f

- Gomment t fi c .*st « w o n T Je ne
puis pas « re maire ni,*-m*mo, puiitqn il
r>e me nmvk-tit pu» d e\erver un rnpk>i
MMI» le gouvernement actuel: main j en-
tends quel» plavi- !"'it remplie par un
hmimw «ir qui je pt.i**e «-ompler en l.mle
ntV.iBi.in, par an mx»iid mm-m+me. eti un
m<4, et ee second moi-nvme r*1 Inmvv ;
orst tot . RalmiiHoB.

- Voua me flatter disbl.menl, m«n
•-o'otlH. dil le futur adminÎMnih'iir en

I 1 i

m lo«t<- n» p.-r»«innr n «••( P»« dipnp
•I mirer <-n comparaison Hv.tr v.rtiv prtit
J o i ^ . en KVaiKltc, je »«wi «ni* ASv-W
<>.>riiB rt kmc, <* « V""» prowi. <!«<• ca
wifHw powr faire un main- paswi.k- .

l> «offil H atidels, lo «*(<• n « l
^unn.- «..itiw. «nr rwptHk, rt »v«nt

lr..p niai l'admJniMrationt
— Si •««« '-iiteiKl*» I adminiulratit-n 1

„ fr.nt Rah'iwon d on air «all i1 . »h I
le Omseil municipal Je nos

cL le pri'fi-l il"1 -M.ii.un. |MPiirraii'iil i-n ilin>

sVneel pfr-k'liUV ' Tiras tanl qu il* «inl .
mcin cok-m'I. pour peu que la fantaisie
vous en prit, von» le» R w i pmwer par le
tr.m de I aiipailie.

- Van loiil * fuît, diten ri«nt M. île
Vajdrt-y : mais enlin jt eonnaj^ p»«»»l'le.
ment mon • <«le mnni.ip.l H mon IMIitai
,1e* h*, et je me charge de (airv de toi un
maire fort pn-«nUl»k ; d'ailleur* lu a*
un «tmmenremenl.

Sans doute. r>-pli<|ua l'ex fr«r>le-
thMMe déjà tout apfirmtim- a ec M dî|rnilo
future ; quand |'Hais marerhnl den \ofii*
fourrier, m-lail-ce pa* moi qui tenai* le»
tH-riture* de leBeadron»

- Sandio l'ança, reprit \v baron, qui
ril de nouveau, n'avait point par devers
Ini utt parf'l •ppn'ntissap1 i «wi rntn'-e
danf U iLarritvre administrative, cl malgré
,-,-la I ile dV HaraUria euwerw eneore
aujourd'hui le souvenir de non RTtuverne-
ment. Ainsi, a pin-* forte rai«>n, e^l il
rcHflin qne tu feras un excellent maire.

Mai* il est nne heur-' paasee. matinaa
le gentilhomme camoa^-nard en liranl sa
ro.mtn-. et (e me fais penl-etre allendre
P«i« donc ce q»c je t'ai dit, et surtout
bouelie rUiM-.

- Se-vei tranquille, mon colonel ;
pour le quart d'heure,

t IUv< , Unt qui! l

harmt .le I nirn-ablr (ttmuraiHV <lc hirf
(nira^rr l'it tH>urfpFiiin de hAlc* 11 giron
prosi|iK- autant qui" Ae la earritTv brillante

pcr«pectiTi> s inclina rfspj^tueiiwm^nl
disant sun lutur administré, ri «• (lirÎK'-«
vers la sortie de* jarilins, tandis ijiif M.
(I11 ^ audrev, nn p^u en tvtanl MIT I lit'urv
lixtV p.Hir le dim-r. reprenait ù frr.indn
p»H le L-lM-mi(i de U mainra du ma tre de
" I K *

XIX
ON DIMKR D ' K L U T Ï U » »

1-orsqiK- M. Je Wudivy ontra dans le
«alnn de la ffTfif. 1
ln>nvaient

eoTire*
Après a

'i

l'eieeptio

«aln-- la m* Iresw du IORIB
l'etll pa* eneare vue de la

i<ran»e>, le haron s appïwha de \ i . tnnne
qn il •perçut I M J W * l.i-art. pln<> pAle
tnw de contBine et vi«ihlement préoccu-
pée.

- lepelitae-ideiit de noir.- MUfimi
'aura pu* de mile faeheuae. lui dit il tout

bas, H il en ftera quitl* pour rhanger
s ton»
ien <§t

Daura pu* de mile faeheuae. lui dit il t
as, H il en ftera quitl* pour rhan
'hahto ; ainsi O* non. pamsaet pas t
n restant irérte et bo«d«w«, au lien

_ X.rat. «avons.e .,«.• «igiiifie le m.ii
de l t ecn pareil «a-. »-«i* l-u.k-i. voi-
dio-eielpar malheur f'f*X m.ti <\m •

_ l<ww! ' eU veut-il dir-- .|ue von-
rrovM m en avoir d.mne Mtj.t J

- IVuWlre ; mais fai-o.H un »iwr,l
- (Juel «eenrd *
- Ne iKtnder plan, el e ne pUinantfr...

p
- Oie

le ant s
re.latse

n vrai? demanda *
r le baron *o* oli-
d.lait am..H. par q.i

- Foi de K*iililboimw - re,-.ii«tit M
de Vaudrey. q»i prononça ce MTBV-nl
dans.! bonne * f * r qn'eét f i le faw
Fr»nç..is lerlui-m me.

— F.n ce c*». j<" vims rn>ij. repnl '•>
jeune fille d«wit If front s'érl*ir« «ondain

i ï
- On

,-tè bien
rnsnitr «
votre * i *

•nreban
1 répare

il d
vu

»t « ITirni*
almru. votr
•1 tort». V.«i

M

vitnca
v ivnid
s expo

wrn]
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Marlï-a

CM a

K eut.» fu il'a çnlta, il juipjmsallu,
KJ a efiiimiiii .

/«-,.,... {- ,-«aWM
D'c wslie eô ni illicite

i; SQTK- .

S'':.!;l:-Ult
Pwcl

No, è ptT ci.. elii u .lis

L'na Murilsa
i ; incarnra .Inir.Htu.

Oh, ifucsiu pu!

I.'-iru.»'! ii"1 - M I i l i i i u lu mi n o m

\ i • M i m ' n pnmmu F

/•. ;...

Keti'-v --.>«-, iinl-îirja*
A]>;>r t l ' a l>'>

K . ! . m - i m u

Cosa Jiavulu gracclij? IJualu puiisu
AmariUuMÙI

Allora vi JumiMn.lu
Penlonu, u l i ' , d'o miù fjarAlle ardiic •
Pneu m'int^Arla «c M&riisa un vlii<>rni
l)'i v6sin btu» guuierù . i'ain.-na
Itoi IIP site assulutu...

,:,,n- M,ir/i.',, ],„,•/•• , . - / • • <i •"•••"•"

Accident da Machina

la . \ i l l f .!.• IS.tsli.1 - '•'•tt.lf.ir

el \\\u iKïil arriver le HOIIU-JI vers * ln-UP
JIJ waliii est putn: bier daps notre |«i
uviv |n-->s >.k «1»*II\ heures ilf reli.rd.

.m liii-gx-. n'avan-JHil plus et faircmL il

Q-ld ni-ail sufli pour donner libre mu
,m\ luniU K-s plus divers et les plus fin
tiiwislrs. ut iHt'iiWt la iiimvdle « réjmn

sur lus.j«ni!nI«i[Jorli|Ni; le Tu» finît àl»>rJ
du vapeur.

! I- tvmtirvluMirli- - Gladiateur • fut u
Ml,M ,,,v,, .- au J-vaul d.- la - Vilk
Ili-li i i - qui ont rail ou port vurs il ta'ui
.-1 rjiiart.

Se* muc-liiiic* ne fuDClionnurnt pli

knif i i l l .- r.-u uliurd.
L'avaria de machinât ait même peu im-

l.a« Vilfode Publia • avait a h»
^r.itij iiiirolire Je voyageurs, du ni t l 1

.\ pi-im-le vapeur elairjil am !•.'-, <ju"'
|.r.«-.yait à ia n-parution d'un tuyau
ili.iiidi--iv<]>ii iivait .-revt- i>t \r ilécliar«
ni.ul s\ijn;ryit d;iiiR l'aprÙB-midi tlofai'

n>iidD> il 1 ap-m-r
l.i Compagnie Ki-uissint't pour avnir Oit.

î^-ijTucnifirit* uu cujH de iTt aci-idftil-
li mIUS a <'l<- rviMinilii ,-iinsi <pie nous 1
-iris plut- li<uil,<|tieli- rvUnl de lu ' Ville
iiislin •.•tait J>'i a une siniplt> iiv;n

Li < Ville

intre J« *

PI'J cnlnifiM
'ii'ine Bilieuse.
1̂  flaslia . est n-pariic

f ; Ie3n/«fln»à IM Si. e i r i t i a i 9».
:l«nnira eatan eger» ITIBC» i fië.91.
K SUCM'M -1a Cr*4it tant «uiicatairta.
:ia.iil l-ynowl» «'Bit tni t* a (.HT*, la
ptuif Ndioaal d'K-duni.t» vaut M i la

Ba vileoii In luatr il < • l'aotioD Ue.linge
Vn.aacl F»brettioa >1« Uoropiaora «t

nieila Dnnfi >at blaB I n n k 670; la
ipiiicl4 t)>-a£ra.e Je* Lhtrboiioitf*» • ' * -
n*n a j.'fl frf ; t'ictua du Secteur da la

(n »<r*al ilrj i *te pijè. l« ailJa noit 3S

UM adludioitiu» J" < 31» tooooa Jfl Q
La Sooitlâ ImmobihBN «i Corn m» r ci

Virbj Jtttote «D •» moment un «wi
H . M , aeanita aurlo J vUsn^daiV^s
Si JO» oaura ciira^idioa :ra oa peuv^u
pt. fus aur Cette vU«ur un» d«l-r<'c
tat ègalamut peu a craindra pur • •

I '

t Ja l min^uo da l
[

La partis de* veraeooonls umboursaa pli
< le «Jrûdit â l'Hpirgat • eu édj»Q«e J
tr*a «at benodo eu (1 Uu mteiât A i O/O
caleutf JU j j i i r da la ttelurnDcadi osa t
l'ar eutte o«ile va<«urarr* U'auuot |>l<ia «

r.na la e>imp«riiii)ent J i i va cura
«uriDo-s 1rs ictionf da II • ttoDsarvit'

-cherchée k U » ff-, Dana U b't
nJ*nt

SUD fru, de I*

. Hit al .liai
L'tMieron d'etm«alloua Ju Ulieiuii

Car Jt bubaa h Vitori», qui a lieu ea ce
„ ava t dèj» «te (toWo FBD« euect

AoîlC >l«rDi«r.
n'j a Jonc paa lieu do s'en oceu|«r

la «ituatioo «caoi ffl"iu» tl« i'lffp».'O« d«t

Ko banque le a t harimanufoi da M k

jnd'Ckt da Limara t ta.
iheuiBi fraiçsia iounii.

Municipal

Une repr^af nUtion fi3 jiald ai
bénéfice des malades hospi'aiiséi
et des pauvres secourus par le bd
jeao lié lSienfaipani-e t«ra donnée
m théàlre <tuiiici(.il le |«udi t
novembre cuurdnt.

PlUHWtAMMK

La Mendiante
de Saint-Sulpicc

le spectarle se terminera par

Trôlc-moi ta IV in me
L.3 bureau Je local ion est établi

A la recette municipale et sera ou-
vert aujourd'hui ]fu U -'-, ds 11 à 11

us du malin et de 1 i \ titu-
es itu soir.

Us entrées de hvdar sont abso-
ment su«|iemioe3.

Al. LAMOL.XKTTE

Noos ajiprenûiis que M. La mou
ette, vice-rectear rte la Corse,
[ent d'être nommé insf lecteur

J'Acalémie à Alger. Tout en nou*
•jouissant i)a poste <le choix qui
î?( attribué à ce r l i t f île servie*",
ion s tenons A marquer combien
>rotun1s et anannoea sont Ifs re-

Jana le personnel enseignant Je la
Gorie.

Caractère droit, esprit distingué,
Lamoorielte n'avait pas tardé à
concilier les eyropattties tla

nde universitaire. On ne pouvait
ipprocher sans àlraaQssitôt tranpé

' Bit grande bienveillance et |>ar
K(,aci très vif de l'mtèrôt qu'il
tait a ses subordunnes. Ses

,ppoiU avec le public devenaient
t de saite cordiaux, et IVn DP

k lui.
ain, de si

prée
Le moment n'est pas venu di

dire les résultats qu'a produits soi
passage au Vice Ueetorat da
Corse : ce n'est da reste pas, e\
deux uns, que l'on [iaul recueilli
beaucoup de fruits d'idées i|u'ou
semées. Ce qui sa dt-gAge toultfo
nettement de l'icuvra de M. Laraoi
nette, c'tst plus de solidarité |iéirm
les membres du <;orps e n a e i n f
plus de cordiale franchise
leuiâ relations ; ces élément» cous-
titutifs da euccès nous laissenl
saos inquiétude sur les progrès d
l'enaeiga. ment danu notre cnèrnlle>.

Noos présentons à M. In vice-
rectBur Lamouiit:tte toutes nos fé-
licitations pour le choix dont
vient (IV(rd l'objet, et nous l'dssu
rons que tous nus regrets l'accom-
pagnent dans cutttf balla ville d'Al-
ger, d'où, nous en sunimes certain
il aura toujouis quelques peu Bées
pour U Corsa.

SI. de N.

ifrL- K's piil
b

AJAttl'J. - l-a pri-ve don boulange)
•si tormin-'f. Ci la suile d'une enU-nle

>s iwvrk-rs. Les uu
leur salaire pour 1

|..:-lrî sii(ïi- fut portO Jf 1,50 à 2 frain-fl.

I O.WAr.|0. - DaDs la nuit d.- Vnl
.'n,lre<ti, JL-S malfiiilcurs uni pcn.tr
.•idr d uui- aussi- i-lef, dans ta ia-0 dr
:.i m-jfa I.atirciit, silui-o Dur la roak-
;i r i eue, à 2(*) mt'ire* environ du faubou
i> lliinifiiciu. Un mil cm (tort i ; plusioi
<< toliln-s de vin litanc Je» n-collc» de

(Ht- ..Mun.-tc A laquelle a f>nHn-.l.- M. le
• «iiiruibiijiîr^ apt'-cial, K anu^nt* I arre^ta
nu des coupables, uu numlire de Irais,
li mil êië iUritfèn aur Sard-np pour èl
.su la dïsiH.s.ilion •!.- M. I, l'1-...ur.M

Cour d Assises
Rôle des affaires .fatsi*™ devant cire

jugées pendant la session du 4e tri-
mettre t'.HH) qui s'ouvrira le lundi
•Jii novembre.

;ivflRgioli Paul, .lAjacdn. meunre r i
nmriliciic. MiniBlèrc imblic, M. Autn-rt,
iltetitul du procureur panerai lh>r.<n-
'iim, * es Nivacsioli et Cecculdi. ce Jcr-
IIT <lu barreau d'Ajaccio.
Mardi. -T. M-u-Lim-tti Mathieu, d'Ajac-
i>. meurtre. Min pub., M Angeli, avL<-

:al go-^ral. Ih-f , Me Itccnri.
ananj Jran-[lapriR[«v do Vatle de Cam-
>ro, coupa el bl<-*imrf« sur son j*re
lime. Min. pub . M Anscli, avocat
. I*. f.. Mf<.l l i lmi

ir forpslier, de Renno. temativv .le
irtre sur un brigailicr fore«lier ilana
ITCICC ou a IVtcrajiifln Je IVxcrcii-i- ,|e
runciion*. Min. pub.. M Aul.m

i l * l du proc. pèt, IW.. Mes l)ec<m ci

JcnJi. 29.
I a (\amu
AI.HML B

Il .M

i- lKT.. Me .\ivap-

inn»l(i Jeaii-Frmn-

<;<n>t. l'i> elli 1 miiyi,is-\avior. Quilichinl
iJuiliuuH. l''aluucciCliarl«s-lr»iivOi»j;iani
iintti Joan-lJjiptiete, l 'okl i i Jean-Bu filiale
Ciaaoetri François, du VtrJosa, ati.ntat
aux droits L-iviou.-s «t complicité. Min.
|iub , M. Aubcrl, sulist. du proc. gôo.
|v i , MeDecori.

Sauie-li. icrdûcemLre. Rchm Ji:an-
l'aul. Sciarii Sylvestre. Casanova Jac-
que*, ll^llini Josejdi-Fraijvois, Uraoni Do.
miniffuc-AiitoiuR. Armani Paul-Antoiûe.
Orsoni l'ierre-J-ouia, Casa nuv a Jacques -
l'uscal, dtCarbureia, violation <te scrutin,
violences (,u menaens ayant retardé Ica
op6r*lwnsélcclnralo8 .Min ;>ub. M. An-
fieli. avocat gén. I*af.. aie. Deoori et . \ i -
vaggioli.

Lundi, 3. — ÏVospe/i Jase pli-Françoît,

Dominique, Majftiai l'iiilippa, I^andri Don-
l'icrru, l'rosperi Utiubrin. Ltim.lri Jean-
l'atil. .le San (ïavino d'Ampugnani, ten-
univesrlcmrurtrvctcoinplicitâ Un pub.,
M. Aubcrl, subet du p.-oc g*n. Déf ,
Mes Deeori Pt Er<a.

Vanli. f. - Halnsi Uonal. de CJuenza,
fdiix i-ii ècriturn publiiiuc USHR<> de faux
et ti-nialivu Je concussion, l i n . put.. H,
Ançeli, avocat gen iKt, » e Decori

t erc edi, 5 — liieci Jean-Simon, culti-
vateur, do l'enta de Caeïnca, meurtre,
^ in pub M. Aubert, sulist. du proc. gôo.

Jeudi, <> — Fine!N Eugène-Baptiste, fbr-

\ in pul>., M. Angeli, avocat g4n. Déf..

Vendredi, 7. — ^ arcliioni Louis-Napo
lûou, n^gocian', demeurant à Vczzani,
meurtre, «in. pub., M. Aubort, subst du
pruc gÉn,, y es Decori eL (ili i l ini.

Samedi, « • ^aranin^lii Domîni.iue,
cultivateur, demeurant A Calenzua, aa-
Busginat. hjri pub., il. An gel i, awoeat
Kén. Itéf . Mee Decori et de Caxaffa.

Lundi, 10 maidi, «I et mercredi 12. —
ttulTanclli liug'-ne. AatolA M.irc-Antoiniî,
i.iozïi Jean, ArriRhi Antoine, tous sans
[irorusiiiuri et sans dû m ici te flie, vols qua-
lifiés et cnmplieiléi, Win. pub., kl. Aubert.
subst du proc gen. Def . S et Caiavlia.
flecori, NivapBJoh.

j>andri l-'rani;ois-Augustin, de /tcavo,
usuaseiuals l in pub, V. Angeli, avocat
ïtOn Dût , t e s l>oeon. de CaralTa, S.-bas-

Vcndredi, t t . — l.Mcia Atcagae-Tran*
(,-uia, ,Je /icavo. asHftîsmal Vm pub.,
I. AiiKi-li, avocit g.n lMf.. l'es Ilccori et
e (JarafTa
Sami'ili, i;> - Varia ni l-'ram.'oie-Vaiic,

ah H. Aubert suhst. dû pro-'- gf-n. litf.,
île Decori.

Lundi, 17. manli, l> et mercredi, Iti. —
t-rrali J-aii-BapliMe Ferra h Cierre-lè-
x. Cidombai.i Joaepb-I^iuis, CaaanLiva
4ii-i'lnhp|'i>F l'c^anni Ours-l'it-rre, de

San-i.iuliuno. assassinat et cnm pli rite.
in. pul> , t l . Aubcrl au bal du proc
ta. |t«f- i «• Ow-»ri et Nivangioli
Ji^udi. 20 et jours suivants - Nifoli

conipliCilé. Win pub. M. Aubart,
il-l, du priH- fien Ih-r. Mea l*ec>ri ci

MVSIQUE MILITAIRE
FLACfi tUtlNI^ NICOLAS

*rograrnmeilu •J2nùvemlre,à J heures

Le Tankinin a, Qan loor.

UCkefi» ll*tù)m. Ko murs

II. UK IIAI.ZAÇ

MËUOIRËS

KIX unis mita

niaisun a un p>-rr<w t i i pirr ir. la
<»l Ji-.-»r<v d un «uvanl (jue ne

turr IJ -̂u.-.

1 j.irdi
• ardii

i l-i ^(-nip- r,l,'urv l

avoir O'tti' ^TilU' . Hic i'»l si miii^ra uu i'l-
l.-m-« ' • • •

porte

i ritL-M.lr-.l. Le j in l iu , |p*
l.mrs Mtnl lnHTibl.ro.-nt
m «4>ni brrttrt. Mu nul que, dVfvui»
lemjw. In i-jf du lur»N r./nsisle A a<-
-, ne roui lier H ».- reWer It? londc
i )ijns nul ih>uit ijue LVISÎ dfotaMcr

II munjf.- ic UD«- Man^nl «*« d.iracsti-
t|(ifs i u i «nul un t[«rcnn pro c-nt«l et
Irtnmr dp .-liitml'ir <lr u r<-niM, I,
J.i.V*-s i.iil pi>u ,|c mnluhcr. t>ppndanl I*
raai«»n Je I K«ti>ra-1>- n ' la il tnirf en fn

ban <H r»rrieri'-b*n rf# »n «r f " pour
dtm-r, ipii mm» a .'Ir serti dans nue vicilk-

ilcnp nujpp et 1WKS«'1IV. |.V»i|.-. ma
fni|Tnoffni\ t*t cimtme la (rnllc. bien

' U <- , il * l U-
lnrar. A irmle-Mpt an<i, il a l'air d'en
oir i-inqnanle. I.VWm» du se» ex-beaui
Ti-iiT de r""** liomro»- e-d inrl.inffn dp
IIH- iNimnie Ixi lr dum- j»Jt(.ti.-||.- Sea

'^nv veut lilins «int i jn-i i , il -̂̂  on
n axairij. <•"* qm )<• Tait rt-sspmlJcr an
evalier 4e la Triste Figura i néanmoins

dame de I Knlorade, a me laixaer ditler de
di-ux cent rinqiiantc mille livres, mais
condition esprf»w d'«"tre ma tre»M <

. J-i
r<tni>i-ll<~nn-»l exigé d<- m«n pen- de me
rnm-r<lerunepeti|A partie dV»B qui pool ve-
nir de MaurnmlH- ici. Dans an nu il* jn serai
nuJinio de l'Ksl..rade. car i'ai plu. ma
rlti-re. Apre» 1rs nri^t-s de la Sil>erii'. un
Immma- rut irftt-di^H^u- H Irouver du mA-
rite a ces JPUI m.ira «lui, diMi*-li i. fai-
saient mi'irtr le» fr^it» que je re^arilain.
l^iui* de I KUWMJ*- para:l v i'«i>Bivi<m<>nt
lu-nn-nt d'êpnuser/a Mit ACMV «V # , M
<x>mbf, If l enl |r f^iirieux surnum df tmi
amie IVndanl que lu I appr^ten » niuis-
aonner le* J«II>» de 1J pla% vaslr eiinlenve,
e.l|e dune demoiMU- (k Chaulteu dan*
pjuïaou lu ^ ( f w f i » , la pauvre biche,
Renée ivlielîlle du deaerl, exl lomtv-e de
l'empyree ou n.<us nous é)pvkm!>, dans les
r.<aliU-a rul^aims d'une déclinée «impln
ommr celle d une pâquerette. Uui, je me

«ui« jnrêe 4 mni-meme de oommliT pP
Jenne («.mine wns jeuncaw qni a pa«M«
du fpron maternel • <-elni d» la ffwiTt\ et
il.-»J<Pie* de si linstide m i | > W " •' -toi

mi <t. la Siln-rle. I nnifurmit* de me*
t tenir sera van^*, par te* humMes

plaisir* de U campagii*. i« coalinurnû

I.Mafs de la vall.-.- d.- ('..-meiios aul.<ur <

lirajfi^ de Iteaux arbre*.
J aurai de* gaion* tnujinirs vert» <

Province, je ferai mimlrt1 nuti pan- j H

que sur la colline, e placerai sur le ptiint

yeu* pourront v«ir peut Hrr la brillant?
Méditvrranée. L'omn^rrr. le i-itriMinicr. les
pin* rù-hes prodortutn* de la botanique
emlH-llifiint ma rrtraile. et <• jurais mè-
re «le faraille

In . . p<B-sk- naluMIe, indualriello, nous
cniininn.-ra. Knr.'RUnl (idclf i mes de-
v,iîr». aucun malheur nWt a redouter.

pur IHMI hcau-iter» ,1 par !<• rlu-> aller •!.•
IKalcnJo. Ab ' mu-nonu-, japcrt .m ] .
vie i i imiM uu de «•* priniN cbemin» de
Kranrc, un is ri doux. omt.MRT» d arbre s
r-t<-rnel». I l n' j aura pa* d m i Haonaparti-
m ce siècle : je po«irrais garder mes »•»•
ranUBij'en ai, les élever, en faire des Iwm
HP», |0 jouirai tic la vie par cu\ . Si ta
ne Rianquefl pas A ta deMirnv, foi qui s*
raa la fera mi- de quelque pnimtHnl Je la

>. le« onanl* de U Rem- auront une
active protection. Adieu dwni', pour moi

iK>inn les n n u n i el les situation* bi-
marre» donl nous nous faiskm* les bètvij.

i. Je aaja d«j« par a Tance 1 histoire du

jp-anda r-ï,-m-llJ..,ils ,1, la d.-ntiti.x. d.- nu-a-
sieurs de rKM.'T.id.'. p;ir l.-ur nourritur.-.
par le» dirais .fu'ilti fenmt dans mes muni
«ifc el dan« ma personne, leur brodW d<*9
IxinnrU, -Mre aimée et admirée par un
pauvre bomme souffreteux, n l'entrée de
U valUi> de Gcnii-ii,.» „ „ ] * m ^ pUjsira.

l'eut-'tre un jour In tampafpiardf ira.
l-elle habiter Marseille pcnda.nl l'iii er ;
m.n» nUirs elle n apparaîtrait encore que
sur le lh,-ltre .-troit de la pmrioce dont
le« L-<m)issc* tu- sont point périllruaea. Je
n'aurairunâ rT-<k«(rr, pas m .W une de
ce» admiration» qui peuvent nous rendre
fiere*. N.MIS IH.UR inl.-re»efo»* beaucoup
aut v#r*« ftoie jmur lesquels nom* anronit
" fenilW de mArierA vendre. Nous con •
_ Irons W élrangr-ft ricUsiludV* de la ie

protviita)* et les Irmpi-les d'un ntrnafre
«an- (|iK-rp|le jxxsible ; monsieur de I> ; , ,
lorade annonce finlention forrucllv de sa
laim^'r 1-oitdniiv par aa fnmme.

Or, nomme ic ne ferai rien poarr«ntre-
tmir dnna rette sagesse, tl est pruba-
We qu'il y persistera. Tu sema, ma ehère

lue, la partie romanesque de non

A lExpcaitton
L1e^^o3l^ioo77^~fc^lllé s e s

tes il ne nous resie pin» qtie If
souvenir de tout ca que nous y
avons vu el a'irnirô. Pour h s (lo
habitant Paris. o;i 'le P-SSASH, il y
a eu certes une certaine désillusion
car rien nu leur rappelait le pays
Syola les frères C.hio, de Iiaaliâ, Ifs
pépiniéristes bien connus, avaiert
atposf), dans la -erre île la ville de
Paris, un superbe lot <lo plauls du
Midi. Us ne iluivenl pas lu n-grtjllt'i
car outra les feutoui,-geinents qu'ils
reçoivent joui nelltment.le toubCf m
qui s'intéressent à notre dè|<aitu-
inwd t)t û t-tis pi iOi i i ls, \v juiy i
a dëueruè 1 premiers pr i t .

Nous croyons être les interpià
de nos lecteurs en Itar adre>9L<nt
toutoa nos fûliciialiuus t>oi.r lu t-
cts obtenu.

N'employez jamais
pour vous al les vôtres que des remèd€

de qualité supérieure.

i \ _—

r^U

^ i

R K N t • -HAHPENTIKH
Calot qnl apports a la maison on r^ml'U

poar la rjonosr i su tnlrwt no la pr»nrtr*
lai-menfl, ne 'loti j«m»lf oob!l*f l'Imponan»
dal'ica (|i'|i *I*D1 'J'accncplir, (}ie1r]a'iirt
da l i famille tt\ msUdr, ci" ipi rend la ren .'• -
di nfcfui'r*; et, ce » n t iirrrlrs ton 'rwv*
(fnréftmfni«r Jet pféiwailoni qui pfotent
Hra irhs'éti i meilleur mirtlte, mil* qnl
n'oit p u l l pouvoir ifMcomp'if TÔT» déalf
J i recmirer l i tto'è. Il y a p«n, il « t >rsi,
de [irér>irtfl..ni rtriaorrs sur le<qa*lle< «aof
pvifmt compier ; msit eelier-cl (ont 6*0
cnnnsti : l'iina d'anir* I I IM, ei un» ctinire-
dil I* metHeort, M I l'Kimlthm s.-oi1. Uni*
le c«-ol.*ni \-y.m*'*tfo Scolt lut ntminMrAe
à BF> itlli enl*o>, poulie m it'une brondi'te
qal l'élan compl'q"é« d'iios'rl* de milai
•as deul'i d» i U Ictire qae -oirl :

II ..Uni (S .si 0 ), \4 t<il*<rlflr \m<,K
Hrtiltiirj, sa ilfbji ite cal hitrr, mnn i>e

III Itané, tgè ris Irais soi, lui ilelnl d'une
b'onrh'ls r|-il léproittt «erleusî neo1. L;
p»*re pttii ' l i i i ti>itinae>)em«ni laenmma-
4è c*r Je icrtlb'e* qutmts da insi qui *t
t*noilenlt|ii*ri!*ffi*oi •! la priaient Jt (o»l

1 xriiAlll a*sll dUptfHal I*" "Itpfftlorn ds-
icnsienl rie plus ta •>>•»> 'IKIkHe», l>Bllnl
éUU arrivé a un riliena elal A- lilb'etlf.
LiiSèrapion île booiooi al U lié ne nairnl
thtot* Ptim|>tl.piir relis i imill.in q*l rou-
C.tMll ds *«lllrti*« loquiéla lej EST de aam-
b/fu( MK^ tes itatanl et* suarta H mn.

U.twt*ur caaaslll* IKmldoa Sotl, et,
afie< queiqaet )H»M, •• mieux émt <i*fi nn
iWe ; ttvn p«Ht m»'» I* prenail d'»1lleuri Ml-
le préf artllon i w beiartiap de p>n«lr.

H»tntrurii, p>S'* i \* b'»n(it«»ol* ET)OI
• on S'otl, l>nlinl e»l ciM»c r tmtnt Ifnn-
htm*, l i lom s en**, l'ii'L-en1 *)' ra«enn, la
dfg-Mien M Utile ai lenumm-tl traiter.

T.HK ers rê'UiUi', j - It proeUn» i IIWI.
Bt «ont rù' qui I*lf«i1a*1# KmaHIrtn -VoH.
a1 je I H I prln ,ie tr«\tt, MpMieurii, i t(Ul«
mi fe«oDii*nocB, H. I htfpfoiier, Innha

ii n'y i rien JNonti rliî ire que l'KrnoWofl
Staitfoinnereaiète»i br< nch'W, ihoro»",
toai, («ibkfse J« poanoss et tentai Pfé4li
porilloni 4 l'iflalb'iMamasi. K» rrnède, en
rilaon de ion 6' '̂  «Rréib's st H* •* putilte
dipiilbUiié, dlTra 101 maladri l'holls ds Inie
de naoro*. I>MI I> p!« atrrpi*t<!e lorme, n
n *ais lempi qoe Au hjpoptidirhl'** ̂ e rhim
al Ja «iedc el i1#l»p'jt*nn*nut tn »Bgmin
lanl encore la valenf to»«a a)t>nt r«n»*it'a -
sol.Mtii, c'est coaioopiar elle staleqea ton»
d m i tùnn'itt pcar ibienir eo , •
rtfaliai uiUliturl, 11 esl a b
o q

•the«*i Nen la»#rli»be t
t.on Ston. lottiwi don*
l'obtenir qasa.i I M * l i
roiDdertt; »OM le f«o«o»l
i eotra nerqee il» ItbriqB
rhOMaM Muât tt>r w é

Avis important
lu am»0MtM»lt*rs des Sivows DU COMUO

•t'/Hl priés dt eiintidéri r comm f'iux taux tei
iWms tir irtlH nitirquc ([mi leritkid offttttau~
1 •>*>,** Je 0/ tiO k pitU il de l[ 7 j (u b ile
<ttt,1 A Ja pnx inférieurs n tciix M le dé
l'iiitiiu tfu/i à fient ou c»i •itttitjè dv fournir

" " " " " " ^ "V l fTORTâ lM I tK .
lion ConL'mrs, Membre dm J*r>j en t'J'tO.

Petite Gazette

im +
w ! l i . .vora» da«dr.-f I I i.
•**. 4 U i vlsims. -f 10 .
ateruai«ra. — 7 hMrei da watlt> 7^1

W - 0 K du m.tûi S. K. u d M
4 h. 4a «t-, e îxe.

Slatdadèl, grlsconwi.
U l l

+ , ,
, I 9 b W f ** n»Ha> 34 fflir,

laaBHRHi

I es a.icH DS seuls peuvent se soa-
'nîr de ce^ terribles traversin di
rtu, si [réqafntes en hiver a?dnt
couttruclioc de la jetés and. La

mer s'engoulirait avec fracaa dans
lé vie ut io i t , elle lavait les quais
dans toute t o r largeur, et U j»têe
iJu petit mâle génois était constam-
ment bbldyée ;>ar les laines Un ne
dormait ni sar les navires ni môme
Un» les maisons qui entourent le
iort ; pendant la noit toutes led le-

nètreB étaient éclairées.
Nos vieux loup» de mer av,lient

beau prendre toutes les précautions
êcÉasaNes, quelque choc i Idit iné-
i!able, tuais grâce a la vigilance
"iiéiale le;M con^ofiueDces «laient

pso désaslreofes.
La Iroversir d'hier a Hé terrible,
aïs tout s'est borné k quelques

barques dont les amarres ont iHé
éeft ut qui ont èlâ lancées sur

le rivage. Les quelques navires an-
sâdutaientcoininedes mouettes:
ipecticte était ternliant ; les va-
B déferlaient centre lea bnreaui

de la Santé, et de i'aaire cûté, ron-
gement la base des remparts.

Maintenant, la mer peut épuiser
sua funaa dans notre vieoi port, il
l'y a plus h redouter d'acci-Ienta,
jueliines petits navires seulement

s'y réfugient et peuvent être baliot-
téa a l'aise suns nainle "

M Georges Pommier, lien tenant
au 38e (l'artillerie, vient d'avoir la
ûuleur de perdre son beau-jèr*,

M. JouîBfllier, avouA-licencié a Ma-
rerines, qui a &nccombe, a l'Jye de
y.) an«, A une congestion cérébrale,
et dont U mort a eïcilé ifananirat-B

NOUA nous associons am nom-
breoii.mîs que \ l . Pommier compte

~< rse, [IOUT lui eiprimer noe
bien sincère» comluléauees.

Avis

La procès verbal de btruage avec
plan y anntxâ iin la limita Intèripira
île la z-ine des Eortiiîcaliona 2 J (la
ia Citadelle de lt.Hfit.ia, restera dé-
posé à la Mania pendant 3 mois.

Les parties intéressées pourront
en prendre connaissance tous les
jours aux heures de bureau.

A huer

ApiMrrement composa do 7 pièces
ayant vue sur le boulevard Paoli et
avenue Carrjot, 1, 3e étage.

S'aire^er 4 \!me Lîrigtiote, ave-
noe Carnot, 1, 4e éta^e.

TOUX, RHUMES, HRONCHITES,
paéiis par le Lônitjfan Laurier Ce-
rise, [t^ilaolli, pharmacien, flace
l'réli, Baalia, pr i i : 1 fr. "JO.

Tailleur
Lecuupeurde la maisorjTerrasson

4, rue No.iiUes, Marseille, |<révie&t
sa non brease clientèle qu'il séjour-
nera û IldStia JDS<]Q'<JQ dimancne '25.

Lee personnes qui désirent rece-
voir sa visite n'auront qu'à laisser
leur adresse à l'Hôtel Je France où
on la trouvera de midi a -l heures.

ETAT CIVIL

(in sait que M Cdbnel Syvdtun,
membre de la Ligna de la Patrie
rrançaise, qui avait retusé de pren-
dre possession de son poste, avait
été déféré devant le Conseil acadé-
mique siégeant a Montpellier.

Le conseil s'était réuni lundi der-
nier, M. UdbfUtl Syvuton «tait ab-
sent.

Le conseil avdit nommé non rap-
porteur et le mmibfèro public, et
s'était ajourné à aujourd'hui.

LE GROUPE BONAPARTISTE
L't'iko de Paris annonce la re-

constitution du groupe bonapartiste
à ia Chambre.

MENAGES

coclre H. Wat tk - ton
Le président da conseil reçoit

depuis quelque temps de nom-
breusea lettres de menace?. La
Siècle dit qu'il ne s'en est pas ému
au début, nuis que devant la per-
sistance de cofl menaces i l , a cm

lea communiquer au setvice
de la sûreté qui en recherche acti-
vement les auteura.

La solde des bui^Ltrs
L'argent ne manqua ;ias iux

Itoer».
Chaqae Eturgher reçoit t .nq shel-

linjis par jour.

£2™ La Maladie du Tsar
D'aptes ie Daily Express le Tsar

est atteint d'une faiblesse de cœur
qoi cause de vires appréhensions.

Mirtini Wiria-li.btirlK. - Bitt«lti&i
Jeta J.sepb. — Ciffoni Jcaeph-iiline.

t i * r^ .
Caniom P.a.al, matelot Je» douanea, marie,

10 ans, d' l'aalla.
HattMti D*n»-v, r l,. « , B , de r..t i».
Apoitini Augustin. CL-libat»ir«, 60 toa, d«

La maison A J r a m i e d ' l r c ,
21, ruu Lepic, l'.iris, olFre .1 Dames,
Uemoiseiles et Messieurs du travail
religieux, sérieux, f^cilt; el propre a
faire chci sui, rapportant suivant
production 50 à .so lr. par mois.

BOURSE DE PARIS
H) Nn». _ i l No..

Ittnta S f. 0/0 andta Kll.lH) — lUO.tU)
— I ». 0/0 iniaflf. y'J.70— 9î>.J*7

- t tdf l /0. , <(I1.7J — 101.6U

,*, ,M.inm« l'aul-r'rancois M , de
Ville di-Pafafto, &t(à de £,>anf>, jour-
nalier, a ttè mis i-n èlJt J'arresU-
lion connue impliiiuè dans le Vil
i'.iStjuioelli M. soolient énertiiqiie-
itictit qu'il est nuiocent, qu'il A
passé Celle noil en compagnie de
l'un de ae« anus, et qoe le matin,
,1e boent» li«ur«, il b'tat rendu sur
ks quais poor attendre le tuteau Ju
\Urstfi\le.

M. le ïnge. d'instruction l'« provi
foirtment maintenu en prison, tn

•ntl^nt que l'on [misse vérifier si
t c , asaertiona sont tidctes. H. à
subi on emprisonnement de 5 ans
lour teniatiïe de meurtre.

* *
Vignes Américaines

inonticola, r i .ari^ et j<tcqiiez, —
r'l..nts grtfJès des meilleures va-
r«'lfti, soudpre» intimes et irrépro-
t lub ie* ; ceux reconnus impirtaits
sont remplacé». — Hybrides pro-
ducteurs directs. — Domaine de
Valioae, près Itorgo, M. rtiili|>pe
Orenga, propriétaire.

Objet }#rdu
l'exin suinedi, broche en or, sur

U Travetse et roc de l'Opéri.
ltfl|>[>i>uer ou burtao do jODrD,.l

nopena*.

NOUVELLES MILITAIRES
\f. Griâcstomi, capitaine ci'in fan-

lene retraité, PSI norainft an grade
de chet de bataillon au lice rég
territorial

Palmes Académiques
MM. K.trben, HI.L ieit sooa-préfet

de Rarbezienx, et Poizt di Borgo,
intendant militaire d i cadre de r&-
eerve sont nommèa officiera de
l'instruction publh|ue.

Nominations
MM. Grassi et Tomaai, ancien s

)oa ut liciers, son! nommés com-
,tiis de? ponts et chaussées.

— M. Krnest Marchioni, rec^veor
de l'enrefli-tremeot «t des domai-
nes à Az3zga, est attacha & la direc-
tion *h iVnregi^.lreinent de Tunisie.

Conspil de -Cabinet
l^s ministres se sont réani* an

ministère de l'tntérieor, sous la pré-
nid en ce de M. WaKieck Rousseau.

IMemlf ete ftr tfigti
IM minisire des travaox publics

A été «ntome A déposer nn projet
de loi pour la construction d'un
chemin de fer dans le Sad Urinait

M/fmtrrm rwmrmmimm
l.e conneil ï-'t^t occopé ensuite

de l'expédition des alTaires cooran-

l.e conseil ara l-mi [ je <te Uont-
pelher a pronon'-r aujourd'hui la
révocation de M. Uubriel Syveton,
professeur ao lycée de Nimes.

Le Dailff Mail dit qu'une crise
dans la maladie du Tsar est atten-
due vers la lin de la semaine, et
que l'extrême faiblesse du nmlada
cause de vives inquiéta les.

Grave Accident
l.e liis dn général Metzmger, com-

mun iant le 15g cort'S d'armée, ac-
tuellement jeune soldat an ."a d'^r-
lillene, à UeiJ^DÇon, a eo la jambe
droite biis^e par un coup tin pied
da clievrtl.

Le châtiment
des coii[>ihles

Les minislies étranger-; - >nt mm-
bés d'accord an sujet de - F pPina 4
infliger aux princes et fo..<; Mono ai-
res coupables.

Les ministres ont réduit leur <|.>-
tiumle priniitiva de lu peine d« mort
au cliùtHoent le plus sùv<j<o l'ïdtclû
par la loi chinoise.

i A

I LP prince Cheng a envo^*- au Lu-
ne un mémoire dans lequel il dâ-

I nonce le gouverneur Y«k Sien ; ce
fonctionnaire sera condamné très
sévère aient.

l,e gouverneur du II j-Nan, qni
avait ély nommé gouverneur da
Huu-I'è, sera révoQiiè et remplacé
par on gouverneur Xcno^lnle, 4 U
suite d'une demande des gouverne-
ments étrangers.

Le gouverneur de Wa-Chang a
déclare que Tniig•Ka-Sianft, qoi do-
mine complètement l'impératrice,
doit être châtié, pour qu'une solu-
tion BaliéUiiaote puisse être obte-
nue.

La Fraoce à Chon-Tak
Le vice-roi a nomm^ un dêlé^uf

spécial chargé de régit r les récla-
mdiitititi de la France A Clion-Tdk.
qui e#t située d 3-1 lulomclr*» au
auJ il« Canton.

Trois canonnières françaises ac-
compagoerorit ce délégué pour lai
pièler a^ipui.

On nous télégraphie de
K S heures, le lieldtrland n'est

pas encore signale. <>e temps est
épouvantable aar terre et sur mer.
La pluie tombe sana interruption et
par torrents, le vent souilla avec
violence.

11 h. 30 m.
La pluie tombe toujours. On dit

bien que le (ielderland n'est pas si-
gnalé et n'arrivera que dans l'après-
midi ; la fuu!e rest« toojoars com-
(i.jcta sur les quais de la Juliette.

li b. soir.
Depuis midi, la plaie et le vint

ont re«né, i l fait presque beau, mata
le litldertaml n'est paa encore ei-

J,e Comité se décide à renvoyer à
deffiJin les réceptions tl les fêtes.

H. Wessels interviews
de Marseille :
M. Wesâels. président da Woes-

knidJ -le IT.tai libre, a déclaré \
un joumaliale maraeillais, que le*
Hoers ne consentiront jamais à se
soumettre d'une fucon complète,
eans conditions.

Il a ajouté que M. Kroger n'avait
pas pleins pouvoirs poar entamer
les négociations pour la pai i . Les
propositions devront être (.rédlable-
ruent socmisea aux goavernenieuts
du rraasva*! et de I Ktat libre.

M- Muller, représentant de l'Eut-
libre, a déclaré A un rédacteur do
Figaro, i Marseille, que ses com-
patriotes avaient grand espoir dans
les démarches de M. Kru^er.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

La lutte A outrance
Abel Eramas e«t caffli^i sor la

rivière Olitant. Uns le voisinage
nord de MiJJIebarg, avec ,?,i:cO
homma*.

Ce chef botr s en autre uvre lai
1,000 WAgoo$ et plus de l'i,LU) tàtw
de béUtl.

ÏÏ»0i M MNK

Jeudi, -lï du courant, a K-> heures
du mal in, j ne messe anniversaire
sera cêlèlré*» dans 1 Dialone Samt-
Charles Borrom-e, pour .e repos
dn î'.ime de

r

AU BON MAP. :
Veuve M.iunl

tt, Rd l'aoli tt ru.- AbbatHC-.i, Dattia

HadiaM TORTtlM, «p
d* re«>o.r, J* . i*tm.*f<-« , » d«

i u»g'»nJclion J» ch>i»iiii l •'•- n u-
l<* •! hutr M»l»r*l?i (ofW- !.>»••-•. Itu
r-| IT ni k» plot atu<t«r«*. ri Mhlt 1 l i
? rftwwm** **• t* Ma'KHI. )<>utri tn

nirrhind »•» irront d* I f ' <|uaiiltf 1 profica-
df.nl dei |ir«aiitro fthfiqnn.

tre l̂ i aouvflaulfri |>our m'>do>. o i ticm-
d » i >• nrfma itn.iuo .
ousirius tl LaycItM. Bjnm-l-nf <• LJI-

oagri, C*JI*H ta drifi, Corifti •.iaf'atrtui,
if* H i>aittn |<«ur h uni m? Ontircl-

In , Partpluif* et Canari, r.tnli IVrnn, ( in t t
rfan 1 I fr 95, M»r«q.nnrf ir Bimbclo-

wria «I Saat'* d'aahali
U * aoh*Kuri, MI oompliM. h neG'-iM'dai

ua « «rompu d# 10 0,0, t i w p * «ur M giat
l

L«« irlxln rct'iat J*
ètr-ffadMè|<ntoniUM
lltria. M.l'«. Val.im. fi

r contiaueraa t

Filature de Corons
Hmimt Jmt>

I I . HKNHI BAIISANTI et <:ie, lila-
lears, achètent les cocons A des
prix trèt avaniageai poar UM. les
Ktevenrs.

Oa demande des apprenties ou-
vrières A là filât are. S'adresser an
betretode la direction. Port Neuf,
maison Bénin.

tîrand Entrepôt de Son et Re-
passe. HENRI HARSANTI, Nouveau
Port, Basil â.

Par suite le thaiv<"nn-nl tlf c
mrree

A V K N !) R K
Déklt de Tahur* C n »

l.ttl.la)i.ii|i»n|nH|impin1mipniimiiiqm :MiJiiiiiiiiii'itiir'|('tMirii|iimi»ijinNitiiiHiiiiiii)iiit|HNfn«HiH|Hf»)im)W(^i»^miiHr}rtM^riii ; i in.i,,, ,.
^ f ) G II On Tlrt "3J ^1^. 1 ^ TA ^C TA .^J ^ ^ •» rt Ot̂ ^̂ _
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Le Larousse Illustré

t. >. m.i-k<M «u couleur* *

'» ' «« t'Uysiq.-n. Kmne- i

' " l l tC»pWfr«. ariiala aur

ê t i i « • • M

PATE et SIMPd ESCARGOTS:

MALADIES NERVEUSES
tgiltpMt. Hftttrle, Dantt à» ttlnt-Blll/,

Alf'dtwj nt m Mùiltt tptnièn. Coniuluoat,

certbrÀe. migraine, Ms ,i> -'ir. Spcrtr'al^-rhét

SOLUTION HENRY MURE

StËME SOLUTION ARSENIEE etCREÛ3ÛT£E
d'une efBcasitA JDliifl pui9*aBt£-

tt.nuc-MUf,U!UV.^«*? ""VA™.0??

L'un des rédocUurt cirant,
MATTHIKD IfLLAGMTÏR.

T"a«tj«. tnauriaisria Ollazri»»

MALAURENT, Itorcleaux

Spécialités de la Maison
Marottka Fine Champagne

rtbom MdUnrtnt
ItoissoHd exquises qu'on trouve dans les |>rim:i[>aux émblisso-

mi-nts. En exiger la ma que pour éviter les conut-façons.
Autres art ides eiallunls : • / •£•««;*, l i q u e u r » * * lu*

I ÎHH du toutes sortes et notamment des HhiiMtM provenani
.les plantations que I» M:iisou possède à la Mur t i i i l q i iv , seul
vendus à des comlilioDs très ava al abusée.

Lt VIVE
qui tienl le Record

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et te» put tm rtu lortt

Le vapeur aurais GAHNET
chargera à Débita vers le 2-*i Novembre

Pour GÈNES direct, lus porta d'Esi'AiïNE,
LONDRES.

prenant rsarcliaotiises sur cûuuaîssenieot direct
pour ANVEIÏS, IIAHHOUKQ

et tous les ports d'ANGLETEltllE

Pour f.Ot s'adresser à
Arthur C, Southwell, !î;isit;i.

La t'ipe Record «st an racine de bru-
yère ^ruii i ie, «-t iu iabiicalinn e ice j . -
iioiiiiHlltHifTit soi^m'e.

La ti^a du f>.y«r e-t per< en de Jeux
trous qui [dcilit'-iit le maya H contient
en oulie une pompe ns rvoir jiour la
nicotine. I R mi'ieti du tuyau en gutta*
peictu, es' peruè de 4 trous, ce qoi
divi-e lu (jini'« et U refroidit avant
il'arriver à la bouc lie.

En oulie do ces av.int.igt8 la Pipe
liecotd (-Util t -ci ti & tietlt yei on peut
dire t |utUe f«nt te foc-orj de toutes
le* l'ifTS.

PII'E RECORD
C»ua<iri<ple (trtfffe dtyes*

Exiger la Marque Vu. M. l 'atis.
Kn vente chez M. FIÏNEST SuBREno

lits, ni.iiiul'irturo rie tabjcs a haslia,
n:e >ti- l't) (Va.

A LOUER I "oli l*''"10

(•n désire !c-uer un èt'gp 4t
maison tonnant deux ..|«fiaile
meuia d'environ l:t iH'"ces.

Offres au bureau du Journal.

Un dtmi (taç.0 de maison
composé de il |'i6f«8 drnnarit
sur la place S.niil-Nicoljs, nu
3e étage de 1J Maison rantaoz-
zi.

S'adresser â MM. L.N. Mallei
et Cie.

Jui.rra).
tr au L^ivau du

A.1-LIEN C«BiFiET PHAQERE

A T Ï

L'-p (înii-ri-'n*-!1'* -fe vipno-
Ll«s jieuvotil i*!? [trocurer chez
MM L. N. M;iU- i ' t CÎP. it( S

fulaiflfS il«- t. iih-fi ffirucnntu-ps,
fouiln». t! nns|»ort<. *!• nu mut I",
o i e , aillai i]ii«- il.-î- | .rr-;fs i vit».

du Lyrc*e
SUCCESSEUR

DENTS S DENTIERS
{Svstëmes perfectionnés)

' OHTUItATION
& EXTRACTION IHCS DENTS

sans douleur
Î4, rue de i'Opér*.

• f SH.vTÊi 1 hanniiir d* pri**Dir
n DOBU>[«UI« cl;*ni*l» I H t i r à 14
••U'< • • flird» canir* o«rt*iai cflirla-

ERS Â P L A N G H E B T
Tf fli ROHDS, PLATS * CABRÉS - ^ ^

FERS FlNto * : MARÉCHAL
• M O ey mm t\ min v_ . r*
Chaux Si Ciments, Piatrm
nwainiAUîBiin rtutiitan»

Ch. CLÉMENT

< 6BAND HOTEL
!DE3 DEUX MONDES
| .T2, Cours HeUuucc, ."î!i, MAHSKII.LK

J. BOUC&BD

IMalades ! 800 000

PltOPIUÉTAIUK

Ascenseur. — Salle de Baga^e^. — Gaiçjo do
Courses. — Téléphoue.

LAMARO,MATTE1

\: o H N o u v u A u
A;il4« lea rhro li |o«» des g r i i i i i Smliir»..',o.|.jurd,ii.r| m j Im ill) i

looi nau» rai IBIVIIS : U Journal l£t l , i . r , •"!•' " " I «•
( ï t k o rfe l ' . r i i . le ««..loi.. !<• S > « , rt.-., c ™ ' ™ " ? ' * " " " " " ' ' ' " " " • " "

semblance Uapiiuntu avec tor a c l é , «r qui ©wieuii 7 M6 (r. Ictuidcli
,.- . . .A ^.. j - O r nouveaHf n'tSl t coU«rrl«iïecl«.(À«|KJr»lll.»M#B»|.

- I h n *n J-ratu-fl de L'étm dt <ïe,*u»«ii a»<e IOUCIK.
WATT.» t .", i ÔCOUlO Vttui di- H ciii\lèiei i cife tpaidt da

p|
ba, usé (tu nom <i'O
pli;? a f.iir*
l'Ai -:11AI-I

a r'ill|>li«cé la Lelui ii'G
"l et ii.âme la euhl |è" *a

i . UOraUne
. . ! , , c"e»t le

: - I IL L-. i:'«et le
>ni ri-pi.iidre m i
4 .j ie nixis i f r t -
IL' Un i do nos at-

tlC'tP.

le néair j fitanndl.-, 3 CNI* b •lie!

Ei|r/Jitioii3 franco j U rècejiiion «lu
m<iiidji-,iosle. (jjntie reiabourseiiient
frau ^ la i ̂ ,«rne du desttnst^ire.

Adresse', toutes les commandes t t
ro'.d-. A M. \ . K. It'icx Directeur Con-
tinental de la Société, t Itoncn .Seine-
I f

M*lia
p i . r t!,ni j 3 I uni ** " I S < o a r * W « l o n 8 à "ûtie clientèle q>e

' ii) fr n o U f r c î" b u u r B* tna intégralement tou-
*.'.'8 nurcliat, Jiît-s qui ne seraieoi pas
k son ttitiêre satfifdclion, a la condi-
ion qu'^u-a IKIUS tniei.t retournées
Tducu d<ti)s lt» -W b'-ute».

VIN H0UGE»Tî'r.
lo rendu franco votre gare,
10 litres essai : 5 f. Eovoyt\
mandai posle a Hréiai-Fleoi/
a Montieiiy-Lencoup (>. et M )

Voulez-vous
de la bonne bière ?

Place Sairii-Nki.lai,

Venté ni gros et en détail

p*ur
Trav
S'.».lf

i u &m

Dessinateur
• i r ax I f r l rM i t r danat-»
1 •*oi"n<1 \ITI\ mfi'I.Tt-s

(^scr HJ du l'alais, 7 ,

M™ (JKORGKS

M. Damiani ventlralVxcellentrhampni.'nc H « r 4 r r t r » 5
la bouteille aux consommateurs, les achehiirs du gros jouiront
d'un PîH-om|.lo sp«;cial.

Au |*rii moJi<|nr de 5 fr. fiO la bouteille, K'̂  buv<>urx de
ih.i t|^|jtK* ne bnirool plus ilésnrinaîs que le H t r d r r r r , cliain-
|iagne le plus elbois entre Ions.

Anjjlo dis nn>s Miol et !̂ .ipnl<'on.
M. Hmon U.imiani Tait savoir que M. C;»sanOT3. repr/aentanl

«le commi'rcc, lo reitrésentf ihni» rarromii-semnil il'Ajaicio.

a litonnearite |)révenirs4 nom-
breuse clientèle que son cabinet
m Boalevart] PJOI), \ï, Ba«tiar

ien ODverl, du 1er au 9 ilp rba-
qne moi!).

r * Ne F-n. oiihllor fine
F AU AltO MAITKI f>«t util*
•ftfdaiit léU'e l IndliMuut.

LA MÉDECINE NOUVELLE
JOURNAL HEBDOMADAIRE DU VITALISME

ET G4*

w Oédratioe, lr < oec plua nllra Hr» liqueurs. » — L'Araaro VIat(«i. l« meilleur dw apérilua «ODOIM à oc jou>
~ ' Lo Vin du ':ap-<ioràe au i^iin |uina. Quinquina supérieur

de vio et de marc <lepui§ 1RH0, < vérjr selrctad. »
• Sirops : nvciJIe, Urrnad-.ie, (JrtfCit, Qlroa, pur scen .

Ile» de toutes .»ort«->, vt.ia co'lo, faîl<e i \* iB&'n et • b nianliloe

' l ia •>E«7pU*oiM« i 10 » «allais la bon*. — L'asoedwl Qfar* Wallel, I* a*iil«ur. 144

QUOTI Dl EN 5
CENTIMES

Rédaction ta Administration : 8, Boulevao du PaUïa, Bostia
• ;« - •• '^--'/ « i • #| s _. * —

-- , -• -~--':,''•>£*" m, 'ICOBSB.......1!*»!!. 20ffr. 6 moU, tOtr. i Cmo» rowrj.i», «r ktn«3 P»T9:
^ Î J B J ë : r i ^ W ^ * * " * - -•• '9* • t a . I kp.rt.Bau».

LE CALENDRIER

f i n »'»DJO(iHD flm : S»IL.I Cl#msi I .

SOLEIL: (heurt n r̂!an»lr)
, 6 -,. -0 rr. — Coucher, 4 h. 0,"> i

t'.em'irqyw 1er, l« i'.l - l1lBlrn,l(
K DR ViKAIB Si'i 1 IE.U de !.. (!iu'l

ï ï NOVEMBRE

LE PORT DE I I S T I l
Projet de Loi

ayant pour objet d'autoriser fexi'cu
tien de travaux d'om<lioration -lu
port de Bastia, el d'instituer audi
portées péoges locaux ,iu frofit ileU
Chambre de Commerce de Baslia.

EXPOSK DKS MOTIFS

Messieurs,
La ville de Bastia es», le cenire

commercial le plas important de l<i
Corse. Son Jjort tnlrelienl des re
•allons avec l'Amériqae, l'Angle
terre, l'Espagne, U Basique, l'Ili
lie et l'Algérie ; mais c'est suriout
avec le territoire français que
relation» sont Ica plus suivies. Il
est liéqaenlô rêgulièietnenl par Us
navires des Compagnie» Françaises
Frdissinet el des He^eageriea insu-
laires et par ceux >le la Compagnie
italienne Florio [tuballino.

Eu 189)4, la nombre des navires
entrés el sortis a atteint le ctnlïre
de t.Oi!), avec une jaog» tolale Je
691 054 tonnejax.

Pendant la même année, le trafic
des marchin.ihita été rte .10.457
iont.es à l'arrivée et de i5 77:» lon-
Des à la soitie.

Les apports ont sortoul consisté
en alcools, :abacs, huile de pétrole,
booille, faune J e fiomenl, son,
cale, sucre, matàiiaox de construc-
tion! sel, fûorrages.

Les principaux articles de sortie
ont été les bois de construction,
les cédrats salés ou confit», les
chitaignes, le minerai d'antimoine,
le liège, le charbon de bois, l'ex-
trait de châtaignier, les Iroit* de
lable irais, les poissons frais et le

8 tfan aatre cùlé, par sa situation
unique aor U côte orientale de l'Ile, ,
Baslia est If part naturel il*- it-fue*1 |

des bâtiments qui, faisait roote d
Levant vers Gônes ou allant
l'Oient vers Marseille, atlùnilei
l'ubri de la Corse, que la mer
soit calmée dan» les golfes de Oè
ne^ et du Lion, pour continuer
rouis veia leur destination. Car les
gros temps d'hiver, le port de Basl
se trouve fréquemment encombn

Poor desseivir cel important tra
Ile el paru.' a ses besoins, Itiisti
possùde deux poits distincts; I
vieux poit et le aooveao port ou
l.ort Sditit-Nicolae.

Le vieux port est une crique na-
turtlie prolpgée par deui j-té.
là jetée du Nord û'i mù-.u $èm
qui est un ancien mO'e réparé
proongà en i«5J, el la jetés dn
Dragon constroite de Itfii7 à ISOi.

Le viens poil est coin mole [oui
les opérations de commerce, ruau

présente des inconvénients se
rietll : il est peu étendu, le fond eu
«si formé par des roc tiers sur les-

1s il n'y a qu'une faible profon-
i d'eau, l'obliquité de U passe

re.'id son entrée dilfinî'o aux navires
de grandes dimensions, entii
n'est pas à l'abri dea tempêtes de
nonl-esl ut d'eat-nnrd-esl.

Ces inconvénients scraieut dilli-
cile- et coiUeui à corriger en raison
' i situation naturelle des lit

Aussi, en dehors dts améliorations
du Jétdil, tout l'ellort a t-il été pori
dtpuia Un^tempa dèjl sor le nou-

.ii port, devenu le plos imj
lan t.

Ce dernier a été créé en eiôcu-
m de deoi déi-rets des t aortt
'52 el 1er juin 1807, et amélioré
i vertu da décret da 35 jmllel

MUi. Il est abrite par une jetée en-
lée au rivage, au aud de l'anse
Liga, et qui, aprèi tt'étre avan-

ce daii9 la mer perpendiculairt-
nent à lu cote, a'irilléchit ver* le
Mi et parai le lemenl a U rive, da
lanière A couvrir one grnnde par-
is de l'anse.
L'ouvrage présente trois aligne-

ments droits ayant, le premier, l!0
mètres de longueur, le deutième.

)ï mètres, et le troisième MW mè-
es.
Des qoais avec mors verticaux de
mètre» de profondeur au-dessous
j plan des basses mers, ont Blé
instruits sor les deoi premiers
i^nera^nta de la jetée ; le long dr

g
scaliera.

e, des organeaox el des

Le troisiûrae alignement ne pré'
sente jusqu'ici qu'une simple plate-
forme PO enrochements, de cinq
tnèirta de Ur»«ur, munie de quel-
ques canons <iFdiiLdrrage.

Le noeveau port contient en outre
an qiwi rlit du F^ngo, de i'IO mètres
de long leur, tout réctmment ach' vè
sur la r iv, |:rêsentant des tonila de
3 m. DO â j mètres, et f&isdOt suite
aux quais de li jetée

La eupeili :1e totale du nouveau
port est de 1S hectares environ.

Actuellement, lu h taie da sud-
est ee fait seniird'ane façon
jusqu'à

o ; les navires amarrés le lung
de ce quai eont soumis 4 son in-

et ta ressac qui en résulte
est de natoie a compromettre sou-

nt les opérations de chargement
:[ de déchargement des navires.

C'est surtout pour parer à ces in-
convénients et btir la demande des
intéressés, qu'à été etulié le pro-
longement de la jetéa du tarife,
— faisant l'ot jet da projet de loi
qai noua occupa, — de Idçon a re-
pousser vers le sud la courbe de
propagation de la houle et a par-

am uuvrages du port de
rendre Ions les services '
attend.

Un secoDi avantage da prolonge- ' geai qu<
meut sera d'augmenter la
abritée et de mettre aiasi le port en [ de U tn
état ds recuvolr un plus grand
nombre da navires en relâche
L'emplacement dont on dispose a

traction relative â cette amélioration,
il a été reconnu, sur l'avis d'une
commission nautique, que le travail
devrait èlre compléta par la cons-
truction d'un quai le long de la
branche du large de la jolëe. L'ab-
sence de ce quai rend en e(M très
daagereosea ks manœuvres «Je»
navres par les rafales du sud-ouest
ou du LibF'Ccio, venant ds terre II
se produit alors au fooJ da bassin
un claputià si dur que les lames
couvrent les quais da deuxième ali-
gnement et que les embruns qu'elles
produisent passent par dessus le
mur d'abri. Dana ces circonstances,
les navires qui se présentent popr
entrer sont «posés, an cours de
leurs manœuvres d'accostage, A être
droBséa contre la jetée, et ceux qni
doivent sortir courent les mêma
périls, car avant qu'ils n'aient ac-
)QI3 une erre saiïUaole pour pou-
voir gouverner, ils dérivent sous

l'action du vent vers l'ôcueil lorme
ar les enrochement si.
C'est soi tout pour les navires de

grandes dimensions, gênés dans
leurs mouvements par U faible lar-
geur du port et olîrant au vent ont)
large suiidce, qae le qaai en ijuea-
tiuu piésentura de l'intérêt. Dès lora,
pour remplir son but, il a paru qu'il

qu'on en j devait avoir'200 mnlres de longueur,
ce qui sera d'amant plus avanta-

lement du quai du

lion semblables à celles ij'un prèc':-
dent emprunt autorisé u ir !•* décret
da 31 juillst 18f14 pair le- travaux
d'amélioration en coors, r' -st-s- lire
autaax l'intèrût de 40M, rembour-
sable en trente ans, sous U garantie
de péages locaux instituas A Sun
liront par application du la loi du
3U janvier IftW.

L^s péages locaai instilu^g enr
le décret de l«»l ytraieui inoM.-s
de manioc A Faire face â l'ensernlilH
des charges de la Chambro de com-
merce résultant de son emprunt
antérieur et de son nouveau sub-
side. Les taxes oioJitiies, itll *a

l'ellea reasortent des dernières
propositions de l'dssemb ée cjrjau-

f, sei mt L
1. Car tonne métrique de mar-

chandise» en vrac, comme aujour-
d'hui U.lil

'i. Par colis ordinaiie. non
compris les colis staji.

cet êlTet n'a que \2f) mètres de lon-
gueur et ne pent loger que Irois ou
quatre iiramis vapeurs, ce qui egL
neoftisaut. Avec le prolongement,

longueur du mouillage attein ira
200 mètres «t on disposera de se|t

laces de retog-3.
1,'avant projet déRoitif adopté par

'Administration comporte le pro
ingénient de la jetée sur 'M mètres
n ligne droite. L'ouvrage con-

ireodra un massif de Fondation en
>locs de tdible éclianullon, recou-
r«rt par ont* rouche de gros btoc*

défendu du coté du
large par un bouclier formé de bioci

liliciels. Ce corps de digue st-ra
rmonW d'an mur d'abri, et un
archepied sera aniênagd do coté

la poil p or permettre les manœu-
•res d'amarrage des navires.

exUéftité sui sera
e sensiblement au droil
me da tango, en coor?
Q, et que \'iq

da port so trouvera complété. I) a
olô admis d'autre part que lu fan la-
LioD da quai devait être établie k H
mètres ao-deasous des plus tasse»
mers.

llana ces conditions, la dépense
prévue poor l'ensemble des travaax
nouveaux a entrep
1,ÏJ0,00U ltàfi

ndre s'élô
doot

pour lo prulungemenl de la j^tde et
2T>0,00U tranca pour le quai.

La. Chambre de Commerce a oITdrt
de participer jusqu'à concurrence
de moitié, soit JOO.000 francs, a la
dépense dn prolungenmni, el pour

~ J francs,
subside

i francs,
part de l'Etat de 600,000 f fines

seulement.
Tour looi nir ce subside, la

le Commerce « dénia n le
contracter un em-
iDb.'Uns ie*i'O'di

i la Je peu se du qaai. ï
lolal serait ainsi du Or

0.10
3. F»ar t-te de bâtdil . . . 0 M
i. Par voyageur, suivant la prove-

nance ou la destination, I franc ou
J 0

Les exceptions habituelles conii-
naeraiont d'être admises.

que ces t.ies ne (jasent

tions da la loi du 'ft> janvier
I qui ne prévoit pas li taxation

au colis el & U tète de bétail, tl
qo'ellfS ne pussent par cunjéijoenc
être établies sms une inttiventio»
spéciale du législateur, il n'a pas
para possible de les lepoupser de
piano, altondu qo'^llas étaieut seu-
les de natare a pur mettre a la Gti am-
bra de cornraerce de renîulir ees
efigagemeiits, et que, d'autre pan,
elles étaient déj* ai>pliqu es k Mar-
seillu «t a Ciite, et acc^lêâs
piincipe pour it port VUI

riano. Les taai propjA
as d'ailleurs eia^éré.-.
Leur produit, d'jpièâ

p
I do l'<o-
n'étaient

p ,
Ju port pendant
ot'Bs. trtl atteint :

Ku 181*1. . .
— 1SP0. . .

Tùtâl.

dtimorea an-

i-ln V.M ir.

71.i;3nitune rr.oy«nneannoe l<
fr., trèii IsrgAinent •olli- .ure cour
Uirefoce aoxi-hirg-s île M .!umb A
d"commerce j'iiit'-- l'-v-r n 1 , ui-*iet

Ifl — FMJlLL*TO?OL'_l'miT IU8T.AIH

Le Conlillionimp Campajnanl
par C I I A H L ^ ' " - ^ I ^ A H O

XIX.
Us DINKB D'KLFHTEUBS

— I i#o, bien, iw parioDS pu!* d<- ta> l l l [

le MnUlhoame .-«..[«isnarJ « iu. p.""'
d i t Ui YMftefif r-m^r,-.,-

.««;«ra q». U -v«« p^W
_ M. Vroart FroKicvi-x non* fwl >

y» altrnJre, .IU * ha»tr wix M. (.ran
«•rrin d un U>n qui semblail mnon^

I W i 1 l Je "HT» m* -•

A* « i U Je la n.«*M, ; Umt * 1 hr-r* .1

— l'n «eddent T lemfln.lii madwTiK-
r.romlpfrrin. tandis que Viclor.»., v*r-

àr * q
clnr*. lui !•»(•* * la ù

p
: lotit .< I IH-HH-, nvulit il
s alli- faire n» dur dv |<n-

- parv iiu boni <li- It-n
l i i '

p
.loin iv, j'a api-n

. Krvi Jcvaux *e pm
t je lui ai (ait nifçim d^ venir mo n'jmn-
n>, i»rj'j ni* à lui [larlrr. Au lien d«faitv

e Krand tour par le p»»t. mon elounli.
V nV»( pa* nn frime :t Min Af̂ e, * voulu
rendre lr pi a* ooart el pamw-r snr IVctus^

pii. romnn* viHiHMveE.rslprrsque A *fC ;
Hr malheur M mi rhtinin le pietl toi a
luiH' et il cul IninU' dan* la rivién1.
^ An f irton llH"n S ii'fift in alla m"

l.mt aussitôt jeta sur «
mlateur qn^ «•!!*-

R'a{ivrvul J>«f,<ar <>lk> Irnail W yeux
sws tt »embuiil fort cmbarra»M« «le

madame, poitrtotivit
i i l l ^ t

^ An f irton llH
•rnndrH'rri», ijni l.mt
wllc fille nn rrgurA «

' l

M. île VatMlwr, ndw npiri ,
qui mtp1 ort hVn, est w>rli JeJ'eau pr<-«-
i|i«> «B»M vite <juil y t-Uit mlr^. H *on
ar.'iJcnt te rrtlnît n *•* habits mo.iilW
Mais .-..mine il demeni* a uns demi lie**
d id aller chez lui changer Je vMrtm-Ht,
et rrvniir, «i tcmlefi>i« il K-ricnt. imit rda
loi prrndm liien rcHainemenl plnx il'unr
heure ; o'rtrt r.- qui me fa.l p.-»*«'r qu'il
es) iniitil-' -)•• latlendre, car non* poui»-
r.-.n» UlU-nJr^ l^glemp*; .-I comme a
Ji, j,-ne M 1 H I | « H poêle:
Un d ner réchauBe ne vaJul J»m*i» rien..

ai 1res** Ju

Voilà nn faux pa* «s*-i contrariant.
dll i cVm*>«»ii M. J.- luiH.Hlf. qui •«•
iv«ilas»is pré» d'«lli<; si M. KrmJe-
i a « Ment pas, c'i»t une bunne mva-

. f)T

* • M. Je
VanJpi-> . rwl l'eMvnlii'l. r.-p<indil CI»
risftedn Wfme ton. «,'uanl i M. hn.id»
u n , prat-t'U» n'«ur«î j>- h*».rtB ik pfr
•onnr ponr l'am*m*r à «t*npn*ttMin. Am»i
occuix-1 vous nnJqiMTneitt de livrer an !•«•
ton BIK- ailx|u<- .l.-v-iv-

- hVi-vnna H moi, madame, npfit t1

i-tmrli<-r polilnim- • o* un ruw •-.urir.-:
je (fuigne non ""(tlier. et fi'l i) orni>rv
dix f..i* plu* fiToce, j<me ttperrr qu il
n*l«r. d-ns » « t«il«.

Qii.-l<iu<-s inslanls pin» tard. k«i convi-
ves. ctrtnpoM*. ouUr 1» prraoïlnaiff*
qn on cowi»it«1é a. d unequinrain* d el«*
Ipnm di*[w>rlpmetilans, «'lairiit m*W aiitimr
d'unf t»til«' servi* art* la («itutiiM- ahnn-
dantf qui diMingop t-u généra) les 1e*t\nt
de* mailn» d>- forg1*-».

Crandpenin avait i H droil*
le I»an>a de VanUrey. cl i M gavehu M.
d^lfc»»!..!). Vk^rmeeUit

n r«T<-. qui a
d l à l

p
it hil meUit de l'antrer q

d« lui, à la pi** pcùnitiTf nt d

pruprii-lainv iru employé» iiitMllcrii
mais pour la plupart btiuiyeoiit de i.
leau)firun. s'ilaunl assis au hasard.

I>nns eviif réiiniiiD gastronomique et
polili.jii.-, où se Ironvatent Unis Ica eW
Irttn du canton qui tenaient par un lui
qnct(-otii|»e au gimviTiiometil, lo j"*.*"" J
poi Bohilier el le maire Amoudru l.r.l
l l l rnnim

|itil.tîi|in > ]<•
triumvirat romain, le» images Je Ca««iit«
et de I ratu*. Mail* aux Yeux tirs imilt-*,
lit dissidente di- lieux tonetumnainv de-
vait se trouver plus i|ue eiHRppnai-o par la
prénenrr inallenduc. et en apparence fort
si£tirii''alive, du Uamn de Vaudrey. er
perBoniwgc eoiwideré |>ar dessus !>>ul au-
Ire dans le p*TS : «MIS compter qu'on n'i -
fTnorait pas que l'avomi Froùtekmt\, <r\
auir<> important penu^nape «i influeni
p;irmi le* £i-nit de *tm opinion, nurail
•ii#i>i asniBtr- au tv̂ pas s'il n'etlt ^1^. au
moment d'y paraître, U viclime d'un acri-
ilfiit impri-«u.

Cepf-iHl̂ nt, qtioiqne le* éWieurs du
parti niiniMiricI parussent devoir •>.> livrer
sans arrt^re-]>en9«r « l'espoir de voir
triompher leur candidat, le c>minenoe-
ment du dimr fut fnn.l et pour ai»*! dire
contraint. (N m a n ^ i t ton bien a U vé-
ité et l'on bnfait d« méote, nais on par- :

vois bas*" rt parfois JUM .«r n<\Mrrieuï
plufk>yni dos cmi\ivm H-nit-Uivitt iltr
(rail», il 'aulm m me [lami-MH-Bl tu-n
t'i<nx

f.n hommo J espnl .1 d .tp-riem-c. M
•1<' |t»i»jiily di'vina prinupl'-im-nl IJIH' );i
froideur nu, pnur Enioux dirr. li- malaiM
jf.'ni'ral, n'avuit d'aDlre rauw-jur 1 arri-
MH- du iiiarqiti» ik Châlraaftirt.n. l'iir mi.-
roincidemi' imprpvu»' ci fui»-Mf. cet\c ar-
nvt* lrù<mph»nlp <-cn**it Ar u<n\ U- f>i<iii-
d.- NI publNtur »ok«ini1^ k> f^rin a hm~
clnM du randldnl cifl^l^alfiir II clan
fviili-nt que. firÀce n iinrh^iti'» larjitit^i^
liattilcwciil rxploltcrf. If U)»N|iii« avn.l
ulitt-nn lo plan (traml WKtVn f.r.n d,- lu
Biajnriiô d.- la p« îulutîun rli*lraupn>-
n.nw : •-( comme il am r d nnlinair»- eu
giared eau t-r RIII'CT* «• Irailiiii^il |v>ur
ks partisans de MW nnHMinnl |H.|iiti|iie
par une espifi1 rtr d(S'iiiiril|rrllK-nt .Jiii
• ticr qHel<|ufs un* m?tm- semMnil pr>̂ ( a

lurnrr à la dffeWmn.
M de Ikii* oty. (ont on wwlpnanl "»••
mviriialion nsw! banale, avait l'i>Tftlli'

. J I is-ou les , il pal dont' cnli-ndrc un rm-
pl.iT,- d» cadaolre a>»>< i M H«'" •"•- l l ' ^
' ~ n maire rois m d'un ti-n .niitidenlH-l.



I
condition» d'emprunt susin liqoées,
à :>7 ul:) tr. environ, dout .17 570 fr.
pour annuité du nouvel emprunt,
1«iitX> lr<*ocs pour amoMisseouot
•lu solde de l'emprunt contracté en
ISSU, dont an-i partie « déji été
reinbouiséepardaUcipalion, ut enfin
1 i:ct [rares pour frais de percep-
iioii et divers

La responsabilité de la Chambre
-le commerce ilu Uustia étant aioai
siuve^arUée, la combinaison pro-
posée, qui assurait à I ËtaL on im-
portant concours lïuancier, a été
aJniise comme base d'iD&lructioo.

Urig er-quôle d'uli tlé publique a
et,; ouveita, tant sur lea disposi-
tions ttcliniiuea du proiet que sur
ks taxes Je | èa^B proposées. Ses
n'sultals uut él entièrement tavo-
idUles. La t-eule obauivatiûii Une
ne vise pas l'utilité, du projet actuel,
mais l«nd a l'abonduu de tout pru-
j-t ultérieur do pibloagenimjt de la
iiavefsk) du Faiiyo qui, ainsi qu'il a
été dit plus huât, Kbt en conatroc-
tion.

La Commission ilVoqaôle à écarté
cfcila observation cuinine étrangère
a l'objet .Je l'tjcquù'e , elle u émis a
i unanimité un avis entièrement fa-
vorable an projet, en insistant joor
U piumpte eisLUtion des travaux.

l>auue paît, TdVdDi-i rojet a été
fcoumts aux conférences mutas ré-
glementaires. \M6 représentants des
ai vers services ont dumiôdea aJbe-
Bions directes, sans réserve», à
l'exécution des travaux.

Les Ingénieurs, le Préfet et le
Conseil général ut» ponts et ctidUa-
aûtn o^t dior^ couda a la réalisa-
tion du projet t>i a i« déclaration
d'utilité publique du l'entreprise.

Celle-ci remre dans la catégorie
de celles dont l'exécution peut, aux
tenues de la loi du 'J7 juillet 1S70,
êlrv au lu usée par décret en Conseil
d'Etal, mais, ainsi qu'il a été expli-
qué, le projet d'ia&lUutiuo des péa-
ges susuieuiiuiiiiéa doit recevoir U
Bdijciioa du l'arlt-meut. Ddiiu celle
bitutiiion, pour se conformer 4 la
junâpruJem:e cldûi.r, lo liooverne-
iiieui a ja^é coDVtudble de réuoir
l'ensemble du l'opération : déclara*
non d'uuné publique des travaux,
voies et moyens d'eit'eutioa, tastt»
lutmn de pêd^«â locaux, dans ao
uĵ iiid pfujet de loi que nous avoai
i honneur de soumettre A voire
lidute appréciation.

.Nous eut LTons que vo s voudrez
bien donner votre approbation i
un ensemble de travaux qui com-
pléteront heureuse aient les sutélio-
J aluns entreprises au port de Hast la
et i enuettrout d'en [une s jrtir toat

foA un imDghia T
Stùsiyirtllu Itlotnnumt

Pârtami l'

iinslr» un >i fera l'onora
ecunalueeiat .. S« l'*t(*fta,

lia n'

i
Qu'il esl permis Je luira observe

Itm «*«n»iiivitla di-riH.nlrirent pur lu
ï d

Cuasiderunt qu'en i
Nationale toutes le» <|
rattachent pan direct
li««t* qui 1» peut nwire

nultére JP D
e*tion* <|u> t
ment, u>ut i
i col inh-rfl upé-

K Sienuria faeendumi * t'affronta.

u manghîu, crépu.

Faeeia

cellenle. Marri . . Solur
•unJimenlB...

K é

STIZZIGHELLU
ComraeJia in J alli "*•

DI I>. YATTELAPESCA

SCKNÀ V.
I l'ilKliKtiKXTI C MAIU ISA

Mi lu viniiirau per eapreltu.,
Sti:n,jhetl.i <<-. '.)

eccu cutnme l'altra vùlwl
Harfita

ncu capraecia : A tactil duru '

TaBlu, ft inutik !
w icerule... Dalla ai povsri.

l.e Vonsaîl mutiidud] d'Ajani» compte
Kir le patriotisme ècUiri- du ministre <iv
a ^uitrn! pour ipie la décision (|ti'il i-ruira

devoir prendre ne suit inspirée quv par
Tunique souci de la DèferiK du pays ;

II l'assure du respect avec lequel sa dé -
sioii, quelle quelle soit, sera ai-cueilli*
ir nus populations

les applaudissements uuuuimes de ras-
semblée et du public.

On allait procéder au vote, lorsque- M.
l'uutana demanda au Cnscil municipal
d itïviier I*' d*'put^ d'Ajai'rio à iiiU'rvtruir

vive, dédde pardi* huit voix contre trois,
de s'en tenir i> la proposition du colonel
Campi et Je sVn rapparier à ce que M. le
Main; jugera A propos de 'aire dan»
1 ùuér-rt de U ville d'Ajucei.i

Un Naufrage

Le brick go^ette ChanU, capi-
taine Antonorsi, qui a quitté notre
port le 12 novembre pour s§ rendre
4 Sacta Severa, «lia d'y prendre ai
chargement de bois, vient de faire
n^ofiage dans ce dernier port s la
suite du gros mauvais letnps qui a
sévi sor nos côtes depuis deux
jours. L'équipage est sauvé.

LETTRE
adresi.'e a Monsieur le Pr.ndenl du

Conseil tt à Stesnenrt le* Mm sires
de la Guerre et de la Marine.

M. LE CONSEILLER MIGNUCCI

Voici eu qofcla termes M. l'avocat
général Ornât a pailô dans son dis-
coor^ du rentrée de noire compa-
triote M. Migoacci, conseiller a U
Cour d'appel de Clia ubéry, récein
meut décédé.

A lu tiu <lu mois J'auût, vr. le conieillcr
Mignui-L-i se rendait en Corse, Son p^ys
naUl. verslmjuwl se rvporlaieiit cunstain-
iiM>nl »e» «Bbctium et «a pense». Les np
parencM d'uue saule rubuste, l> s*;r«nitf
de si>u exitilcncs qui «'«conUit siniplo et
cul me tout semblait nous prumettrv île
conserver de longue» années enoora cet
aimable collègue et suintement une mi
ladîa fiiadrovanle l'a terr^-M5

M. » ignuraii atail reçu dès »• [eunes^o
U Tort* emprf>inta des idées (vpublicai-
oes ; ini'li- HUE luttes politique* qui nnn-
quérent los dernières liaurcs (l'une dy

a*tie, il paraissait ilesliué à iiiivr* *ti
irrièm dans rudmiiiistratiuii, mai.» aj.r.^
ftiir .-lé peu Ù> mots sou a pn'fit en

ilmes travaux du magistrat.
D*nsli"* ilifférenU postes qu'il n IM-

cuptt, il s'tnt (oujours fait ffmarquer j.nr
le >H»n avtK lequel il étudiait 1rs «ITain-s
et la fermeté *• ses appniîiutiona ; i h
t:nnnai»aanc« du droit il joignait une
grande rectitud» de ju^pmeut qui duu-
Mail IJ valeur tic son opinion et |u»titiaiL
l'énergie qu'il mettait parfois A la souk'
nir Dou^ d un caractère affable et iour-
Luii il «pportait dans s«* relations uuo
am> tiili'1 et une urbaniu- qui inspiraient Ifl

Paquebot en retard
l.e paquebot allrct^i & la l'gDe de

Nice et qui devait quitter eu port
mercredi soir à 5 heures, à deuti-
iiation du lîdstia, û'a^t parti de Nice
que jeudi fcaim, & 4 beures, et est
arrivé dans notre pa:t à 4 heures
du soir.

L* tioagnano n'a pQ partir à
l'heure rè^luuieutaire pour Ba,tia,
parce qu'il n'était pas encore arri-
vé d'Ajaccio.

Baccalauréat
U. Cniappini a ét^ *<<<:

cataoréat cldssique, Ire \
vant U faculté d'An.

Bataillon sco 'aire

1 aa bac-
irlte, <le-

tnt

p
I n Ml'onore che «cià *M« falli !

Mosicipâi d'Ajaccia
Noos emprantooa au joaraal La

République le compt» rendu de la
fin de la séance 4a lu courant da
Conseil municipal d'Ajaccio.

M l-M..ir.-p..rl*».i^<lf W^r la «e
an.-.-. |..r«|ii- M le r^Umel Campi A<t-
man<la l.i parole pour nouftiHlre au Ceii-
M-il k v.-U «u.vanl :

1̂ - p..n«*il miniicipal d'Ajactio. wini
en *r«H.n ordinaire, ayant pria coonais-

î ^ aûn-tm- pa
iI municipal àt Ba,tia

rrr. relatif au projet
c>i« du (rouvertii-ifte
eau miniMrt- le* co
vcnl :

de la
J,- i r an^ r t i.

l mililairv, et-
sidéra lion » qui

< jtnsiibranl qiir, dlnin non ptposé de*
m-rfifs, ]<• rooseil municipal de R**1>A
nVnviMfrr quo la que-.tion W*li> PI pur*-
mf-nl municipale r i r1>t il Mmbk- pcartpr M

érel
p

ur» qui doit être r. l.nii
iito aulrv cumAir j | j t > n

Considérant qne - Ira i
«-« « po|,tiqiM* *• h
d l B

d» U d<M«.nwd
1>ICIUM.>M d

ter'U

Messieurs,
Noos avons l'bonneur de vous

adresser sous ce pli deox délibéra-
tions, l'une en date du 'J novembre
prise par la Chambre de Commerce
de liaslia, l'autre en date du 17 no-
vembre courant prise par le Conseil
m on ici pal de Ba^tia, toutes deux
relatives au maint ion da siège du
Gouvernement militaire d Liastia et

rétablissement dans nette villo
du comman lemen: supérieur de la
Manne en Corne

Noas prenons la liberté d'appeler
votre attention sur les différentes
considérations invoquées par les
deux asM.nbléea a l'appui de tear
résolution.

En ce qui concerne spécialement
le service de la Maria?, noas croyons
devoir ajouter que Is Chambre de
Commerce de Baslia s'est imposée
un sacnlice de an million cent cin-
quante mille traocs pour concourir
à l'achèvement -lu nouveau port
a l'amélioration de l'ancien et qu'elle
esl piété conr.urreotnieal avec l
fille a n'en imposer ds nouveaux
pour l'établissement d'un poste de
torpilleurs.

Permettez noas d'ajouter qae U
mesure dont ilastis esl menacée
serait impolitii)ue et de nature a
desdtlecliùnner nos populations da
Cou veine méat île la République.

Veuillez agréer ele,

J.-l. AJACCIO.

Le Matrr 4e Jlatiu.
At'GUSTE CiAlfllS.

ftaslia, le tt novembre t'JM.

Bulletin financier

|'oiit«->cfiM qualité» c
s magistrats qui honorent !os
ivs n 111 quel les il» iipparlienni'iil
sscrit «près eu» un si.avenir du

Gsz-lle DépartementalP

1 de

.'itttire forain, curé duyon de Honifario,
>ieut de 8'éteindre dans sa suimite-lrui-
ieine année. • Ht* perte «et immense
>our la population de Hnnihci». qui le
roi-rail à ju»U> litre

(^•dig-iio pr'lre avait toujours donné
1 Vïemple de hmles les u'rtus clin.'tiennes .
Min dévouement et M charité étaient int-
piiiâHlik'*, De Km^temp» la population
de cette ville ehrelienne se souviendra do
w>u jiastcur. Elle s'eat rendue en masse à
v." ubscipiea qui ont été ira posa nie» par
1 attitude recueillie de tous ceux qui mn-
vdieut le cortège.

OLIVESE. — U brigadier d* K .nd-r .
iii>-rie Loriot, de la Lri^adc de l'uni il*-
l'Ortolo, pu^se a celle d Olives.

ri'dMiieur au minislere des colonies, a fait
'km â l'ecule de gardons de Scanafifthi-"'-
.id d.' U ...lleetion dr* m ubleaux de
lAgriraltmri.

AMUlU - On lit dans k RépubUqm :
Wer. vers 1 heure, au moment >.ù l.i

bourrasque fnisail rn^r. l.i barque Saint
JucqlÊtt, pal mu Pierre l'aoli. se lr-.u'»it ,i
hauteur de* iU'B Satijfitiniiin*», tjiiaid ce
•Iirtiier aperçai la barque Franfou-Joitph.
i)ui l'Uîl tn détr*»M'.

Maljfrt1 une mer absolument démonti^-
cl le pt-rd qu il cou mit loi-raeiw, Pierre
l'm.li nh.siU pat * w porter au «ecoiir»
du fmajViÙ-Juttpa qu'il nuisit a remor-
quer de» des Sanguinaires jusqu'à Vi-
^IIOIH. Mai» là, Pierre P*.li et M-D mnriti*,
épuis.'» de fali|rue. furenl obligé* d'abttn-
doinn-r y FrûHfttit Jeupk après «voir cf-

ri iin qui «e trouvaient «or le Frënfoit-
Jottpé, Vag*n*l\i Bl.iw et w>n lit*, funnl
<mbarque> n r le Seiml JœfÊtt el rame-
nés à Ajatx'io sains et saufs.

NOM artaeatoaa MM aniifawtt MtciU-

li (revente actuellement un effec-
tif <l'noe centaine (te jeune* gens,
aleilea. à l'œil vif, à l'allure Hère. Ei
les voyait deecendre le boolavari
pour leur promenade titbiomadair-',
le <œur se rtjouit : leur aspect
donne de l'espoir même aoi pins
sceptiqu^â.

.M'est avis qne les gra lôa ne tro-
qoeraient pas leurs galons en or OQ
no laine COQ ire une fortune.

Us étaient précédés de tambours
et clairons qui les empêchaient
peut-è're de cadencer le pas d'une
manière parfaite. Encore quelques
études tt ce petit défaot diiparditra.

Nooti adressons ton les nos Félici-
tations i leur infatigablo inbttuc-
teLr, il. le profe&sâor Puyr .

Association ptïlytechniq'te
Plusieurs de nos compatriotes

des deux se les suivent les cours de
l'Associaliori polytechaique de Mar.
sei'le, et y obiienneot des succès.

l i distiibutioa des prii a eu lieu
diuiunchi ; noua reluvons eur le
pal ni a lès les nominations Suivantes;

Solfège et <:han(, accessit, Mlle
Elisabetu l'tetri.

Siénogra;>bie, rappel de 1er prix,
M. Liai.cioiii.

Mathématiques, accesait, U.Guidi.
Diction et lecture, acceàBtt, Mltt»

Geneviève LeanJrl.

Comité de patronage
Lts iiÉtiiiDteâ Ju *A)inité de pa-

tronage den Ecoles laitues Bout
pnéa de se réunir aujourd'bui ven-
dredi, 4 i heures et demie de
l'aprèa-midi, du l'arluir du Lycée.

Au Port

>-ille et de larj
n'auraienl put

•affrirdit trên*feri prnfeté qne \*
viltf ri r*n»ndim pmenl d Ajamo n ont
Mè atteint* pur i trr/U- proTtnoire <1D K<-
nérnl Brus lard pris en iJttt et qui »rdrtn-
nail I.- Ir.orirri A M astis Jo j^mvenie
ment miliUir^, *uua ce prrtextc qur. plu-*

««rail été p l u à

t bl«BUaat».
LaCréditi;oea*M«'«tablità I.»M, ta Coup-
Wtr NaboMl 4 Eacampia * Ml. |« UrMU
r«a«wr M I* Hoc*** U«a^ma o* n r u t DM

É M l (l«
at

tr>«l«a, la H»(iW,« s , , «osaeJiJ* ton m g .
ea h t . ! i4; I'IOIOB Uc\*-.ng, âm Ï | I IM « I
H t m * '•''M . !•« MuH^aru nue*)—* .{*
Ha^s^Maar rMUBI aui «auroH do 1*1 f™,

Da !• pnduriwB oMfiti # j« j'aMorDaef
•DTriér* put>U*« par >• Mmiatia da Con-

l l

Le bœuf italien Vittorid Madré,
capiîaine Urt-ganle, en relâche, sor
lest, venant de la Sptzia, est parti
dftus la malinée ponr Scoglielli.

Objet perdu
Ceitlu HuuieJi, brocha en or, Bor

la Traveiae et roe de l'Opéra.
Rapporter aa baréta da joorn .1

contre récompense.

A louer
Appaneiaent composé de 7 pièces

ayant vue sur le boulevard Paoli et
avenue Carnot, 1, 3e étage.

S'adre**er & Mme Drignole, ira-
noe Carnot, I, 4e étage.

• N
Vignes A méricaines

Petite Gazette

*saarB»eea *nn«o<aa
H plie ma • • rtùff «t )

J
o as pradac-

M u U I M D M ,
Lse At la M WaiU à i.&fl

M, ",$\ a», t S ml
Tm. - » h. ém mani. S K.

4 b. «in*r, cals*.
frai di aW, i|Miq*«t at*f • '•
batte la M , bulU.
l d i f O

Moutures et racine*, ropefltrtf,
montirola, ripari^t et jdcqoez. —
PlaoU greffé» des tn^iHeare» va-
riétés, aoudurefi intimes et irrépro-
chables ; ceai reconoaa imparfaits
sont remplacé». — Hybride* pro-
ducteurs direct». — Domaine de
Valroee. prèd Kk-ryo, M. l'bilippe
Orenga, propriétaire-

Avis
Le procès-verbal de borQigeavec

plan y annexé de la limite intérieure
de la ionp des fortifications '2 3 de
la Citadelle de Bdgtia, 1 estera dé-
posé a la Mairie pendant 3 mois.

Les parties iotéreuees poarroat
en prendre connaissance toas les
joora soi heures de baréta.

Vieilles décorations
Un actièierau a Dun prix des dé-

tralionB françaises et étrangères-
S'a tresser aa bareaa da joaraal.

:95

ItÉNÉDICTllNE
bans un temps où le luxe de la

table reprend rte tous cûléa favertr,
noua n hésitons pas a reconndltre
et a recoin mander la iténédictine
comme la reine des liqueurs adoptée
aujourd'hui sur toutes les tables,
au restauraut comme aa dîner, de
faroiile, dans nos plus grands hôtels
comme dans les salons princier?.

Buvez cette liqueur digestive, elle
portera dans vos veines la vie ar-
dente du soleil.

BOURSE DE PARIS
ii Sa». - iî.Noi.
ICO.00 — 100.55

île la tijiuliiiad bt delà balistique

II est commandé par le baron
olonel bweerls de Lan ter a ; l'équi-
jtje se com^oae de ;HU hommes.
Les luimstiea do 1 lansvaal, M^I.

du Toit, M a mer lu, Uroblu
d

ut te

Rtnlt 3 ». 0/Oi
— 1 p. 0/0 ao

X * + OM

Nominations
M. Pietrinî, ex seront an 5e ba-

taillon d'infanterie légère d'Afrique,
est nommé gardien au Conaervatoiie
des arts et métiers.

MARIAGK I'IJI\( llîl!
L'Indépendance belge annonce le

prochain mariage do prince Victor-
Napoléon avec U grande-duchesse
Hélène, de Kussie, Ûllâ du grand-
duc Wtadimir.

A l'Académie Française
L'Académie française a tenu aa

séance publique annuellt, sous la
présidence da II. Jules 1-e maître.

C'est M. Gaston Roissier qui a
lu la rapport sur lts concours.

H. Joies LemaiLie a pronooeô le
discours sur les prix de verln.

Parrni les pru de vertu, un prix
de 500 francs est accordé à Mme
veave Marlelli, de (Ihisonaccia.

NOUVELLES MILITAIRES

Incident au 18c dragons
da Melnn :
Les femmes des officiers do 1*e

dragons ayant retuse de recevoir la
femme d'an lieutenant, divorcée,
non mariée 1 l'église, la ministre
de la guerre, informé de ce fait, s
déplacé un certain nombre d'oiti-
ciers de c<* régiment.

LE
A Marseille

A tm Jmiietle
De très bonne heure les curieui

viennent s'entasser sor les quais df
la Johette. La circulation ne tard<-
pas à devenir difficile malgré tous
les efloita des abrita, en grand
nombre, centralisas sur ce |ioitit
poor assurer l'ordre.

l.es<4uais£ont noirs lia monde; de
nombreuses embarcation ^ pa voilées
et chargées de contai sillonnent 'e
port: elles ne peuvent se risqaer
hors de l'entrée, car la mer esl liou-
leose. Enfla, i 8 heures el demie, on
•nnonce que le Gelderland se dèta
etia do Fninjl. Ot\ «« b uiscole, on
sVniafse encore <1av«nlage: tout le
monde veut pouvoir saluer le pré-
sident krugtr.

Le temps s'est remis aa beau :
la matinée est splendide

La vieille cité phocéenne est en
fêle; tontes les fenêtres sont bon-
dées de monde; 19» maisons sont
pavoiaéee aoi coaleurd hollandaise
et franc dise.

L'arrivée
A 0 beores, le Gelderland franchit

Is passe, salué par ane foale im-
mease, et BOX cris de : • vive Kra-
ger ! vivent les Boers I •

A 10 heures, le croisear tiollan-
dits silae la terre française d'une
taire de -21 coupa de canon, qui loi
sont rendus conp poar coap par la
batterie des phares.

l,e iitldtiland est on aaperbe
croisear de la marine hnllan iai^e,
lancé toot récemment, et ijui et:
dooe de loua le* pet lectioanetueou

docteur Leydq, les. délégués, MU.
Kisclier, Wuasels et Wolmirans, se
rendent a buri du croiseur pour
cor.fêrtr avec te président.

Irfi conférence dure une tieure

i<e débarquement
LVnlhoobiasrDB devient indescnp-

tib e lorsque parait la ctialouj â.
i Le piêbi'ltitit est ace û m panne de

son ient lils, M. Eloll, du docteur
(•"feynudnn, tl de M. lire Ml, ton se-

1^ dôturqueinaiil h'c liée tue ta
fji:o de la douane, pendant î ue les
Un fa les jitueiit l'iiymiiu lioer. It est
oi z-i heures du matin.

Souhaits do bienvenue
I.e pré&i Jerit efit rpç<i par M.

Tliourel, président du lônitté de
Marseille; M. l'auliat, sénaldur, pré-
siJ-.nt du comué d«Pdris; les mem-
bres des comités de Marseille, de
Parts et d'autres villes.

Le pr-JriiJent ne semble yuère fa-
tigué; il salue la population, sous
le [oui» d'une 1res grande émotion

'-'ur le quai, M. Thuurel souhaitt
la bienvenue au prû^iderit, qui lui ré-
pond par quelques mots émua, el
en lui serrant a fTd cl Dessinent la main

M. l'duliat paile ens'iile au nom
du comiti) de l'aria ; puis ont lieu
les préseotatations. llusieurs séna-
teurs, dépntés, conseillers généraux
et ù'arroodisSemeiit des Uouuhts-
du-llbône et des départements timi-
trof hes, ont tenu à al is ier à cette
réception.

Héponse de Krwjer
M Kroger a réponde aux sou-

haita de bienvenue en ces termes :
« Je remercie la foula qui m'ac-

rlame et me reçoit en lumme libre.
Je remercie le gonvernemeut fran.
cais des marques d'iolérét qa'il n'a
jamais manqué de nous donner. Jt
n'ai cessé <le réclamer un arbitrage
Si l'Angleterre avait été mieux ren-
Heitimju, elle eut acceptée i'aibitrd-
ge Kl le nous (ait une guerre de
barbares, mais, quoiqu'elle fasse,
noos ne nous rendrons pas NOJS
sommes décidés à lutter énurgijue-
tnent, jusqu'au bout. .Si la juaiice
des hommes nous manque, nous
comilons sur la jnstica li.vine qui
tient en mains i'avetiii dt-s peuples.

ne perdront I' ur indépendance que
lorsque tout le peuple boer sera
détruit, avec &ea (emiues «t ses en-

t e [ianquei
A 7 taures, le président s'ea

renito au banquet offert par le co
mité de Marseille.

Voici le menu qui a été servi aon
m vîtes.

Uomoron)* J* «oU I «. i I* Sét ,oé
Mo»$itî Je bêejsjlDts à U C*tr*ruo*

foliaoni U I. %è<i\ttttênê\ suit» Nauiui

b'iibius do Boluîne Huilés
HaïËJulas rus» i Viitdituo»

Lirg'tJ-, Marina, Hm'-Stutarne
•h.i eau-Ur(i!«, Horrnunl, Léoo Uundon

(jtiDl Lfémanl,

Manifestations
A plusieurs reprises, il a dû pa-
ître sor le balcon, pour remercier

la foule qui n'a cessé de stationner
devant l'hôtel, et qui lui 4 fait des
notions ind -8cri|>tible3.

Le préelient a déclaré qu'il était
prùfondement touché d'une pareille
réception.

distille a fait au graud patriote
une réception erMbou;iasle.

Lts manifestations en fureur du
grand chef d'Elat ont duré toute la
journée, peuditit luuie la soirée et
l'ont cess.è qu'a une heure assez

avancée de U nuit.
La population marseillaise a fait

Un accueil chaleureux et digne di
ce chef véuéie d'un peupla qui

l'iulérél de la France exige le main-
tien de cet amoassadeur.

Le président mtt aux voix .'amen-
dement Sembjt, qui est repoistF
par 2 i0 voix contre l'J3.

Tous lea chapitres de ce ha i^ t
sont successivement aioptéâ avt-c
dd légères modiluahons.
Mimimièie itt§ emmmmt*e
La bjdyui de ce mil i--!èra ebi

atiuplt prtsque biins rao liticalions
ttrmte centrale

Le budget de l'Ecole centrale dis
arts el raaiuitaclares esl e^dleriunt
adopté sans rauJificatioriâ imj or-
tantes.

ETAT CIVIL

Usstali Picm-Paul, jourr.,!
se Ptiï«n«Nt U«rs-iio», nicin

Mocli I
Aatotitatt!

NàlSSÂhCli.

Dieis.
'•ipiiini i;Tpri«o, mriA ; j .„ *
P«JQÏ«DIJU1IO Miri^, M.ri^u, \,

•f. '!B Kiciji

. ;.DI Mirio,

tlB Ta 91101
na. da Ho*

Lrdvoure.
diis i'ctluil, sa val lance dans li
los cruelle épreuve que puisse
raverser mid nation, aon iuduinp-
uble énergie dans l'mliniune, a

mtrité U ii'^ituiie admnaliun do
iionJe civilise.

LA GJËRRE
A.U TRANSVAAL

AccirienL de cheval

à lord ItobeHs
l.ord ftiberts a été virtiroe ces

jours dernier a d'un acui lent de
cheval, niais cela ne l'empêchera
pas de continuée à eiercor le oem-
manderaent des troopes anglaises
dans la Sud Africain.

Mort de Shalk Hurler
les joiirnaiii anglais annoncent

que II. Sha'k iîurger, faisant fonc-
lon de présidtnt de la r'publijoe
lu Transvaal, a succombé a s«s
nombreuses blessures.

Cette nouvelle r.'est ce^eodant
pas cm nrrnée nfliciHliement.

Le cortège
Le collège s'est IDIK en marche,

escortti par un nombre considérable
dt Bociétéâ de Marseille et des en-
virons, qui ont accompagné le pré-
siJent jutqo'a l'bôtel Noailtes.

A l'hôtel A'oailtes
les aborda de l'hôtel étaient en-

valus depuis le malin « la pointe da
jour, et il a lallu de la peine pour
t>e frayer un passade.

M. Kruger a ^té chalenreusemsnl
aeeldiné, et quelqaes instants apiès
son airiWe, il a dû se montrer A
l'un des balcons pour remercier U
f >ule; qoi ne cessait de l'accliimer.

MmcMrml
lorsque le ci>rtè,(fl arrive sur la

Canntbière, un incident be ; rodait.
Quelqoea AngUi?, qui se tenaient
sur le balcon d'un hiVel. ayattt re-
fusé de ee découvrir et jetant des
«oos a la fooie sont baè& et obli-
gâe da se rèfogker djos lears appar-
tements.

flusieorspersonnes interviennent
heare.isement pour calmer la f.jale,
qui voaUit lear faire an maovaia
parti.

Les réceptions
A pi es le déjeuner a commencé

la réception des délégations des
municipal liés, des sociétés, etc.

Les visites
Le président Kroger a reen la vi.

site du mairfl, itn préfet, ave.: les-
qoel* il a'e«i eniretena longn^ment
et l

LE PARLEMENT

dtM tmrtttr
Ko réponses â diverses observa
tiB, te ministra prend l'engage-

ment de réaliser certaines écono-

Tous les articles de ce budget
sont adoptés.

i*e* eoneettttitHB
Tous les arti

les Conventions
sont votée.
Jïï*mé*ler*> tle t antérieur
On passe ensuite à la discuàaioD

du bubget du ministère de l'inlè-
tltror.

Les articles t a 45 sont adoptés.
Suite de la discussion demain ma-
tin.

Séance renvoyée à 3 heures de
l ' è d i

ea du huilget EUI
es e tient ion de fer

A9MM I** T-i ' W*!

Lundi, 2(1 du courant, d U lienrpg
du matin, uns roasaa d - //-•/Kn-r̂ j
Bera célébrée rians loiu'mi.- Saint-
Charles Iktrrom^e, | oui '.a rt'j'ns
de l'iiDoe de Mme
J o s e p h O r e n g a - B i r g a a s o

jour anniversaire de son eiittrit—
rnent.

Le présent avis tient liea de lettre
de faire part.

Séance de l'apiés midi
l-ravh-nce de M IfosntuNEL

La séance est ouveiie a J heures.
M. liretun, l'an d. s secrétaires,

donne leclore du procès-verbal Je
la seauce de ce matiu, qui est
adopté.

Les Chemins de fer

Algériens
lie délibération >ur le projet de

loi reUlif du rachat de U conces-
sion de s (heniins de fer (Je la
Compagnie franco u^éripnne.

Adopté.

Lt fiac«Dl îles Emploies
Discussion de la proposition de

loi de M. CouUol relative ao pla-
cement des employés *t ouvriers
' is deux Sties et de toute» profit-

ons.
M. de lîeaarfuarii développe nu

contre-projet tn favturdts bureaui
le placement.

Le n.nmtre du corurotree inMele
our la suppression de ces ba-
eaux, saii! à allouer des indemni-

tés légales.
Le contre-projet de M. de lleuii-

regarJ e*t lepoussé.
La suite de la discussion esl

Séance demain m-Uin.

Les fttmillas Ureoii, Perletli 'iimUmi
Petir, Cirbucc-a.

Ont !i doiHfur de r.i,« p B r» . |rurH „. .
enf», »iniBflt cvODtiFaiDOFg, io i» p^tic efu-
'Ile. qu'ili vienr.aot j'^rouv^r eu li r«r^D a«

Murie Française Mariotti

ÉaïQUE
Départs rég >liiirs toj-s l-a moi.

poar Ien Antilles, Tnni lu.], C-jlan,
elc.

Traversée rapide; couf jf Uule tou-
tes classes.

Poar tr^t et passages s'aireasor
s M. A. Pddovanj, a^nt 4- La Ve-
loce. Nouveau l'ort, |t,(;i ,

Cours de Pem'.dre

el Dessin
Trnum te m geitt.»

par M. M.VCN \ s |[1
Ârtittc p,i'itn

pnfeé d /
\teaer Boa leva ri l

Lycée
>1. au 3m e

Charabre_des Députés
Saanc* du ma t in

de V. DKSCUANEL.

La Béanre est ouverte 4 !> h., 10
U. Cornu il et, l'un des secrétai-

re?, donne lecture do procéa-verbal
de U séance île ourdi, qui est
adopté.

LE BUDGET
Suite de la ,1i*ca*gion <io projet

tte loi portant lUahon du baJget gé-
néral do l'exercice 1901.

item m0*trem
La di^cOfSion s'ouvre sor le cha-

pitre 7 : Frais de représentation
des agents diplomatiques.

dD Vatican
Sor ;et article, M. Serabal dépose

un ameniement porUnl «oppres-
sion de rait>ba-.saJe da Vatican.

M. Sen.bat développe son snien-
dtment ; il dit qu'il serait tem^s
qae la Krâitce ce^at d'avoir on re-
présentant auprès du l'ape. Celle
ni nation est en rontradklion fla-
granie avec les aspirations laiqocs
du pays.

Le rapporteur combit l'i'nenie-
œent. Toates les nations sont re-
presMteo* «après da ViUctn, et

SÉNAT
Présidence de M. FAUJKHE»

La séance est ouverte » 2 h., M.
U L>y let, l'un des «ecrétui-

res, dinrte lecture do procès-veibal
de la séance de vendredi, qui ett
adopté.

L'Amnistie
1re de ibéritioQ sur la proposi-

tion de lui, sdopiée par la (.hambre
dto dt'poléa, relative i l'anomalie.

I* sén.d renvoie celte discussion
a demain.

Les l'a le nies
Ire délibération *or le projet de

loi, adoplé par la Chambre des dé-
putés, 'elatif a la conlnbution des
patentes, articles 3 a 18 aéiacbés
du projet rie loi portant tixalion da
budget uên,ral ,ies teceites et des
dépenses de IVxercice tNWJ.

('lUHhjors orateurs prennent la
parole sqr la discussion générale.

Les 11 premiers arlicle» sont
ensuite adoptés.

La suite de la discussion est ren-
voyé* après celle snr l'AmmatiH.

A CÈDES
Etude Aa Notaire

à «•!•(<•
S'adresser A Madame Vvâ Gael-

facci.

Filature rie Ln.ous
Mmiml J»b

U. IIBNRI BAHSANTI et Oe, fila-
leors, achètent les cocu s A dts
prix très avantageux pour U.M. le»
Eleveurs.

On demande des appru l'i-a oti-
vrières a la lilature. S'ailu user sa
bareaa de la direction, ft»t Neut,
roaieon Beitin.

Oranrt Entrepôt de Son et Re-
passe, MKNRI 1UEIS*NTI, Nouveau
Port. Raslla.

AU BOH MARCHÉ
Veuve \l ittrel

SS, Bd Paoli tt rue Abbatue^i, BaUi.i

HadiSM TORTONl, iucc«,.ur, a rhon-
Bftard* p(*ftnir MtMbrcniec i™i*l# qucic
«irat de rcttïmt, d«t premièrri m»HMii à*
rwii img'iodchnudedi.iwjui n 4t n»u-
VFialt* d'huer HilarAi» tarif tnii.^» \tt
prit rnlrr Bl ttt plui noJérct. ri. tï.\i\t t la

BMrch*adi*fi»ranld* Irr qui'.il«fl JXO?I*«-
4l--M da* ptrmutrtt fi briquet

Ouïr* >c* aou*«*uut fnxir mxlri. a i irw-
rrn d*M li mttm» iniixia .

TroMMiul ** Layrttr*. DMMUIK tt Lu

wtplwN«I Cswsw*. i;*M» IVrria, <i*Ms
r*>it • I ff. »\ NNMuiMnt ëtmbti»-

rdnttnu«r«at
«r*iw, CM~
*1-

t Mre VMJutlptit couU
•ihns, ••Ils*, Valiwt, et

^ ^^ ^^ ^ ^ ^^ ^Jd nul ̂ i j utnUlu i^^ ̂ ^ ^
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itua Fin nuAvis
AUX PROPBIfHIRES DE CEDRATS

Voulez-vous
de la bonne bière ?

fc la Brasserie tiaaparlnl
Place Saint-Nicolas

Vente en qrm el en détail

nie du Petit Hastuiis Avant du vendre vos cédrats consul
Monsieur !.. N. Maltt-l.

BOCK-ORBEC Trav.til soigné, pris modérés
S'adresser Itd du l'alab, 7,pour 1901

1 50 - - l-'r.ui.o t . 9 0
QUOTI Dl EN

P. PAD0VAN1, Eipeditiomure
Nouvmmu Port, fiailta ANCIEN CABINET PitaOERE

?IEBRE SABATE
tMrurgleti-IteutUte

du

é Bailla, poti-auc T
4 Ajicclo, phirnid

vi\
ta r«û lu iranco voire g ,
fu Ilires essai: 5 t. Envoyct
mami.it poste a LiràJat-Kleoi /
a Momiguy-tencoup (S. et M.)

1,'ESPKKAXCE
tiurnps^niâ anonyme d'assu-
rances ut de réassurances

à primes fues
contre l'incendie et les acci-
dents, animiste pur I'KTAI a
tèaliser des assurances contre
les accidents du travail en con-
tui mitri <1f U lui <ln V) avril i«JS
(JuunialOilii:ieldu'i-J]uinl8X>).
Capital: lu millions de francs.

St-.gf socul : 10, rue SI-Au*
gustiu, 10, Pan».
SadiesseralLAugusteltOTII,

duecttui1 particulier delà Com-
p unie l'Espérance A liastta,'28,

l ' l

ïOS CHEVEUX!
y \\\ »> lamhermttt plu» et repouMaeroni *t plu

PAR L V S A G K DU MERVEILLEUX *

PÉTROLE HAH3T |
U T r i E £ , " . î & ' 1 ~ EMPLOI S11\S DAVGFB j

Flacons 9 fr. * © r( * /r. /'Àarmflnfflï, Parfumeurs, fwffrurj J
Refosc- les imilMioni souvrnt dangereuse», toujours inefficaces *

, llbèrt.ConcMêionnaire, iT. avenue des Ponts, LYON

********«****«#***« * * * * * * * * * *
*

* *
spéual : 1t. OAllMEH, pharmacien à NICE

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionné»)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
14, rut de l'Opér*,

> SABATtarbanaaur dapriTMir
imbraaaa chant*!*. «"»*•! r i ••

BMltrt tu ffirda coatr* oarlaiai eatrla-
robulanu- i* i iugt ah.i-argiaaa-

iitaa -qal a'snt pat I* ar»lt tTanr-
e*r la pnfaaaiaa H qai •Bplajaat 4at
•»U*rM oaiiitilai 1 1» Mot» pasr la fa-
irmUM d* daaU •rtilcicllM.

QUE i lunj . i l ««Dt^

ÉUXIR SOUVERAIN i-nulrr, , Ii.aif.atl.»

Excellent a'î i pour la Toilette st les tfs/ifi

PRÉSERVATIFrï.tritoÉPIDÉIVHES

Exiger \e No

!_--'-

*:it;j .1:3 HttXxl-i

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

RGfierpl'eïCÉnî CiG/ÈRE M/ÊTTEË

Itillard A vendre
.S'adresser an bureau du Journal.

\\\] 1)1 W'f latorel do Cap,
\ l ! \ HLAlM. d<-» vignobles de
M. A !. lui ne Marcdiitoni du port de Cen-

ICn vente an détail el et) gros.
l'rn ; 0 fr. *>0 là litre, rue de l'Opéra,

LOTERIE 1
l iS ENFANTS TUBERCULEUX !

250.000
IOO.OOO

Source du Cbslt)

BASSIN DE VICHY
Recommandée

is les Doeteors d
maladies do Koi

^£,; lie l'Ksiomac.
CE3&1%("3 '••' ll |u* "'crie en bi-
-_*•**'* j - ^ cnritonaie <ie soudo
•VrlCHYi| ï>'-pùtgénéral: Mai^o,
— - _ _ ^ HKLI'INO. négociHDl f

ll.w j , l:-* l'aoii, '21

7 ô^i^B^Aîiwîw1"1"

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
el lem port» rfw .I

Le vapeur anglais GARNET
chargera à Baslia vtr^ le '25 Novembre

Pour GÊNES direct, les ports d'EspAGNE,
LONDRES.

euaDl marebaodises sur coDOsiasement direct
ponr ANVEHS, HAMBOURG

et tous les porta d AMILETEKHE

Pour frtH s'adresser à
Arthur C, Soulhwell, BasLia.

IIALAURENT, Bordeaux
Spécialités de la Maison

M/arotika Fine Champagne

Bonson* eiqnn^s <]a'on trouva dans le* principaux ètabli**«-
neniK. En rn^fr la ma'que pour éviter le» coDirffaçon*.

Antrn arlictct ci^ll.nU ; C«CH-irs. • lqa.r«ir«. VIM.
. , ,.... • i»« <1* touirt aorics ci noUmment <l^ R h a m s rirovenanl
T^r^i"JL' l «>«s r'an'aKorrs ^B(I |a Maison pomède à la lfl»rlla.l«|ae, «ont
' " ' veodiM * des condition* très av:

EBS A P L A I C H E B T
FERS ROflDa, PLATS * CAJWfta ~^L,INS * MARÉCHAL

Chaux.»: Ciment*, PMtrtB
~muoBign

Ch.

L'mt im rêdacUmrt Hnajat,
N O

s iiecoÊHmnndés
Cédraline, la . oec plus ultra des liqueur.. , _ L/Arnaro Mattei. la meilleur dm ap«rittb aonou. i « JOUI

Le Vin du Cap-Corse au Quinquina. Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vw de Tin et de mare depu:» 1880, t Téry Mlectad. •

«Shcpai «.ruseUle, Grenadine, Orgeat, (fltroo, pur aaora.
Ogarettoa d« touK» eortea. aan» oo'la, fattai i la main at i la maobioa.

Bfmrttta BatO—m i N atiliMi U bol*. _ t axoWJaSTâiSra Matw. (• «.UJaw. à t« a « U . ^ .

S0U3L : (Ixnre nïtlon*l')
L'IBT, 6 i . ï'J m. — Couibw, 4 h. 05 n
Lowe: femtsr parler, I* £11 - l'l«in«Jt

BOS SECRETS MILITAIRES
La presse américaine raconte que

le ministère de la gnerre des Klats-
t'nis est depoia peu en possession
de tous les pians de notre canon de
campagne

Celle révélation embarrasse le
gouvernement de Washington qui
ne saurait la démentir, puisqu'elle
est rigoureusement exacte ; il a donc
chargé pour la forma le gênéral
Miles d'oovrir nne enquête A U re-
chercha des auteors <le la fàcheoi
indiscrétion P-n cas (i'observalinr
légitimement [ormuléea par la Fran-
ce, nne note officieuse prjblrêe par
la New YO'k Herald annonce déjà
qoe la réponse sera vaine et dila-
toire ; elle invoquera U théorie
commode du hasard et soutiendra
qoe les inventeurs Je tuas pays,
cultivant simultanément la science
de l'artillerie, peuvent aisément M
rencontrer.

Nul ne sera dup« de Implication
et noua préférons d'ailleors, puis-
que le mal n'est plus réparable, que
les bonnes relations entre les deui
pays ne soient ( 9» troublée». Haut
l'incident pronve avec quelle ar-
deor lea Etat» étrangers, nulgrè Ite
beaux dehors de l'amitié publique
el lea sympathies platoniques, pour,
suivent" ̂ premeiH leur but. pous-
sent l> in leurs curiùMtés militaire.

Alo:s que i oos avons lenoncâ
soltemenl à nou» gar'er contre Î B
gorpriBFS do dehors, alors qne noos
dêtroiBonn les derniers »«stigeB de
notre admirable bureau de ten^ei-
gnements eacnlié aoi jalousies de
l'ennemi et aui nalcmines des anar-
chistes, no* secreia tombent un a
on dans le domaine largement ou-
vert a l'e«pionn>tiîd iriteriialional.
Noos sommés détonnais a sa merci,
poiaqo« IODB les olur.iers eut-pects
d'avoir réfrèDé ses audaces sont
imr itovablom^nt •"' anp s on cliass^s

de l'étal major, l'ooiquoi nos ad-
Vf r s.'lires se gôneraient-ils 't

La sep^riontè écrasanla du canon
'el de l'artille fiauçais

ses rivaux est innveraelleriieDt re •
COIIDUH ; elle a reuveisé les (rejets
'la rAtlemagne qui, après nons
avoir dissimulé jmr àos eipêdients
binjgétaires la réfection de son ma
lùriel, croyait noua devancer. Gikee
au zèle de nos intoimaleura,
nous avoa« été tauna au courant ;
le général Billot s'ait ému à temps,
et la fabrication rapide de la nou-
velle pièce iJÉjooa les espérances
persounelleâ de Guillaume U. Aussi
du tous côtés s'tfTotçail on de noua
lavir la i:W d'un mécanisme si en-
vié. Ii parait que le coop est [ait.

Favorisés par la lanieatuble dé-
sorganisation née de l'a Ha ire Drey-
fus, nos voisins cherchent A pren-
dre leur revanche. Si nous nnus
souvenons qu'autrefois l'attacha mi-
tairo américain lîarupL s'^nteodait

avec des atlacliâs de la Tripl̂ -AI-
ianca pour leur communiquer nos

secrets, nau* apprécierons U por-
tée inquiétante de! faite racontés
par les journaux do NonteaoMonde.

Il est inutile de compter s-or l'a p.
pai efficace tte la sùroté g> nérale
poor pioliter de la leçon et noua
prémunir contre d'aairea mécomp-
tes do même genre, le syi-tèmâ
civil, mi» en vigneur est désas-
treux; il coûte cher, il ne produit
rien, il abandonne la défense natio-

. 473

. 237

n'a pas

Nombre des votants.
Uajorîlé absolue. .

Pour l'adoption. . .
Contre

La Chambre des députas
adopté.

Ont volé contre, MM. Arène, As
lima, tilacoblii, comie Poizo
Borg.i.

M. Ualds^iina (i'a pas pris psrt au
vole.

Le Port de Bastia
Projet de Loi

ayant pour objet d'autoriser l'sxécu.
lion de travaux d'amélioration du
port de Bastia, et d'instituer audit
portées pétge* locaux au profit de la
Chambre de Commerce de Bastia.

nalt»a l'iricompétânced'agenta, dres-
sés plotût à aorveillsr notre armée
qu'A gêner le travail olfeiJBif des
«nuées èlrangèrfi. S'il lut |din,iia
un crime de lèae-paine, c'est bien
l'aberration qui noo* livre désor-
mais à des manœuvres dont le suc-
cès est devenu facile et dont nous
compreri'lrons trop Uni la gravité
à i'iieuie du danger.

E- t.
{Petit Jourm-l)

Votes de nos Députés

Sera»in sor l'amendement du U.
Dejeante & l'article D da budget do
minuière de» affaires étrangère»
tendant à la suppression de l'all.i-
Cdlion aux établissements français
en Orient et en Eitréme Orient pour
le service des écoles et frais de
mit*.

Article premier. — Sont déclarés
d'utilité publique les travaux d'a-
mélioration du port de Bastia, coin
portant le piolongemeut de U jetée
Saint-Nicol l
d'un quai 1« lorg de la branche da
larye île cet ouvrage, co n tonné-
nient aux diEposiiious générales de
l'avant-projet dreesé par les iogô
nienrg, en date des i'J novembre'
1* r décembre itiW, et aux avis du
Conseil gtriôml drs l'onla-el-Chiius
^éss des 29 janvier iWtty et 1U mars
1900.

La dépense da ces travaui est
évaluée à lu somme de on million
deux cent cinquante mille francs.

At i* H d 'Art, '2. — H est pus acte de l'en-
gagement souscrit par la Chambre
île commerce de Itadlia, ainsi qu'il
résulte de ses délibérations des 11
mai ItfW <it '21 ioût im.i, de fournir
& l'Etat, eu vus do ces travaux, un
lubside dà , is cent citHuaate mille
francs.

Ce lubsnle sera verwû dans les
caisses du Trésor, par acomptes
succesBifi*, au fur et à mesura des
bat.oins dea Iravaoi, L'importance
ds chaque veraetnant partiel et
l'̂ lHjquo k laquelle il devra ôire
ellectue seraient déterminées par
le Ministre des Travaai patili^s.

Le aaiplus da U dA^enae, évalué
\ OOO.tWO trancs, sera prélevé BÛT
?B ressourues inscrites i U 2a s«i>
ion du bu il gel du Uiuidlcra Jea

Travaui publias pourracsélioratiiin
et l'eitensioo de<< rjortt maritimes.

Art. 3. — La dhambre de com-

emprunter, à an laox d'intéiôl qn
n'eicôdera pas 4 0(0, la somme df
six cent cinquante mille franc:
(ttaOOui) franc»), montant du subsi
de prévu à l'article '2 de la presaoti
loi.

Cet emprunt, toujours rembour-
sable par anticipation, pourra être
réalisa et conclu, en totalité ou pai
fraction, soit avec publicité et zoi
currence, soit de gré à grè, se
par voie de «ouacription publique,
avec faculté d'émettre des oblig-
eons au parieur ou iransmissibles
pur endossement, soit directement
auprès de ta Caisse dea dépôts e
consignations nu da Crédit foncier
de Fiance, aux conditions da ces

L'amortissement de cet emprun
s'effectuera dans one pèno le mai i
~ia de trente ans.

Art. i - \ partir de la promal-
galîon de la présente loi, les taies
maxiifla suivantes seront perç—
dans la port dà Itastia :

ij

ni
l

î:f:fîiî!
liUiii!

Sont exemptés des droite ans-

I. Les navires appaiteua'it 1 i'E-
tat on employés à son sei uc« ,

•2. Les navirea affectés ,i i rt:,..ar-
qoaga ou au pilotage ;

•i. Les Davires pr^Ciquan' U ^ùjlia
côtiôre ;

t. Les navires entrés en relâelm,
à moios qu'ils ns se livrent j que!-
qua opération de commerce ;

5 Les navires entrés sur lesl et
repartis sans avoir pria de charge-
ment.

6. Les navires et bateaux navi-
guant au bornaga ;

7. Les colis dits t colis postaux, t
Art. ô. — La perception dus taxes

établies par l'article 4 ci dessus
est concédée a la Chambre de
commerce de Bastia pour le pre-
duit en être exclusivement af-
fecté au payement des annuité*
(intérêts et amortissement), tant de
l'emprunt de six cent cinquante
mille fra: es (tôt) 000 francs) que
ladite Chambre de commerce est
autorisée à contracter par i'articla
3 de la présente loi, que île l'eii-

ront de cinq cent mille francs
(500.000 francs) qu'elle a contracté
en vertu dn décret Ju 31 juillet 18!H.

Cette perception cesseia immé-
diatement après que le produit de

taxes aura atteint en capital et
in-éièts la somma nèceesaue au
complet remboursement des sus-
dits emprunts, et au plus tard &
l'expiration du délai de trente ans
iiê par l'article 3 ci-lessus.

Dans le* trois premit-ri; mois de
chaque année, la Chambre .le com-
merce de Bastia aJressera m Mi-
nistre du Commerce, de l'Industrie,
es Postes et dos Télégraphes,
insi qu'au Ministre des finauceB
t aa receveur des douane», chargé
a la perception, un compte dé'
lillé ites recettes perçues dans le

iort de Uastia, îles fiais -le per-
ception dans l'année pré.i-.iente t t
5 U situation au point -ta vue Jtj
imnrliasement des empiunts.
Alt. G. — Les dispositions des
inèas 5 & 9 de l'article i le la loi
u 19 mai 1800, mo.liti - ,• .r larti-
e II de la loi da :W janvier 1«'U,
mt applicables aux p^a,:^ insii-

:nés par la présente loi.
Fait i l'an», le 1er i .nen tire

•MO.
Signé LSIILK L- i ET.

FKUILLKIUM OU I'KIIT HAÏ

H. D E B A L Z A C

MÉMOIRES

DEUX J E O E S MAWÉES
PBEWlf.RK PARTIR

AU

Tcntor**. prina
i^noi hÎ4-n Min l tu t

cheve
blonds, et les parole*de* homme* rt Unir»
façons. TB wras dewx à t«CimUT. à Aunaer.
iswnlir le bitul »!*• If « iloigta pm* 1 . Ĵ
voudrus bien m amuser a Paris, fX>i»Wnl
qnr lu «*-n*mèrp Je famillf 4 la Cram-
p»df, U-l « t k «.-m ,lr D.,ln> bartiJp.
Panviv homme qui croil épouser une
Mille f«miD« 1 S'apriwvM-t il qo'.-li«i Bout
deux T Je commence * duv J.-* Colin.
<^>mmekne puis pli» en fiire que par
procureur, je m'arrfte. Donc, un hsiwr
snr rhaenoe J« U>* jnuc», me» lèvre* ftinl
MK-OW eHIe* de \a ;«>uiw filV (il n* o*^
prendre qtlf ml nwin). Oh! n

iiHjuit'tauU. Kh bien t )« renKiriurnci.'.
Ad»-u, i-h^rc.

I'- S. Jou rv la imisiêmA Icltr*. Ma
ili^rc, )* ptiia dUpotir <)>nvir<>n nilln
litres ; cmploii'-!••*-moi donc en j>>li>>*
did*Pî" qui nf M< Irmuervnl p>>inl «lana \e-i
environ», ni m.'-me a Manoilk. Eu courant
pour t-n-m*mp. p^FC A U reotuso J.' la
Oampadr. S-mpe S'to. •" J"" *&*• <" "••'
l'autrf, W (grands p.irvnl» n'ont à Pari*
de* (fens A- |p>ut p*>ur l<-ura acquiatlinna.
Je répondra» pin* lard k cette IHlre.

VI

?»H*. a.-ptomhrp.
» dat.>oV e**tr Irtli» «un» dira, mo
r. i|iii> le eliel ile»n(rc m«isi>n iirn.n

auonn dangr. Si lo ma«ajtiTr J*' nu*
arWtres il an* la cour d«a IJOOI IHIII* •
faiti» mwlgiv rmu* Rupa^^U pt i-hn'iiMt*.
il no«i« a lt'-fT*è h prudwrr* de» Arabn .
et peut flrc *i-ji- di\ mon *alut au
M»^ .l'AhoiM^rafrp qui roule <-n,vnv ,|an-<
mi'Jt veihr's. t-* |r*«r pmtdait Ferdinamt AI
bon om.-di.-Ti .pic Valder croyait à ***

Sanamoi .v pauvre amiral était perd».
Jamai* le» libérao» ne sauront ce qn'rit

MajeaU>
plus elle '
bl K

.|,-piij., luiirftrmi.» ; plus ."ta
a assurait île M proteefaou,
ilUu l n a J.-.|i*n^, Un v.-riu
] n'a nul besoin de répéter

p ijiti pari* Irop veut Irom-
pw. Valdès a pa»»' anr on KUiracnt an-
glais. Quanl à nn.t, dès que les destinée*
d« ma chère Krpafrne Turent perdues en
Andalousie, jWrivis i l'iulcadaiit de me»
bien* en SanJaifno de pourvoir à ma MI-
rete. Dliabilo* p,Vlieum de oorail m'at-
lcinian1 ni avet' une Iwtnju* «nr un point J*
la c.'-tf. l^rsque Perdinaml r*<-oinman-

x.nnc, jXaî* dans ma barunic de Ma.-u-
ni«r an mîlieg de^ bandits qui daltent tou-
tes le* loi» al l<>utea lea Ten^anoea. L*

pauo maure de Grr
d<l-erui d A'nque, M

jasqii au chacal urrasin, dan* «n domai
ne qai lai vient des S»rr«*in». l e* ytn
.1» ee* handiU nnl brillé d'nne mt H <Tnn
urjfueil rama([^ en apprenant qu'il» pro-
(é^.'iienl contre U TpndetU du mi ^T.»-
pagne li" dur de Soria. tonr maTlre un Hé-
m m enfin, le pranW tjui ».«( venu le»
vïaiter depom le tentp* iti l'Ile apparu-
na<( »ui Matins, oax .]Hi U v«tlle cfat-
gaaicnl ma uatk-e ' Viu^t d«ui carabine*
M sont offert** à viser FentlMUti de Bour

"9 aai bâti* de U

ne* domaines, auxqnHx noua arun* mal'
heur*u»*me«t «i peu nongê • mai* m-in
séjour m'a démontré mon erreur H U vé-
ncM dtw raya^ro •> Qajfwrdn. | ^ p*u

r.' honune «vwt *ù»gt«le«x ne* d'hom-

Mvai»«* ik> viit|{t
reaiaon • d<w itiré

i put -il dr»
ille >irpenli, ri pss une
i vierffe*. rt pan un
* • piastre* « la pré-

attre pendant un ûVm f̂tiéi'le
pour mettre eu *•-

leur cet- lerrva nugnifiquo» : | y aonfferat.
l,es >aincin médilenl pendant kar <uite et
Mir eax-m'me* et «or la partie perdue.

Kn voyant ce bean cajavre rim p̂- par
le* nU'inc*. coi-s yeux M «oui twtiKTnes de
larmra ; j y r«M>BnaM«ai« ht tri«t« avenir
de 1 K»p*fr<>e. i*t appri* a Marseille )» lin
ite Riep>. J ai pen«é doulnureoieniriit que
ma ïic aussi va ae lenaioer par UD mar-
tyre, maii> oh*rur et t<>ng. Sera em daw.
piister qoo de ne pou otr ai M oMWacrer
* un pity* ni vivre pour m lemmm 1 Ai-
iwr eonquerir, eetta Acmhb fac* *s 'a
l-it $r*v<\ *ur no* Mkiti, mérite m let-
tres d'or m i votU>a de m« paUi», i»ret

par le» jela d'eau qai mon-

.-.•tle loi
; te .1 bri».

v eot !••).- p.<r .1. -an L*endres, la u
sable» »i*ril.'«.

Vok't donc mon S-Mamt-nl.
Don FeriiAnd, vou* alW .'i>mpr>-n<lr.'

piiarquoi e tiridais virtrt' ardeur en VIMI*
ordimnant de re*Wr fidèle au rey nell->
Comme ton frère et ton ami, je le Mippli.
d oheir : comme votre maître je vi>u* 1-
oommamle. Vuut irei au rai, vous lui di
rez que vous él.-« *ira.> de Marie HrtvJij.
t>l une Marie ne p*-ul épou^r que U <tti.
de S o n . Vous le Terni aktn In-sMillaul
de joie ; I immense fortune de» HiTéili.t
]>mp.Vh*ï< Je eon»»aimer ma mine . elle
lui para Un complète i

dillma
, j a

Vons ,-p.ni
Mari j p

amoarcombaUu. Aussi ai je prr-
par* le vieux oomle à «-rtte Mit*dluli,.n
Murie et moi noua olieiuiAM aux oomv

rte* bi>au >-omme un enfant .te l'am.Nir. j . '
auiN laiJ e«mme on grumd d rspajrne .
voit* 'te« aime, f* Mtia l'objet (fun.-

p f
v«in<'ii le peu de rfaisU
heir iiutpircra peul-.'lr



Palmes Académiques

A l'ocrasion de la fête du comice
agricole de Itszas, ». iiarberi, soos-
préfet de l'arrondissement, a été
nommé officier de l'instruction pa-
blique.

— Le ministre de l'iDSlroction
publique a décerné la même dis-
tinction à M. Pozzo di Horgo Char-
les-Andié, iniendant militaire en
retraite, président de la Société de
géographie de Toulouse ; et a M,
(Igliamonî Jean-Antoine, directeur
du U circoosciiption péiiilenliaire
de Lyon, a l'occasion du voyage
du président de la République.

— A l'occasion de !a réunion de
l'.tssocidtion fraternelle des em-
ployés et ouvriers des chemins de
Lv français, U. L^oti Jean-Baptiste-
Nie'-Etienna.vice piéBidentde cette
association, section P. L. M., a été
nommé officier d'Académie.

Gazette DépariemcDlale
VJOYlLF. - l.a rmnille Mariulli vient

d'i'tn- cruellement cprouvt* pa
d* Mlle Mune-KMiiï.-i*-: MB:
Resl T'Icintr dans ta paix Ju
aprvs une «sue; lonpiic maladif.

Mil* MiirioMi. <'lewe très
vivait surtout dans la prit>r# el I M prati
.(lies n>li pieuses. Si leB devoirs de la fa-
millf »<? l'eunent empVliée. elle aurait
été s enfermer dans le monastère de Cre~

l'Ieine de confiante dans les praiaeaaea
de la vie future. <-llc s W drtacliêe douce
ment de et- monde laissant l'exemple
d une vie cnliireinenl cnnsacive au bien.

Ses ubs îiuas ont ru lieu an milieu d un
grurid contours oV parents et d'ami» vo-
nu<i ile?i n-anton* diL Horgo, (.ampile, Yes-
i;»v«to.

\oiis aJr™*r.us a M le maire Mariait),

aux famille» lialtatflini, Canquuin et CaC-

VtZZ\M - |.« con^il de pMeciure. a
• W appuie à examiner la protestation i]U>
ui a eUt adresa^o «mira 1«» élection* mu-
nicipales qui ont eu lieu le 7 octobre *

La protr-si
ti»ns validée

ULVI. -
dunnait du
Adelina Ame
l'œuvre tûu
Dumas tils. 1

alion oélén

• •

Jetée el les étoc-

Sanwdi. la iroupe Anindula
Win-fiee dp
•rnlola, la Vm
ow appl-u
.«public «te

la prima donna.
M « u l'.amJiiût,
die d Alexandre
nu u d.mner une

arque Je sy
p
athie k l'ai

salle (te

ri.illi, qu

^uiTi-i., t.iutc»

ALrATtWGIO. - S
linM.tu.eur Slcf«

nicipal de < •aira
i

f vote un r i Ali t
de lahleaux <lt lecture

dVm fcol«s fororannale»-

VILI 6 DE TARASO. — N
avec plaisir lr pnich«în m
Dominique T.ddci, deCal
M^r i f - I I«r Kilippi dp Ville de PJ

«pprenoiM
iage de

il de préfecture
nit-ipali'i

C U V l . - |> lirick-gfn-lrtte Ci
«mnlirv a du mill.-s de lalr i . Tnui
patTf t>*l «nuv«v

MlM"- 1 tuniST. - On a roi
! . . lidvaux Je .'.•tKTnii-ti.iRdFl» li
l-'UMiphi-jne qm J..ii rrlicr I.- bureau
t:»it<- « <elui Je Saii.l-l.ii.ir.-nt.

•-IT dan* tu Mvundf <]uintainc df d i « m -

t . V S m f c l t . - |.e 21 J.M-1 m..i. n<
commune •'-tait en dt-nit : on y feleb
h* .>h*A|«n &- M. h'Mu* Ambrai,
rien maire, <l*'«ir h hï|p- de U ans,
auil.-.l.ii,.- euurte mMd<-. Qu.,iuue
m>uvellf dt> sa murl ne •*• util n-pandi
que .liiïictlrTIK-nl .1 rtuar du ffTand on
<fai a pu lira dan* la nurni-e dtt Ji) H
Mvaii rmp rh>- toute rirrulalion. une fo
ui.mliroiisr .lait afinurix- des difer

< •••noiuinf de •>r\t*agiia puar rendre

den..tr et I -lianl tn.mmige i la roc-
nn.irv de u t limtniHr 1

II Aml.r-.-ii ril.im. mvriUU <-»H bon
wur . il apparlen.iit M I M fjmillc <lr*
plu» •liatiftpfU'Va de m.lrf canton. IV»
«••ndiint par la liftn^ nutUrm-lled'im c>.
man-Uul, cl par la ligne paterti'-llf d
opiuine, ti.u* <Wt oftirifra de la l̂ -̂ i
d ix.nneur. Atnl>T'isi rabiu» avait b.'n
* • (M•« ano tfw de i-HIr bra oor* rt dr
rrttr pri>Li(^ rkevalerviiqiH^,

Ij-minp maire, il a loujuar* bien
»Mrv »a Mimi inr , H malgré W e
n.;t.t qiw « M • d n ' n i m politiqvn nnt
pu lui SUBI iter, il e«| toMjoMn sorti inma
cul- ,!•• la lutte. Sa m,*! laine m
dan» le parti ivpuhltfai».

Iton Ris. boa (t+rr,êmifi&-le M 4i*
îl s "fj.it allin' I vfinte 4e loua ceat qw ^
mnnai«MH>nl ri riolammeiit de
m. nilrr* dr u bmtlle. qui )«• i-onsiaV-
rafnl iomiw |<>iir f*i-«rnl père,

». A. A.

q yp
no pressaat en foule dans lu

spectacle.
Le ri J eau sV si le e devant une assistance

de* plnsselccls. Nous avons remarqué d ans
la £run<le Io^tt de face at aux fauteuils
(lélcguiiles daraes mises avec le plu» haut
£Oilt. Lit ««Ile était tellement bondée et le
euup d'util «i ravitsant que IIUDS avons
cru i un moment dunn*- noue trouver
Jaiis un théâtre de grande ville.

l.e râle de Marguerite Gauthier «été
supérieurement inlwprelé par la gig-noru
AJdiuu Ameitdola- l'ae foUde plus noua
avons pu apprét'iar celte gracieuse ac-
trice ijui a obtenu samedi un auccèa
des plus mérités.

Nous l'avons surtout applaudie au ,<e et
au 5e acte où elle a été aisolura^ot impec
table.

Le sympathique Junio Biaggiotli. Jain
le r.'.le d Armand Duval, a été parfait en
LIUH points. Notl^ ravoHd surt̂ >ut appr^
cié au 4e acle,

Ludovic» Amendxla s'est surpassé Jam
le r'ile de Du val p«re. l̂ e brave Tavom a
obN'tiu uu franc HU£CÉ& dans celui Je
Sanit-(iaudpn9. Antoaina Ameraitik a i-U
IIU> I adame Du ernaj reuseie. Coinm>-

loujuurs, Clémente a clé plein Je ce uutu-
r.I qui fuit U force du» grands uriiatea
TUIJS nos romplimenU à l'aimable Maria
H u l ^ Tavoni (Olvmpiei. el à la gentille
l'almira BiaggittUi qui a fuit mie Jélt>
cieuee souhretle ; n'oublions pas U petite
'. esaniia qui a gentiment rempli i'in rôle.

A la lin Je la soirée la lermlanlt et ie
i-oMiiqui1 oui chanté an duo napulilaiit
av<-i' a''>-ompagnement de mandaltnM et
£u il ares. Le public Ici a Ion|ruero<*at sc-
daméi..

Le peut orchestre <jne dirige en maître
M. Toussaint Ordioni non« a ,-harw,-
penJant lea eutr'artee. Nou.i lui aJresnons
loua i.,.. éloge..

Dan» quelque* |oura la troupe Amen-
Jola nuns Ji>nnera F*écra. Je Victorien
SarJou au lienéfice du Uirecteur. On
IIUUH annonce pour celte ar>iî e lea débuts
de Jt'tu nouveaux artirtes.

Le public Iréa utisfiit de l'interpréta-
tion de la ftiiw sur CamUiat serait d^»i-

Ni» ( Bvmiaa da K*r «

Tour les Orphelines

Demain dimant lie. t l'église pa-
roi8>i»le de Sainte l l i r ie, i l'i^aoe
des vêpres qoi coinmeucerc nt à 3
beures et demie, una quota sera
fuite ao protlt de l'Orphe'Jnat du
lion l'ait'tor.

Les dames quèleoaea « rnt : Mines
fUmelli, Pasqoalini. Frarçoia Luza
roi u el Fronoanael Aiène.

Le Magnificat de Lanabillotte sera
chanté a 3 von M. l'abbA Paolmi
prononcera on? allocution.

Pendant la quëtc, M. Iteginensi,
organiste, exécutera au grand or^ue
la Marche nu pi taie An Hende'sS' tm.

Là salut solennel sera ensuite
céllbié: Ave vtrum, ibœor a 2
voix de i i a i Pn-y ; Ane llarit. de

Cherabini, solo de soprano, chiolé
par Mme C., avec accnmiiagneitient
d'orgQù et violon par M. (Vannartlli.

Tant-un ergo, de BalIraaD, uhcejr
à 1 voix.

Sortie: Cantate à Sainte-Cécile,
chœur e 3 voix du LambiIlotLo.

Ces divers ebanis seiont eii'cu-
[̂ s par leB enfjnta Ai l'Orphelinat
do Bon Paaieur.

Nous adressons on prespant ap-
pel a toutes les perfoones charita-
bles, si nombre oses dans notre
villa, et nous les prions de vouloir
bien assister t celte c£r4iuoine re
ligiau*e et philanthropique.

En apportant leur obole à l'œuvre
du Bon testeur elles accompliront
me bonne action, fllt-s fercint o?u-

vre de eoliJaritô humaine t t chiè-
^nne.
D'avance les petites orplielmes
or oflrent l'«pression de leur

proton île recoRimsanuce et de 1-or
l

La Cl..«1900
l.e» conscrits de la cl as»* lWr3 s-mt A

peiaa arrivés au n'p.menl que de à le

d^-id.-rtmi I» docteur Alexandroff de m
liier d^liiiilivemeiil dans UOlre ville, com-
me. "Culiile: une grande lacune aéra ainsi
combla vu orse, ou nos oompatrîwtus sont
souvent furcesJ'oiilrepremJre dos voyage»,
pour alk'r trouver les soin» de yeux dont
lia ont besoin.

Théâtre Municipal

Ce soir

LE VOYAGE DE M. PERRICHON
<J< uii><l'< »n J te

1
 m i« L b i h a .

1-e spectacle commencera par

S h'I'PA
Dnin*CoF!tin 1 icte d* al fblllppe Tors II.

Petite Gazette

ml», + \ £ . &»•, + „ T
_ 7 hmra. d i « B . 76J »T .

• I * . ::>* am. e htirm da i.n T6I - .
Vm. — 0 h. da u t û S. 0 modéré.

4 h. diMlr, U.IJ blr.
B»i di t l*l, <-o»*erf.
St i td t l iaw, b«il>.
laatnr àm tau . nada, + 0.58, «rir, + o ij
P t r a , 1 9 haaraa im ouU» 00 mn

Nouvelles maritimes

Ju i fmtt>m«nt !
i classe 1!KK

njpo de la

e tenir de
l'affiihe. — it Ktui/tit BUm

STIZZIGHELLU
ConirDfldia in H alti

DI P. VATTELAPCSCA

STIMIfi si il u

cchier»t»,i'eo ne pi pli» v» un'«ltr»c
Miven^unatiaceu.. . A
Alla ncgliu t'ingcun» un g't m colpa.

rnman' i furnflli « di nercbfntj,
i veod*nu legne per gherboM,

Clii lummaji' e bi guttun K I
£. mUaUi. eo so' hdolti. A i

i<-iu,,,entm .h
er Un MJuic! IHÏB di
UIBIW i Luccheai. e apende UaU a»Mti,
«Jurai... Oh. e i a > m > b t . . RmipéeM.

liuj n'b. BulUda vftm
• purctericri

Bulletin Ijnincier

taa eoMDi* ra Vo» S»«ra M anbuMant

LëBM l«a KtablwaHirara d* Crédli
MM itattnMirM. Crédit Lro»a» a «.«1
C l r NihOHI d'b«Mp>« U« K

*ta, cndii P«M>«r Hi

te T . ™ ait fra. \— M U < M 4« <
i«4 • *MI l'tbjat J'oij k*a i

l'aebataa • » fr. « . aet.M* da la

* 4a rma l« D H * M I M qi
* l

lormatinn Je
Tout le* jeunes K<"n» né* du 1er aimer

au 31 décembre ItUtO soni provenu* qu'ils
doivent, avant le .11 décembre prochain,
•e présenter a la mairie de leur domicile
pour r i 'di iwr leur inH-ription sur les
ubleauKierccenMiiieiif.F.ni'asd'iiLaenoe,
lea pare nia nu tuteurs sont ti>nu» d ar
cnmplir cette formalité. Devront aussi se
faire inscrire les Mranfrerit nuturali^s el
les réintégré! dans la qualité de F>
depuis la formation de la <lerni(lrt>
• moins qu il» n'aient dépaft^ I Ap; de
quurante-cinq an*.

1 ^ * jeunes ffeni (ils d ••transféra ou de
naturalisait, n'éLant astreints qu a d<-ux
année* de »en'icet ne devront se faire
inscrire qu'a vili(|ft el un »nt. (Juant aus
<~i>nscrits qui peuvent réclamer le hi'-n.-lïi1»»
.)<- \» rnnvAilion franco brlRC, le dHai
pnurleur inscriplioa est recuk jnm)U A
vin£t<Ji'ui «tic et ils ne sont astreifllfl
qn J une seule ann^e de servi, t' actif.

Oculiste

Nous apprécions qu'un occulisle
de grand laleot, le docteur Al«iaû-
dreff. vient de a'mataller t Ajaccio,
•t de towier une Clinique pour 1rs
maladies des y t o i , N* 1, Cours
Oisndva!, près de l'Asile de. Vieil-
lards, où il donne des conaoltatioi •
tous tes joors de -2 i X

On noua b i t eaperer qu'à la fin
de la nii>on bivernale, le doct*>or
AlesandrolTriendri pa»8trquelque»
joara I lusiia.

Voici do rrate ce qoe r.oa» lisons
dans l ' tu to i R*pvbltcamt, do 15
roarant

parmi n..us diidutleur Aleundrx'ff, Jipl.V-
m* eti Grèce, en tr*nc*. et en Anfrleterre,
et<|ui s est malais Maison rolacoi, Cura
Grandral, lM,<r-.imme médecin parmi nnlrr
rulimie ^tranfr^re. Jan* laquelle il compte
Je mimbrew»*relations. U d.wleur *U-
xanJroff. en dehors de sa clientèle etrin-
(fere, se prépare à fonder an* (Jiniqnr
npbulmiqne en ville, où il s'^vapar* «r
slmrtrfmtM îles maladies des ye». ayant
•»te pendant plusieurs annê É chef de'df
moue Ju do>'teur MeUias le et-tébre eu
liste de Mafi ïJCr« puH;e~d7mmEë7^i
travau< analrsea dansla presiteinternalio-
nak, el noUI»m*nt Jann les Archives

gne .iffi.-ieldc la f*

. l« ca"itjm« r i d Vdissaan Voiel-
lund, Dominé ao commandement
<1e U marine en Corse, prendra
possession de ses fonctions, le 1er
décembre.

a%
Baccalauréat

MM. L rnellmi et Mariant ont étâ
rfeas au baccalamôjt moderne, i re
part e, et M. Gorr.itI, 2d partie, de-
vant U faculté d'Aii.

— MM. Antonelli et Colonna d'Is-
tria ont et-> reçus du baccalaaréat
dmstqae, Ire partie.

Lea Meus *

I e paquebot Lou Cettori, arrivé
vendredi malin, a amené 540 jeanes
soldats, appelé» pour irom ans,
aifectés an bataillon da 163e A
bistia.

-r\

TOUX, RHUMES, BRONCHITES,
RDérie par le Lenilif an L^aner Ce-
nge, lUrTaelli, pharmacien, Place
Crélï, Bastia, pn i : 1 (r. 50.

Ll ItlIIOHK N
pourlaguérlscuda t'cbéaltô

Lu riellliét <ta (cmrimDKtKoa, «a lappri.
ajn!pr«gn« i«u'a tiUga» phjiPqst, l i do».
• M F de l'Ml.rmt* moderoe, gD< fait d»
i'ibé«H4 lant'aJIa du ? delà, si uni qu'il
J pirilue, oat dai plus aratei.

Pour sa eoD.iircf* d » ra>ag»a <)a>IU
piodmi. II Uui 'ira l«> SBIOPMM da K M M I ,
Ja SibteH.r, •vAf*« . ai eitiff i j é l

l*jr (l!«aém«,cMeo(iinl, lub^iliAns paW
g^èra etra coi»biét#e ijue ton,ma «ne bûr-
otiie pi,,ib\* el JéirHréiblr, n*ii u MDI | M

ma>adlr> «I I M i<ent«nii qq>ln toTtlaa
(, ujoof» — dlilê e, i buni'nrii-, miUdis da
«œur, ipopl.iie, eie., - qui , „ io e l u n des
- Iwtarnbl ta .gMMd. non t^noin . r oq-« .

fci, on: lieu tcuiemiDi, toai, Jmqn'à ca
jour, I M t 614 lame. EioMtitcà,. L'trtmèdu
qui rg'in(Di idDi pire» •)•)• Is mal. 0 • nttlgrt
nés iluuw, mairi ta te lalcldat t ; mltt i tant

Oi pou.ilt àot>t déMipérer, loriqua la
bflla dècouffdi da naluralliia Si, m* tti
wnw» ré.olilonntr U iW.apnHqM da
l'obeillé al loarnir cm (bé«i u a m . j , D l u r

pour reluira sani roéikimenU t i | t m
dirffw In pilysirriM l«a pfai rcbillu.

Diaa an pr«c«.lt, | .,|ieia, |'.l longn«mrn
»ïno*é la (#rie*e, 't tompmhian at I* moda
d'ifilcn Je • l'Ëia déperdiirl» Sowi- a la
n'j ratltniril Jont pu. Qu'il ffr» M ( i i t d o n t

14 r>Ql>tl^ qia » n'nl pai on rcmèJs dam
la soos pioiire do moi, panqB'«||0 D«

IMtl «omnw mplol, psliqo'll ns néwin'a
aamn r/gima ipédi'. ripHe, uSt jxo tcw-
•01 «>, c* qui est m le oi, d'sn« Installé
•b">o«.

Lu» ctai i]»l ml uns prnnsrslon a
i'amtK>npoln( on qnl. h1!» ! jom d^ji *n.»bii
p t r i * n»i, peaïFni all.r ttir M. s U W 4 d*
ou par), a .oa labaratoirs da la rua Moa

loa. a i'arir, on l«i écrira. La «art ni ai
lila l» ra lrs»#r* gr,(0'ieaiBnl | . nftJta

raplds qua tùr .1* rédaira l'oMtlté la
irb.l 't . q,,>l|, q a ' 1 B , D 1 | , , ilé oa

' e n i é

Au Port
La t«i [due italienne San Francisco

di Paolo, cipilaine Spoaaro, en re-
lachâ, avec UD chargement d'ao-
guilleë vivantes, a repris, dans la
soirée, aa route pour Naples.

A louer
Appartement composé de 7 pièces

ayant vae sur le boolevard Paoli et
avenue Caroot, 1, 3e étage,

SYlreseer a Mme Btignole, are-
ooe Carnot, 1, 4e étage.

Vignes Américainea
•foulures et racine*, ropesth^-,

moolicola, riparM et jdcquez —
PUnU greffés des meilleure» wà-
neted, soûdores intimes et irrépro-
chables; ceui reconnus impart i la
soot remplaces. — Hybrides pro-
ducteurs directs. — Domaine de
Valroae, près Borgo, M
Oreoja, proprteuire.

Vieilles décorations

e <te Pari*
oui aimons a croire que l*« maladies

des /««s, ai tt&jmmmte* dan* ooa parages,

Un aciièicran « DUII f>ni dea dé-
ardlions fmuçaises et êtraDgères.
S'a iresser an bnreau du jouroal.

ÉTAT CIVIL

aiktraa«Stti BUasbtlfa-Roaalis. - Jcbia

Morab Jtaqiiaa.Français. eMibWIn, I I « M ,

D*o»Bibr. Mirn-RoN. f n n , t t aoa. da

BOURSE DE PARIS

RMI« I a. Q/0v
- » p. (

I tf

*m I00.&& — IOQ.il
* « . 96.50 - 99.00

. . 4M.te — HH.75

M. ARÈNE
ET

le Pénitencier de Caslelloncio
K I J avance de la Chambre, ce

matin, la commissian du bmlgot et
\n gouvernemnnt avaient piopose la
suipresitiun du pénitencier de Cas-
tellurrio. M Fmnianiiel Arène est
aoflfitôt rronte & la tribune poor
protester ^r^rgiqcernent, et, avec
beaucoup de vigueur et une grande
éloquence il i>st élevé contre cette
oppression si contraire aux inté-

rêt** de l'agriculture en Corse.
Le ri^pn'e d'Ajaccio a démontré

que c'était non seulement de U
mauvaise politi^ne, mais qqe CH
serait mené, au poi'.t de voe R-
narcier, ane mesare déplorable ; il
a rappelé l'histoire da pénitencier
de Cssabiamla, «opprimé de la même
manière il y a <] elrjues années, et
qoi depuis a été oiia charge consi-
dérable poar l'état.

M- Kramanoe! Arène ajoute que
peo loi importe qu'on transforme
le pénitencier et qu'il ne soit plus
epécialibé pour la détention des
arabes, il se rallie volontiera, i ca
aujel, 1 l'avis ou rapporteur ; ca
qu'il veot, cV«t le man.tien de cel
important établissement aous ooe
forme oo sous une aulrt", soit com-
me asile d'assistance [ ublique, soit
comme pénitencier militaire, soit
comme dé^ot de relégatiou.

Le dépoté d'Ajacno.trÔs applaudi
par la i.hambre, termina ainsi ,
• Nous avons reça eo Coiee, il y »
pea de temps, la visite de deax mi-
n t s t m ; ils ont constaté qu'il y tirait
beaucoup A faire dans le paya ; als
noua ont promu de nous soutenir
de toot leur pouvoir, et là dessus
•la ont été (êtes *t acclamés ; en
conséquence, ca serait ua singulier
lendemain, si les vivats étant apai-
sé» et les lampions éteints, nous
devions nous retrouver après ce
voyage rooioa favorisés qu'aupara-
vant ; ia Chambra et la (ïouverne-
meut ne le permettront patt, <st, eo
attendant qu'ils nous donnent ce
qui noua manqua, ils vondront nous
laisser, je l'ea^éte, le ueaqMDOOt
avoua. •

Ce (iisciura, t)t soitunt la pê
r_iison, ont produit an grand tfïet
BQr k Cluoibre.

M. Bertrand, ra^poiteur de U
Hommisiion da bmlget, et M. Da-
flOB, directeur de l'administration
pénitentiaire, lont montas •acceaei-
ventent à la tnbone [joar affirmer
leur a bons sentiments a l'égard de
la Corse ; ils ont déclaré qu« le fiô-
nitencier ne serait pas supprimé;
on le transformerait simplement ;
an lieu ries aiabes, il recevra des
condamné1* de la métropole, l.e pé-
nitencier aab-ii&fera doac »VÛC un« i
alfectatioa dillôreote, et môme
plan importante.

M. Çœmacae! Arine pr tn i acte
da ces déclarations du gouverne-
ment et de la commission d-j bud-
get, il se déclyre satieUit entière-
meot, pnisqn'oo n» parle plus de
suf^iuutr.mHisteulemuitl detiauti-
former le pénitencier.

Cetle (jueBlton qoi pouvait a*oir
de ei Lclieuse» conséquences poor
les intêiêts de la Corae, t'est rion :
terminéeà notre enlière satisl icthir.,
grâce a .l'énergique iriteiventioii de
léminent député d'Ajaccio.

ELECTIONS SËIfATORIALES
Le collège sénatorial da la Loire-

Inférieure est convoqué |n,ar lu 0
janvier 1UJI, à IVlï«t d'diirs on se-
DaUiur, en remplacement de 11. le
comte da Juigné, décédé,

Légion d'Honneur
M. le clitf d'escadron d'artillerie

de marine Silvani ett inscrit sur I
lableiu de concaors de la l>gioi
d'honneur poor le gradj d'ofllcier

La Uajie h Tsar
communiquées aux jonrnaoi, il p;
rait qQ e la maladie du Ts*r b'ei
aggravée, et le bruit de sa mort
couru hier dans la soirée, a Pari
et & Londres.

reille»» i-ympathitm doivent aboutir
au !riom|ilm db no're causw •,

A Avignon
l.e président est arrivé 1 Avign-

à M heures. Peadaht l'anôt do
train, IB premier arijoint t.u maire
lui a souhaité la bienvenue.

La foole t̂ laiE considérable aui
i'iionls ,ie la »«TB el a fuit à
Krngtr une ûvatioil des plus cha-
leDreuses.

A Valeore
Le maire attendait sur les quais

• arrivée rlo train. Il a salué au nom
delà ville le président ; de nom
breux bouquets lui ont élé offerle.

A Lyon
l'arrivée à Lyan a erj lien a 2

heores. Le Irdin B'eBt arrêté 20 mi-
nutes.

Le préfet et le président da co-
mité jiour l'indépridaDctl des Boers
l'ont salué, pendant que la foole
ne cessait de crier : • Vive Kn-uer t
vivtot lea Hoirs ) *

M. Krnger en remerciant de cet
accuùi, a déclaré qne ces manifes-
tions lui donnaient coi fiance dau»
.'..venir.

Au départ renihoasiasmB est in-
ilescriptible.

L l PRESSE

Ole 17, Fiais l'inspeiMinn et da sur-
vaillance da service .les enfants as-
sistés tu moialement abaodcxin'B.

Cei ailicla e»t adopl-, ainsi qoe
Ita ar icles 4» a Oy.

Sur l'article- «), trailenienl dfg
commis-aires de po'ic-, indemnité»
de déplacement el autre», M Z -
vaes présente an amendemeût ré-
duisant le ttiiteiiibîit rtc8 commia-
iairea spiiLiiaui.

L'amtnilerneut est i
Le^ arlicles Gl 4 64 sonl

l B M t i e c r e r t , d B
sûreté générale, M. Cnanv.ère

-mande la suppression do crédit.
Lam«mJeinent est repoosaê.
TOUB les aulres ai l ic la j e ce mi

niatère soûl ainpiéa.

Mintmière de* cutiem
AL Z^v.ea demande la supprea.

Bion .iy t-e budget.
Il développ
t combittue

Les jonrnaox
U copulation
réception qu'elle
dent Kroger.

de Paris félicitenl
drseilldise de \<t
a fiile au prési-

p
Tous | t s

ont votés

h,, proposition qui
par ia rdpporteur

ou est repoussée,
icles de ce budget

n
M. iJoujai dépose un ameudemeiit

tendant a la laïcisation du person-
nel des élablK-seraeuts pômtenlidi-
rcs.

L'amendement est repoussé
Tous les articles de ca service

s o t d é

V. Magritn tait nn M,-Oiè com-
pletde la question. Il dit qua la
tioministiion a Iliê au K su, lenibre
la flate à laquelle devait s'applique»
cette ^niuistie. Il eiprime l'espoir
que le Sénat votera le projet tel
qu'il a étA «doj té p..r >a Chambre
dea députés dans un eBpril de con-
corde et de pair.

M. dn l.amuzfl'a en ru Ut le pro-
J-1 et ileoidniJa qt)(j dans loos lot.
cas elle a'étun-ie aussi aux faits qui
sa sont produit* en Alg^iù .

Leprêaîdrnt du Conseil
juslifie les eicf plinns do projet. Il
faut enoore quB ceai qui doivent
profiter [l'une amnistie s'en mon-
trwut dignes, tout a j moias qu'ils
noient rien h i t pour que Ion 8oit
dans la nâcessitô de les excepter
d« cette mesure bitnveillante. On
ne aurait également comprendre
dans le projet lus Aasomptionoiates
qoi continuent, tous lea jour«, i »e

tendre coufibbles de délits.
Il ajoute ct'(.rnlant qcc, sur la

demande du gouVBrneur dy l'Algâ-
ne, le gouveruement canclut k ce
que l'amnistie aoit applicable au»

(Approbation sor divers bancs).
L ensemble du projet de loi

les adjonctions

thali u'irbm fiU t sr. \<ntlt ii-rs

EXIGER LA MMII.I I

Les électeurB de la tte circons
cription d1» Pau sont convoqués
pour le 10 décembre, à l'eflei d'élire
an député en remplacement de M
Caasou, élu sénateur.

Cie
Les Négociations

PluBiecrs journam él-angers di-
sent qoe iea aéjjoriationa svec h
Chine sont loin d'abouiir, à cause
dei dissent!rcenls qai ont éclaté
entre les puissances.

LE PflÉSIDEiïï K^OfifiB
A Marseille

Télégramme à M. Loubct
En débarquant à Maiseille, le

président Kruger a a<ireâse au pré-
sident de U ({^publique an télé-
gramme remerciant le Rouvtrne-
utei.t français pour ses alternions

IJC Banquet
M. Kruger, 1res fatigué, s'e^t fait

remplacer par le ducteur LeyJs.
Le dottear Leyds a pris la parole

t la fin du banquet. Après avoir
rem-rcié le <:omtl£ et la population
de l'accoeil lait au préai.lent Kro-
ger, il a porte on toast a M. Loubttt.

D'autres toasts ont été imitas par
M. Paalist, tîuénn, Hambaud.

Le Départ
M. Kruger a quitta Marseille,

ce matir, a 9 bfures •£>, au milieu
d'acc'aioalions enthoosi^ates.

La fonld a escoité la voiture du
grand patriote juaqn'* U gare.

Le» abords de ia gare étaieil
•nvahis par un flot hamiin ; les
femmes étaient en liés gran i nom-
bre.

Kn descendant de voilure le pré-
sident Kroper s'est arrêté sur le
perron de la gare el a prononcé
Qaelqoes mois.

• I« remercie la popolation de
Jlargeîllo, a t il dit, de a< n ch-ileu
f i a i accocil. J'espère retrouver les
•emes eympathM^ daa> tooies les
filles que je traverserai. De pa»

I * Siècle dit qn'il NQ f^Qt nas
qoeM. KruK^r io fasse . I jsi n :
aocunB puissance n'inlervieniira en
faveur des Hoers. Lear sort a été
régi») par les victturea dea Anglais

D'ailleurs, tonte intervention se-
rait inutile. Les Anglais l'ont décla-
ré, ils ont fait la conquête des deui
républiques sud-africaines, et ils
les ont anneiées.

Lea journaux anglais constatent
avec batisfdi;lion que la m.iniftst«.
liun db Marseille à été
l'a ajuutent qu'aucune pers
pourra intervéwier en Uy
TransvaaL Le fait esf maintenant
accompli.

Les journaui autrichiens et rus-
ses publient des articltrfi sympathi-
ques pour le président Kruger et le
peuple boer.

Le jonrnal le Soir, de Bruxelles,
dit que lorbque le président Ki uger
nrivera en Huilande, il demandera
iffleielleraeot la médiation des
luissancea. S'il ne réussit pas il

.'ubliera des docoment» montrant
If a dessous de la guerm.

Le président croit que la pnbfi-
ation rie cea docnmenlB produira
m mouvement d'npinion qoi obli-
tra l'Angleterre â être moins dore.
Si ses espérances sont déçues

L Kroger retournera au Transvaal
>onr mourir au milieu de ses cher»
ïurghers.

A
Un journal de Ntw-Yoïk publie
message du président Krciger au

peuple américain. H lui demands
une preuve de ses sympathies et
espôre que les Américains donre
root un appui effectif aui répobli
queasud-afncaii.es qui luttent pour
la liberté contre une puissance bar-
b.tre ,-t r iu ï l i * .

Séance de l'a>pfés-raidl
i'rt'sidcnce de M. DESCIÏANEL

ChamJ)re_des Députés
So«oce du mut in

PrMdence de M. DESCHAMIL.
La séance est onverte a fl h , 1")
H. Bonvard, l'un des secrétai-

res, donne lecture do procès verbal
de la séance d'hier qui est adopté.

LE BUDGET
Sotte de la discussion du projet

de loi portant liiuhon rtn bndget gé-
néral d'j IViercice lLftH.
JW4m4B4*rr tte VMmtérêemr
La discassion reprend eur l'aiti-

La ef-Boca est ooveite à .1 heures.
M. rtajon, l'un dis secrétaires,

donne lecture du procès-ver bal de
la sér-nce de ce matin, qui ett
adojitù.

Le Draine do Soudan
Itisrjn^a on ries interpellations de

M. l'aul VignAsur le drame du Sou-
dan, «t d-s M. Uaita sur celai da

rider.
M Vigne raconte les faits qui

ont nrolivè son interpellation et
demande jusiiee «u nom dea indi-
gènes, de leurs filles violées et
massacrées. It rtit que la mi
Vonlet t btinoine a marqué son pas-
sage par des massacres, des incen-
dies et des fusillades.

L'oratfnr raconte certains faite
Ae cruauté qui ont eu lien dans
I In<io Chine ; pois il critique l'ad-
ministra tion du général Oallieni a
Mndagaflcar.

M. Vignô terrain* en mettant en
gsrde le pays conlre lea crimes co-
lomaQi. [| demande qae la Chara-
cre jiot'fame l'égalité des races,
car rien ne saurait justifier certains
scies qui se commettent dans lea
colonies et les pays de protectorat
II insiste loor que les coopables
euiénl punis.

H. Ldsifs cherflie non pas a ex-
caser mais i pipliqs?r l'a'fas^inat
do colonel Riobb. I l fait r.mor.ier
les tesporubilite» da drame de
Zirder tur les instroctions données
par M. Ooillâin, alors ministre des
colonies.

M. Ou.11..in défend son xdminis
Irai ton ; il donne lea véritable? rau-
ses de redi-ume, et établit qu'il n'a
encouru aucune part de respon-
sabilité dans les scènes qui ont en-
sanglante la terre d'Afrique.

1-e ministre des colonies fsît le
récit des faits d'après les doco-
menti officiels. En ce qni concerne
l'administration iio général Gallwni,
A Madagascar, il le croyait aO-d*s-
tns de. toute critique..

II Uti le ptua gisnd éloge do cet
officier génért.1. st espère qae la
Chambre s'associera à ces èloKes.

la PDile de \d discussion est reu-
voy^« à v-Mi.iredi.

SCHnee latidi matin.

Cours de Peinture
et Dessin

Tmui lt, Qtttftm
par M. MACNASCIII

Arlûle peintre
pro/ustur d, de,,in eu Lycie

Atelier UoQlevard paoli, M, au 3rae

Lnndi, 20 da ronranl, i 9 heurs:
ao malin, ane messe lie Rciuien
« r i célél-rt. d,n. ror..0ir. s.,01.
Cuir n Iloiromte, poor |e rep0,
<le I Ame de Mme
Joseph Orenga-B.rgaa.o

e"

Veuve Roia Décembre

, | , , i „ |

AD BON KARCHÉ
Veuve Maurel

38, Bd Paoli il rue Abbalurn, Baslla

lai,Pw,pliiiei«C.BMi,i;iai.lr homnt, „ ljbre| :

1'aatUD.rtj-Hna.
M irliclti rtittal lié Bi

i

Déparis rég.liar» lou» i « m o l
poor lea Jnlille». I n n i l j . l , i:oion

c. '
Tr>»ers*e rapide; conforUble Ion-
â fiasses.
Ponr Ire! el p . , , , , , , ,',,ire«Srr
•«• V f'adofjm, . „ , . , . ! , 0 u I>-
ce. Nouseaa l'on, l;,,~i-,

SÉNAT
Prttidence de M. FALLIKAKS

U séance Mt ouverte * 3 h., 3).
M. Ramboorgt, l'on des sécrétai-
s, Jonnts lecture du procèa-rerbal

de la séance d'hier, qot est adopld.

L'Amnistie
Suit» de U Ire J> hb< ridorj sor la

prepoeitton de loi, adoptée par U
i a mon, d a dcpaUe, ntetive ft

mnialie.

A CÉDER
m « . r i e

Kxtrail de Grcn;i(Jinc
rjcttn

p y L I , ton
ru* .^ll^l«Jn, î'j. Sintu

Pri i de la ditse : pour 1'"
fiir.ca.

U. HBNRI RAR&urn et Cie, flU-
leors, achètent t-s cocoos & des
r m très avantageos pour MM. les
Ëlevenrs.

OD demande dei apprenties oo-
vrières A la filature. S'a.iresser ao
bureaode !a direction, l'ort N«of,
maisoD beitin^

firaod Entrepôt de Son et R«-
p««se, HDIU BARUNTI, Nûoveaa
fort, BuUa.

LOTERIE
DESJNMNTS TUBERCULEUX

25OÔOO
IOO.OOO

eo.ooo 20.000
2s ooa
13.OOO

III4OC

IS FEVRIER I9OI



IMMAVIII-: 1s M)V( MI!«R ItMO

Plaques el Papiers photographiques
l'a| ier l'Iuline et l'alladium no'rrcfcsemeot Ulrect Il A M l I A 6 l | 2 x 9 9 x 12 KueCulllon, 10, l\.ris

UiO.IIO l>i 1.7» Calai.<KII.'sur dcmaode

TRftNSPORTS DIRECTS ENTRE B»STl*
ri le» pari* *n !**rH

Le vapeur aogUis GARNIT
chargera à Bastia vers Lu 2ô Novembre

Pour GÈNES direct, les pocu CI'ESPAGNE,
LONDRES.

prenant marchandises sur connaissement direct
pom ANVERS, HAMBOURG

el tous les porla d'ANGLETEKHE

Pour f iH s'adresser à
Arthur U, Southwell, Bagtia.

GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours livUuiiut-, 32, MARSEILLE

J. BOUCABO
PHOPB1ÉTAI1IE

Asceustur. — Salle de Bagages. — Garçon de
Courses. - Tiléphoots.

Avis
AUX PROPRIÉTAIRES DE CEDRATS ;

Avant de fendie vos cédrats cou
tel Monsieur !.. N. Malt*-i

SalondelaMode
TOUS US SAMEDIS

| t plu f'W « >< F1

ded gonraaax
PRBMlftRE ÉDITION

tne gnvana noim
Un An l * k . - s u Mou. Tk.SO

Le N" : 25 centimes
SECONDE EDrTIOK

ttie ES gnTini nlcrito
Un An..... l i t - Su Mou. 111X.O

Le N° : 50 centimes

SPECIMENS GRATIS
Urtsserks dfmudn i l . Henry PETIT, ointiw

5. 'u, au Fllli-SM'n/-T*wi. PARIS

Librui ie da

pour 1901
• I V u : 1 . S 0 . — K.MIIL-O: 1 . 90

A U fitlAlDE IAISOI
Petit Ba$tiats4 i 1, Rue Miot, Bastia ît

t n * i ' ("est li tù l'on trouve sans contre-
dit le meilleur chou d'étultes « Grand
Tailleur » pour lu maison d'iiiver-

U. Simon Dimiani invite su clientè-
le a s'en rendre compte.

Un Souveau Coupeur Je toute prt-
mtèrt marque est ailache à la maison.

I L« public peut être tûr d'avoir plus
da salis/action qae jamais, soit aa point

1 de vue de lu Coup*, du Uni, elc, qu'à
1 I<JUH autres pointa rie vue.
I 1, rue Miot.l.

«TERS A P L A N C H E B
f*£KS RONDS, PLA TS * rMBfT - ^ ^

FERSFINS*

'ha ux 4 Cimen te, PIStni

Ch. CLÉMENT

DEMANDEZ DANS TOUS LES CAFÉS

BOCK-ORBEG

A.-p. PADOVAM, Bxpéditionaaira
Nouvm Part, Butta

L'un <b> ridacUm çtrant. 1 ^ DemandezdaastâDSlesCalâA;
lji C£DKATIN£ de la Maison L.-N.
MATTEI ol <;••, liqueur Iris appMl

M mu ««in tnira n IMISHMIU w m L'M

|H= „ . , C e n°uveau ^in apéritif , dont la supé-
il ?S{'J i'îopité sera reconnue à sa juste valeur, offert
i! IjjiJJ parlaHIaisoDL.-N. MATTEI,diffèrecomplè-
«§ ûtti Renient de tous ceux connus jusqu'à ce jour. Il
i! J|] n'est composé qu'avec des substances absolu-
il§ 8 * %eui iii gieniques et stomachiques.

Le Petit Bastial
5

CENTIMES
J O U R N A L QUOTI Dl EN 5

CENTIMES

Rédaction & Administration : 8, Eoul»vata du palais, Baatia
MATTHIEU OLÎ ACHsJXBIt, Di»el«ir

Let «ononc<!3 sont («jj(bl*s <i'*vane» «I reçue» lux Bureau* du Journal.
^K*ita divers I fr. — Heel»nvs 1- W). 0 . 7 5 — Diverses. U.3II — JutlicMir»», O 2."»

L£ CALENDRIER
FÈtt B'IDJODRD HUI ; $a1nt« Cilherlcf.

Soun. : (hanr* »t:on>le)
U**r, 6 ̂  ï'J m. — Confhw, 4 h. Uô m.
Lin* PremlH qniriler. lai'J — l>leln«,ltC

Fers BiftitiAiXi S»ir,[ .sjiienire, ,bb£.

NOVEMBRE

lUIlUMIoA de la

-u^«. Un coin de china. Il est dé-
peint par M. Gaston Donnât, et il
n'a rien d'engageant. NODS sommes
à Takoa. Cette côte de Chine, dit 1
journaliste, eat désespérante,
fini plat, la tristesse qui voua tôt
par centaines de qmnlanx 3ur
épaule*. Le Ptï Ho. fleuve de boue,
rives de boue, et, dans celte booe
des jonques en raine et des caho
tea en raines. Et le ciel gris, et i
ploie, la ploie, la plaie. — El pla:
on avance, at plus cette crotte di
vient épaisse et plus cette odem
de remugle, <)e cnarogrinet d'incon
groitt's cosmopolites, grandit, le '
Hosties dans leur blouse blanche
semblent Portir d'an bain d'̂ gout,
les Américains ôloilent d'ordures
leur uDiforme Khaki, et le* Pra> c<Û9
en vaiense et pantalons bl^us pis-
HPDI et cact-il'oifi reforment
groupe socialiste et syropatliion
rie Conpean et Lantier. plombier'
zingueurs BUT IB trinurl. On doit
marcher environ vingt minutea dan a
ce< amas de pestes et Je lèpres
pour attfiniire ta g-ire du chamin
de ter de fonfl-Kon à Tien Tsiti. Kl
là, encore, c'eat une jolie mêli'e de
pnarrilure! Toutes IM pones dil'Kl-
trètne-Urient y campent «n balail-
ions serrés. l.es Slî ê̂  S:- Ëraitffit.
les Francs «e gralient jvec l'en-
semble >|ni convient i teut peuples
alliés. El, le eoir venu, no ia ajou-
terons encore les rnmiBtiqoss a c*
concert, qne'.iioes caocreltes e'
anssi la pundisa, lt ploie tombant
toojonrs et la bou. C'test tout et
c'est charmant. Les petit» Japonais
qoi bivooaqueot * l'tnirée parais-
sent in lifTérents • ces dii plaies rîe
U Chine ; les Cosaques ne les sen-
tent plus giace à leurs bottes, mais
tes Italiens eu fjnt Iressaillir lés
plotaefl de leora casijuas 1 Quant
OS marfonin* fraiiç t\*. on iwit

enteoire laora invocations à Cai
bronne I

--^-u Las paria américains. Corn te
loujoura, à l'occasion de l'êltcti
de leur président, tea Amêricai
ont patié ferme et de tau tes les f
çons- |,es ans oit parié des sorn
mes folles, d'*titres se gant soonair
fii cas de perte, a des besogm
cocasses. On aperçoit, par ezem|il>
dans la rue, tel citoyen conscien<
censément o:cup<^ à faire rouler m
ptlit pois à l'ai le d'aDiporte-plames
sur une iliït.ince d'un tnille. on croi
d'abord (|ue c'est ua rnalheurea:
fou qui se divertit à ce j«u poén
Point, c'est un parieur mallieureu
q-ji s'eiécute. Mais \-i plus joyeu
d^s gagnant» est h coup ÉÙT •
paitisau de Mac-Kinlt-y qui a mie
poor un an sa belle-raèiv sur le do
et aux croc bals d'un partisan d
Bryjn, lequel, ayaot penlu, a dû
saDir dinsi les conséquences de son
pari.

w v L'slimenlatioa de l'avi
l,e célèbre du mit te, M. llerlh
iiilûiwievA pur M. Fizy, nooa
savoir en cet termes, comment se
non ri iront uosarrière-ttaveux; 1
objections dirigées contre U Ui
• in de l'alimsniation chimiqne
me [i rai«sent pas Bèneo«es ;
jour eu l'on réussira à introduire
dirç.-tyinent dans ta circulation de»
aliments élaboré, l'atroiihie
greesive du système digestif s
enivra. Voila tout 1 (lises : les v .

et les fi août s caltdi:;a
deviendront inutiles) l,e putn

ornrosé de facile et de gluten. —
Nous en ferons I Noua vous orTri-

is3i de la viande anilici-llri.
Nous vous fournirons aussi du BD-
cie de riotie fucon, et des œjlieres
a/.otée«, Celles que l'albumine et la
Hurinedes ro une les Une fois résolu
le problème qui consiste a fabriquer
vus repas plas ècooomiqnement
que U nature, voo* n'aortz besoin
Îi'sormai3 m de blé ni de beatum ;
le» mœaii de l'humanité s'adouci-
ront ; il deviendra inolile d'ëgorRer
les ammaiii doroeatiquas, l'Âge d'or

réalisera enfin ! Pour ce qui est
la m'1 tecine et de la (hérai>6uli
i, on fera, un jour ou l'autre, les
ncipàoi alcalis ; la culture du

quinquina et de< pavots sera alors
de puie fantaisie. A propos, dit M.
lierlhetot, rattsurtz les gourmets,
le gui.t de nos produit* Btra sliic-

doits naturtila ; noos nons iaroi
ou jeu d'ajouter aoi pUta chimi
qaes les arômes les plus délicieux

l'art colinaire! » — t t dire qua ne a
ne verrons pas ces bulles cil oses

-wvN- Des débita d'u-i procf
correclionnel devant I* tribunal i
U Seine il résulte que le noiabi
de camelots pamiene s'élève at
joard'hui aa chiilre respectable di
qaatre-vingt-i|uir.ze mille. Cei m
ÉÎeurs, qui exercent une | rofess
ijui n'en est pas QDe, sont dealii
en CBS de chômage, à deveuir des
ce Ile ri ta émoutiera.

/w- Une contrebande originale.
a arrêté, à la donane de New

Yoik, une ancienne actrice, accu,
d'avoir passé en fraude pu m

plus de deui millions de diaman
par le procéda suivant ; elle Uisa
jt-ùnar son chien, pendant deox
lotira., pais lai faisait avaler de

ielUis de viande dans lesquels
étaient enveloppés les diaroanti
Mallieoreusement poor ei e. aile

trop bourra cet éena vivant,
far le chien en creva 4 la dauan

agents du lise qui soupçonnai
la voyagea se, l'avaient gardôo a lui

I osition. ajirèa l'avoir fouillei
rent l'idée de faire rauiop»i« de

la bote,ut trouvèrent, dans SUD et
mue, un petu (on is da joaillier,

^v. Un roman aux Philippin
On npprt>ud que le major d« VOIOD-
_ire» américains Charles Ritckfel

1er, dont 5n avait annoncé la dia
ion. aurait dâ^erié. En 187'J,

se trouvant à Iljng-Ko»g, l'olflcim
ncain avait eo UOQ jeune lils,
de trois ans, enlevé par sa

nourrice chinoise, et il n'en avait
« pu trouver |« trace. Récem-

ment, an cours des opéra'ion a,
l'i'e de Loçon, I» major Roc-

tel 1er 1u.t un jeune officier blanc
coramin lait une Uoui-e dm-

larges philippins. Sar le caJavrd,
Iroava des paniers au nom de

'aul Slanhtipa de Hong Kong et
>n journal écrit en anglais. Par

in bizarre conconrs de circonelan-
ta, le major ftockfeller apprit du

onsul ampriciin de flong-Kon/
Paul SlanhiVâ était \e Ils aJop-
d'on commerçant anglais rie
e ville. Auparavant il s'appelaii

'aul Yen et avait été place sou» ce
rtans un collège de jéeoilea
une femme chinoise. Or, la

Rotkfeller s'appelait Yen, et
major, oe doutant plas qu'.l a
tue son propre lils, fou de doaleni
a abandonné SOD régimenl.

flPKLET.

La Siaiie fljjDérai Eallor
L'inaagurition de la statue du

général GarTory est deflnilivsmenl
flié« an 2i décembre.

1.68 préparatifs sont pouranivi
avec la plus gronda activité et loi
sera terminé à cette date.

M. les sénateurs et députés as-
sisteront a cette cérémonie. Tont<
les autorités du d^pattetnant oi
été iovitée». Plusieurs bauls fonc-
tionnaires ont déjà (ait savoir quVs
se rendront à Cor le.

Ou organise on grand banquet
3i sera donna daus la salle du

tribunal que M. le président ami
jracieusemnnt a la disposition da
Comité, mais qui ne pourra conte-
ur que duux cenia covives.

La population Je Cor te, de son
côté, su prépare à célébrer aveu

t cette cérémonie paUiuiu

MVSIQUE MILITAIRE

CHOSES DE CORSE

DEFEHSE lHSOFFISAPiTE
Au Ba)«t d<> II d>r«n<u> de la Cors,', il.<nt
me auU occupé i maint*-» rvpH*'* i
(te m'me placf, nwn oicalL-nl ami et
nfrèr* distingué, M. Isis, m'idrt'ife
te laUre que j« »uîï hcniviix 'I* livrer
l'appréciatiim de me» lei-teur». D'autan!
e c#tle qscalJiin. loin d'tuv malade
flqne muMtf «jne «-'* «oïl, p«t. au <*on-
iw, encore A IHihl«, rt qiw, erHnin*
'paritifi d* l'autre fflto de la frontière
donnant nn regain d'actualité m'.ibli

•ait-nt i revenir sur e*l inUresuiat suj«I.
iK̂ e di-a appréciations *t c(impl«-

merits da J,-but, Ie«|Ucls, lu ••Utiit [ilus
directement itdreâdés, seraiful dq.ho-s
en cette clironiqm?, la lettre d.' m>>H aitii
se continue aiiai :

M L attitude malveillant* ((UC! I'AHRIO •
terre et lei Ktata-Unia oti»«rvcut depuis
pai mal de temps à l'égard de la Framc.
vivait attiré i'altenliuii da guu emeinoiit
sur l'état daua lequel u trouve encore uiv
tne!lemnnt, au'point Je vw de la defeusc.
noire 11 tlorul raédit^rraui-tn,

•' A la iérit4, pour mon pompte person-
iel, je n* rudoul* paa <[u une ffiierro pi»^.
iiaîne uoui mette aux [irises avei* lu

nuiiis avec cas deux nation» coaliaricR ;
nais comme tout est possible, cependant,
crame il faut prévoir toute» les éventua-
ti?s, le ^uuvernement nvait poor devoir
e se pFéiiccupor d'ucequeslion austi im-
..rUnUj et d<? prendre les m^suro, du
rérautions nécessaires.

* Ku c« qai concerne riolrc beau fjavs
L t'or*». ainsi que vous l'avez dît, dit
•sic, eo des articles successif», les mi-
istres compétent» se sunt rendus sur les
eux, Li, ils ont pu reconnaître, cl uii>>
:iiie, que le s)St*m« adapU- p<iur leur
•feose était loin d'oltrir des ^uraiitirs
iti«faisantea. Non seulement les truvuux
corn pli s en Corn ne répondent plus
ix vxigenc» de la guerre moderne, aux
rmidal>ies nioTGns de dutruclkin uuo
s puiMunt* cuirs*!** d'aujourd'Lui uni
leur dinrx>«itLon, niuii la fa'Me gBniî.M.ii
U s* trouve dans l'île, «t lurtout lt i^Ki-

qui lui est applicable, «ont un dang''i'
rman*nl pour su sécurité.
* louant aux eAtt* de l'Ile, elles ne tun>>
s mieux pmtrgi^a, Les port* n'ont punr
pniti'̂ wr que dcB trATanx di-fcnsifi'. i -

pablea d erapt^htr soit un U m Lard.
m«nl, soit mime une Lenlativs du Ji'lur-

'menl.
Apres «voir mûrement étudia la que* •

i, lo gouvernement a envoyé en Clurti'.
minislrea compétent». C élait là, l.i

mitre tAclic qui lui nicomboiL
Voua avei dit liiulo» ce* choses, cl

np bien pour que je me ptrinHU1 J in-
Mail ce que TOUS n'av.1/ pua avu"

prueot

qurr à la rigueur, p.ir IVjf.il
ta ministre
llrr<i»i a
n«.n pan
rtiviilicr. -

•nt l'rlat

» «on
Irait

K-dlem
- mai*

ntiii)^* <1 ,i
. la di-fcti.-n'
ont pour l.i

1 inortie du n

aL.k >!<• I L -

pour *

•.•.in <,u
nir |Hiti
national
orw t

^ r,pré

i - Vw

H. DE BALZAC

MÉMOIRES

DEUX J H \ Ï S MARIÉES
FRF.HIÊUK PARTIS

VI
DOS FELIPC HÉ»ARr7. A DONFtRNAMD

. . . . . . . . . .Du Suria, voir,- pr#d«-

(jret ri vous priver d'unmura édi, (..ornme
l'-sjoyaoi de Marie peuvent réparer 1P vi-
de qoe le* diamant* dt ma met* feront
<Ua* Tntre maison, TOUS '

l pour a r lm-
dépendance de ma p
la witl» Urne* la aeole per*.mnc quel
le Teuïlle conserver des |fens de ma maison
elle Revletait bien prepun-r nM>n . tio-'olal

I>uranl notre courte rfV.tlutinn, mes
ronaUnU le* aux avaient reduil rua ie an
ne«esMire, et les appoinlemenla do ma
plac*y pour oyaienl. \ mut troavprez le*
revenu* de ce» dem d ornière* année» en
tre les etaÎM d* Totre intendant. CetU

fr-iv \e

Sori;tin-.-a«i!iiim'de >rrand.'» J.-
1» pnrta^roii* dune. VOUH n
pam U' prvsonl Je mn-ef de vot
haiidiL D'ailleurs, telle i-nt ma vobnU'. 1^
lianinnii- de M «cri mer n étant pa* »nu» ta
mjmdunii d K«p;igtn>. <>lle me reMr H
nu- laisoe 1A faculli-d'avoir que patried un
nom, si par Itaurd, je vool»i» devenir
quelque i-liinH".

Dira suit lotie, voici les affaire finies,
la maison d* $<>ria e*f H»vé '

Au moment où |e ne sui:> plus que Imrun
d. Ma.un>er. !** canons fran.aU anno»-
cent leiilrve du duc dA nptuléine. Vous
i'omprendreJ. , monsieur- pourquoi j inter-
romps ici ma lettre...

(Vtobre.
Kn arrivant ici, je n'avaia pan dix qua-

druple* ( n homme d fil«l n «M-il pas
bien petit quand, au milieu des raUxtro-
phesqniln'a pan emp'fb«e*. il montre
une prV-voj«nc« ëp> »t* * AUÏ • aurefl
vain.nn, nn cheval et le désert ; aux chré-
lienn lrnmpé# dans leur* esperaneea, le
couvent et qoalifnea ptéee» d'or, l^epen'
danl ma résignation n'osl encore qne de.
la lao?>itiide. e ne «ois pdint asaaz pr>-»

Oialfra m'avait, à tout hasard, donné dea
lettres de recom&MndaUou parmi lenqwel*

proevre huit écolie

. ,,,„. k;,,i,
1 homme IN i
i franc. p»t

bien
jours l'un, j'ai donc quatre ŝ a
jour et gagne doute franc*, som
supérieure à mes besoins. A
d Urraca. |f ferai le ucnkMir de q q
Espafrnol ppt>*rrit en lui ceilant ma clien-
tèle, le suif l.i|^ rue tlillerin Bvriin >'Wi
une pauvre veave qui prend dea pension,
naires. Ma dtambre Osl au midi et donne
•HT un petit jardin. Je n'entends aucun
bruit, e voin de la verdure et ne dépende
en tout qu'une piastre par jour je suis
loat étonné des plaiîir* calme* et pu»
que je (toute dans cette vie de Oenys |
Corinthe.

Depnis le lever du soleil [usqu à dii
lieuri**. je famé et prends mon ctiocolat,
a»«is à ma fenêtre, on regardant deus
plante» espajfnoies, un grnét qui s'éldve
entrv les musses d'un jasmin ; île ]\>r aur
un fond M*nc ; une image qui fera lou
jitiirs tressaillir un ref^on des Maure*. A
du lieures, jememetB en route jusqn'a
qualre beitres pour donner met leçon*. A

après (usqnà m»n toucher. Je puis mener
i «*U vie, <p* anetangeat la

mon alxlicatton i*st accomplie Bans ar
Herv-pensW' : elle n'e*t siiivie d aueun re
){retC4imme relie de Charles Çuint. d au
cuue ouvïe de renoœr la partie comme
elle de Napoléon. Cinq nuits et cinq jours
ont p*#»-' Mtr mon tesUment, 1*. ^en^f
en a UH cinq «unie». Irfn ^randcascn Ici
titreit. les l>ien« «ont pour m.ii comme
s'ils n>o**>n( jamain éU'.

Maintenant qne la bairii'-re Ju respect
qui nous séparait e*l tiimpée. je puin, .'lier
enfant le laisser lire dans mon etenr. Ce
t'œur, que. la (rraviti* couvre d'une impé
net rallie armurt-, eat plein de tendresse et
de dévouement sans emploi , mais aucune
femme ne l'a devine, pan m<'mc tvlle qui
Uèn le b*rc*au, me fut destinée. IJI t>*t le
•ecnl a>wm ardMtevM politiqn». A d.-
faut 4e la «altirs*-, j ai adon- l'Kapagne
L'KspeftM • • •« M'a échappé Mainle-
nant qoe je ne HÙ* plus rien, e pais con-
templer le rwii âVlrnit, av dsmander
pourquoi la vie y est venue el qnarnl ell«
s'en ira ; pourquoi la ttkv ebeTalerrsque
par excetlence. a (été dans #«i dernier
rejeton aes prc»ièt«s vertos, son amour
africain, sa ehawde poésie . si la grain»
doit conserver sa rupteuse enveloppe
•a*» poaftwr d« tige, *ttt effeuiller ses

(jiifl orime ai je l'oinnim avanl do unili<
pour n'.ivoir inspir>- d amirar à pfrwniie *
Dé» ma naissance elais-je dtim- un vieuv
débris destine a ohouer sur une j;r* r
aride * k- retrouve en mnnÀme lesdi'itert-
paternels éclaire» par un soleil qui le-
bn'le ssns V rien laisser croître. Ro>t.
oriîueilleuxduneracr divbue. force inu-
tib'.amoiir perdu, vieux jeune b»mm<
i'jtternirai JUDC oâ je suis, miens que pa,r
tout ailleurs. U dernière faveur de la mort
H--las • «.nu ce nel nrumeus. an.au.'
étincelle ne ranimera la flamme diiiiT> Io*s-
te* ces erndres An**i p*Hirr«ùi e djn-
pour dernier mol t-umme ésus Christ :
Mon Dieu, U mas abandonné! Terri bl.
partie que personne n'a osé «ondt-r

Juge., Fernand, cocauienje «nisbeiiiTiiv

oi>nt*mplerai dt-aormat» avtv 1 ^rpui
d un cn-aleurtier de •on.wuvrc. Aiimv
vous bien ri Umjoar*, ne me .l.mnei pa-
<!•> cbatrrinit un orafre enlrp vt>us nie fe-
raitplus de asalqu'a vou*-mémes. N'oln-
mère a>*it pre*BMti que l<w evênemciiM
sarviraienl un jour se* espérances, l'euf-
eirp le désir d'une mère esl-il un -iiiW.it
pnsae aaln elle «t Dteu T



I
n'ttftit l'inlt-rventiuii de M. • amill* IMIo
tau dau U iliscuotu.ni dt» i-rêJil», nous
en «rions toujours au mJm* point.

• *)r, il «st nui'eMaire que nu* députés
k sachant, il laut a«ir oo partir. Car.
garder le pouroir pjur la pouvoir lui-mé
m«. cesl faire le dernier de* métiers.

• Agréu, muft cher ami...
• lais -

Je ne cmis pas mériter If reproche,
toniamical du renie que me fail mou ami
lais, de n'avoir pas asaei appuyé dans
IMi's précédents articles sur l'inertie cou-
tumiere «t vriîirciit désolante de nos rt<
présentant» au Purlernenl.

Il se peut que |e ne l'aie pas luit d'une
[a rua aussi énergique, liiSai c*tégurii|uu
que lui.

Désirant, autant que possible, reatrein-
Jrc Jaua Mien d ironiques la place lou ours
Uiip grandu faite aux passions politiques
et mu considérations individuelles, je
m'y suis moins oi-i'upe des personnes et
de certains de leur* acte» que des fa il*
raal.-rn-ls dont la discussion inti-reasc di*
reclemetil l'avenir de noire pays.

Quant a l'inertie île nos représentants,
due turtnut à une ignorance absolue d «
ehoiw de Curse, elle dta>ul« trop ëvi-
demment de ces m "me» fails pour que
j'aie besoin de m'y appesantir tout parti-
culiérement.

Kn tous caa c'est rhn<m faite à pivwut ;
«I js remercie roou e relient confrère Ims
d avoir app«lé mon attention sur cette
lacune que je me réserve d'ailleurs c'e
combler amplement plus tard en temps
opportun, «n rappelant en bloc les arlei
né^atirs de mis député*. Les électeurs

Mai* c'est de quelque chose dt> plu»
imporUnlquB e voudrais parlrr aujour-
d'hui : île certains projets d'armement d>-
I Italie que je prends dans un journal ita-
lien, d'habitude très bien informé, et 'm
la Corse se trouve parti cul ieremenl visu-,

TbBt d'abord, notre confrère italien
noue apprend qu une aetitué fibnlt r.pne
dan» ! arsenal de la Maddnlena depuis U
visite en Corse du ffeneral André et de M.
de l.anessan ; des déplacement H , des ins-
tallations rérenies ont eu lieu, dm com-
missions spécules s'occupent d'étudier
•ur place des projeta de haut intérêt.

Puia, comme toule cette activité DPTI
pas sans une rime quelconque. iKJri-
confrère, qui a prie ses renseifrnemritls
i&x aoarces les plue autorisée», IIOUK U
founiii tout au long. Et
mois, de quoi il l'agi! :

• La marine italienne a déridé dViuMir
autuurde l'arsenal de U Maddalri* un
cordon de forts tui commanderont ahuo-
lument le détroit Je Uoaibcio. A Sula -
TcreM, petit village perché a prés de nflO

i Nord de la Sir-

p
Si l'

gnil
pproc'lia de c«» faits, ;LSK.'I

alifa par euï-ménus, certain»
vaut dam-lioraliou eBe.lués par l
Ifleterra dans I N porta di- guerre medi
tnrranéen», la mise >>u état Je déferi*!
ti.ns les ouvrages fortiBéa de M ni te «t
Gibraltar la mobilisation
«cadre» .1* re»erTe dans les porta

jguerre anglais ; les
l i l i iilitai

p
uaux projeta

, etc., uinsi que certains
ifs qui dénoncent jourm?]

t t l i l i l'
rivé au pouvoir de souverain et de mi
1res jeuneset décidés on verra combien
sufïisants, ridicules sont les travaux
d.fense qu'apex des années de Lui
nementaunsest d^idé a faire en Coiso

Méditerranée.
Kt u présent expliquei relu co

vous 1 entendre» donnez-lui le nom
vous voudrel : indifférence, inertie, i
rie ou je m'en fou ti* nie vous ne ferei

•tte situatioo ne soit pas la menu.
nt écœurante et CJI

i-ns pas à l'étranger pour d« bien pi
blcr

tf'kare du Lutaral).

u quelque*

CoDfércncna p o p u l a i r e s
e t Société d» P a t r o n a g e

des Ecoles l a ï q u e s de B a s t l a

Dans sa première réunion, rroi
en lien vendredi soir, ainsi <\
nous l'avions annonça, le Cornit*
provisoire a élabora les sldtula d
la nouvelle Sociêlé.

Le bol da patronage n'est pat>L

comme des pereonnes da très bon-
ne (ci, mais insuffisamment rensei-
goées, pourraient ètiti lôntéea de
le croire, de battre en brèche l'en-
efianetnent primaire congréganisle.
Oloi-là eii&te depaig de lon
années ù Baetia, il y a renda et il y
rend dei service» qai loi ont vi
et lai valenr, dans toutes les classes
de notre population, d'aclivea sym-
paltnes Mais i ses ccjlâs, des Êco-
I l se sont ouvertes, qui
ont, eUeà aussi, lear clientèle, et
leur clientèle ernissante, paisqae
dans toutes la nombre clea élèves

t

e d* batteri
nant de la surtc h-

mMrt* de ha
daijrne. wr rintrt
fin' installées, do
boii'hes <Ie lioniracm

• >on scukmi'iit, dit le journal italien.
CM nonvellea batteries, qui commande rit
•m moins .10 kilomètres, interdiront <
plètenent l «ccè» Ju détroit de Bonifâdo,
mais noua pourrons aussi bombarder i
notre aise Bonifacio, Santa Uama et tout
le ftid de la Corn, s

Voila qui eut clair. La Cor** dans ce
pasiagv se trouve ilirertpmpnl
H le» craintes i nVmet plus haiil M. IBIS
d'nne guerre éventuelle ne trouvent fan-

Pui», pnnr ne dé^ndre en m'nv temps
contre une alUuue soudaine de torpilleoni,
la marine a diridc d établir Je* lia 11er i en
* tir rapid.- au i-ord di< h mer.

Fnnn. pour contrelulanoer
liaer plui.M l'importance delà siaiind na-
vale quel on a convenu <\r iTéer • Ajaci'in.
an protêt de port • été nus à l'étude dont
l'installation dans la Ui<* dv l'Ile Asinara.
au Nord de U Sard*igne, donnerait
Ulie ti>uJe prepond/rance dans le d
de Donifaeio dont elle tiendrait les - . -
ntrrfnité*.

f!l ce qni prouve que ce ne sont p»i« li
4M pn^ets en l'air, ce»t que déj* la
retlion de l'artillerie et relie du £'•
dont le sî fre avait été ju<i4|iil présent
Sod de nie, viennent drlre lrtn*fér,f
I J Maddalnu, et qn une «irame df tr
million» «erail déà inscrite *u hud^l
la jrnan* pnur I exécution de cru travt

Ainsi, pendant que. mexquinemenl
gouvernement franco1* va «'<"-cup#r
(•ire roter par U Sénat une nwraM

» de tiix millions pour pvnnetl
e huit torpillrarsla

Ï h.[i*.n« de cotes rt de dngaer 1.
J di- la ni* â» fratffVeccbio. 1 Ft«[ip*

p p p q
nwt * r*.|(«i«. la rn>«tinn d'un port «I.
frufrn>, ifwd» rfVmbleV linstaUntirt
•intft fort» pt d'autant df butttrin de
H M> nwt »n mwiurf de vnWr trente

Cour d Assises
La aeasion ri'assista qui s'ouvre

demain durera presque DD mui* ;
elle coœprf-nr] 10 alfairea -iunt 3
occuperont aa moins trois audien-
ces chacone. Il y & 40 aocusés, et
l'an U'ein B» trouve itnulian) dans
deui ailaires d'Hssat

AD point de vue des accusations,
on comt'ttt 7 asuj-ei

1 vol, 5niBi'ttes, 1 tentative,
lit:itô. ! coups sur son père,

1 tentative da meurtre sor un agenl
de raotoiité, i aila'jiata uui droite
civiques, 1 faui. fjiatre de cê t

ont piis direcleir.ent nais-
sance dans lee deimôie* élections
municipales.

Mtir/isu
V. Siguuna ch'è rftlrid

Sti--i3t,.\tt,i
i!... MH sorvili da uu'

nn-nhi Signuria,
i'//ieltn le. .'.)

oua a servait da vil i
Marfim

Andience Je demain :
Lurignano Jo«ud, iSivagpioli l'iiul,

d'Ajaceio meurtre et cnmplicite.
tic, U. AutHTl, îuustkut

procureur
«feng«urs, «es .\ivapsio'i el CefcitUi,

ce dernier Ju barreau d'Ajaccio.

M«rfi*a
K' perché eciô s'« inclnetâtu
iu... LÀ facciu un po' di ligliu
ïlL'si-il,.-!!,. ,e. » \

Nouvelles Coloniales

ibunal Je premn'-ru instanc
, a êW Jôaigné pour remplir les fonc

de grenier notaire par intérim,
.mg. en ru m pince ment ,(c M r'nm

— M l'inelli,
classe, su J'onkin, est JAHian» pour
ijilir les fonctuing de pW-p-so chef de
'ici! de la irÉiontrw à'l'i>urane

- M Anionicui, instituteur temporaire
jnkîn, est nomme iiistituu-ur auxi-
de -k claae<', au traitimeiii de J.OUi

Nu, comf1 niruî piutAst

Four les Orpheline»
ujoord'hui dimanche, à IV^iise

ogmente, et augmente aa poj,|[ | paroissiale Sainte-Marin, A l'issue
des vêpres qui commenceront i 'ïque la i<\apnl ti'enlre elles

p88 de dLurnerver- [«*e.iiproriifle nirpUrtlMt do Iton
le» école* LiqO<» dei enfanm qui ' *":*nr-£w M m a i 1 U n o e l 1 ' . p « "
- - • cou» des école» con. <lDâhr" f™1"!^ L.«™>" •* * » •

Le Magnificat île l^imbillofte sera
h»nté a J v i n M. l'ab'tA Pdolinl

ni même, héUa 1 —d
moins peur le moment, — d'y en-
ovoyer cem qui polissonaent dt*og

lla rue OD u'eltolent ctaos le. mao-
sardes. il a'-e't uniquement de

prononcera ane allocution.
Pendant la quête, M.

chaque jour autiit s . peine ni de .Viai l'rpy ; Ave Maria, da
G'herobim. BO'O de soprdno, cliintéCeoi qui voudront bie

a M. C IWynoard, pro- ^ v °

Mar/fn [JvnJnli „ r,v../.-,v)
r'accia pi«nu !Sis;

par rassemblée générale de U»us
l JUéles aJUérefjl». 1^ Ijnuilé 4'organi-
a«tion doit tenir ans nouvelle réu-
nion è o i r â ven Iredi proctiain

,.,„. STIZ2IGHELLU
Cammédia in 0 atti

VATTELAPESCA

fdction de tiitita l'A^éiie a la oun*
Frlle Je Id nuuijajtiun du nouveau
gouverufor et a profilé du la cir-
constance pour développer les de-
«iderata des aniiséraites dlgerieiia.

M. Angelmi a parle dan a aa Ua-
St^a clair et élégant qai a traypô
l'assistance et a été remarqué par
Ie nouveau gouveraeur.

U<»ria lu ilâErtctismont de g-?Ddar-
itsri* la la Cnyane, le bngailter

Altonsi est proposé pour tniréch»!
du» li.gis, «1 |^ yandjrme Rairaelli
pour brifaii r.

DtUès

On nous [.il part da l a raoït da
:htf dts bataillon il ' inUnterie ues jo t i
• iu l -J icob, da lOâs de ligna cha-
ilwr i l a U Légion d ' hunne j r
•Né le 21 avril 1816. engage volon-
ire la lu oclobru 1S(J3, sous- l ieu-

tenant Id 25 novembre lw70 lieute-
nant le 5 août 1876, capitaine le 3

" t 1881, U at-Ait été i r o n i i chef
bataillon lu 21 septembre |«ys ,
102e d'iDfjnterio.

M;lof/ics des Yeux

v i .im Ysu», i Aj&ceio.
i:iioi.|ne dJ docteur AieiiodrolT,

Cours CrandVdl ; tous les jonra de
-2 A 3 lieares. Pour les indigents,
luri li, mercredi et veniredi .te S
i i).

ral civil
:«? de ce raoia M sera procâ.lé
il,nUl civil, a l'aiJ|Qdication des
> objets de consoraroïtion oê-
lires à cet ̂ tabltssenaonl peo-
l'dnnée \Ml.
i<B à (,rn : P^ir,, 1 ;ti) le k ;

>, 1,10; riz et pà'es, D.ûO ; ael,
fr. le <|. ni ; charbon, ù tr. le
m. ; lui), 0,25 le litre ; poar le

n on traitera de gré A gre.
Les souinUHDns seront règnes

u'au -'0 Dovembre, A 0 heures
ioir, terme de nguear.

Uar/i*a tim-hiet*/ Obsèques
/«pri.nimmu.-eoiinci,... M ,. . ^ è . . m ( M Qni BQ | j e a ^

de Mme veuve Ruse UA-
Ctiinbre rirfd Udlalfl^u, d^ceJéu dans

ngl-iluièuia année.
« rilA ilonnéd en l'àgliae
Sa;nte->(ari(i. Le deail
it pjr M. Si iFear Ità-

cembre, ses enfants et »ei neveai.
alreesûiia aux tdunlît'b De-

i, MitrioMi et MnUtrs'a loates

bonne précaution cootre les
idiàs«menti!, c'oat de prendre,
oindre Uuu, qaelqaus goat-

Hentna .la Hicitès
aiw une infusiun puctorale bien
hdoda. IJR Ricqlèa provs^ue une

réictionaalotjiraet prévient la gno.
, l'ir.fïjtnza.
Hors concours, Membre do Jury

Pari* i!KW.

M. ilrt-gory Pierre, commis des
l»ou«ieaâ Mjrseille, eat proma com-
mis principal snr place.

Nos meilleure* félicitations.

Contre les mtnuc de reins
••V.iD. ,» <j rujra ifW).

berger sou lirait depuis quel-
- - - ' — demain de raina, tkïai-

avais par expérience qoe la
:)aume Victor étui souverain, je le
~i conseillais. Ce bienfaisiot remè-
t a remplace chez mon berger la
iilesse par la ;oie, et ses soolltan -

ces par ont excellent situe. Je
"'oas aotoriie i publier cette gnéri-
•on, et me ferai un plaisir de (our-

lons les renseignements que
'on me demander* i ce sojet. Lôoo

ANTOISE (Slg. lét>|.
A H. HfcTtzog, pharm., 28, roe de

Grutflinonl, Pdris.

^nénl ' ionDtt t r i 'Al . iw! ploaiean Ai,liarlemeni compO9A de? pièce.
. ! ^ . - " t-ienvenne lui ont été | â y 4 n t vae 8 u r , e boaiev-rd P*oli et

avenoe Carnot, 1, 3«
nembre du Conufil mur-'"1- '

P»l et dire^tear de U ftevut A.y«- i
tienne UUttrée, 3 etprimâ la satia- |

MM. l«s méJecins qui (ont partie
de I» Société de prévoyance et de
secours mutuels de la Corse sont
convoqués pour la 2 décembre, à
Ajaccio, dans une dea salles de ta
préfecture, pour projeter au renou-
vellement dea tnerabrea da bureau
et de la coramisaion administrative
dont les pouvoirs sont «pires .

Club des Inlime3
' Lea meindres 'lu Club du Inti*na
sont instamment priés de ae réu-
nir aujourd'hui dimanche, k 1 beare
da relevée, ao bar Soavi.

Ordre du jour : Election du Bu-
reau- ; questions diverses.

• *
Objet perdu

L-un ries clients da la bijonterie
Mattei boulevaid Paoli, « oublié son
parapluie. On le tient à la disposi-
tion du propriétaire.

a*.
Viffnfs Américaines

Bcuiures et mcio«». rotientri^
monticola, riparia et jacqnez. -
PUnts grtilés des meilleure va-
riétés, so-jderes Intime» et irrépro-
chables; ceci recoonua inr parfaits
6ont remplacés. - HybrHw pro-
ducteurs directs. - l><»"f'nf. d e

Valrose, près lïorgo, M. Philippe
Oreoga, propriétaire.

Vieilles décorations
"ooaci.èlb.aLt a bonprli des dô-
carationa françaises «t étrangères.

S'airesser ao bureau du journal.

An Dirwteur d» i'<M HatHah.
J'ai lu dans volrn ntimrm <iu 'Ui un ar-

ticle me concernant et <|uoïquo non fiitfiu-
a ma Hi Amn- d m c.^n.wîtrc l ' .ulmr.

Cet «IfUsin- superictir. J»nl m »c V<MW
M t divuliniur l* nom, me d«-*ipnp PU ma
Ipalilé d. jrune cumbaU.nt <!<= 18^».
comme dev.nl (aire partie du comit- p«»r
l'érectÎDn d'une Btatiic ù 1« mémoire ui'a
brave» morts pour la pairie

Qnotqus ™tl« disU'nctûin me flatte lieau-
coon, je tiens i aflirmcr publiqiu.'iiKnt qu.a
j e n'ai j^rnai» ««nifest^ le d.-sir «l« faire
partie de ce comité H suis iWanmmns
haarmx de prendre p l«* »» n..mbro des
aJhérentH qui participeront au con.»«irB
dp cette belle ueuvre appelé A <"™r U
plus )olie plaM de notre ville et a perp.-
tuer le souvenir dos camarade* tonil'i »
sur le champ de baUille,

VewiUez a(fT^r, etc.
Il <« • n m

CtliM d'Epargne

Le Conseil . ] . ' • Il ire.-tour s <li- l.i C^tn*.-
dêparirue de Baslia crtnt -kv^ir rapp.L r
a lattcotiofi des d.p-JsanW dont 1- livnl

e le cliiffro de I.rrfKÏ francs, le 2me
p ç p de l'article 't de la loi «lu î«
Juillet 1H9S, duquel il n^sullc qoe si, avan!
l« 1" jau*i<v 1001, ila nant p « requit i
ce mnimuu le montant de lenr livret |uir
ai»e demande de remboursement, il y »era.
ramené df» les premier* jour* de janvi

h l'Emoypn
d f

aehJil de r
j
r l'Elut

effectué d oflice et «3nu «vis prt-alaMfl.
O m uni préféreraient obtenir le r»tn-

bours^mtnt ei> o-apéeps de cet eict-dent
plnhU qnVn un titre de rente devront •*.•
pres«iter • aiil 3» 31 décembre, cl. dans
ce Cil?, le conseil des Directeurs les cn^.i
ge, (unir U fwîlilé du service, a iw pa»«l-
tendre«> dernier d*-lai.

Lisez tous

L'Auto- Vélo
Grtid j»rni l de «port ^oeiHIan, Ti i

Le mieux renseigné
Le pio» intéressant.

» prlT«tlon d«lr

a paul it ùbrt
d'air.

• U* SI ». twrn U, • fui uuffs dN Pila!»»
Pmk BtB'*o»at troaïfl» l.-ès bi«o. 4 l'irf*
d* IB an* sll« .'Uit ti«« «Ht* «la» mina
tospint Im siaCé * piina aUit-alla en p*o-
JIIOD qu'une psrturbitjoii ){»Dor.[t •• proilui-
atit «o «l«, faut» l'air «tt da moiH'iiisil. I «

t i iatertupuun sa

Htta rBekrl d . n a u . » hot r i
ûtd'tborJ dans •«• «po<iue<. '(Ui d'aparurtn'
anaaits complets ment. Son Wlnt a b dm t
MB jours jadiB roxea <J«*iamat blifardBB.

reapirakioD devint pu» euurU. !«• p*iP lU '
UODB, les maux J» tète «t deatomaa appaiu-
Tant C'eat dana CBI eut r(u'-lta ranlra <lana
aa fimills. Alarma par uoa tells iitnatioD,
j« eonaulU' le meilleur raiôJacn do p»js

l i / » l ad i t
eonuU me

i la tmita oaoim
a tout a* qu«.:«
nsmi'. L» ••otè

ro*«3ilt du
tsuiitbemtDt

t« jiucitr*, 9i«r.« CBft«m

rrciura lui filulea V\uk. Da» la pr«tn er«
b.îi». la mine a pria oo tua r^ee at cbouJ
qui aunvnm la »«ntS. enlin après su tnitea,
la gusnsoD atait compo'e: fl'Jt régulier,
bileina lanças «ppétil dévorant, di(t»ftiOD
laciie etsoajmeil }>»i«;l)i'ï. Leretab iMement
eat tccomp.i.

Lea liiul'B Piok «ont aa (enta duo»
tout?» !*• pbariDMiea et nu Depdt prmov»!
pour la trinsd. MU. ittbtin at Cie, 3, Cita
irHYif*. Tins. Tioia fr. cioqm te l< b-Aln
si diï.wpt francs eiaquanu par 6 hoiU»

ThéAtre Huoicipal

Eu matinée

LK DOGTEUK JOJO
Co.D.dla an î actru.

I e spectacle s- terminera par

Prdle-raoi ta (crame
L»m»ili« vauilavilia m t adis.

Ta soir

LE JUiF EHHA1ST
Grande pie.-e an i »otM d'aprna la 'i«roi*f«

version p»r Ku«*o« Sue.
Pour la location, s'adresser chez

M. Poggi, coiffear.

UEMANUrZ PARTOUT
la chicorée exlra

MOKA CASIEZ
12 diplôme» d'himncur ft «ran.l* prii
Casit-z-IIoiirgi'ois, ;t <timbrai

0 l

Avîs aux Poiteurs de

\S ut, in\m\m\
1900

LA SOCIÉTÉ MU TU ELLE FRAN-
Ç\ISK assura le remboarsemenl de
ces Boni à VINOT FIÏ.\N(S moyan-
nant un versement nnitiDe d« QUA-
tmc FnANcs par Hoit.

Knvoi franco des Tarifa et Pros-
pectas sur demande.

Pour aooscures'adresser ao Bi&ge
Social, rue da Iîàt-l'Argent, 2, à
I yon, on ft H. OuraMi III*, repré-
seniant à Rasli.i, HH ita IMIai». 7

j

Pépioièrea de fiantes de rapport
et d'agrément, callures ear contrai.

Vignes greflées et enrac.ioeea. Ar~
bre$ fruitier» de loute espèce, gteïïà*
de 2 et J ans (ie sujets venns de se-
mis daos nos terrain?, à partir de
0,r» c.

Asperge* hativee d'Argenteuil et
anlre» de nus semis, d'an et i «os
k partir de 3 fr. 50 le cent.

Arbres a1 avenue et de parc, pal-
miers, conifères, rosiers, œillets,
violetlea, chrynaulèmes ; arbustes à
ileors et a (fnilisge ; plaates gnm-
[lanteB.

Plantation de jardins; décoration
et location dt>|il.«nlesd'aptiarttmenl,

BOURSE DE PARIS
£1 Na». - 24 No*.

Riaia 9 p. » / 0 u d a itU.57 — 100.55
- i f . o / « uB*ni. ii'j 00 - yo.eo
- • I<*O<Û, . «01 l i - 10J.1Û

Médaille Militaire
U. Dominique CamriHpgio, mate-

lot de 2e classe sur l'Entmcasteeux.
a été inscrit d'olfice sur le tableau
da concours poar la médaille mili-
taire.

Baccalauréat
d'Ail :
Ont été déiînitivetcent reças an

baccalauréat cîassiqne, ier partie:
MM. de béarn, Brigoole, Maaso

Henri, Santarelli.
— Ont été reçus aa baccalauréat

de renseignement moderne, 1rs
partie :

MM. Gidcobbi, Grassi et ViUli.

Conseil des Ministres
Les ministres se sont réunis ce

matin à l'Klysée, soos la présidence
de M. Loobet.

1, Amnistie

Le conseil a décidé que le gou-
verne ment demanderait à la Cham-
bre de pUcer an tète de son ordre
da jour la proposition d'amnistie,
volée par le Sénat.

IM conavil s'est occape easoite
de l'expédition des affaires coaran-

La Maladie lu Tsar
La Liberté publie une dépêche de

Livaria disant que le Tsar est atteml
d'au» lièvre cérébrale.

• * .
Une autre d^pûche oflicisose de

l.ivaria dit que le Tsar a passé hier
une bonnne journée, et que ce ma-
tin SOD état était trèa satisfaisaola.

I . ïfttSGr à Paris
Le i-résiiiéul Kroger est arrivé à

Paris a 10 heurei et demie. SOT lea
qniia se trouvaient un très grand
nombre de petsoones. Il • été Uès
acclamé.

Le directear da protocole lai a
présenté lea compliments de M.
Loobet.

K la sortie de la gare la foola qni
occupait toute la rue dt» Lyon l'a
frénétiquement acclamé.

l.a voiture du preaideot Kruger,
prècêi!t*e d'jn escadron de la garde
républicaine a sa ici las grands boa-
levarls pour se rendre i l'hiMel
Scribe.

Sar toat le trajet la foole était
énorme et ne cessait de crier : Vive
Kruger, vivent les Roers.

A l'arrivée & l'hôtel, l'enthoasiai-
me était iD-iescripiibie. U. Kroger
saluait la foule soas le poils d'une

nde émotion. Aucon incident,
an désordre. Mai» la circulation

était interrompue par la masse qai
stationnait détint l'hôtel.

M. Kruger a été obligé de se mon-
trer sur le balcon a diliérentes re-
prises, et à chaque loi», les «cela-
lûatiois redoublaient.

La réception a été vraiment en-
tbousiasta. M. Kroger en a été tr&
touché, et n'i pu s'empècber de le
déclarer nullement.

A i heures, la circulation était
eucore impossible à caase de la
foule énorme qui ne quittait pas les
«bord» de l'uûtel.

A la g<*re, le président kruger,
répondant aox souhaits de bieu-
Tduue que lai sont adressés par
M. t'taénn, sénateur, ao nom du
comité pour l'indépendance des
Boera, s'est exprimé en ces ter-
mes :

• Noos cherchons a maintenir
notre iudép*oJ*nce. Pour obieDir

la pan, (ondèo sur la liberté et la
justice, |B suis veoo en Europe, aiin
de dninander de nouveau an ar-
bitrage. J« compta pour aboutir sur
l'appui des peuples el aoilout sur
U sympathie du peuple français

•*•
La princesse Mathilde, te Diar-

qais de ViSlaneuve et la marc,ase,
née pi inceste Bonaparte ont été les
premtôreB peraoorms qui ont été re-
çues par M. Krager & l'riôiel Scribe.

A 4 heures, M. Kruger s'est ren-
da à l'Elysée.

A 5 heures, M. Loobet a recula
sa visite a l'hûlel Scribe.

Le président de la République a
été très acclamé.

La tonle continue tonjoara è sta-
lionner aa3si nombreuse.

Fn quittant l'hôtel, M. Lonbet a
été de nouveau très acclamé.

La foole crie vive Kxuger, vivent
les Boera I Aucun cris discordant.
Aucnn incident, à part quelques
bcisculades aa milieu de celle
cohLe.

De i.ombreax visiteurs, parmi les-
quels le prince Henri d'Orléans, ont
été reçus par le président Kruger,
qui est très impressionna par U
grande manifestation dont il eat
l'objet.

Aa rriliea de cette explosion una-
nime de sympathies, la population
montre un calme admirable. Les
agents n'ont eu à exercer aucune
sévérité pour le maintien da l'ordre.

A 7 neares, la foule eat toujouis
compacte snr les boulevards. Lu
circulation des voitnraa est impos-
able malgré les elToris des agonta,
qai sont débordés, et ne peuvent
parvenir A dégager les aborda de
Cbûtel.

La préfecture de police a dil
prendre dea mesures exceptionnel-
les en vue d'empêcher les acci lents
qui peuvent se produire duos la
SOlfétj.

La Preste
Les journaux da aoir conalalent

celte al tua Je digne et réservée Jee
milliers de personnes qai antoumot
l'hôtel.

Dans l'Intraitsijauni, M. Henri
nochefort propose d'oayrir une
souscription internationale en (a-
venr des Boer». Il diL qu'il s ut (Irait
•il) millions pour envoyer JS-tOU vu-

• CÉDER
Etude du Notaire

fc t'«rte
S'adresser & \U:Um-) Xvt

focci.

Filttture de (a.cons

U. HBNRI BARSANTI et Cie, tlla-
leors, achètent les ccujns a des
prix 1res avantageux ['H.r MM. les
Eleveurs.

Go demande des ap^i^ntiea ou-
vrières a la Qldlure. .S'a Iresser aa,
bureau de la dimclion, i'grt Neoï,
maison Beitin.

Grand Krareoùt de Stn et Re-
pssse, HEXRI BARSAHTI, Nouveau
Port, Bastia.

AMÉRIQUE
Départs réguliers tous les mui.

poar les Antilles, Trinidad, Coiou,
etc.

Traversée rapide; confortable tuâ-
tes classes.

Pour fret et passages s'adressrr
a M. A, Pddovani, agent Je La l>-
loce, Nouveau Port, Bastia.

AU BON MARCHÉ
Veuve Maurel

3ti, Bd I'aoii et rue Aôbatucct, liastia

M^. r o e TOKTDM. tucMMeur, * J hon-

1 TI.IT;

ÉTAT CIVIL

II Matb'tik. — d<ru<
H «CM.

Mrtoci C.tb«riM, T«u»a. 9i u a . da Salol*
Uarguaril* >!• Giu«a. ilMlM),

MBri|p»i tb»rl**, a^i'bataira, TI ana, d«
Lucqnw, (lulir>

4flM

Lundi, ~it> du courant, i Q heures
da mattn, une messe de Ii&juum
s célébrée dans l'oratoire Saint-
Charles Borromée, pour le repos
de rime de Mme
J o s e p h O r e n g a - B i r g a a s o

jonr anniversaire de son enterre*
méat.

Le présent avis lient lien de lettre
de faire part.

il JoMph PrHoni, V. «t Un»
Jean-Haptiste Rartom «t liara •nfaiil»,

Ont a donlfiir Ja fairo part h l*urt p«-
nota. • » » »t co«itatB^o«B, da la perle era-
•Iki qn'ila »i*Bo«nt depranvar BU 1« ptrMOM
* MB.tan*

Veav* Cath*Tln« Bartonl
. . . . - i , ^ , ^ i i « sera, ,rraad-nMr« ' t atonl*,

1 k Kut ia , l« 11 wiTWBbr». a I bre da

vient dv recevoir, des première» mtitan*

Tcmléi d'hiver. Mil gré IM farlc* IIIUSSM,
pris retler nt Irt plui mudéréi, et. fidile
bonne noomnee <ta » M*iiaa, tautci
nirchindiseï «erontde Ire qualiteet proTi
dri ot d « première» fabrique*.

Ouïra l«i Bauveiutei pour modes, a i tr
l'tn dio* 11 mtm* miuoo .

et i>***tei iH»ur hammr OmbreU
lM,P<r«pluiei«lOno*>, Gmii l'errin, tîiots
ch*?r*aui 1 fr. 9i, Horoquineric, aimtmio-
teri*«tJout'* d'*Bf»Dl).

U i Mheteur», au compltDt, Wn«Ûr.er«i.
d'iH cMMapts de 10 0|0, escrjplc >ur li gint

Lai irticlri resliat de B<xar continueront
à ètr-Te«dui i p rn couUnt: |Vcrrene, ÙHI-
allena. Mille!, Vali*ei. fie, «lu ).

LA. MAlSOlf
H*'" MATTKI Aiaé

Place Sainl-Mtoins. Ltt&lia
a l'honneur (i'intorraer s i nombreu-
se clientèle bjur^eoi^' . ,\o« hou-
cieuse de la fane pruliter du prit
eioepttonnels de bon mar-hé, sor
les sacre» el catéis, le^iiueU doit
vsnt, à partir du 1er j u.vier pro-
chain, être frappés de nouveaux
droit», A cet eifct, elle Us prévient
donc afin qu elle tims^ti ^n temps
ntile faire ses approvisi* uienieuts
avantageux :

Quelle mettra à U von le \ des
prit trds réduit?, et ce J i <irtir du
dimanche '21 octobre.

l'1 MU k. café Mnki d'A lo.i Yjiir-
de l ir. W à .Ur . > ' l e k . - .

^ 1.00U k. caf-J vert U i . planta-
tions de 2 Ir. &) 4 3 tr. Id kilo.

3»5UUcaEàPorto-lticco exira rtml>
de 3 fr. a 3 fr. A) la kilo.

i ' jOO k. calé S<n S.lvado t n -
(bon goande-2 f r . ; l 0 à 2 ti. 40 le k.

5*800 k. coté vert Sintos tn r
bon goût) d e â fr. à '2 fr. 10 le ki o.

Elle mettra également a U vente
10 UU k. sacre double raflinâ en

pains da î, J et Ti kilos a 0,7,"i le kilo,
5 (XMI k. sacre de Pans , 1er titre,

scié régulier. & (>..<> le kilo.
5 000 k. sure de U.irselle, 'Zt> titre

scié régulier, a 0.T5 le kilo-
5 000 k. sacre cnaui l i sé f.uade.

loope, 1er jet titrant poar vendange
a 0,70 les IW) kilos, et û,7r>ao détail.

On y trouvera également ;
M k. raisins secs royaux d Espa-

gne à ï fr. le k.
J 0 k. raisin* secs Bar choit d'Ks-

pagne a t fr (V) le kilo.
M k. pranes nationales, ileara

extra, t fr. 00 I» kilo.
50 k. ligue» blanches i^ner l t

0,») le kilo.
50 k. lignée blanchis da paysl, .*!

O.tlO le kilo.
•25 k. dattes m i n » 1 e s 1er choix

mnrea de l fr- H0 ft -1 tr. kilo,
concer Ir.1 pn hoitea a t Ir



LUNDI 10 et MAROt i ? NUYfcMliHE »*)ô

<]<mi|>a#nie des Forces et Acier.os
dr li» Yliarlne r« de» t'Iiemlua de Vr-r

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL : 20 MILLIONS

Suivant d,Yvon de l'AlTinblée Géniiala o dimire du 15 oclubr« 1!WO
le di.idunilf de Uu-nire l&m-fdl U a «lé lue i >.:, dams p i r i . i l
pi^ables par muil»:. 'r 5O iiuvembro l'J N) «1 te 31 ma* ISKil.

L» i.ai-ment J.;. 3â Ir. 50 échu» I* .TO D.timbre courant, icrt lait
A ut ptopriétiir,"* ii'ttlîon$ au porteur, contre U rumisc du coup

o. ;>7 et $uu* uVduclion de 3 Ir. poai impôt du tioibie et .npol sui

Au* [>r<i|iniM.'nre« d'actions nommiliny, sur pré^nlati^n dd cetlifii;
oommalil d'iu-cr>|.lii)i. el i-u» dëiluctiuo de I fr ".0 puur napûi ;
reieau.

Le» heui île rVcmenl stut :

A Sl-Cliumond, m SièS; «t dtus les bureau» de U Compagnie :
A Kiv.: uc-liii-f, clim les hureiui i« I Usine ;
A SI Klvun.-, à l'^.'iirede U S^ictô général, Plard de | ' | |6t4 | de Ville, 6,

el a l'Bn.-ii.e .lu t.rédit Lyonnais Place de l'Ilùld de Ville, 7 ;
A Lion, rlu-i WW. Vie Guériii cl lits, bnn.jc.r4. rue Pu,h Gailiol. 31 ;

ih'i/ H-l. Camlirlort, F. et C. Saint Olne, banquiers, rue
It^U'l"!<"-. ir'-

• l\ipTIM; de la Sociiil.-j^niirale, rue de la It^publique, 3 ;
* U SMicié Ljon nuise, Palm» S l JVr re ;
elBU Crédit Ly'.n,.*!.. me delà République. 18 ;

A Paii». d-in, l>* luifeim de la Compaj-n.-, /tue dtt PyramidtM, 30 ; I
et a i CiMil L\..iiiisu, ho i^a rd des II.lit»., I!) ;

A lli.si* iCi*.-*i-,, .'lui « * - lîrecorj Ifèr-', bafniuer» ;

Et au lioucau {liiiiti-t'tfrènétt) dam lei burtnacdes Forgt$ de l'Adau

T/HAGKS »<* LOT.S 1 !i« 2(j DECEMBRE
Tl ffsxtr'DH-1 ANAWA à LUT^ *' im* Cornu. A- o.-litlon i*fii«(»il&n du m*

ON RrÇtiIT W NUMÉROS POUR CINQ FRANCS
UrO)M &M)XW\>'.iht*>i*tW.WMit.*l n,flr.. Lla<»«o-è*'lf*C« &WI Idtttfh*
t .!-• !l» «M « »<i Ihtntmt ilr I'CMON DES KEMïMS .'8, rat MtkOiK-, •*«'•

graphie en cuu'i i.rs Bans appareil spécial
u.imatjre supprimant culLiga et ponçage
ini.it lu-, cyliiijreti eiirtgisli^s à 0 fr, 50.

ynqoe an:us*t.re fir rire rii société
Pe-ut tire pour laus, sans aucune élude préalable.
Nulle- tiiatuite, éLliiy .1 la Slû itea Alla d'A^rémeals, 113,

rue CiuUiiCoiin, i i \u i s .

. lïordeaux

Al- (JEU HUES
DruflttU'

a I hoDiieor 'le Avenir sa oom
bfi:us*' rii.'n[.L:inu;.->on cabiuot
sis Rouit van! P.ioh, ) i, Baslia,
sera ouvert, tin I cr au 9 de clw-
LJun mois.

de la Maison
Fine Champagne

Malaarent

A l o u e r
Gran.Is ni.ijiir.ins, Place M-

Nicola...
Une n i

la maison C;ilv
s-sols

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTM
et ie* porlm Hu \'or*

Le fapttir anglais GAliNKT
chargera à XĴ &tia v*rs le 2'> Novembre

Pour GÊNES direct, les porls d'ESFAfi.NE,
i-ONDHES.

prenant n^arcfaaudiâes «or couuaissemeot direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les porls d'ANGLETEIUiE

Pour fr<H s'adresser A
Arthur C, Snulliucll, liastia.

Varcuka
Itbum ,iii.iaare

Boissons exquises qu'on troiiv« dans les principaux éiablisse-
••'its. VM rxtgcr la iim que |»our éviter les coiiln-façons.

titre, aiiid.-n oia-ILnu ; « «riiaCM* I I q u r r i r » . VInu
i« ilf louK-s sortie t-t notanirrifiil <l<!t I I I I I IMIM prcrrenanl
j'I iiiunioiis que l;i Maison p'^si'd" à lu V l u r l l u l q u e , actil
lus à d<-s ciiiiiJiiitins iK'i aviiniuj.'iM.M .̂

.'• -ri."i '1-7 cf offrez dans tous les Cafés
T \:i.) MATTEll, .-.<û rit.if supérieur.

- - A v j s

AUX PROPRIÉTÉjj DE CEDRATS
: u ire vtth cédrats CÛQSDI-
!.. N. Mattei.

, . > « CÉLÈBRE
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

"™~"

l . . . t . , É , s u ,
fAttuw t: ft: a.

CASSIS
APERITIF

ABSINTHE
BlGAIiHKAC

M«d d'Or Eap D

9 l.ipMn,,*, d l l . . n ^ T "
Hambr» dn Jary

• Mil!, lu/,,,,
'A7J/:S' 1101 1:1 II!

lîUGNIER
MUGNIER
MUGN1ER
MUGNIER
i*. Pari» l « t

Mlif Ur LwtlU

n K^ïillep or, Pic

bar* «unconra.

MUS DE MCUfliSNOUVEAUX
PLUS DE THAVAIKÀL'AISUILLE
PLUSEE LITTERATURE
J L J S C t BECITTfini:cLi:=1W
PLUS DE RINSE!.-•• WENTS'

^VTAUCUN AUTRE

Â in'","1 ' * ' « • « • ™ ^ AN : lifr»»ea '
t - J ' • ' • •••'-• ri™rf4?ï l 't«?r lî"1."l i - 'v- '
' • <• - K ir «I - r \ A \ : 2S (rinei

'_ votre gare,
- 5 t. Knvoyn

mandat posle A itréJat-Fiec,
à Montigny-ieocoup (S. et M.*)

formii <! i r i | |^m
(Journal <) Iiurl.lu&!i.jint8*>).
ripit«l: IU itniliorm <le Iratic*

g sliu, 10, ra:

I ' M l ' II 11, rorlesdePain
"1 racheB. -2 chevuDX el loul l«
•utériel. Vmto|..Drmlièr.3OO
lu. l«il I I l l t i so c . „ ,,„„

t lices garantis ii ô
'nt Ikinne in^Ulla'ion avec
lifcl. prairie. 18 UOII frs ou
aniie» BoIILen! p,,ur itaiitr

1er. ou voir Ittgory, SI, lu St
Mania, P i

KUM CJBINET PHIDfRE

PIEBBE SABATE
< hlrurifl, H-I I , ,,|j*l>

• UCCBS3SUI1

OF.NTS & DKNTIKRS
(Syslérae» perfectionné»)

OHTUIUTION
* EXTRACTION DF̂ S DENTS

«ans douleur
I*, nu dr FOptrm,

JLibrai.je du Petit jiastiais

no

pour 1901
•• 1.50. - IY.,,,,,1 1 9 0

J u T T r a O L U t t n i i i ,

I II. (Ml A lEUHIfr
> M l Hl ! Paris, 50 va.

ches, (Itt-v.ux et toal l« malt*,
nel. Vente ioornalière ÔMlitra
l-it A » fr. 3.1 l« litre. On gagne
itt.UOO frittes net par an
Rarat.tr». Orandc imtaUation.
ïiriK) franra BU fil sent pour
Ir&ikr •online aniinjai, etc..
n e . ïnc,i HY, 37, |!t,Dlevard
Si Marliti, :t". Paris.

Dessinateur
pour br*dVrlr**lealaMea

priï i

lis, 7,

| | s .•<. viRno-
lil.s iKTivcnt s , promr.r ihez
MM. I.. iV Mallii . t tif. des
fulaill,» dn tcDle» rrmlenawes.
rnodr.>«. na. i , h i |

iiiNÎ ()ue itn pn-vse* H vin.

mm Lçs-oe.... oec PlDS ;;ra"d™ ̂  - • rA « **m mannes

e o r ^ , j . » r>; !g. faitea A la >naio et à la nuiobiiM.
U brfU. ~U*xmiim\ Oeil* Maltoi. >• oMlllaw. * 1* w U M t .

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L .

Rédaction & Administration : 8, Bouievma du Palais, Bas lia
MATTHiCBU OI^LA-Ol^IEIÎ., Dlr.ql.ur

sont DBTkblM d'avanaa «I reçu M mai Duraaux du JourMl.Lft
,0 2

t £ CALENDRIER
fiTE D'IDJODHI) BDI; Silnl UcmrJ.

SOLEIL: (bcare aatlomlr)
Larar. li ù. î'J m. — Couchât, 4 h. OJ n
M t ; l'femiBrqiiariler, le ±'J — fldne.l*
FÊTS ni DMAJUI Saiil Jicque* do la M»ftl

•X NOVEMBRE

L11Q0E E SàLUT
A MeftSieura les Sênatenrs el Dé-

potés du IJèpailemerH lie U Curse-

Me»8ieors,
II convient de s* placer franche'

ment en face de la réalité et dd
l'envisager résolument. Cette réa-
lité, la voici :

La Corse traverse une criae re-
doutable ; poor la caractériser, le
mot de miière n'a, hétaB ! litn
d'«X3{iéré, el Dieu fusse que nous
ne soyionB pas bientôt obligés
d'employer celai de [aminé. Ile cet
étal lamentable voua connaissez tes
cao*e* : rècol'e? nulles, travaui \ta-
blfcs nols, imiols croissante- M
prétendue parente de* Coites n'y
est poor rien ; il y a déjà longtemps
que DOB compatriotes travaillent

qoi prétendent le contraire sont ou
des calomniâteora ou d«« aveugles.
Hais que faire, quand des inlem-
periçs continues arrftient le déve-
loppement île nos céréales, dessé-
chent no» raisin», dêtroisent nos
olives, et cette année, ont poorri
nos châtaignes.

Toor secourir tant d'infortunes,
poor remédier k tant de maoi,
pouvons-nous compter snr l'appui
do gouverofinent'.' Non. Honnête-
ment, vaillamment, le r-ipporiaor
général do budget de llkM est
venu déclarer i U tubone que nos
finances avaient besoin d'êire BUT-
reillées de près, qoe tontes les res-
sources étaient absorbées, et qoe
là France ne pouvait plus suppor-
ter d'impôts Dooveaoï. \.« ronnslre
dea finanças a essaya d'dUâooer ce
sombre tableau, maia n'y a guère
reaasi.

Donc, pas de sobveniion posai
ble. Cependant, notre siloation a'»R-
grave de jour en jour,il faoi tenter
quelque chn«e pniir • n por1'" •'

faut essay r d'une vois dd palat.
Celti- voie, te Petit Bastia>* l'a indi-
quée i maintes reprise», mai8 il y
d des Kyns ao> s é croiraient déro-
ger s'ils prêtaient la moindre atten-
tion aui articles riu Petit Basiiaix,
feuille de chou où l'on a U sin^u-
iièie prétention île donner aux ia-
léiéls matérie'.s du pays le pas sur
les compétitions électorales. Il fau-
dra bien cependant qu'on en vienne
au moyen troposé par nous, à la
Loterie ! £n proposant la Loterie,
nous n'avons pas l'outrecuidance
île penser que nous avons décou-
vert la direction dea ballons, mais
encore fallait-il y penser.

Notre avis est qu'il faut deman-
der i U Chambre, et obtenir d'elle
l'dotoriùaliOD d'émettre orie loterie
de cinquanie millions. Sur ces cin
quanta mi n ion a on prélèverait cinq
million!, s..vuir :

1 lot de 51» (100 fr. . 500.000
2 lots de 250 000 • . 500.000
5 lots de 1UO.0O0 • . &'0.000

10 lois de 50 000 . . 500 000
-JÛ lots de 25.000 » . 500 0U0
50 lots de 10.000 » . 500 001»

100 lots 'le 5 000 » . 500.000
500 Iota de i.000 . . 5O0.0U0
Frais d'émission (imprea-

(ireasioû des billets, an-
nonces, remises). . - l_000_ono

Total G IKIUUIO
Avec la perspective d'ane pareille

a^ne de lots, on est certain d'un
placement de cinquante millions
de billets a un {ratte, pas plua.

Or, avec an capital de quarante-
cinq million?, judicieusement, sô-
vèiement emplcyô, la (".orse est
sauvée. Nous pensons, avec c* ca-
pital, auasinir notre plaine orientale,
c'est-a-dirt quintjpler oo aeilapler
nos ressources agricoles, terminer
la ligne do chemin de fer de lîhi-
nonaccia a BomUcto et même a
Sarteoe, compléter et réparer notre
réfeau de voies carrossables.

Messieurs les Sénateur?, Hesaieor»
1rs liépoté», <|ui r-ous re(.ré?eQtez.
de prendre l'initiative d'un projet
de loi qoi aoton-e la loterie en
queetion, et Je réunir vott ctTarts
jioor obtenir qa'i! soit volé rt'ar-
gence N» craignez pas d'éUler le
spectacle de nos miBères ; elles ne
sont que uop réelles et elles n'ont
rien de déshonorant poor nous. A
ceoi qui seraient lentéa de cner a
l'immoralité de la loteri

* •• le winirte
r-it n..mnv pair .le Vf me* «Ton.l.W o»

t»«l*o moin» profil.
-KncfMI , K-pumlttlr v.Wn. «tre

n|I*iit du ptOTenviwnl. . IUI qui vntf
nuit contre lui p«.iirr«.n. pfot-*lre «on

p
— C't*t jortcmcnl

use J.- voulai

II « t ûwtila de I ' J i» . «•*»• tomt

mo^h «• 1* r.pp*!»<-, " IWft. Ir mima
I b i « i q«-'

la lai iirmT p ^
f.)ia r«n, *t mtme ceiti- (••>* '*. P" r

« r 4 iUwnba r^llfn.onl Or, pour

il fml f«cil# d. « KB«r
ne m«iK|ne jamaw de produis ™r
partie de •*• mwnbw ccW- simple

ii elle «it «w-in«t««

. . . . .^dembl.Vpair «i- ¥nm* on
pn-frt, c*la ^lait «an* d->«te ab-

<urd(- * air^, c-t ponrUnl ifla «« diaait
irwqmt uiwricimtit, <>I, qui pl«» <-»t.
cla 9f <li»ail a 1» tal>U- de *•<•" <*•'•)
•wrrt'nl [wliliquc- k qui 1.- ^ouscrnenwnt
pr lait haoU-nwM «on appui. ». .!•
H,,,.olv --..mprit auwit.H 1̂  -lan^.r
«jnity aurait a laiîii^r prendre Ta mun-
dn- consiîtlaiK-* « «n panil propo*. rt il

ut qu'il i-Uii «r^-ni .h- poHcr ro-
•ur If-rhtinif a r a(li«-Ji»»eiwnt

dont ««nhfcknt aUwQtf U plupart J—
!H-Ipurf ùfïa numoti.
U e,»n«*ilW diri(fea Jom- fran.h.mtnt
hanliment laronwr*att.in TOral^Krand

. ,-nrni<-nldilj.Mir. larriv^ .In mftrqui»
Ac Ch»l*aii(rmw cl la r^rption wilrn
.«"île que lui avait fait* une partie <Iw
liabilanUdu SourR S^.hant qu*- pour
d,lruire le pr«rti|p- dont • M »enUnir«r
m. « Iwna in . F I I W la plm infaillible
osllcridicnlf, il crit.la ^ plaUant*n«
•nipiU.valilfl» 1*« dilTérmU artwir* <pi
avaient pris part à la cérémonie <lu ma

Ni ] , u*w du Irnrfi do paii, ni r^barp*
dm nwire, ni m+me !• toataM d* car*

OP. qui vient de se passer i l'Expo
sition universelle : ce n'est pas as-
surôrnent la peiatteclive lie poavoir
entrer a rF.ïpoiition, qui a assure
le placement des t IL; kit s, no lia bien
U perspective de prendre part aux
divers tirages q ù ont eu li-o Cd
qu'on a trouvé parfaitement moral,
quand il ^'eat agi Jes coni.truclions
de l'Eipoailion de 1>J>XJ, ne saurait
être jugé immoral i)Qaal il s'omit
de saavfr toute are popolalion fran-
çaise de la misère, et de la famine
peut-âtre, en exécutant des Iravaui
publics dont lu nécessité et l'urgeo-
CB ne fout plus de doute pour per
sonne.

Nous raocettooB, U essieors les
Séniiteorset Messieurs les D'jpuiâs,
notre sort dans vos mains, et vous
prions d'agréer l'aspreasion sincère
de aoire te-jpecluease considéra-
tion.

LA HKDACTION.

Votes de nos Députés
Scrutin sur la prise en considéra-

tion de l'ameniement de M. Seiobat
à l'article 7 du ba<tget <ta ministère
des affaires étrangères, relatif A la
suppression de l'ambassade du Va-
tican.

Nombre des votanta. . 493
Majorité absolue . . . 247

Pour l'adoption. . 18*J
Contre 304

La Chambra des dêpolfa n'a pai
adopté.

Ont volé contre, MM. Arène, Aati-
ma, Giacobbi,cointeP.>zzndi Horgo.

M. Ualaspina u'a pas fris part an
vote.

M. LE PRESIDENT DE HOSSI

A l'dudi, nce de rentrée de la
cour d'appel d'Ail, M. Ufon dn
Cluze&D, deyen des avocats géné-
raoi, a prononcé l'éloge) de M. le
président de Rossi, <iui, an cours
de la précédente année judiciaire,
a été admis à la retraite.

Tons cens qui le connaissent
s'associeront aui louanges si juatt-s
et si viaies que mente l'émineat
Préside ni lionaraird du tribunal de
Marseille.

M. lo Prr*i.Ienl de Kostti. ndit M. l..i-
f.mdiiCl

dans li1 plein

i In il» ciiiii
s à l'abri de w* bnn-arJ» ; el sans lu

C du baron d.- Vandrpj. il eut li«r*
„,:;».iK.+UrU m.-ill<-ure
[HÎH il* ChàU'angin-ri lui-

: (1aifelUti>m si«liri.|ui-. M
de Boitjoly tnmva un auïiliaire, «innii
1res spirituel, du moin* fort ii-lé,dani le
[KToeplPwr J » coiilribiilion». qui en UMIL-
.K\A«ion aflichiil on dévouement MII«
lw,rn<T au minière auquel il di-vsit M

fucultt's, et ulurs qu'il '•lait plus '4lle

Minais à la li auteur de la lourde l<kli<-
dunl il s'acquittait depuis dix ans av<-c
uno intelligence qui u 'avait dègul que
son dû ouetuent.

Il aurait pu éprouver en se ^parant
ainsi de ces fondions qu'il aimait, un du
cea déchirement» inliraes dont on est lou-
j»urs menace, lur^qu'au dvcliii J" 'iK<*
on voit brusquement changer i orienta-
tion de son activité et disparaître le but
*ui.|uel on u Uiujiiurs consacré sca L'ITurLs,
mais il s'est incliné en sage devant 1 i»--
hiclflbledécreleta su s«itimer heureux
.lavuir, jUMjuaU bout, difroemeiit par-
eouru la oarrii:ru qu'il avait assignée à aon
ambition.

Après avoir d^buti ,̂ le tî octobre )86S,
par les fonction» de substitut a Uarcelon-
netle, il a été successivement nnntmê en
la mAme qualité à Forcalquier, à Dra^ii
Knan, à Nice el enfin à Marseille, le 1er
juin ltUîT. Olte belle et grande, vîlto ne
•.ardu pas à exercer sur lui on charme au-
quel il s'abandonna volontiers, et les rela
lions nombreuses qu'il s'y cK-a, en mfme
temps qu'une honurabla alliance le delw
minèrenl a s'y Hier JcBnili emenl.

Il y alh?n<!.t sans iropalience l'avance-
incTil que sea thefs le jugèrent dijfno de
recaviiir, et y remplit ainsi avec distinc-
tion les fonctions de luge, de \V«C- d ins-
truction, de vice pn-sidenl et enfin de pnr-
lident do tribunal civil.

Lorsqu'il fut placi d U ttW de cette
Ifrande compajtnie, il jouissait d,jà au
Palais d'une, légitime M>n»idiTation, duc
auUnt A la Loyauté et a l'aflabilit.1 df son
caractère, <ju'a son «ipérienie ouusom-
mue ; il y acquit bien vite une grande au-
torité dont l'influence se lit heureuse ment
spntir sur loua cem qui relevaient de sa
haute direction.

En descendant de «tin »Wge. il «ut la
satisfaction de recueillir de* lémoifft.aprs
•l'estime ft de sympathie qui !'o..l accom-
gtir juw[ue dans *a retraile et l'lu>m>ra-
riat, ail venant perpétuer le lien d^]a si
ancien qni l'unKsaili ses «dH-^ues. lui
permit do lear rester plus inlimemenl

MUSIQUE MILITAIRE
rU.CC 8AIKT-MIC0LA*

Programme an :iA'ivembfe,à 3 Keurei

l. Ku»*.iij.««t«fii
t U» Saeel 0» Jt
3

0» J « o n .
« fc Vienna.

[as Peoiteff i Us IÎ Corse
C I I A U B U C UKS

('•

S'.'ance du 22 Sovembe

U. teprèiitoui. C h a p i t r e 7 1 . — lVr*.n
el du servi.,- pêiiilenliaira, ''~M^ (

Lit par«>Ii-ealù M. l-:mmami.-l Ar.-n.-.
SI Kmmaitwil .Irène. Messieurs, l'aninîi*

Jernk-re j ni eu l'honneur d'eiiwser à la
Cliiimltn- lii siluutiun déplorable nu su
trouva l'agricullure en Corse al je lui. ai
deniiiude k tr.-atiui, d'un* «oli* d'Bfrri
culture dans lamnîdi»semi>nl. d'Ajaccio.
La Cbarnbre, d'accord en cela avec aa
commission du budget, a liien voulu o ' « "
corder mi crédit d« 1,(M» fr. .. titre indi-
calir.

Celle annw! par un revirement inexpli-
,-al>l>-, la commission -lu lm.l-.-t v.w»
propose la suppr#»si«> .1 u« •!*"* jB-niii'ii-
cicr» ajfricolw qui M trouvent prëcist'monl
dans 1 arrondissement d'Ajaccio...

M. Utttvpina Ht qui rendent de (rrand.
ACrvicas.

U. Emmtnutt Aient. ...et q
<Ie grands services, .-ommele dit furt

ende

mon ami M. HibapiiM.
Quelle peut ttre la rause de telle dêlir

minalion si iuattendue de la coramissît'

du ' Ce n'est p
icliti-npam- que ces pénilet.ci. p

I. honorable rapporteur rnnatitle lui mcn,.
que le nombre des de tenue, qui était il •
«17 en 1KW. de W> en I»I7. d.- 1W7 ••<••
IffliH, e»t artucllemi-iil u e ^ L Umoignanf
dinnt, malhenreusem^nt, d'une progr.--
sion krtljoar» croissante des crimin • i
par conséquent, des pensionnaires de .
sortes dV-Ublisseracnls. Ce ne peut pu-,
ftiv non plu» une raiîmn d i-inniimie IJIJI
a piid.- la commission du LiiJgrt. < -
serait, en toot caa, uno •-••.•iirtmie bien
mal comprise, car il no suflii |«i* dVlT.ie. r
dur tntit de plnmt" If t'ivilit. afférent .L
M *ul>lissement on h telle twliliitiM, il
faut se demander BIISM eu que devien-
dront le lendemain, lie fal-«v 'l"'nii !»•'»'
d,. VMemaU-riel, ce! elahliwou.-ul MI ccll-
inMilulion.lTrés bien! tri-l-.-n!)

II y a eu k < iWlelliH-eio - .• .'rf 1-' pt'ni-
t»»niier qui* l'on voudrait *ii|ij>riinM, —

s faiie
li(tns. des travaux, tout »'i eu
d effort* '» ' ^ MC«l«-«« qU' d. vnit.lrmc
ainsi innlile». <i«ii auraient t-L- n-ali* * •
pure perle. P.al <^ d.mc là. mewi.W
lU. 1B bonne admini*lrai ion ? 1 ~l -l.i.-i. U
ivritablr- esprit d éron.

l . l •

'jo»n >ul wihatlernej Inrwju ils MMÎ-nl
de copier leor» Biiperienr*. U où M. J-
Boisjoly »VAÎt (rli»*1 baoilemenl «n* ap
puiar. r est-attire à l'endroit du marqui*.
rroarM1""^"»"*"'**'P°M u f i e lo«1'a'« P"11''
<l.mt il croyait les gnlfo» très acérée*, el
il <-»*«a b gl«ce, au risque de tomber
dan* 1 eau -t de »y noyer i-c qu, «rriva.

M. de Vendre? avnil é»*ul*4 en silence.
H de l'air d'un homme parlaittiment <\é-
•inUr.'**.'- dan» li question, les plaiwni.'
ries a«sei piqHnln iln eonaeiller dn pré-
feHure ; mais au premier mot <iu per-
,fpteurqni lui paml «appliqTieT, moque-
rie awwi (TMWiiere, an marquis de Ch*
teaugiron, *nn neveu, il se pefM-ha vers
madane GranJfwmn e< lui dit a loreille

_ Je VMB «Vmandc la p«rmi»«i.ni, ma-

', di1 rapprlrr i l'ordre M.
qui p^mll *c cn»K »-i !> ut* table J I.

t non dan* voire «al If à pianfir.
guoiqoe vivement eonlrari-'f, <*lan-ise

,'Mt refuwr anK(>""''lllwnnwcoml>a*1''"''"11

la par=.uMiM qu'il l«i denian-Uit. -t d.,nt
ssait rapable.!» *e passer ;iu

besoin.
_ M-n .-1HT bnrnn lui dil-ell* à demi

>ii vm-isiiTechirniue Hie« moi v..u»
;ei v.ilr>* franc parl.-r : Blftt», je TOU*
* prie, ne Irsile p.i* tmp durement •.:•
»nrre percepl.ur, «•» bin)i m.J* »"nl
Tte« trop peu spirituel* |-"«r menler
rumnenr qn.- vi>us voulez leur faire en
i. relevant.
M. -le Vaudn-T s'inclina du eoté de M

niitine, comme pour la remercier de I es-
pèce 4« letlrs de marqnc qn'eite venait d.'
lai aeconler malgré ell*. et «ans le niom
dred^lsi il d-nna chasse à 1 ernpl*J<- I'"P

- Monsieur Pro«per Chavelel. du il A
lM«U- *rti» en interpellant a travers U U-
|.|e le pereeptwir qui »e Irourail a«ni
p ^ , » * m ^ i e n f a « de l.n. T.«. pL.Mnte-
ne.me^mblenidau.-ntpl . . . d ép l acé
q»'a part m--, neveu qu. n'y •«.<** p- -
i f n ' w « « M i w i n i r w r t » » . elle» tom-
N-nt Japlomb «»r m^emosellc votre
-,™, « r « mitm mUtc *»t * P r i" I"" '

llaura à U mar-iui-" d<- Cl.àlea«)rir.m. m
nïiVe.

Mrtwirar I* bar..-» l-11-itia I - f '
«pte- r pwwlilfwrt al.»».™r«l.. je .K- - .i -

ma •"•itr n pris p«rt rv.*Ha*n.nl...
— Ne laite» Aaac pw 1 i(T»«>r.»nl ni.

leur Pr««per Chav.-lel. iuterrompii :
entilbomme campopiarJ i m un «•••

moqueur, personne ici ne vous .mirait
— Pourlanl. m>n»H>ur k- b.min...
— l.ai«wt tlow, vous dis- e. V.ms (1- •

an trop profond polilKjuer p*™' «IM»*"
neriinm mademoiselle »olr* w t r à ' .
propres inspiration», H vnos !>•• me r« !
puad.-rei jamai» que M c.HiJuile de
malin n"a pa* eW- Mmfw» d a IIKC « " ' •
nus deux.

_ Qa'on ose en.-i>re nier «pn-s ••«•la q u
„„„, MVAM dan» un »i^l<- de rr..tfr. -
reprit le' haron. qui d<- nouveau .-.lup* !••
penept**»1 d.^onlenaneé et promena l^i
Mlo«r de la Uble un «-«.r.! vt.a^lani ,1e
sarcasme: anlr-foi* lo« P1"» VF*™* '"''
ffnenr* seuls .x«ient pratiquer .elle p-li
l,«,Qe r-ffinée m C " W I ' * n'iTwdirer
entre rnres de manière qn.- l'un .-.imlwl •
Jara. un .-ampet l'aoln-dansan »ulrc,-i!
d« s"«s«>ur«r de* »mi« f



iftilBtv il v J quelques années, en Corse
•Dt'nie, a ver le péniWitciw de I asaLianda.

lin a, du soir au matin, désaffecta ce
JH iu(t>iH'ier, Jvnt »n espérait a« défaire
1res futilement el tré« rapùlrawnt. On
H,lit persuade i|ue r'i-tait une question Je
jour» i.u d̂  Moi*. 11 y a des années Je
i-flu, el Ion n'a paa meure trouvé à ven
«II* IVtaWissemeut ni même i l'utiliser.
Le domain*, absolument improductif, pri-
vé des bras qui le mettaient en valeur,
avant successive ment passé de 1 intérieur
itiu finances *l des finances à l'agricultu-
re, est tou nurs m, la charge de l'Eut, né-
crssiUM de grands frais dcnlretien, con-
tinuant ù grevar le budget et figurant Je
d<- plus en pli» à la colonne des dépenses
sans rapporter grand eboae a celln îles re-
celtei. Cwt IH, VOUS en conviendra,
mtisîeurs, une façon d économiser qui
resst-mMe fort à du gaspillage. (Très bien,
très bien )

II M peut <|ue la commission actuelle
du budget ait ignoré ce précèdent, mais
l'administra lion pénileittiaire le .onnxlt
bien, el elle le déplore encore J'ai dune
tout lieu d'ftre surpris (juc sr,n lionoraMe
et BvmpatLiuoe directeur M. Dufloa, -
ijui est venu en • nr«e. qui » vi»it* ntrfre
département. elqui,mrnie dan* le vovafjci
qu'il j a 'ail parlait d agrandissement» et
d? développements, - le suis surpris que
M. DuRos ait pris ti facilement sunparli de
celte rédurtion de crédit, sans se deman
dir ce que deviendrait ce pénitencier el
Bans même reclierchw avec d'autres ad-
ministrât ir.nit, comme lu guerre, l'assis
tance publique, l'agriculture, les colonies,
St l'on n'en pourrait pas faire un péniten-
cier militaire, un Mile. »n« ferme modèle,
un drpdt de relëgatinn ou tout antre éta-
Jilisiwineat qui ptt nous aider a poursuivre
le* deux comlitiuns essentielles de tout
progivg en Corne; le d.-Telopppmeiit de
1 ajfricultiireel l'assainissement de la terre.
{Très bien ! très bien I)

C « t là-dwsDi, messieUM, « e j e sol-
licite quelques eiplicatinna du KXMWIMV
ment. Nous avons eu l'honneur, il y a peu
de temps, de recevoir en Corse déni mi-
nistre*. Ils uni bien voulu rreonnaflre
qu'il v avnilbcaiifijupi faire dans le pays.

Ils se sont déclarés prêts a nous soute-
nir de tout leur pnuvoir, el ] i IJPSSII* nous
les avnns (Ht» vt acclames en cou séquence.
(On riu. Ce sérail vraiment un singulier
lendemain si, les vivats apaisé et les
liiinpions éteints, nous devions nous re

mitralion la stl[iprvssiuii d'un dtw d,-u»
pénitenciers de la Corse.

L'adotinisLration a accepté, mais il
n était pa* dans le» intentions au muina
Ju rapporteur qui a lait des proposition s
à la cutnroissiuu Ju budget du demander
l.i destruction la Jupernon desbAtiments
composait le pénitencier.

Noua avons accorde nvu' mois d« crédit
puur lu pi-rsvhiul.

Si dans le cours de I aut»* 1901 l'admi-
iiislratiou, comme lu délire à ,uste titre
M. Knimunud Arène, trouve )•• rm.ven
•l'utiliser au mieui des intérêt» du paj»
(.--•a établissements, elki ue trouvera pas,
j en suis sûr. un adversaire dans la commis-
sion du budget; mius demanilom simple-
ment uuo diminution de crédit pour l'eu.
trelien d un certain nombiv eiccssif d.t
tl.-U'iius arabes <iaus ce pénitencier, mai*

pas la dispersion du

quin ine du mois .te juillet c eat-à-dire
un peu plus d'un moi» après 1B fermeture
de la précédente. Un fit- peut donc avoir
à jug-er qu'un nombre tr«ts «Mrt>i»t d'af-
Jairea, tandis que la session de novembre
ne commtidvaut d'ordinaïrtt que plus de 4
mois après celle du trimestre qui la pr.-
evdesutrotive être encombrées de toutes
lesalTaircsqui auraieutpu étreswumi»4isau
jury si on u avait pas anticipé la sessiuu
du .(« trirnealre.

Cet eut de choses est regreltublt à u
double point de vue car il a pour runsé
quem*s «J'iugraenltr la détention préven
tive d'un asseï ffraiid nmnltre djci-nst-s,
et lie contraindre à un service ptolunifé

Latin ni.
J u joute un terminant puioque je suis

80r k- terrain, alors que 1 Algérie u un
hudgel spécial et que, d autre part, des
éelins venant il > Igérîe réclament celte
rnain-du-uvre ara)«-, IJU on p*-ut se de-
mander s il est bien légal, régulier et
hud(fi»tatre Je continuer de oonserver dans
un ponitenc-ier de Corse une population
arabe. Je ne demande pas la démolition
*ÏH> bâtiments, mais je crois que l.i clien-
tèle correctionnelle arabe pourrait rester
totalement en Algérie (Très bien ! très
bien !), sauf à chercher une utilisation de*
bâtiments pour le mieux des intérêts de
lu métropole ut de la Corse.

Sous le bénéfice de ces observations, je
prie la Chambre de voler le chiffre do la
i-nm mission. (Très bipn ! 1res bien .').

* . thlotpima. Vos explications non,
donnent entière satisfariion monsieur !.
rapporteur. Nous acceptons.

M (rprésidtfit. l.a parole rsl à M. l<

Présidtnct de }•'.. STEFANiNi

Je la eau».: il on déduit ces conséquentes
que le principal aconaé a bien volontaire-
ment donné U Ktort. et que le n\lo joué
par NivainfK'li est bien délit, i et uu il ut:
saurait être douteux qu il a awisté sein
coustu dans son œuvre criminelle.

M. 1 uvucat général Sollicite une retires,
sion «.-vtiro, pour un attentat perpétré
pour un motif futile et par des accuses
nui, bien nue non repris de justice, sont
reconnus réputés violents el inquiets.

Plaidoiries

NOMIMTIONSJT PROMOTIONS
H LU

legrapliee a
di

meure que n
Chambre et le
mettront pas ; en attendant qu il* noua

donnent tout ce qui nous mnnqae, ils

laisser le peu que omis avons. (Applau

M. tr prtoident La psr.>k- eat à ». h

M If rapporter. Vessienrs, la question
qui vient J être apportée a In tribune par
Iboiinrable M. Arène mérite quelque*
e plications, très c.wrtes d'ailleurs, et |.-
tiens immédiatement à faire une d.^larn
tion : je désire qu'il n Votre pan us sin
iustnnt ildii" ta pensée tue je pui«ae avoi
qn sentim.nl quelconqued'IiiMlililéfuriln
1s Cône II niiffil d'avoir vit. comme j ci
ai eu l'occasion. cHte Ile ,-»cli«nt.V f-.ni
«e pas ttrp son adversaire ; mais il exi«t<

ri de « aïtrlliKcio, situes Ions di-ut à nue
distance d environ A fci In mitres.

a population dr m d,-u, pénitenciers
i l corap<is.r presque exclusive

ment d'Arabes qui y WHI! enrovég en verlu
d'une rotsnrc que, pmir ma pirf - l'ail
minittralion pénilenU^irc n'est pour rien
dans ce que je vais J.ra - je considère
près ne comme on.- i]irg»UU'. Il v a une
duame d*nrH-es m, mintMiv delintéruur
a décidé que tout Arab. condamné à une
peine •'orrei-tiouRetle oapeneure n trnin
ans d<'mprii'.nnement subirait tu peine
er. C-rw. Je me demande si l,.n »v , l t |P

droit, en dehors da Ipfrislatcur. .1 ajouter
rrtte sorte de transporta lion A la peine
rnmdioDm'lle pn>mmr.-<' par les Iribu

imeraire des pontes el tfi.
eau centrai <I« Marseille

en oesisns jxiur Monte Carlo
- M. Valeniini Philippe, e^-adjuJant *

ta 1 •<* section d'inflnniera militama eat
nommé casernier de 2e claoK en Alp rie.

- M Caslaffiioni. répétiteur au [yc*e
dAiffer, e«t appelé a.ui même» fonctiona
au lyci-e de Constantin*.

- H Alikri, corotni» des douanea fai-
sant fonction* a.! verilleatenr adjoint A
Oran. '^i nommé vénllcait-ur adjoint tur
ptaee

Bulletin financier

i Ju m*r«ù« f»t Jft p | H «atitfn-
irtaut.o eeqm « M i r n J-Ktte-
rouvrli* hia*se t 19. ii. No» nn-

L«s a a ér*s d. nredn sont ftm*. l. Cri-
l.t 1/ ncais à i oi«. i, cwopt.fr Vatiocsl

d*K i S'1 ; la HociMt Oênéra'e » .» i

it» r n u « Hfi
.• e-Ktéié d « Chant»™ rt Attisais da
Lt.v«iur«, «puai bmt million 4
b* ••m* J* la Bloqua TruuMaâin
*nwr, 6.«0 ,blf»tK>D. * B/0 d. fr_ ,
Lbl.ff.lKHl* q o , J, (.utllTB peut ,»OJ

r a* tin f «Dra cun»tiltt»ot d«oe un

i/Dgu» p#:io,l« puiiqa». ,a_

Gour ci Assises

Audience <lo iû novembre 1900

l'iusteurs jurée ont manquo à l'appel.
Ou! été rayés de là li*k- : .MM. (iiurJa-

ni Anffe-Matliivu, Osltliani Antoine-
Nonce, non toucLvs par la citation ; l'e-
raldi Aototne-lanocj-nl, et FecuuU Jean-
Bspttste qui ont fait le service en IKHt;
MM. Nardini Jacio-Louia et Bonatxorsi
Jean-Itapttste, malades, nnt été Jispeo&cs
du service.

Ki.lin.il a été sursis à statuer sur 1 ab-
sence de MM. O«elfi Jacques, Natali Bfr-
narjin. Battcsti TnuBSrtinl. Casanova Do-
mi nique-An fui ru-,

Meortra
•t oomplioté d» oa orlm*

g p , * w i
l'aul, charretipr, demeuranl * Ajaccin,
sont accusés le premier (J'avoir commis
un homicide volontaire, le second de
s être rendu complice de ce crime qui an-

1-e il
4ot« di

ufhcu

•i*«lé avec deui de sea camaradns dan*
cabaret de Fiamenghi Mathieu, épouse

lunoRi, su ué rur Ju Uianaant, à Ajaecio
lors1U arrivêrem I.iteignani
et «on beau-frere, Nivaggiolil'aul 1Ui pri-
rent place à la méni,- !able. Lucjffiioni

boira u l'ozzuHJi-ltorgoet û M« camara

Apn'ss avnir re(u»6 en disant qu'il ne
timquaic pas avec IOUI le monde Pawm-
di-HrrR,. accepta. pui« il offrit lui aussi
un* tournée. Peu ftpn"s, au moment un
NivaffKMi «• diapouit â sortir, LadfpMi»
J^manda dea i-iplicauon» k Pot^-di-
itorgo Ce dernier d-daraqu1,! ne lui e n
voulait r « , m i i , 1U',j , v - i l , l 0 8 ^ ^
pwiir lenir le lanffa*e qu'on fui reproclwil.

>iv«Wioli qu, «tait déjà «urle scu.l de
la porw bondit dans le caUmt et l'écria
. Cesi A moi que iu tadreweg • Cew à moi
que m en veu, r Pouo^Uiorço de r*.
pnndre. . Je ne te parle paa, m ,* i
jeune, mai»je puîi encore teji-ier.lehoi
fcn même temps il g',-:anca ïer> «on in
locuieur qui était a s , j s > l e j O i a u
«i»it au collet et IVntralna ji,Muau

M' CwMaMi, du barreau •l'AJaccio, a le
premier k défcnau des accusés. .M* Cec-
caldi «si uu jeune arocat mais un siocat
de lal,;nt. Sa plaidoirie <J aujourd'hui la
prouve Lien : correction el ^légitnce du
langage, argumentation serrée el logique,
chaleur de Je bat, tell M dont les qualités
i|<ii distinguent le jnme nralfiir

SI* Ceccaldi BK présentu au jury, ;i IH
cour, au ministère public dont il loue
1 idmiralile réquisitoire, sans oublier le
barreau Imstiais dont l'accueil sfîti-toeux
I a tnuclié et il assure tous ses membres de
la réciprocité de» eenUmenU îles avocats

II l>li'<ire la pulice d'avoir fourni des
renaeiffwMnents erroné» et supcrlïncls,
conteste les données qui ont éie fournies,
el, ae basant sur h's réponses embarras.
Nantes du sieur Csataing. aux questions
(ju il lui avuil sucoesaivomcnt pot>»ee. iiè-
darr lioonétea et excellents hommes les
deux prévenus.

i^aggiuli n'a rien à se reprocher, «a
place sorail lout aa plus sur le banc de
simple police. Le coupable c'est [.ucifriiani,
mai* il n'est lurupald» que d'uvoir prii-
Ti>qué la mort pur coups et blcs^um
aana inlontion d« la donner.

II examine sucfeasivemeiit let, cliarg*^
de 1 accusation • el conclut en demandai!l
! acquittement de l'un, lu condamnation
de l'autre ou répondant oui à la ijiiPftinn
suhsidinire qu'il va «voir k pn*-r n \a
c<-UT, daicord avec son confrère. La p . -
ro rai son «e termina ainsi : • J'ai cni-iirr
pr>'seiild la mémoire la wène du di'p.irl,
la ni.Ti!,pauvre femme affligée d'une Juu-
leur intxpriniabli-, plaurail accolée aa\
bnocs da lu salle «1 alU-nle de la frare.t-t .-.-
pendant <|U« la femme l.iirignani hébt!i<t
les yi?ux roufft- d'avoir trop pleuré, re-
tiardait le n<iuveau-né qu'elle allaitai) :

- Ay«ptli.*,MuniH«urlaviKVil, ayex pitié.
C'est a vous, à se* tiifp* qu'dle s'.idres-
sait naturellement, je me joins à eux mes-
sieurs, aye* pitié, messieurs, ayex pitié

M-.\i«Bggioli r.'pr.-nd en IPB déreli>p-
pant 1... «rgtimenls de «m confrère. Il
arrive a celle conclusion que Nivaj((fii.li

mellt-meat Medori d'avoir ititenlion.
ne'lemenl tué soa beuu-[ 6fe.

Plusieurs lé m oins o«it été eo ten-
dus, mais aocune de "esdépositions
n'j pt-imisà lu vérilé de se Une
jour. Ueiion persifle de j'ios fort
dans ses affirmai ion s.

Thclire Municipal
Ce soir, mardi, re'Acbe puur la

uûsueaBeiiuedèlUitwedvXapolon.
L'œuvre de rarnand Heynet sera

leptêaeQlée irrévocablement le tnar-
d>, 4 détembre.

J«udi, 29 novembre, l,e repré-
Se-.laliOQ Ja u Dame aux Camélias,

Petite Gazette

l '

+ 0 53 ioif + û i j

Légion d'honneur

M l« clitf rt'MujJroo d'iilllleri»
de oisrino SilVJDi e j l i n l
Ub eau j 8 ronco i
d W l l c i « d , u U-v

pou
i l l s n

f arnet mondain
Hier mutin one aasisttnce i

tireuse se pressait en l'église Sa
Jane 1 l'occasion ila m a n a j
Mlle hugénie Firpi aveu \(. Vir

beau.frère -
par desSU

J
li triangulai

* . MiTmami.itn ferait beauronp mieux
de la laser ,>» Arabes en Mg, rie et de 1™
rmpftiyfr * d"<-« travaux de , don i nation.

#- Mnpponewr. Cette mesure a telle
don».- fe*u(t«ra<TlM>Ha, deU.ns resnhat»»
N.--II. si jVn crois nn rapporl de I in«pec-
Ii-ifl itft lînanrra, od j'ai trouvé »ur «•
point des crili née* If̂ i» •rrieuse*, qui mt-
paraissent Irrt fondées ; n,m si ,en eroi»
é l é m e n t an rapport fni( il y a de-ii ,m
trois nna tn nom de la commission du
ïnidv-rt. t-V|a na A.nn, de t>ons

'i point de v

de mimlirp
une dunV d un i

Ce m s.nB doute pour l,s détracteur,
numbreun de notre pays. unp w c - B J o n

pour nous 'léniffrer une fui» de plus en
«"•ni * I envi, que le» Corses sont ' m-
«irrijribfoi el qu*> la i-rim.naliUi monle
iana c««- dan» noire depart«M«al.

' >r, .1 ruavirax de n>ellr« 1rs cbo«« a n

point fjid«»re> de relie session ne M » .
r indintlion

p forme
n p.rv ini a sépare M

-Honv.. «Im-ei tomba « perdit ,«s»tAt
iinaiHsance. Transporiê de foreur \
Wiol, voulu, encore w-jeler wr lui.
r»,» un coup de poing en pleine fta-u
a-lii, ,,u, chercbaji a le reien.P „ s « U

J-i «procha.en, » C r u 4 u W M ° ^
arnemehl conire u n c a d . w _ ,, r p

ii.i.t : ( in ne meurt <ju une fo>«
I ouo-li-Hoq,,, «uccomb* le .-f. ,|u n,êln
« U A

n'a encouru aucune rfspon*nbililé, il doit
«re rendu à I* liherté. U d>fen»«> v*
demandera ce qui concerne l.ucignani
In p-vtitiim dr coup* et blessures avant
occasionné la mort Bans intention dé la
donner, car aussi l<ien la riaturr de l'orme
dont il s est servi, a un si bien qtte 1» dinv-
tion de la Nestore pxcluant linl^nti-in
homicide. (Jue «tio question soit pos^r
nu non le jnry n'huilera pas n admcltre
l'exrnsp delà pruviK-ation, car il résull«
<tt* débats que .• est lt • ictime qui a i'l,- le
premier a^renseur.

U ronr dm-idi- , | O P la question de Me*-
san-s ne sera pu» posée.

Msis M. le {'résident pose U question
de provocation, on luisant <tt,aerv<-r qu'il .-
apourlUi,,Miffaii.mdo le fcirv. pour w
informera la loi, «fui eXig« que le Jury
ait .1 se pnwoitccr sur les question* d'r-x-
CU*e* touU-s IPB fois ,,„•,„, demande ..
lïnterro^r sur .p point.

Nit-jjcjrkili est acquitU-.
I.u<-i|rnani dé-Un.- coopabk de m.Miriro

atténué eat condamné à |o .„» J e travail t
furcés.

On a beaucoup remarqué J'ài*J
gante loilelte de la marine

M. iaDD<i P^oirn, qui a prononcé
noe •llocDiuo très bien sentie

Les «moins de la in.naeeiii.ot
MM lri.Wlo,. j 0 g B a u , r É b n n a ,
uvil et Strelli, ei.lreposeur des
F0»d««;c-uiJ a r a . r l i É 8 O nbMD.
f-ère, M. le lj«0(enaaï Trinqoier, et
• . SarJiiii, ar, rmecU-.

Aprèa U cérémonie religieuse an
excellenl d^jenoer a réuni l»a p a .
rent» et les iorilâ*. V

Noos preseni.jns a 0 1 jeanes ma-
rié» too8 nos souhaits de bonheur.

Ont «té aa b^ccalaorént
e la ïa ïqoi , I re pailie, MM. SaHocct
mrnt .on aaeez bien, fiozïi, Brignoli,
o\» Bôarn, Henri Mussa, S^ntarelli :

— aa baccalauréat moderoe. 1rs
partie WA ft.hiioi, mention bien
Gltcobbf, mention d-p t n bien ; Vitali,
Grat.Bi. Caaanovj, Oi|dviani, Loca •
et A U -le partie MM. Kabiani et Vi-
vicorsi. menlian asdf z bieo ; Folac-
ci, CddslU, On mal li .

Aoilience d'aBjoord'bai :

ITIA »"«W<tair« iB.lernpInjs

toilHr" " •N"*8llWi wiwÊieml *» •

iH.t
On remarqu

années, la «-•«
j"- ra la plu- cU

«point vue de

pb» ^ n Corn- a

i déclare qui) n , n en

p
de vue du travail,

lp, ni «n point
poinl de Vue

II nmrirr, m au fw n̂t de vue d* l'amélio
rau.n morale A- l'A n i »

Dans ces c-ndHn,n«, n-.iis nommes arri-
jm t celte coachi*i»n; proposer i l'adsi-

Kn effet, poor des cosmuiKiea qai ne
s-ntrertaioemeot - » « ! ! * • d » ^ i c i a -
hlcn. aulr.-r.id U truisiésM S«MMMI de rh*
que ann,* qu) éta.l (enne a n moi* d aoal
« « m .ct«ellement dans

>'v«jrjrioli soutint qu'il
«•prorher el qu'il B M t

«mpA-hpr la qnerelU.
I'audition des

aucun incident. elieo.

in, d'Aiaecio. meurtre.
Ministère public. M Angeli, avocat a*.

iMfrnarur. M Decori
2e aflaire :
LncMfli ieao-BaptitlB. de VeJte de Cam-

poloro. foupa el bleMure* »ur son père

IW., M
b. V.

Le drame SalnUAogelo
Medori Barthélémy n élé enlenda

nouveau par M. le
jog» d'ioitroctiun. il persiste A
soutenir qu'il o'a jamais ea l'tnlen-
Iloo d'attenter aux joore de son
beau-père, et qoe le coup est parti
sans son inlenhon.

Uoe confrontation a ea lien are:
9b*rt**r"ÏT <1" pr"rnrpur tt<T>*™l «on bco-tfère, Antoine Pielrucci
tiZl^l h

n(J*'""Ml
1
IM- i ttloi-ci. de son côté, rn.mi.en sa

«ToupMt h«b,i«««ni | « c.rco.»unre, J première déclaralioa et accuse (or-

Obsèques
Hier i deiii heures ont ea U«a,

sa miiipa d'ans nombreuse atais-
t^nce, tes oh«è,|ae9 Jn regrette
Jacque«F(ançoi» Moral', cominis
•uniuire • la «uccursale de ïd
Banque de France, eole?e à la (leur
de l'âge.

Il y a quelques semaineB il par-
lait en congé plein de vie et de
ganté poor Moro, son village natal.
A peine venait-il Je rentrer qu'on»,
maladie que rien ne fdtnot pretaen.
tir, qui hèUa LA pardonne jamaia,
robligeail à »'aliter, et les soins les
plus allevlueui a'ont pu que retar-
der le fdtal dénouement.

Sentant venir la mon, il n'a pas
craint de demander Isa secojra de
ta religion, el jasqu'a tes derniers
moments il a cherché A consoler
lea siens.

4.mi devoDé, travailleur infatiga-
ble, il voyait en raison de son in-
telligence s'oovrtr devant loi on
bel avenir.

La mort a tout brisé.
Il est de ces douleurs qa'aocQite

paiole Domaine ne Murait adoucir.
Aossiauvieoi père de Horali qai
voit disparaître ao pholempa de la
vie ce Mis aimé, aa rmtlbeoreax
frère qoe lea exigences do service
militaire ont arracha da cbevel 44

I' <ti3"t*Hit. qui n'a pu avoir là ce
sulai ion de recueillir son dern
SObptr, à (DOS Bes parents, je n
pot» tear dire qoe courage et n
goatiun. Noos sas amis, noaa le
grelterons toujours. — X

TOUX, RHUMES. BRONCHITES,
goéiis par le Léniiif au l.aorier-Ce
riee, RalTaelli, plnrro&cien. Place
Préiàf Bastis, prix : 1 fr. 50.

Postes et télégraphes
Huit candidats qui ont pris pari

au concours pour te sarnaméranal
des pt>sle3 et télégraphes des B
septembie l'JOO, dans le départe'
ment de la Corse, ont été nommés
sornufDérairee avec les numéros
de classement ci-aprè-t :

10!>, Parigi ; 225, Leecia ; 291
Mariant : 3>0, Nebbto ; 334, F -M
Pdrelti ; 3'>ï, Rombalji ; K>9, Silva-
ni ; Si.i, A Peretti.

Examens de droit
U. Guider Jom a j-atisfdlt HQI eia-

rueD de licence ea droit, 2e année,
Ire et 2e parties, devant la ia<:
Û'Aix ; MM l'illi-Ferrandi et Donali,
aux eXdmeOB de Ire année.

Médaille militaire
Sur la liste nés marins t|iii fai-

saient partie du détachement dur-
né de la dépense des ltt«àtioi,5 à Pé-
kin, inscrits d'office, à litre de faits
de guerre, à la soi te da lablean de
concours pour la médaille mili-
taire, nous relevons le nom de no
Ira concitoyen Cambiaggi Domini-
que, matelot décelasse, chaufieur
auxiliaire dit D'ICntrecasteaux.

En reg ist rement
Utnze de nos jeonea compatrio-

tes ont pris part aa concours pour
le sornoraérariat de l'enreg'slfe-
menl el ri os domaines. Dit ont élé
admis à sobir lea éiireuvt-s orale»,
et six ont obtenu le grade de aur-
Daroéraire.

Voici leurs noms avec lecr nc-
ro^ro de classement :

MM. uneto, 54; Massini, 100;
Pioliui, f07 ; Vittini, ilO.Roccbt,
i ï i ; Sialelli. 1W.

Noos noua félicitons de ces ré-
sultats qui sont très satisfaisants.

Vieilles décorations
Ou achèterait A KJM pris des dô-

carations françaises et étrangères
anciennes.

y'airesser au bureau du jourodl.

Filature de Goooos
HmimtJm*

M. Hsrini BAR8A.\TI «t Ci«, flla-
l«tirs, achèMot l«s cocons à des
prix très avantageux pour MM. lea
Eleveurs.

Oo demanda) des apprenties ou-
vrières a U filature. S'adresser au
bureau Je la direction, Port Nanf,
maison Brittn.

Grand Entrepôt de Son et R"-
rar-â*, MKMII IURSANTI, Nouveau

alRCBt

NOUVELLES MILITAIRES
U. l^maire de Montefaolt, liea-

tBDint d'infanterie en non activité
pour in tir mités temporaires, est
réiDt^erô dans les cadres, ut affecté
au ltî:ia régiment d'infanterie.

M. Leaodri, lieutenant d'.nfante-
rie, en non uctivitô pour infirmités
Umporairos, est réintégré dans les
canrss et atleelô au Ma de ligne.

M. Colonna, capitaine d'infanterie
hors cadres «st réintégré, et affecté
an 132e de ligne.

Veuve Maurel
3H, Bd l'aoli el rur AbbatHcci, Batlta

M.J.M TOKT.»I, M^-r.^jr, , l'h«>-
tarda pi é*rnir»*O«mt>'n)iec:i>Dt(!l«quUU

le» I M U N , Ita
n , rt. 6d*1* * >•
toa. Lut» . ' .

oM à» Ir* quilil«*t piofiea-
(

pr.i tt+\*r ut 1M pl

* pi'» q
i*nul««p«ur »«*«, ai t r w

•.ri diM 1* n t m iDaiMM .
TrwiMCiui riUTttm, Bt«ii«t«(ic *( Lu

•*(««, Cullcti u drap. Candi dodote***,
CrwniiMi * «>ITIIW p-w homrar, dnbfel-
In, Partptoi» tlC*i»*t, iU«lt l'wriB, liiat»
c h e m u 1 I fr- 9), Maraquinef», KimtMla-
tniactJiM* t 4 t a t o u

Ln >chel«i>*. *O compltat, t»néfirierMM
<taii riMaptada t0 0,0,«iwp'« Hir la gial
f «ffia *t li pirloaHna.

L« .rticlfi rMi*ai da Biiar cwri
• «tr> rmdin i pn i r«ul»»t ; |V«frW
,U,,.*. « . -* . V. l - .« . ,u . ris)

i médaille de brorze a été ac-
cordée à H. Garbaccia, facteor de
ville, a Ajaccïo.

Les Fêtes de Lille
manche a ea liea h Lille une

gran te cérémonie patriotique, a
'occasion de la remise de la cran

de la légion d'boonear, récemment
iccordée i la Ville.

ÉLELTIOHS SËHATOBIALES
Lot-e t -Garonne

Le collège sénatorial Lie ce dépar-
tement avait à élire an s en a tour, en
remplacement de M. Léojjold F.
républicain, décédé.

Inscrits, 091
Un ^rand nombre de candidats
iguaieni le siège vacant.
MM. Ueluns-Montaod, ancien dé
ilé d« Marmande, ancien minisire

des travaux publics, actaellemen
minitilre plénipotentiaire chargé de
a direction des archives aa minis-
tère des affaires étrangères, céijo-

icaio gouvernemental ; Hiilhom-
e, ingèoieui civil, conseiller gèn'
il du Fumel, radical -socialiste ;
mstinlin For ton, maire de Mar-

ra and e, ancien sooa-préfet, ridical
ilialu ; tïireasa, cooettller gé-
i de Meilhan, républicain ; Ha-

[et, avocat i Saint Elit une, conseil-
ler général deCatitulmoroii-sur-Lot,

>ublicaio radical ; l'abon, avi
Villeneuve-sur Loi, iè; oblicam

amical ; Pradelle, constiller gêné
il de l'icitHas, ré^nblicam radical ;
irbeis, propriétaiie 1 Nérac i iîrn-

;ère, couaervaieor.

Au 1er lour de aération les voii
i sont ainsi réparties ;
UM, Girease, i j i , Itelhomrae, 11-;
BluDU-Montaud, Uni; HrDgèra, con-

lervateor, 8 i ; Galet, 77 ; PaboD,
» ; divers W).

• * .
Aa 3e tour, M. Cires»* a été élu
ir 301 veut, contre M. Belhomme,
ji en a obtenu 302.
M Faye avait été réélu,en 1SU7, ao

ecoQd loor de scrutin, par 358

Deux Duels
Uoe rencontre au pistolet a en

lieuenlre M ('̂ >ricoli et M. Maxime
Ilrt-vfû9.

Deux Iwlles ont é(t> échangées
83D» résultat.

Celte rencontre en a provoqué
arte aatre entre MM. Tbomegoex
et le docteur Lorenzt.

Ko sa qualité d oflensé, M. Tho-
rnepoei a choisi l'épè*.

La rencontre a eu lieu ce matin.
Après la première reprise sans Tè-
•allât, M. Tliomegnex a deman-lé A
serrer la main da docteur Lorenzi.
t.es deax ail versai res se aoat récon-
ciliés sur le terrain.

La majoiitè de la commission d
Sénat s'est étfilemout uiuntrto U
vor.ble a cette reforme.

Pour la Reine
DE HOLLANDE

Le Matin (ait an appel à toutes
les femmes et jeunea tiltts di
France, dans le but d'offrir an ca
deau a la reine Wiltielmine, k l'oc-
casion de son mariage, qui est dâ-
fiaitivemaat fixa au 31 janvier.

C&asse f t o

28 jours
La commission séiuiona'fl de

l'armée, dans sa dernière séance, a
entendu lesmimsires Jela goerreet
de l'instruction publtqne sur la pro-
position de loi qui a ><oor objet
il'sxempler les inftlitoteors d'un*

île iS jours.
It e s n l<t ( Inte K

ont déclaré qu'ils acceptaient la
(iropoaitioa votée par la Gitan bre.

Le président de la Kt>i>ubliqu<
oflerL aujourd'hui une grande ch<
se, i. Marly, en l'honneur dos mem-
bres du bureau de U Chambre.

Départ de A/. Bonhoure
U. Bonhoure, gouverneur de I;

côte franche dea Somalia, s'esl
embarqué hier, à Marâtillu, à bon
du Ïiing-Tié, pour rejoindre son
poste.

Le prince fionapane
Le prince Louis Bonaparte, venanl

de Londres, est arrivé a Paris. Il
lera quelqaes jours chez la

princesse Mathilde.

Les Mortsdu Jour
X« oolonel Forgamol

Le colonel Forgamol de [fostqne-
trd, chat de la 12* légion da gen-

darmerie, ancien chef de la légion
de la Corse est décéda hier, a Limo-
gea.

La doc teur OUletr
On annonce la mort da doctem

01 lier ; c'est lai qui donna les pre-
miers soins. A Lyon, an présidenl
Cirnol.

RENTRÉE DE M. CH1MBERL1IN
M. Chamberlain s'est embarqué

hier, dans l'après-midi, a Calais
pour Douvres.

M. Kruger à Paris
Le président Kroger, fidèle ob-

servateur du repos dominical, n'est
pas sorti birr matin, et n'a reçn
aucune visite dans la même jour-
née.

Les curieux, tonjonra eo très
grand nombre, ne cessent de sta-
tionner devant l'hôtel Scribe.

La circulaiioû dans la roe Scribe
est devenue plus facile, à partir
d'hier dans l'après-midi.

Le président a célébré lui-même
le service divin dans ses apparte-
ments.

A u Balcon
Dans rapiès-imdi de dimanche,

nna nonvtlte manifestation B eu lieu
devant l'hôtel Scribe. La foule s'était

i aux abords, et criait : vive
Kroger 1 vive les Doers. A nn mo-
ment donné, le président a élé obli-
gé de se montrer sur le balcon et à
éle frénétiquement acclamé.

Manifestations
Des groupes de manifestants se

sont dirigea ensuite ver» les bareaui
do \'inh antigeitt «t de U Libre Pa-
roU, en criant vive Kruger, viva les
Boers-

•S
Jusqu'à la noit il y a eo toojoors

d » ra<«emblementa devaot l'bûtel
Scribe.

Lorsque le président Kroger rou-
irait a l'iiôlil Scribe, la Coule l'ac-
clame aux cris de : vive l'arbitrage !

Les vi>iles
président a reçu MM. Gabriel ,

Monod, Trsrteux. llavft, Anatole
France et Br£ai. Il leor a dit qu'il
état très satisfait de leur visite,
poisqo'ils Balaient constitués les
défenseurs da droit et de la liberté.

A
Ce matin le président Ktnger a

visité le pavillon do Transvaal 4 l'Ex-
position, pais est momé «nr la tour
KilTel.

Demain matin, le pésident Krogtr
recevra M. Henri Rocfiefort qui est
i;hargô de retiwltre i'épee d hon-

neur olTerte par souscription au g
néral Cro n je.

La Presse anglaise
L1 presse anglaise est unanime à

foire l'étog« dn catma des popola
lions de la France, sur le passage
de M Krnxer, «t constatent qu'an'
eune allaaion bleasanle n'a été lan
cf'e contre l'Angleterre.

Le Times dit qna M. Krugor doit
âtre aailôUit de l'accoeil t>ympalhi-
qoe qu'il a reça en France, et i j ' l
recevra dans les aatres piiys q
visitera, mai? il lui conseille de ue
ien espérer des puissances.

EN ESPAGNE
Un abbé homicide

dB Madrid :
L'abbé Hidalgj a tiré un coap de

revolver sur l'abbé Macepe, avec
lequel il avait en une discussion,
pais a tourné l'arme contre lul-

ôme «t s'est auicidé,
L'état de l'abbâ Mscepe est très

alarmant.

La punition
dea coupables

de Pékin :
II eat bruit d'an désaccord entre

las puissances aa eajet de la poni-
tion des coupables.

Les Négociations
de Washington :
Le gouvernement américain a
çu les réponses \ie la France, de

la Russie, de l'Angleterre, de l'Alle-
magne et du Japon aux proposi-

ons qu'il leur a adressées.
Ces puissance» déclarent qoellea

sont disposées A accepter ces pro-
position» et qu'elles ont buta d'ar*
iver à ane solution qui pourra re-
cevoir l'adhésion do gouvernement
impérial ; elles aliirment leur in-

ion d'agir de plus en plus de
:uncert aliu de traiter La conclusion
île la paix.

\: arche sur Ngnan-Fou
Les troupes alliées sont arrivées

par milliers à Wt-i-Hu-Foo, se diri
eanl vara Ngnun-Fou.

Eogiïjçcnicnt
Une colonne inloallemande qci
dirigâuil vers Oalgan, a raocon-

ô un délacnemeut de Lioier». Un
gagement ;a iià Livré sans réaul-
l.

Les Trombes impériales
;II est établi maintenant que lors-

que las soldats Irançai* oot occupé
lombes impeiuk-s de Sillenir
l^Dg, non seulement ils ue les

>nt paa dévalisées, mais ils les ont
lé (en lues contre les Boxers.

LA GUEARE
AU TRANSVAAL

Attaque de gares
Un détachement boer a alliqnè
* postée anglais qui gardaient les
ires de Roeimoaal el de Bolge-Re-
ir. Il a été repoosaé avec perlés
Tieuses.

Marctiedugénéralttollia
Une tlé|érhe de fretoria signale
présence da général Bolha a vingt

lilles, snr la route d'Irène, la pre-
iière station su Sud de Pretoria
On a entendn le bruit du canon
•s celte direction.

Cambre des Députés
Séanc* du tnatlo

Prétidw de M. DKSCHANKL.

La «éancoest ooveile i 9 h., 15.
M. RajoJ, l'on de* secrétaire",
mne lecture do piocèsverbal de
àôaoce d'hier qoi est adopta.

LE BUDGET
Suite de la ' l i ^ u ^ i o r i <lu projet

•iâluï p.Ttaril l i i ihun du Lu i^i t ^ ' j -
n i n 1 de l ' ua rc ice tL<01

Srrrice péniêenfimite
Suite île la discussion JU budget

du nùniâière de l'iaiéntoi, 5ervii;a
pénitentiaire.

1 liapitre 81, Sohvtntiot.g at>i in?-
lilutions de pattui';'^. Crédit du
EOQvernement accepte |;.i la com-
mission,

IÂIÛ chapllras 81 à aa ^o:.t adop-
tés.

L'ensemble de ce budget est voté.
SMiuiatèr* item €#t»H4e*
La Chambre passe < n suite à

l'eiamen du baJ^et liuts - -lumys.
Preaueat part a la iJ<:nCiis.-ion

générale, MM. la comte 'l'Kstour-
nelies, Ursleor, Le Myie de Vileia.

Suite demain matin.
Séance CB BOIT.

Séance de l 'apré» mid i

l'résidenct de M. DKSCHANEL

La séance est oaverle a 3 heures.
M. Brindeaa, l'on dvs secrétaires

donne lecture du procès-verbal Je
la séance de es matin, qai e=t
adopté.

Prtjfet» t9e ïï.oi
tittiltrèt torttt

Adoption des projets de loi ten-
dant à autoriser les villes de CbA-
teanroux et d'Angers à s'imposer
eilraordinairement.

Kégime des Boissons
Soite de la discussion {lu projet

de loi relatif au Régime des boiâ-

M. Glrou dépose on cor.treprojet
supprimant les droits d'enUée et
i tdie unique de circuljtion tt da
dbricdtion actuellement ^en;>js sur
38 vins.
Apres une longue discussion M.

iiroo demande le renvoi â la coia-
aiBsion.

Le renvoi est repoessû par 3 0
roix contre iW

M. Flenry-Havatin présente aa
aatra contre-f rojei, qai est égale-
ment repoussé.

M. Phcho'i dépose an conlrf-
projet, qai est combattu par le
rapporlwnr, et repoussé par la
Chambre.

Les deoi premurs fdiapraplits
de l'article 1er du rrojtt da gou-
vernement el de U cummiàSLcin
sont adoptés.

Suite demain.
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ÉTAT CIVIL

K *i*n!re-0,|.r>to-\pr" ;v.i-Vit

Cermohieea Aoffe-V.v;lo,
dOeita.

L'enterrement de
M. Auguatin Orslnl

ÙHTÇ,.* <IM i.Tand C»l< AudmtHt
aura lifo aojonrd'hoi mardi, à \<']

h"Ores du matin.
On MI réonirn à la maison mor-

tuaire. Ht do Palais», pie« des ma-
'BBins Orenga.

U Umdl . nn rpçiit p « .

Extrait de (àreiiiidinc
ejrtrm

léAftal l*«tr «••Mriirrrnrr
f «iamiP a j imlMr

piépi^ pif % PA*>ylI\LI, r. afnw
ne N<(o'é«D, i5. t-.* ' •

Prit de 1* dose : pour 100 litres»
8 liane».



itou Piano
i vendra on t. louer

S'idresier au bureau du
Journal.

ttfCIEN C1BINET PritOERE

PIERRE SARATE
ChlrHrglrn-UrutUK-

4u Lycée
SUCCBSSKUR

DENTS &. DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

Bans douleur
14, rut ie l'Opéru,

• r SAIkTt»rs«DO«iir«« prexafr
M MBbniM cli»nt*l» t'avsir 1 i t
•sttr« «s fards Motr* o t ru iu i lu l i -

f
4*eU*t*> —fa! •'•et pu U droit a"uir-
0«r la »r*!esil*B *t qui «mplsiinl aai
anattiaB. da d#nu •riiflcidl».

Librai ie du Petit tlasliaisi |

pour 1901 ! •
: 1.50. — K,a:«o 1.90 I |

'Wflnflnnnmuuuuy !

ERS A PLANCIElT
r£OS RONDS, PLATS « f i M I f l -^Éfc

F É
( »».,*

Ciauxt Ciments, Patrm
mm, mu. canin, D É H H

Ch. CLÉMENT

EAU MINi:i(M.K N
FKRRUtiINMJSE, ACIDULEE. CAZKI1SK

D'OBEZZA
SOUACE PI/VUE ((^

(I «rf<- titaHchr)
AUrmtlSEK PAU L'ETAT

Eau natarelie garaolis absolument jjuie sans remploi, pour
g a conserva lion et sa mise un buuteille, d'd'jcun procûdd chi-
mique oo artificiel.

NE PAS COXFliXDRE AtKC LÀ SOURCE l'Èt'ARTESIEMTiLK

DIRECTION et ADMINISTRATION :

8, Place de U Madeleine, 8, PARIS
Agenc K""-T.,lr |>our la Corso ; tiie.llsu tt, !••• du P a l a i s

Bépél» «M Frmute et U ï f.li-mHyer
cbei tous tes JéLmai. ta d'eaux minértika et les principaux

Pharmaciens.

Vour l'AMARO MATTEI plus de réclame;
r*>«:','r'purs ripmandez-Ie BUX Damas,

FUMAIS
rDANS TOUS IES CAFES DE IA VJtlE

LIQUEURS SUPÉRIEURES C I M I E R
A BASE DE FINE CHAMPAGNE

QUINQUINA CUStNIER
TOMÇIJI, Lt SEUL VRAI APKH:TIF

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER
.._, N A T U R E L L E ; ">

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN •

\ P GEORGES
Drultstle

a I hûDDcor .in provenir sa nom-
breuse clientèle que son cabinet
as Baultvanl Paoli, 1 4, Bustis,
sera ouvert, du 1er 3D 9 de cha-
que moi».

L'ESPÉKANCE
Compagnie anonyme dVso-
rances «t de rêassnrancea

a prime!) iiiei
contre l'incendie et les acci-
dénis, autorisé» par I'ETAT à
léaliser des assurances contra
les accidenta du travail en con-
furroitô de I* lui do 9 a?nl 1HU8
(Journal Olflctel tlu2:i juin 18*)).
Capildl: 10 millions do francs.

Siège social : H), rue Sl-Au-
g.;Stm, il), Parts.
S'adressera M. lognelellOTII,

directeur particulier de la Com-
p. tjDio i'tspéranct a ttastia, '28
fJoolevard IVoli.

î/tr* iits rédacUurt gérant,
KiTTHIlO OU^OHln.-

Vouelz-vous
de la bonne bière "

tlatBnuaerlc Uasparlnl
Place Saint-Nicolat

Vente en gros et m datait

VIN ROUGE oTiïS1!
to rendu danco voire gare,
50 litres tssai : 5 I. Envoyer
mandat poste & CréJat-Fleoiy
A Monlfgny leDcoup [S. et M.)

Lcs propriétaires .'e vigno-
blrs peuvent se prorurrr chei
MM. L. N. Maiiei »t Cie, des
ftiiaitUs île Loules contenances,
foudres, tiansporls, demi muida,
etc., aiiî i que des presses à vin.

Dessinateur

Trav.nl soigné, pril IDOtjéré*
S'ailres»er B.l Jii Mais, 7,

TRANSPORTS DIRECTS ENTHE BASHU
cl /<•» fi«rl« rfa v»rrf

Le wpear anglais OARNET
chargera à Bjslia t e » la _'.'. Novembre

Pour GÊNES direct, les pocls d'EsPAGNE,

LONDRES.

preoaDt marchaodise.s SDT cooDaissement direct

pour ANVERS, i l IMBOUIMS

et tous les ports d'ANr.LETERIiE

Pour fnH s'adresser i\
Arthur f. Soulhwell, liastia.

de V1AL
Ja Qui a.

'jr ir mai.: n Ptoiphile .1.
uiuv

ANËMUB CHLOROSE, PHTISIE
AITAlBLISSEaltNr CLB£p,*L

A v i s

«UX PROPRIETAIRES OE CEOflATS

Avant de rendre voa cédrars consul-
Itz Monm âr !.. N. MatU i

A VENDRE
Orge et arôme pour semence.

S'adresaer a la malaon L. N Matte
etCie.

DEMANDEZ DAJK TOUS LES CAris

BOCK-ORBEC
te asélcr « M Vmmirctmfmm
A.-P. PADOYANI. E»pédiUona»irB

Port,

VINS DE CHAMPAGNE

SON- FONDEE m 1864,
M- Damiani vtmdrarexcfilanichanip,jne Htrelrrrr à 5 fr. 50

la bouteille aui consommateurs, les ailwieurs <lu art» ioniroal
d'un escompte spécial.

An pris modii|»c de 5 fr. 50 In bouteille, les buveurs de
(ha npapne ne boiront plus désormais que le Kardrrrr, Cham-
pagne le plus cnjuis entre tous.

An l̂e «Ifa rues Mipl ri Napoléon.
M. Nmon Damiani fait savoir que M. Casanova, représentant

de commerce, le représenie dins l'arrondi>sernent d'Ajaccio.

'AL fhai-m-

Demandez et otlrez dans tous les Ùafêa
n WlTTFr in«ntif s t i L'AMARO^MATTEJ

ISI rnu rmm i mm n H»MF\MIII mim ttii

&m aperitifi eonnus 1 oc joui

Produits
^ ^ ^ :

Eaui-de-Vi» <j> TID et de marc depui» 1880, t Téry selectod. »
« Slropa i <;pogeili«. Grenadine. Onreal, Qiiroo, pur raon.

2 S î ^ • » »

: L- 0 2
MKKCHKUi «« MIVKMBBK 1WH)

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédacilon * Administration : 8,
M A T T H I E U

vud du P»l»i», Ba«tla

r , rr «inkaB P*TB:
te paît en su.

man\uenit déport*.

LE CALENDRIER

F^D'llTJOliaDHtli: Si J.rquc* ,ir ta Hïrc
Soun.: (bfuro d»»<w*>-)

UtM, 6 lu i î m. — Conclu*, 4 h. 58 i
Lai-PiflmUrqDanler •« £9 - Hlelna,!,

P in on or»*m i Siln tiél^iit. pjr».

27 NOVEMBRE

L E T I R
L'arrivée do vénéré préeK

Krognr an France, les ovations qoi
l'accueillant, ont redonné rte
toalité ani Boers que les évftne

iti de Chine avaient on peu
les ao second plan. Da nouveau
a chanté les Tooarges da cea
rîquea soldats-paysans ; dp noa
i Bortont on a vanté leor mer-

•eilieuse habilita de tireurs. l>fl«
ie leurs exploit» a été tel que I

lion <te tir eenrthte, en es mo
nenl, primer toutes lea autres
lestions militaires. En Angleterre

m se taille d'organiser des champs
le tir; en France, on parle pics que

des sociétés de tir; dans
lotre Corne, nombre de bon»
>nta déplorent qne noua ne sni-

is pas 'e raouvemint général.
e, pour ma part, que je ne
pas beancoap s l'efficacité

les eociôtf-s de tir. On oabli* trop
[QB ce n'est pa9 dans des Stands
ilos on moins bien organisés q
is Boers acquièrent ce coup rt'ci
ifaillible qoi, dans la défense d'une

•ition, les rend, s'il n'y a trop
ande disproportion de nombre,

lo'ineipDBDableg. C'est A I*
ihasse qae le Boer apprend a ai us-

ât à tirer.

Certes, QODB ne pouvons pa? tè-
pour nos enfants et nos jeunes

is, des terrains de chasse coin
ceux du Transvaal. La-bas, on
non seulement poar se proco-

do gibier, mais en cor» et sou-
it pour se défendre contre les

ites fanvep. Ainsi, A l'ai go il Ion rta
chasse vient se joindre l'instinct
puissant de la conservation per-
•elle. Aussi chacun -t-t-il acquis
ri tôt les diverses qualités de

ing froid, de rapidité, de justesse,
caractérisent le bon tireur.

i, qnelqae réiuite qu'elle »oil

nous comme cbez les Boers, es
encore la meilleure école de ti
Elle passionne bien autrement qu<
\i vue d'on disque blanc ou no
i|oa l'on vise posément, avec lûntei
B̂ 3 ais~B ; le chasseur, brus
ment surpris par le vol d'où oiseao,
sur fa droit» ou sur sa gauche,
laadis qu'il regardait droit devant
lui, apprend & user rapidement de
«on arme ; en outre, lu but moovai
qui se déplace devant lui l'oblige
déployer son habileté, à eiarcei
son coup d'oeil.

Or, pour favoriser la chasse chez
nous, i! eu (tir dit da prendre une
mesure bien simple, il & attirait de
snpprïmer ce sluptde pet mis de
cha^e dont les braconnas de pro-
fession se moquent comme d'oue
vit-ille pomme, ut dont les gens
honnêtes et pauvres ne gaardien

â l'acquisition, parce qu'il CODS-
titue tonjoors une dépense trop
forte pour leur petite bourse. Il
reste bien entendu que le permis
de chasse serait tonjoDrs imposé ;
ceni qui emploient le lacet et au
très pi6£A9 ; pour ceux-ci on dou
bierait le prix du permis de chasse
que personne, sauf BUS, ne se pli
(Irait , ce serait même un excellent
moyen de combler le petit déliât
produit par l'exonération des véri-
tables chasseurs. Ce sont les i
culateor» an lacet qoi détruisent
Dotregibi«r; restreindre le champ
de leurs opération», serait un véri-
table service renda an pays.

tlaiB, de grftue, permettez aai
pauvres viens de savourer la plaisir
de la c basse sans avoir, ao prés la-
île, a puser par le bureto da per-
cepteur I C'est bien assez qu'ils
lient A dépenser pour se procurer
un faiil et des cartouches, sans
mettre encore, A leur charge, on*
redevance annuelle qui les force à
la passer d'une distraction sala-

et agréable, je dia salutaire,
parce qae le temps que nos jeaues
gens passent à la chasse, sera en-
levé ani cabarets, ans tripota, dana
lesquels ils contractent da si de-

ible» habitude» et non vent de
dtnee maladies Non Béatement

le chasse or qui déserte la ville,
pendant la joun.ee, s'éloigne des
iôbita ds boissons et autres lieux

ierlopes, uats encore, quand il
'entre au logis le soir, il est telle-
nent las qu'au lieu de chercher de

il ne songe qu'à trouver no aorn
meil réparateur. Bien plus, i'appôti
d'un gaiu bonnets la portera a vea-
dre le produit île si chasse, el ta
valeur ils ce produit compensera
sinon en toUlité, dj >ooins en par-
tie, lei dépenses de pondre et de
petit plomb ; quelquefois même «lie
permettra de réaliser un petit bé-

L'asago do t'arme de guerre ne
peut s'acquérir qn'au réRÎmenr,
mais le chasseur qui » l'habitude
de tirer, apprend, eu p«n de jours
a se servir de n'importe quelle ar-
me Je lir ; c'6»t pour cela qu» U
caisse est nne école supérieure a
n'importe quelle société d'9 tir,
Spécialeni°!it, dans on pays de
mrintugne comme le noire, ell<
do-jne 1 aos ne m rois, nne me éveil.
leose souplesse dani les monve-
mects, la vigueur des jarrets, ta
ferme ta da pied, l'habitude de gra-
vir des pentes abruptes sans s'es-
Bouffler, l'habitude de juger di
distance».

Si donc nous voulons fournir i
otra «nuée de bons tireurs, ren-

dons aossi facile tt aapai général
que possibia l'exercice de la chasse*

pour atteindre ce résultat, stiu-
timxiona le permis de chaise.

In vieux Chasseur.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS
Sonl numiu^s cimini* tics ponU et

Nauaaée», MM. TomaN Pucal et (irassi

- M. Colombani Joseph cet nommé i
emploi de garde de Mvigalio».
— M Pietrini Ours-François, ex-eer-
•nt au 5e baUillon d'infanterie légi-re

d'Afrique, a éU> nommé jrarJieB de frale-
e. an CnnacrTa Utire dam aria et mêtiera.
- M . Sachpanli Ferdinand, adjudant

i 10e ngimaDt i'infanUnc de marine,
t nommî  receveur de» postes et télé-
•rtphM t Frièrea-Fallouil, Mena.

Les P É i i i w J e la Corse
CIHMItRK HKS DËPUTËS

Vottc* du '2-2 Novembre
* . DufiM, directeur général d« 1 admi.

îstralion pcnitanliaire, eommÎMairp dn

p
ntf«< par M le

|
!* le« obuprval
rapporteur

M. Emmanuel Arène s étonne quo
Guuveruumont ail accepté trop facilemei
suivant lui, le projet de suppression d
pénitencier agricole de Castelluccio.

îe n'ëprouv*?, ctiunlâ mot, aucune uiffi
culte à m'expliquer sur ce point. U fan
savoir et M. le rapporte a r vieni d'ailloiir
do vous le dire comment la question
«té présentée au Gouvernement. On n
nous a pas dit qu'on désirait supprime
d'une fjçoD défin:ltTe cet établissement
on nous a simplement exprima l'cpinîoi
quE l'internement des Arabes, surtout ei
grand nombre, dans les pénitenciers di

ie, paraissait regrettable, qu'il y aval
i ilul de choses sur lequel l'attentioi

de la hambre et de kl oommiBsiuii di
^etaTait été appelée à diverses repri-
et qu'on déuirait modifier.
lana ce» conditions, et t titre d'inJici
i, on a opéré une réduction au clmpiti

du personnel dis I administration péuiten-
' e, ce qui signifiait nettement: noui

désirons que vous étudiei les moyens J<
lubstituer i la population arabe, actuel-

lement internée dans les pénitenciers de
Corse, une autre catégorie dn détenus ;
le pénitencier de Castelluccio, tel qu'il

' « actuellement, sera désaflecU' i
turs de l'année 1901 et vous verr« ce

que vous en voulu faire.
Cela est tellement exact que, si je f;

ippel aux souvenirs de l'honorable ru
porteur, vous verr#i qu'on avait dimin

le crédit une somme repréxentant a
ii de traitement du personnel d'admi-
tration et dn garde du pénitencier à>

Ca»t«llu<'do.
l.e Gouvernement a Tait observer que

six mois d'études ne lui suffiraient peut-
flre paa qu'il fallait lui donner un peu
)lns de lattitude ; et le commisaion du

budget a consenti à porter à neuf mai» \r
temps qui nous était accordé pour pren-
~rc des disposition» nouvelle*.

V tt rifiporieur. C'est parfaitement
ÏMCt.
II. te oMSMûsd^-a dm Goutter*m*>U, L*

i tua tien est donc celle-ci : Nous avons
ponséqu'ily avait lieu dVtudiemn pn>jet

trliculiércment inUressant en ce sens
u il s'agit darri er A l'application d'un
(Vret d?a ancien, du décret de 1*W;.,

portant règlement dadmini«trn(ion publi-
' pour IVxécntion dp la loi mir Im TV\,-
îles ; ce décret édictail que des péni-

Lrnciern spéciaux seraient crtV-s afin que
le* r* légablea avant leur transporta lion.
pussent «re prépares i la vie col,>ni«!o.

tin fait, ces établixsemftnts «Î*VIALH
ont jamaia été urganitàf. IVuMlr»' v
irait-il li une invasion Je taire shtmtir

courant Je l'année tliOt, aj.r.- .nttui-; en-
tre le ministère dos colonies 1̂ le niiuts-
tére de l'intérieur, un projet en ce sens
pourra 'Ira présenta a la Ciiauihru. (Très
bien I très bien.)

U. Emawnwt Are»*. Je remercie le
OouTcrnemeni et U commission du
budget dft leurs déclarations parfaitement
nettes. J'étais certain, connaissant leurs
sentiments à lézard de la i one, qu'il m;
pouvait s'agir que d'une transformation ft
non pas d'une suppression. (Très bien I
très Lien).

U. te prtiûlent. Je met» aux vois le cha-
pitre 71, a . chiffre de 4,847,401 fr.

(Le chapitre 71 est adopté).

STIZZIGHELLU
Commedia in 5 alti

DI P. VATT&LAPESCA

SCEAA XL
STIZZICIIEI.I.U. «tin

Ah, si! . . M»rflsa, m-emma v^m,-n iH. .
un fusai cusi becchiu !.. l 'anu, pi.inu.
iuigbe I - Tu sai puru ch'a J.'ji.na

Au dia vu lu dàpuntî '.... e che fra e mille
stu/le lut quel la di muatrasti echictta,

Uuand'ancu sis pi il doppm ch'e ci|.ol!e !..
i, s'ejmneitiohe mi len^a cnr\j

Avale. • Ouantu durer*... KM un |V'PSBU

SCK-NA XII.
SnzziuiiEM.1 e ftAMi.iu

errou I* I
Banlia {*p*etntatu\
Cosa EaW ma.it,. Soeo.

Sttiii-jhtirn (rabiatn)
E s'entre, in casa d'allri eumm on laJru,

ipicchial

S'eo pic^^iu, un tni ritponilfl
IU. o mi dice A serbe, e >' n cl site. .

Aghiu vinlu a MerntM for*...
Stûiighetlu ie. -.

\e apprufltUi p*r b

M'rtei trô-rt.. Va bôli eltru !

voi cA Chi li diM in M* \ a-tia, T
Sluxi.jhfUa t. i i

N OU t'KTIT JA9TIA18

par CHABLM»

UM DINCR n'KLKCïZuns
« — Meis *oilà qn snjourd hui M. Prneper

«mademoiselle Ursula Chavcdet, qui ne
attnt. que je sache, ni duc ni duchema, se
Couvert du premier coup passée maître»
•n celle belle science, puisque tandis que
U frérv sert )•• roi i celte Ublc, la nviir.
ele ion coté, sertie Ijffne à celle ,1e M. de
ChAteauipron, le tout du meilleur accord.
Poar moi, je l'avoue, je trouve cela fort
•Veau, et e me prepoee, ai tooleroii raeds
Me lirandperri» ne le pernwt, de porter-
ez deMert un toast #n I honneur dn corn
pie inlelligeut qui nous ramène ainii eux
HiîTiir» édifiante! de certains grands aei-
p i r e r s d'antrefois.

Parmi W convives Prosper Chevelct
oi.mptAil des ennemi» ; tout percepteur
en < [ ajKHMrojihf ironique dn baron fnt
d n. jccofiili* par des rires nnaoimee, *
tx-,u. comprim«s par le rpsp«< dû anx

___«saee de la maison- Quant •> pa-
rt, qei, par soo impnidencf, venait étt
tbrer s ne correction si veru-owol appii-
to, rouflje, eonfos. et force d« dévorer

'inmiliation, « r un coup de

coudt'de -M. (.randptrrm i'.n^il averti <lr
se laira, il semblait rapeiisti^ île plusieurs
pnuoes et près ils a aplatir corn pic tentant
snr sa chaise, cemme s'afTaisse un sac
dont on Tient d'iMir ]e grain

— Kh bien ' que dites-vous de notre
sanglier t demanda to«l bas madame
(•randperrin t son voisin de gauche.

— Il a le coup de boutoir fort beau, ré
pondit M. de Bots «\j en effectaet la sar
c««tique impassibilité qui n'était pas le
motttdre mi/rite des mots a euV't du prince
de Talleyrand.

— Cela ne vous décourage1 pas ?
— Rien n* nie ilerounige, madame, et

vous en aurai bientôt la preuve.
— Vous persiitet donc dans votre pro-

jet?
— De* que le dîner tw>ra fini, an rinqns

de me TOIT décousu comme vient d* 1'rtre
es pauvre percepteur, l'attaquerai la Wt*

Le ri-pea dure plue d'une heure encore,
car en province on festine longuemml i
mais enfin le moment arriva où U mai-
tresse du logis put, sans violer les lui» de
l'hospilalile châteangironaisr donner le
«ignal de U H.Hure, en «élevant de Uble.
A la suite, tout le «onde passa de la
Mlle i manger sur une terrasse sitnee
eetre la maison el le jardin, où le c*fé fat
sB«*ibH servi.

M. de Boiejol* ne différa pas d «n sml
imunt son altaqat-. ProtiUnt die, mo-
taent où les comivas se trouvaient divi-

irs en diffi-reuU ftTtupr*. il *- diri^a.
une Unsr du moka «l'une nixin ft une p*
titf cuiller de vermeil de l'autre, ver* H.
de Vaudrey. qoi. ne prenant amaU d«
cafr «disposait à rejoindremademoiselle
C,randp«iTin, aeaÎM sor un benc a l'an
de* bouU de la terrai».

XX
1 A THASSE AUX VOTE*

Kn voyant venir i lui M. ie Boiaioly,
auquel jusque la il n'avait pas accordé,
du moins en apparence la moindre stten'
lion, le jrentilhomM« campagnard prit un
air réservé, mai* il ne lit anenne tenUiivt
pour échapper a l'sttaqu* dont il se trou
vait visiblement menacé.

- Monsieur le bamn, lui dit le conseil
1er de préfrclurp. «VK U polifsse mii>l-
leuw qui lui éisit habitaellc, et qas eem
Ideient accroître encore les circonstances
difficile*, j'aérais désire que M. C.rand-
perrin e«H »onfé à m* préweitw a wajs ;
mais puisqae notre rhor hôte n nefrliff*
ren* petite formalité, permette* moî de
rrpitrer .et oubli en me présentant moi-
néme.

Sana répondre on seul mot, M de
Vaudrey s incline tyferewaBt 4e 1 sir le

_ Quoiqnc j'aie d.'j* eu l'honneur de
me r^ncï*ntrer avec vous, poursuivît M.
de BoisjoU MM («railre remarqiwr la
ttrherrmc de Oft accueil, je éeate que
v»as vous rBppelie* non nom

— le le connais, monsieur, répondit l i ;

baron d un ton bre .
— Armand dp Bois.olr ..
— Onwiller de préfecture è Maron.

Vous « j e . , monsieur, que je vous ron-
nais parfaitement el qu il est inutile q«s
vous prissiei la peine de me décliner vo-
tre nom.

— Puisque vous avez si bonne mémoi-
re, reprit le faiseur d'élrclioni toujours
aouriant. peut-être n'aurei-vons pas non
plu» oublié É quelle occasion nous nous

— A vrai dire, monsieur, répondit le
ffentilhomme campa|rn*rd, peu dispose h
s'humaniser, e n'aipe* alU.-h.' a«vi d'im-
portance i CPU* rencontre pour cliercber
à la grsver dana men souvenir.

— C .Uit A Charollei. monsieur le lu-
ron, lors du dernier comice agricole.

O* t possible, monsieur.
— J y remplavaia mon préfet, qui en ce

moment se trouvait en ron£# » Parie.
— ie ne die pas le contraire, monsieur,

mais e n'v ai pas fait attention.
— Je comprends a merveille que vous

n'avez conservé aucen souvenir de notre
rvnconbrv. mais, quant* n>'i. s'il «tail
possible que ie l'eusse oubliée, un *eul
feit suffirait pour m'en rafraîchir la mé-
moire.

- U n fait. monmWr
— Tré* lletirur poor TOUS, monsieur le

buroa ; car j entend* par là h» trois prix

— DPUX seulement, monsit-ur.
— N'était ce que deui f Kn tons cas,

<** deux prix ti raient bien Irais, puis-
que l'un Tout a été oAVrt. si e ne me
trompe, i l'occasion d une cbarrue d'un
nxuvMii modèle dont venu Met l'inv^n-
tMir, et l'antre en reVompenae de VM ef-
fort» aussi henreux qu'inlelhginAa pour
l'emi-lioralion de la race bovine, dont
vous avie* présente an concouru . uelqne*
érluBtilloM Mr»*"!'»**

— Voue commette» nne nouvelle erreor,
monsieur, et cette fois elle est donbje, re-
pondit M. de Vaarfrry. qni pour restrr
9onrd i n fistleries int^resst^ du cour-
tier électoral, wmbluil n avoir aucun be-
M>in qu'on lui mN de la cirt< d'ans le*
oreilles, comme fit t'ivsse A *•<, matelots
rn passant devant Hic des Sirent-s. d'a-
bord je n'*i nullement U prétention d'ipii-
ter Triptolènir en inventant deo-hsrraes ;
tout mon mérite se réduit a mr servir
dans l'exploitation de mon domaine de
celles qui jesqu'u-i m r«it puni W e^il
leur», la ckarree Grange pour les la
b">nrs profonds, H le swing-pl,.ngh â \r
thiir Vnung pour les terres légère* : r>»t
donr à mon bnn sens, qui, grAce nul in«-
trumenU d"nt je viens de pari or, a obtenu
danemon petit tnrflin d'wwi beaux n -
wilUtK agricole*, i-l non à mon mARina-
tion laquelle, y- A.is PB ^nnv^i.ir. ne
s'est lamais m.uilrf* f,>rt rr^Atrir», qu'on
a bien voulu décerner on premier p m .



Jriram*. a roimiua eritica, un auipeltu.
L'OH m*ccJnetta, uu'ooibraau vôatruoDOro
Bi Java a cunvutamna ; a »v4 »i «parla
Pub bli canon to, ai circuli, ai caffl,
N'e pieue. in atr&da, dapertuitu inionimt,
Cun dispreziu, di voi, a un bi Qumnftve t

SUtsighellu {ridendu giaUu)
COM ai dks mai T

basitiu (animendm>)
C e una dunnacoia

Bi Buvsrna, bi sbucchia sôlli e roba.
Po ingraaaaDne i sa ammichi galiôlli ! . . .

Sti;;itjticliu {ridendu maUgrtu)
E ti Jt»f.iege. a'e t perché apenuit
D'eaeemooluasbuccbîanunLLun gtaiornuf

Di Jummandai m>' nullat

Capitale e intereaai.
Basitiu {finghie

C'a iporanza
i a conta do^pj

on otgosla IB LBB ailla * J.IO,
<i Lam*i* v«ul i . to.

d« Ktr «aai «a mpr w .

Cour d Assises
Prhidénte àt M.. STEFÀNINI

Audience do '27 novembre 1900

Ire Affaire

M e a r i r s

Hartinciti Mathieu, à peine igé do 23
ans, exerçait, i A accio ' 1» prtifaaBioa Je
boulanger, li «e aérait ranilu coupable du
crime qui loi est reproché dans les cir-
constances ci-après que relèvu l'acte d'ac-

résultat daviolaiKea commis» sur su par-
donne par la victime, J honorable défen-
seur développe en faveur de son client, le
système de la provocation violente. Il
mollir*! PuK|uio«lli violent, querelleur, et
• heruhaut dispute A Martiuuttt pour un
motif Jes plu* futiles Craignant pour
seaioiira, l'accusé s'est vu dans la néces-
sité de frapper son interlocuteur.

Rucoiiuu coupable de meurtre provoqué,
Marlinatli est condamné ââana de pri-
son et 10 ans d'interdiction de séjour

2me_A foire
Coupa et blessure)»

Vue]lu d'u vôstru m
Psr ligami

Era. u to u
Etu t . . Ct

£ sia : Ma
Andfc di m

ïuemi
StUiiytieltu (>•

IU. cugimi au qu
lou : eo mi perd

u sangue
ilo u vûst

ic'é. e

1 .Slizzighelli
BÙunlli...
• s )
iutu gradu,
u n e Craizione.

)
un pÔMu Tsde

StUtishettu a; $.)
A to predica ê bel la : ma mi annAia...
BasU cas) t.. Ti vôgliu da un a visu ;
An mad ri ni mo mu un ci pensai fin' ora ;
Ma. se euntinuate a lurnuDtammi,
Eu, per Matru diapellu, u pAasu fa.

(/orna Murfita r 11 iatft)
SCENA XIII.

1 PRECEDENTI C M A R H S A
tiar/ua

Eccuci u laite I
Sti.-,-i'ghtltH (a Marfîta)

Bravai
(u Baàtiu)

E tu ni lasoia
Manghlallu in santa page '... Haï inteauf

Baeiliu \flndtnduti** CM* dttpeltu}
Addio !

SCENA XIV.

STIZZIGHELLU e MAHFIS

itar/U»
Comni* «eid s agitatu I

Le 25 juillet 1901), vers neuf heures et
demie <lu soir, Pasqua] mi Antoine-Lucien
et M matlmse Kertlie Tréchol étaient
atlablés daos la buvette d Ondella Jacques,
à Ajaceîo lorsque arrivent Martinetti Ma-
thieu et deux de «es amis qui prirent place
à une autre table. A un moment donné,
l'a»<{ualini, qui liait pria de boisson, ae
leva et prenant son verre il le brisa sur
la table en s'écriant : • II faut que en »oir
quelqu'un y passe. •

Pasqualini et sa maîtresse quittèrent
bicnli'tt la buvette et se dirigèrent vers la
rue voisine où ils demeuraient. Martinetti
qui était aussi irre qui! l'aRqualini sortit
quelques instants après et s'engagea dun»
la mOme rue; sa maîtresse,Varichon Klo-
die-Ceorgelle. chercha a le retenir, mais
il la repoussa, Ayant appelé PaMjiudîuî
qui revint sur ses pas pendant que Berthe
Trérhut regagnait son logis, Martinctti
lui demanda si les propos qu'il avait tenus
dans la buvelta d'OndeUa s'adressaient à
lui: M Parfaitement, répondit Pasqua Uni,
tu n'es qu'an salaud, tu n'es pas un ami. •
Marti DPtti lui pûrU deux coup» tic cou-
teau, l'asqualini se rendit cher sa mat-
uvs*e tout couvert Je eung et lui déclara
qu il avait été blessé par Martinetti, puis
il se jeta «or le lit et perdit connaissance.
Berthe Tréchot alla immédiatement aver-
tir la polies et le lieau-frére de win amant.
Martitutii remonta la ras des i rois-Ma-
ri es et rentra dans I* buvette d'Undalla.
Après avoir regarde jouer aux cartes il
alla * asseoir devant la porte.

Tout à coup on entendit un coup de
nifTtat du OÔU- du la nouvelle église de
Saiul-llorh . il sv dirigea vers cet eadn>it

quelques instants après, il revint de*

be nommé Luciani Jean-Baptiste, de
Valle de Carapoloro, est accust- d'avoir
purlé : des coups et blessures sur son ptLre
légitime dans les circunsUnces suivnntcs :

Le sieur Luciani Anga Toussaint, pré-
posé des douanes en retraite, demeurant à
Cervione, est en bulle depuis longtemps
aux mauvais traitements de son ti]». Dans

1899, un soir ver» 3 heure?, la ftinime
Busignani Laure appela de sa fenêtre le
SMur Poggi pour l'engager à porl*r se-
conrs a Luciani Ange Toussaint qui pous-
sait des cris désespérés. Un autre voisin,
Bartolini, accourut: Luciani père lui lit
constater une blessure à In main ; «n ou-
tre, il avait été mordu au nez par son iils
qui, disait-il, avait même essayé do l'a
trangler. Cependant Ici fils Lutiani, eu vo-
yant entrer Bartolini, s'était mia à chanter
• t a •iauser. En janvier iiMXt, Ferrandi
Jean entendit Luciani père criant i son
fils : - Ne me frappe pas •. Le lendemain
Luciani pére disait à Ferra ndi que son
fils l'avait frappé. Ilertolini affirma que
presque tous tes jours Luciani était l'ob-
jet de mauvais traitements de la part de
son fils. Celui-ci ne se livre A aucun Ira
vailetileiïgedeson père l'argent qu il
va dépenser dans les buvettes. Les der-
nières violences qu'il avait subies et les
menaces de mort dont il avait r.té épou-
vanté avaient décidé Lu.iant a qui I ter sa
maison. Il était «lié se cacher dans un
moulin situé aur environs de Cerviuiie,

Les témoins confirment, d'une manière
générale, leurs dépositions en In recti-
fiant toutefois sur certains points.

M. Angeli, avocat général, a soutenu
l'accusation. Il dwlare ijue la loi faisait

i t i b l e de l C

(jlU9 favorable. Nous nu doutons
pu on ioataot de son succès. Tout
Bastia viendra en roo le applaadir
tui multiples évolutions do • Petit
Corse, a — C'est H. Tfaolap qui Tait
tressaillir la monde et asservit les
rois.

La mise en scène est des plus
soignées et mmutieaseiDeut, oolre
consciencieux régisBear — encore
M. Tbnlau, ce nom restera — e'en
est charge.

Il apportera dans cette mission
tonte la deitre que nous lui con-
naissons déjà, et ainsi armés, nous
n'aurons le lendemain de la pre-
miere qu'a enregistrer le plus légi-
time des soccèa.

nous vous aoriona MCOH

e Charité
Malgrâ 1B mauvais temps, il y

avait ton le à l'église Sainte-Marie
dimanche. L'appel adressé en fa-
veur des pauvres orphelines du
Bon Pasteur a été entendu On a
eo d'ailleurs aveu la satisfaction de
coopérer a une œuvre excellente
entre tontes, le plaisir d'en'eadre
Mme C, qui a 1res délicatement
etiaoté l'Ave Maria de Cherobini,
accompagnée par MM. Begicensi et
( l l l i

lui ap-

-u)

Di ae visita colpa...

£ per calma
Di lior d'araa

ïli3h€l!a
scalla u

erbi, un pocu d'ecqua

R O«ni i<Mu cfai bene

TnJvi pAna di legnu 1

Eo eunnoacu i roo petci ! Ma. di C
Li parlaTaf D'à povara MarfleaT

di ipinghieroiauna e
a impedilla I

K «ci6 ha
Chi sa pi il dava snnpre cu

Bai m seaUamiaa u lat

Bulletin financier
Par*, la t)

U» gré aa tr««r taurmanl pravaqu* par
d«i 'éaliaai-Mia, t» mtreri* tta'a (•'»• dar*
••» 'Da»aib{*. No» Rrataa «ut oa'n-a, la 3
*• t l$ê t», j« j t/J a 404,Mi. L'BmrMr*
ladl à T« 14.

Data I» «respa dra Soàttém 4* Crtdli. l«
Cr*di Ljwt, **t «t> eauvall* i n i e i a
• " • : ! ' Co.pt,»r Nat B.,a. d-Baaawpt»
pr»fr**a* a W?. « r«Wit Fonaiar a « 5 La
HHI«» G«n«rala raar* h (II,

Lu rafnn ioJoMri.l(« *-,r.| Mon taaoaa
Ut actwa d* a .--«.-'t* [ « « M è r * *i
OaaiaMrria'ada V sh*«Velttc*;»!A IM fr;
IM Miiaaaar » franc .rata da "nfi.aïun
aa traitant i» i ter roaa da IM fra , le* .« .
rf*M da la • l̂ DptT>*tn«« , «ont rtraaaa *

Le, upantiat>i da . Ciéd.t i L'BpargM >
eotapopiaotaelB' MvaatdMi tonh. dAaea.
• * . T.F.fl.lTarf i r * Tarif i «eapraml
1 a* JMr pr*a ^ «M W riMiéta.raa ; la Ta-
M 1 baaaaavp pliu r*««ll «
fftl (M T.»H,

la buvette Mail tordue
prît qm1 lea parent* de i*asquali
été prévenus ct qu'il* ne larderaient pas i
s* rendre aupréi de la victime, Marlinetli
se décida à partir. I-* 2 a mil suivant il se

Des dt-ui MeHurea n^nes par Pasqua-
lini celle qui avait «inatéjre »ous l'aiswJle
droitc n'était paa prof un de ct ne présen-
tait aucune gravité ; celle du baa ventre
ftait mortelle. Paaqualini auccomba le
lendemain à une perforation intestinale.
Marlinetti allègue fjue Pasqualini lavait
«ai M ii la gnrge. Mais lea prelpndu*»
mari) nés de ceilp pression n ont été cons-
tatée* <]U« liuit jour» après. f

Trois témoins, «or *ept auigné* a U
requête il^ V. le Pm^ureur gén/ral, ne ré-
pondent pas a I appel de leur nom La
Cour ordonne qu'il #*ra pasaé outre auï
débat", le» déposition* de cet l«-moin* ne
aemManl pax indispensables i la manifea-
(atiundela vérité.

Dan* «on î u terni gaUtire, IWco»c tou~
lient qu il a été violemment insulta1 par la
victime, don» I intérieur de la buvette On-
délia. Au moment O'i Paaqualini quitte
tel établissement, en compagnie de «a
mattretse, il jette an regard menaçant sur
.Marttnetti, qui le *ttii dan* la rue. pour
lai tletnander des eiplicalion* : * Tu ne»
paa on ami, lui répond f'isqpalîni : tu n'es
qn un saUnd ! • Et en mem« lempa il IF
«aiait à la fforge, an faiiaot mine de tii
un* arme de la ceinture de son pantalon,

Voyant *w jcnr« en dangar, Vaccusé
n'aurait paa hettU- à 'aire uaage du coa-
l̂ au dont il était porteur et av«c leqi
prf-tend avoir porte an coup uni iu«

IJCH témoin* confirment, pour la plu-
part, leurs dépositions ecritea.

M. Ang«li, avocat général, IODtient l'i
t-tis«Jofl, il réclame contre l'acrasé Mi
tinHti an Terdirt deralpabiliU 11 tqppJi
t* jury de reponaaer le système de prov»
cation qui nera certainement plaidé en Ta.
wur de 1 accuse O dernier a *V le Moi
frovocàifur dans ta aoirée da 25jaillei
mn altitude, dtna tonte t aflatr». • t?t*> ae
p]im odienaea. Lejnryfrr» ouvre de Jn»
lice, an faisant bénéficier Martinetri d«
dWfiMUncti atteMiant««

M' Deceri présente U détewe d* Marti
netti.

S appujsnt enr lea dépoaittofis de rer-
tam* t. moin» qui allirment que MaitineUi
amrait rapport* de* «tfchjnaoae* au ooo,

les coup* et Ueisnres porte* par un fil»
à l'un de nés ascendants légitimes. Il re-
prend la série des chargea qui- l'acaisa*
lion relève contre l-tlciani Jean-Baptiste
et en présente la gravité. Cependant llio-
norable organe du ministère public, tout
en demandant aux jurés de retenir la
culpabilité de 1 accusé, ne refuae pas a
Luciani lea circonstance* atténuai!lea.

M' André C.hilini, défenseur de Luciani.
fait connaître tout d'abord des pr^pdent*
judiciaire, analogues a u , fajta „»„ , ; . 1 0

jurv : an le» avait déférés « la juridiction
correctionnelle. Pourquoi Beat-on départi
d«cHte jorispruden^ t IVjfard de Lu-
ciamTOn n'en aperçoit pa* de raison*

l parle«Dsuii upère1- honorable
de l'an-ué, qui e»t atteint de ramollL_..
meut cérébral À la suite dexcé* alcooli-
que* et qui ua pas donné d éducation à
aes enfanta. Comment alors «'étonner des
agiMemenls de l.uciani Jean-Baptiste f

An aiirplud. „„„ singulièrement exagéré
)M '«.U ; les deh*l* le. ont ramenés 4
Irur* |U»te» proportioq».

M- Ghilini fait appel , „ « « t i ^ n , .
d hum-niW de MM. lea * • « . ; j | , n e ¥ 0 o .
dronl pa* (lélnr pour loujoun. u n j e o n e
homme, qui demain sera un utile marin
po«r U Paine. Il demande donc 1 acquit-
tement de «on client

Apre* une .Y-orte délibération J e jurr
rapporte un verdict négatif.

Ka conséquence, l.ociaoi Jean-Bspti.te
wt acquitl* ; il est immédiatement mi* an
liberté.

Aodienca d'aujourdiioi :
Lera Jpan-Bapt*Me, gaHe foreWi» de

Renne, tentative de aanurcre sur un bri
ftaJj.r foreaner dam r««rc , M ou à l'oe-
easion dt lexercre de ae« fonction!.

MmiHere publ.e. M Aubert, .Uo«élul
du procureur (tftnéral

Uafen^un. y e 8 Hew, KOecMi

Théâtre Municipal
/•odi, 2> Dowmbre. l r e «prè-

WÙUHOD d« là Dam4 aux Camélias.

Trèa •ciiveraent sont
répétidODs .la NapoUoK.

Rien ne sert négligé dans c*tte

(îianourelli.
Les orphelines, da lear cô'é,

ont contiiboé A rehausser I'É-
dal de cette cérémonie par des
chants exécutés avec beaucoap de
métbode qui témoignent des pa-
tientes ieçona reçues.

L'assistance a &tù aussi charmée
far une allocation de circonstance
de l'un des vicaires. M. l'abbé Pao-
lini a chaudement fait appel aut
sentiments ebantable» en laveur de
cet Orphelinat <jui arrache auï mi-
Eères de la rue tant de panvrâs pe-
tites fllle» abandonnées dont il fuit
des ferarriEs capables de se suffire
et de propager auioar d'elles le
bien qui lear a été enteigoé. M.
i'abbâ l'aohoi a dit c*s choses du
tond du cœur, en termes émus,
choiaiB. qui ont eu leur î cbo dans
le cœur da ses auditeurs.

Enfin M. te pruresseur fteginerifii
•lui s accompagnà le» cbar.t» a exô-
cote magibiralemen: la célèbre Mar-
che de Meudelsbolin.

Maisons riévalhées
(Suite)

Les inculpas dans ['«flaire des
mations dévalisées ont éta hier
conduits aQ cabinet d'iostraclion

misère, i
rce.

N y a eu ao cabinet d'iostriiotiOD
des contnstatiuns entre Barbe
Poggi et le père et U Q!le Gai H,
sur des points ds détails ; la pre-
mière déclarant A la charge de ses
coaccuaie certains (dits ; ceai-cî
tes niant et mèmh revenant aar des
aveux prôséJemment fails.

L'incalpéo Barbe Poygi & até de
nouveao confroutée hier avec ses
complices Hélène et Auge Guidi.

Mis en présence de son patron,
M. C..., négociant, Anga Guidi a
été obligé de reconnaître que les
sacs qui avaient servi u confection-
ner aa paiild3»e de lit et celle de
Barbe Poggi avaient été voléa dana
la boulangerie où il travaillait.

Accusé par liarbe Poggi d'être
au courant du vol de laine commis
dans la maison de M. L..., Guidi a
protesté ôneigiqoement disant qu'il
ignorait tcat ce qui se passait eu
ce moment.

Comme l'on voit, de nouveaux
vols sont découverts & chaque in-
terrogatoire fia l'mcolpèe Baiba
Poggi, et l'on oe pourrait encore di-
re BI l'instruction de cette langue
aflaire est près d'être terminée.

Petite Gazette

«Wi, ,tu u . s i..uai ai a » , 760 a
»*»• — 9 K du outû, etlnt».

A h. d* islr. 0. ftlbf».
-atdd*: l

daa a... t mtllDi + 0,50. u», +0,40

L'elTeutit des élèves da lycée
vient de déparer le cbi/Tre de 600
qoi n'avait pas été atteint depuis
quelques années. L'e»tr4e do 6CHo
éièva a â(e fêtéa au déjeoner d'hier,
par on menu des plus soignéset ar-
rose de vieux vin blanc.

LES Grands Industriels
La i'elxta lievut des Mtrvtiltet dt

fExposition, qui publie le Livra
J'Ur de 1900, ('o&uaadm dans aon
fiscicul» de déceiuDra le portrait

i et !• biographie de M. L.-N. Mattel,
Barba Poggi quia été interrogée j | e g r r f nd lCduBlriel baatiaia.la première a déclaré an magistrat

instructeur qo'elle se souvenait
maintenant de l'endroit où elle avdit
pris la montre remontoir qoi a été
vendue à l'epoase Sanguinetti,

Un joor de février oa de mars
dernier, se troavant aa boulevard
de Canlo, elle vit qne le« fenêtre»
côté Nord, au deuxième étage de la
maison portant le N* 2, étaient fer-
mées; elle monte aoasiiôt, ouvre la
porte d'entrée a l'aide d'une fdogne
clef et pénètre dans la première
pièce, oà elle voit une armoire dont
la clef était à la serrure, elle a'«m-
pare de quatre draps de lit ; elle pas-
se dans la pièce suivante, nn petit
salon, fù elle n'aperçoit Tien pou-
vant tenter ses convoitises ; dao»
la chambre suivante elle dérobe la
montra dans le tiroir non fermé
d'ooe commode, et une pièce de 20
francs. A ce moment ayant entendu
du brait et prise de peur, «ij« w
retira

Elle a ajonWqu'elle ignorait le nom
des pec-onnes occupant l'apparte-
ment mitée par elle.

If. l« Jage d'instroction t immé-
diatement fait conduire Barbe
Poggi en compagnie d'un gendar-
me, A l'endroit îodiqoé. L'apparte-
ment est habité par les demoiselles
Thérèse et Virginie Bourgeois, qtu
oot immédiatement reconnu la
montre, et qui out déclaré qu'on
lear «Tait ao*si dérobe les draps
de lit.

Les demoiselles Bourgeois, qui
sont des personne» dont la chanté
rat connue de tous, ont tana ca-

Nos rues

LA tue je |« Gare, anciennement
appelée rue da Molmo BISDCO, est
de celle* que noire moniciptlilô
abandonne aox bons soins de qui*
conque voartra bien l'Kntrwtenir.

Très fréquentée par les piétons,
votre même par les voiture» qoi se
rendent ou viennent de ta gare,
elle présente en aspect plus oa
moins propre avec des eicar^uons
qui par ce» temps de plaie lortnent
des étangs en minidtore.

Les locataires des immeubles qui
longent cette rae se sont plaines
eux-mêmes de l'incurie dans U-
qoelle ou les laisse, et nous pneot
de demander a U. Qui de droit on
cou,, de b«iiu S. V. F.

Le meilleur Journal

.hé le vol dont elles ont été l'objet,
même loi membres de lear propre
famille, dès ire oses de oe causer
d'en DOIS A qui qoe ce soit.

Ellee oot dit A l'inculpée : — Pûor-
qnoi nous avoir volées, n VODS

Ue mâtne qu ou ut *OQ journal on
devrait lire tous les jours one page
du catalogue illustré envoyé |r*U*
et franco par la Pharmacie Oeotrale
du Nord, 132, me Ufayetie, i [••-
ne, sorte d« dictionnaire indiquant
toutes tes maladies et les moyens
de s'en préserver et IM guérir,

• #
Jet de pierres

li est tié» regrettable qae dans
•ne ville policée comme la notre, oa
soit toujours ibligô de revenir snr
ta même question. Tantôt ce sont
les cochers da tramways qui H
v i n t dresser procès-v*ibal, tantôt

t l i ip , antôt
ce sont les gamins qui reviennent
impunément nous lapider-

Tons les jours, vers ane aeara de
l'aprè«-midi, une bande de ces jen-
oee frondeurs s'installe sor It place
Un théâtre et a'aroose A prendre
poor cible les carreaoi de réverbé-
rée, voira même U teta dot nom*

- . 3 0 3

breox passants. Hier, ane femme
montait tranquillement l'escalier
Snd du tbé&tre, avec un panier anr
la tête; on de ces petits vauriens
lui Unes a tonte volée ane boule
de terre qui envoya roder dans lea
escaliers panier et conteno ; heu-
reusement pour elle d'en avoir été
quitte poor la peur. Noas savons
de source certaine qae M. Pierre
Coloona, l'artiste peintre bien con-
nu, qui travaille ftaos EOD atelier,
D'en est pas toujours quitte lai-me
me à Bi bon marché.

Il y a quelques mois, M. le com-
missaire central a été éma d'une
plainte a ce BU jet. Fendant quel-
ques jours un agent de police mon-
ta la [action. Noos nous deman-
dons pourquoi on a supprimé ce
service et s'il ne serait pas conve-
nable de le ré'ublir.

Maladies des Yeux
Maladies des Y;tii, à Ajiceio,
Clinique du docteur AleundrofT,

Cours Grandval ; tous lea jours de
2 S 3 heures. Poor les indigents,
lundi, mercredi et vendredi tte 8

Obsèques
l.ea obsèques do Mme veuve Ca-

therine Dertoni, décédôe dana sa
quatre-vingt-onzième «nt.ée, ont en
lies A la chapelle du Port Neuf, au
milieu d'an nombreux concours de
parente et d'amis. Nous adressons
à sa famille toutes nos condoléan-
ces.

— Hier s'est éteint an f-ympathi-
qoe JBQne tioraïue, Aagnstio Oraîni,
employé au Cala Andreani. La plu-
part des habitués de cet établisse-
ment onl tenu a l'accompagner jna-
qn'à «a dernière demeure. M. Roc h
Matlei conduisait le deuil.

Lee camarades do défunt ont voa-
lu porter le cercueil \ bras jusqu'au
Palais de justice et lai ont offert
une magnifique couronne.

• *
Vieilles décorations
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Le Journal Officiel publia anjoni

d'hui le mouvement qnenons avioni
annoBcé dana notre noméro du \
novembre.

M. Gensool, proenrenr généi
près la coor d'appel de Basti^, i
appelé ans mêmes fonctions
Ct»mb*ry.

U. Cénac, procurenr de la Kèp
bliqae à Marseille, est nommé pro
cureur général a Gaatia.

I
Lfl président Kroger a rendu ce

matin sa visite à M. Watdeck
Rousseau ; l'entretien a été a&si
long.

A sa rentrée & l'hôtel,il a reçu le:
membres du conseil municipal d<
Paris.

On actièterait u timi phi des dé-
cantions françaises et étrangères

S'alresser ao bureau du journal.

Au Port
Le valeur anglais Pontypridd.cap.

Wllliaoison, est arrivé dans la ma-
linéeavric un chargement de houille
venant de CariifT.

— Le biick gcfilette françata San
Patqwtle, capitaine Aitelli, eBt parti
dans ta matinée, 8or test, poor Pi-
narello.

Eau prérieuse
Grâce H i'Eau t'rédtuae, ma jambe

est bientôt guérie, et je suis doa-
blemeut heoreoi lorsque je me rap-
pelle le martyre qae j'ai endaré de-
puis dix ans avec loas ce» remèdeÉ»
soi-disant mlaillibles qoi n'ont fait

voyer ou noovesa flicon qni su (tira
largement A mon entière grériâon.

JILBS PARIS,
S' ptaet Satnt Louis, d Brut.

A louer
Appartement composé de 7 pièces

ayant vue sur le boalevard Paoli ei
avenue Carnot, 1, 3e étage.

S'adresser A Mme Brignole, ave-
nue Ornot, 1, 4e étage.

Vignes Américaines
BoDtnres et racine», ropesrm,

monticola, riparia et jrtcqoez. —
Plant» greffés des meilleures va-
riétés, Boodure* intimes et irrépro-
chables ; cenx reconnoa imparfaits
•ont remplaces. — Hybrides pro-
docteors direct». — l>omaine de
T*irose, près Bcrgo, M. Philippe
Oraoga, propriétaire.

F.XlliF.R LA MARQUE

B1RRH
• *u> JUKSOI aas TOR. ttj« BT trtarrir

a BaCR M TTR aoneai tS^tami

«•as r*t M>aMts
• • • <ipM»rwM,
Ia^u ÉéMliiaf

rtMl« Mtu, U n-

Le président Kroger s'est r<
ensuite A l'hôtel-de-ville, où il a été
reçn par le prêtai lent et le bureau
M. Kroger a répondu à l'allocuti
très cordiale qui loi a été adressée
par quel-juea mots de remercie1

ment», puis il a visité les salons de
l'hôtel-de -ville.

A la sortie, la foule l'a chalôurea
sèment acclamé.

l'Echo de Paria annonce qoe M
Kroger va recevoir les insignes
de grand'eroix de la Légion d't>on<
neur.

L'épée d'honneur
du général Cronje

Dans l'après-midi, M. Krnger a
reçu M. Henri Rochefort qoi lai a
présenté l'ôpée d'honnear offerte
par souscription aa général Cronje,

La présidant l'a remercié en
ajoutant qne le général CroDje était
an des meilleurs offleiers da Trans-
va^l.

M. Rochefort a remis enaoite
au président la médaille fondue
par les prisonniers français i
Sainte-Hélène, avec l'élain des enir
lers seivant pour manger une mao.
vaise noonitare.

H- Henri Rochefort a saloé le
président an nom de la rédaction
de \'Intransigeant et M. Drumont,
aa nom de la rédaction de la LÀbre
Parole.

Manifestation
de 2.000 étudiants

Cette après-midi, plos de 2 000
étudiants ee sont rendus, dans le
pins grand ordie, à l'hôtel Scribe.

Ce corlège était imposant.
Une délégation s'est rendne an-

prèi do président Kroger, et loi a
remis one adresse signée par ions
les amodiants de France, ainsi
qu'une immense et superbe corbeil-
le de flears.

Le présidant Kroger a été visible-
ment ému, et profondément touché
de citte manifestation des ètadianls
français.

Après avoir adressé a la déléga-
tion ses remerclments le* plos sin-
cère*, le préaident s'est montré aa
balcon afin de remercier de rive
voix 1*8 étudiant» de lear précieux
souvenir.

Pendant plu* d'une detniheore,
il a été Imposaibl* ao président
Kroger de prononcer on mot, telle-
ment les acclamation! étaient nom-
breuse* et chaleureuses.

A l'aller comme aa retour les
étudiants oot travers* les mes et
boulevards en chantant U Harstil-
1**M ; la foula ieor a tait ooe ova-

UQ incident, qui aurait pu
des conséquences très graves, s'esl
prodnit. Des sons oot été jeléi
d'nne certaine loaôtre aux é
diants ; ctiox-ci, en proie A une
gilime iodigoation et A G ne trè
grande colère, auraient chàlie,
ce tenante, les auteurs d'ane p
reille 14c ht té, sans i'ialerventii
da coromiseaire de police de
quartier.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
Sur la frontière du Ga

On télégraphie de Pretoria ai
Standard que les Boers ont l'intet)
tion d'attaquer la frontière de I
colonie do Cap, où les Hollandai

•dents sout prêts A rsprendn
la lutte.

Lutie à outrance
Les Boers déployent la plus gran

de activité dans tons les district!
da Transwaal et de l'Etat libre
d'Orange.

La conduite
du général Kitcbener
Le Daily VaiJ dit que le plan

général Knchener consiste mainte-
lant d capturer tous les Boers,

même les neutres et les expatries.

Le Mominti Leader désapprou
les meaurt-s de rigueur qoe l'on
compte prendre pour avoir déSi

•eut raison de la réïiatanc»
Les iDFtroctions le» plua sévères
anraient été adressées par le c
mandant en chef dans tous
postes. On est exaspéré de la ré-
listance qo'opposent ces dernières
bandes et l'on veat absolument en

hamhre des Députés
Séance du matin

Préndence &« M. DESCBANEL.

La séance est ouverte à 9 h , 1
M. Massé, l'on des secrétaires,

lonne lecture da procès-verbal de
séance d'hier qoieet adopté.

LE BUDGET
Soite de la disenssion du projet
) loi portant fixation du budget gé-
r̂al de l'exercice 1901.

HÊêmimîère Hem C*f«itv>*
Soite de la discosaion générale dn
idget do ministère <tes colonies.
MM. d'Agoolt, amiral Kieonier,

irooet. famille Pet le tan, comte rie
lontebello présentent diversea ob-

vatioas.
JO ministre des colonies fournit
) explications.
L» discussion générale est close
on passe a l'examen des cbapi-
».
Les chapitres 1 à 34 soot voté*.
Sotte demain.

Seanoe de l'aprés-mtdl

l'résidence dt U DK8CHANKL

La séance est ooverte h 3 heurefl.
M. Fleorynavarin, l'un drs secré-
ires, donnn tectaredu procès-ver-

de la sédnee de ce matin, qoi
adopté.

Régime des Boissons
Soite de la discussion da projet

loi relatif ao Régime des bois-
i».
A> ^ * de l'article 1er dn projet
la commission et da gooverne-

neot est adopta.
La Chambre passe ensaite A la

.siori du paragraphe 5. Après
oir discuté longuement sor ce
iragr*f he, la Chambre Vive la

s et renvoie, a jeodi, la cooti-
loatioo de cette discussion.
U «taux» «M !•**« à 6 a. 3&.

SÉNAT
Avant la séance, le Sénat

réooi dans les boreanx et a oommi
la commission pour l'examen de
proposition de U. Forgemol
Bos'qoenard, relative a Is ftxaiio
du renouvellement Irietnal des coi
seil8 généraux Bt des coriseils d'ar
rondissement-

Présidence de H. FALUKHIS

La séance êBt ouverte i 2 b., M
M. Boorgeat, l'un des sécrétai

res, donne lecture do procès-verbi
de la séance de vendredi, qoi ei
adopté.

pour l'ÊCjrpomilioit
tre délibération sur la projet

loi, adopté par la Chambre des dé-
putés, relatif à un supplément di
récompense1* à décerneral'occasio
de l'Kiposition unirarâelle de liftX

Le Sénat décide qu'il passera
ane seconde délibératioa.

Ë.em JIrde*(M*
rfr ÏAmaiulaHee publique
Discussion sar la prise en conei

déralioo de la proposition de loi
de M Combes ayant pour or jet de
modifier l'article 10 de la loi du V
août 1871 en ce qui concen.e l*in-
compatibilité appliquée am méde-
cins de l'assistance pobliqne.

ApièB quelques explications de M
Combes la prisa en considération
est votée.

M3 mur* IS9&
Ire délibération sur le projet de

loi, adopté far la Chambre des dé-
ités, portant modification a l'arti

)7 de la loi du 13 aura 1875.
IV per*0Hmet tlea Baram
Ire délibération sar le projet de

ii, adopté par la Chambre des dé-
mtâs, ayant poor objet de compren.

recteurs, Bgentscomp-
lables des Haras et dépôts d'étalons
lans la nomenclature du tableau B

mexé a la loi du 15 juillet 18L-I8
le recrntfiaeot de ;'aimée.

Adopté.

f>« Troupe* au gémit
Ire délibération sur le projet de

ii adopté par la Chambre des
iules, portant création de deox
umpagnies de saoeurs-noinears et
'une compagnie da aspears de che-

mins de Fer et modifiant l'organisi
ion des troupes du génie.
Adopté.

£« frmHeMme po*t*le
Ire délibération sor le projet de

si, adopté par la Chambre des dé-
>utés, tendaot A accorder aux SODS-
fllciers et soldat» des armées de

re et de mer, en activité de ser-
Ice, la franchise postale pour deux
(très simples par meia.
Adopté.

L'Infanticide
Soite de la "2e délibération sur la
'opoaition de loi de M. Félix Mar-

in tendant a modifier les articles
U, 302 et 304 do code pénal (in-
iticide).
M. B^renger présente on contre,
ojet et monte à la tribune ponr le
lutecir.
Après ane lorgne disenssion, le
:nst renvoie ce contre projet à la

La séance est levée a 5 henres
et renvoyée a vendredi.

ÉTAT CIVIL

NâiMiMxa.

lioi Pi«rr>-ADt«lne, «t aoa, d* T>:*-

•sl Urgeatiot, IT anl, da Saatia.

Par suite de thangemenl de com-

A VENDRE
DéUI *f T»k«ra C

et 4e Viticulture
dlfiEé pir MM. GUIÛ h ; i . , ; , , •. i^.t.ur «pj.
plDMrlt'H * BMIII, Uati.ti <i< .»«i pramitn
prli i l'Et^aiiloD Va)wa:\\t it- i'ula 1900,
•i Hirn ittamotaMa.

Grand choii d'u bru fruit ec\ Aiundi*»,
0 )Dg«rt, MaDdarluiara, CI Titan 'en, p.intfi
d'ill^naiMot il d'urime, t, .•-.

Vnta< pépinière, flgn-t .1- ' ) j t «f.a*«»
inrHapwtrli Ho mita la *t sur lt>;iiria «loir a
île Montpellier; misa m v t * )0i i d'un
guaJ i>o.• da plio 11 racmh V.i.<léi Ripri-
iris Mai l'cali, lllpirl* griu'l •• sUtt t t jilolra
et» MoDlpalliar, la loal da 1er ch^liet i Je*

Cours de Peiatire
et Dessia

Tmum lea getii'eit
par M. MAl'.NVSCHI

ArtMe peintre
professeur de rfessin au Lycée

Atelier BoolevarJ ir'aoii, U, aa 3me

DKMANDLZ PAItTUUI
la chicorée extra

MOKA CASIEZ
5 mises hors concourt

12 diplôme» d'honneur at grands pris
Casiez-Bourgeois , ;'t Cambrai

f>i f» i Btiiit :
•C«nt: H. J. B SEGALA, ro« S<FnnfO<f,2.

EXIQUE
Départs réguliers tous Isa moi.

pour ICB Antilles, Trinidad, Colon,
etc.

Traversée rapide; confortable ton-
les classes.

Ponr (ret et passages a'adre&si r
k M. A. Padovani, agent 4e La Ve-
tocc, Nooveao Port, Bastia.

La maison A J r H n n r é ' i r e ,
11, rue Lepic, Pari*, offre à Dam«w,

Demoiselles et Messieurs du travail
religieux, sérieux, facile ri propre à
Taire chez soi, rjpnortanl suivant
firoiluclion SU ,'t ̂ 0 l'r. p,ir mni1*.

Extrait de (àrenadiue
ejrlra

élletait te>ole raiirnrrenPr1

«•aaiine qnnlltr
ptitêrt pir I . PASglHLI rn(i»,r

ro« Nienlton, tb, it.'i'>
Prix de la dose : poor II» litres,
francs.

Filature de Cocons
Smtmt-Jmù

H. HKNUI BARSA.vri >M Cie. flla-
leors, achètent les ce < • a & des
trii très avantageux y- -•. MM. les

Eleveurs.
On demande des api r i tifs oa-

vrières a U filatnre. S'jl .tsser aa
areaode la direction, I < r t Neof,
laiaon Bertin.

Grand Entrepôt de Sen et Tle-
>a»8e, HENRI BAHSANTI, Nouveau
'ort, Bastia.

• U BOV HAKCHÈ
Veuve MaurcI

S, Bd l'Oùïi tt rué Abbatucei, Batlùi

TORTONI, i
tptr MMMbtnH ditattle qu [lia

'itnt da rrerTair, da pr*niitrn maiioai de
. iwcioddioit dr eh>pa«» et étntu-
14a d'hiTH. Miigrale* fortM h«nt«t, Ira
r^l^r ni IM plDi awdcrtt, ti, fidile à U

BdiMlii-rixitda lr*qu*lil*n praura-
ai pre»fr«i UbtKlilM.

Outre In a«iT««utét pour maaei, »a tr«v-
daw U mCme maitoa .

Trwuieam H Uje t ln . BaaatUri« <t Ln-
B«fM, txlleti es drap. C«r«»li doctoraiM,

iM* M ! > « • ! « paor heimof. Oaib'al-
wiploiM tt Canon, liiati IVnn, l'iaatt

«h*»t#»u 1 t ff 9S, Harwtuiaari«, BiaiMa-
•• «tlaorr* dMifiali

L« tfh*i«jri. an compilai, Wflfïi"nir»a>

tv«|>l« d« 10 0|i), *ie*pia IUT la f u t
erriact il ptSamtrit.
L«a *rt'd*< r**i*at d* Banc <^aiiau#TMt

icton
£(ade de Notaire

à « • r i e
S'adrssser a MaJaiae Vve Goel-

5iT£MI,S.MTARRH!
H i i i i am I» T— nnûtui tnn)»v ,

^Mfl«- .1 litWw Vl—ll|lll » , • " « ' " " ' • *
M i %A mmrtm fmmm «MOI CIUU in
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GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours Belsunoe, 32, MARSEILLE

J. BODCAKD
PROPRIÉTAIRE

Ascenseur. — Salle de Bagages. — Garçon de
Coorses. — Téléphone.

MALAURENT, Bordeaux
Spécialités de la Maison

JUarouka Fine Champagne
Kiium Mal«or«iut

Boissons exquises qu'oo trouva dans les principaux ëlablisse-
menls. En exiger la ma que pour éviter tas cODtrefaçons.

Autres articles oscrlltuts : l « ( a « r ^ I . l ^ t t eu r» , V ia*
F ina <Je toutes sortes et nolammeot des n i a M M » provenant
des planifiions que la Maison possède à la Mprt lBlajuv, sont
Tendus à des conditions 1res avamagrusas.

Le mmiteur ttee oigares A 10 centimes es»
u» *+nWdit ié CIGARE MATTEL
L* demander daas t*as les débits.

©» a i fusas pu a» bas

MALADIES NERVEUSES
EpIlipiU. HftttrH. Mat» Et MW-Ci;»,

Jfftef>om da la Moiff* églnlért, Caawttian.
Crlta. VsrtigM. f Uaa<***i»taM, faNgiu

csrtfcrafs. Mania*, Uuûmm*,, «RMalorrMf
Caiùt* ' j - iMUftani uuun H H I

iSIMPdtHENRvMURE
ttUM- pu t t IBM fHflftlfllIiLM ttulll llplll l JtflttL

SOLUTIONjEmrJORE

«Ê»t SOLUTIO.1 «BSFNIEE «CRtOSÛTEE

«ta» rildoel4urs girimî.
O '

BaalU. l-JDrimorla OII«^X~

TRANSPORTS DlRfCTS ENTRE BASTIA
et le* i »rlm rfai » ord

Le « p e u r anglais GARNET

chargera à liaslia vers lu 25 Novembre

Pour GÊNES direct, les ports d'Esp*GNE,

LONDRES.

prenant nîarchaadiseg sur coao&issemeat direct

ponr ANVERS, HAMBODHG

et tOUS les ports d'ANGLETERRE

Pour fret s'adresser à
Arthur C, Sonthwell, Rastia.

Demandez et oitrez dans tous les Calea
iA'MARO MATTEt. apéritif supérieur
fViN de VIAL

l a Qui::a,
Je Tianàe U Phosphate u\; chaui

CKLOHOSE, PÏITISIE,
AFFAieilSSEilEIfT UIKCRAL

in-|iAi r^ io iu l à Warsp.lîe, k'i, r
lili,» . A. LEROUX, A(fent Gônên

f LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEU

OMfESSOH - BAIBT-POL-» -MER

250000
100.000

50.000 20.000
' loi A».

1O.OOO fr. 1O.OOO 1
5.000 es.000
1.000 25.000

boo 13.000
1O0 MC.4OO

'Librairie du Petit Basliais

pour 1901
ï : l.BO. — Franco: 1.90

vwwwwwwv

J MATTEI plus de réclame-
Messieurs demandez-le aux Dames

i Vouelz-vous
| du ta bonne bière9

Place Sainl-Nfcolu

Vente en grot tt tn détail

If un Piano
à venriri 00 a louer

S'adresser an bDreaa Ai
Jooroal.

VIN HOUGE.TrÏÏ!
to rendu franco ?otr§ gare
60 ..iras essai : 5 f. Envoyé!
mandai poale à frÉ-iat-KJeci/
a Woniigrjy.i.eneoup [S. et M.)

I.-.CIEI, CABINET PiUDERE

PIERRE SABATE
4 hlrvrsieai. Ut* H l laie

•tu Laj*é*
SUCCRSSIUR

DRNTS * DKNTIERS
{Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
* EXTRACTION DES DENTS

u n s douleur
14, nu d* VOpért,

A LOUER

I f UMiTt»rhtmm»wt*pt*wwmi
m ••BbrMM «U*Bt*ia, ftrêir à M
•««r. » (itti. »mlf» m-Kin char)*-
UM i i M i i t i - M lltiit ehirmriina>
é

On désire louer on étage dé

Offres su bureau da Joarnal

Un demi étage de maison
composé de 9 piècee donnant
•nr la place S^lit-Nicolas, «a
3* étage Je U Maison Fantaaz-

S'adresner i MM. L.N. Malte
el Ci«.

M™ GKOHGES
a I bonoror ijf provenir u BOB-
tmm olifnlWe qoe son cabinet

BooUvird faoli, l i . Battit,
sera ouYerl, du ) er au » de eba^

! que moi».

«5 Sjl

HâPLAHCHraT
S H0HDS, PLATS » 'IIHl'l _•>!.

R S f lNS ^« M t R t Q H A L
^ • i t»- rouan « n ( i « . M
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Billard à vendre
S'adresfer an boieao du Journal.

f li.ll J )L / \ i l ( l . des ?i«'obles da
M. Antoine Marcantoni du port da l/en-
torl.

En vente an détail al en gros.
Prix ; 0 fr. 50 l<s litre, rue de l'Opéra,
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ÀLiGMlIAlSOI
C'est 16 où l'on trouve tans contre

dit le meilleur choix d'étoffes « Grand
Tailleur > pour la saison d'hiver.

M. Simon Damiao. inrtt» sa clientè-
le i s'«n rendre compte.

Un Nouveau Coupeur de toote mrt-
mièrt marqué est silaché à la maison.

Le public peut ôtte lûr d'avoir ploi
de satûfaction qoe jamais, soit ao poinl
de vae de la Coup, dn 8ni, etc., qo'â
*--•> antres pointa île vue.

1. rue aliot.I.

A -P. PADOVANI. H
JVmtnm Part, batte
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*UX PROPBlETtlflES DE CEDRATS

Avant de vendre vos cédrats consol-
iez Monsipor I.. N. Mattpj.

A VENDRE
Org* et avoin» pi,ur semence.

S'adressera I» maiBun L. N. Matt*
•t Ci*.

« n t , l'AMARU MATTKI
est ua vériiable Dectmr.
Ces! «ncore le roi des apéritif».

MAISON QmJ T
Prottenis Bêeeommanitâs

• Cédrattoe, I. . oec plut ultra de. liqueur.. . _ L'Amaro Mattri, le m.Ul.ar «U.
U Vin dn Cap-Jlore a u (jainiui.-m. QuiaquUia supérieur.
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LA MALARIA
La «o^rùi <|ui f.iil, (bna n

tant de vif limes >t paralyse ïes i,rtsdi

^ jet dï-Uides nombreux», réKulii"' remet
I poursuivies. Aous sommei trop intéresse
| dana la question, pour ne pas suivra atlen
^ tivemant tes travaux <|ui cuit pour but <1
'• drlivrer [an! ôe campagnards <!<' ce terri
L bit? Ht-au.... On verra, par la lecture de
• l'article que nous eraprimions au Tmp
m combien il est nécessaire tic supprimer lc>
'"* eaux atagnantes qui inftetent notre helli.

[ilaiIIP orientale.

Nnl n'ignort* que, depuis deux
oa trois ans, les médecins et hy
giénistes ont reçu des lumières
nouvelles au snjet do mode de pro-
pagation de la fièvrs pulodéeur.e
On savait que le paludisme est un
état infectieux, une maladie dus à
ta présence, dans le sang, d'un pa-
rasite découvert par notre compa-
triote M. Laveran. Mais on ne vo-
yait guère comment ce parasite
pénètre dam l'organisme. Autre-
fois, on avait invoqué la contami-
nation par les voies respiratoires
Le paludisme était dû à ce fait
qu'on avait respiré le • maovais
air. • A vrai dire, la doctrine pa-
raissait de plus en plu* f.nble. Mais
on s'y tenait vaguement, faote de
mieux.

Oo B'y est tenu jusqu'aux recher-
ches récentes de ililTi'rer.ls eavanU
Italiens et Anglais, parmi lesquels
il faut c;ler MU. Kotli, Laveran,
Ronald, Ross, Manson, .Stepliens.
et flhrifltophera, Grasui, Bignani, et
d'autres encore. Ces recr.ftches onl
montré, en triât, (|ne, selon toote
protiabililé, le moustique joue iians
la propagation de la pu^tul* m-li-
gnt-, !a tsA-t^é, dans celle de la
ngana de l'Afrique, et, ams 1oote,
is pne" dan» cal'e 1*» ii !'»•«'»•. l f

moaati(|Qe, ou plus eiacteraanl
certaines espèces de tnoostiq
poioBiit le sang infectô chez les sa-
jels atteints de malaria, et, quanc
lus mèmet, insectes piquent un su-
jet sain. Us loi inoculent le parasite
qui, da reste, troave en eus aa te
rain do culture favorable.

Tous les travaux qui se sont soc
cédô depuis trois ans environ dans
cet ordre d'idées, n'ont fdî. que
coulirmer cette interprétation gé-
nérale: tooa ont fourni des
mentâ supplémentaires oa coraple-

' ' des plus satisfaisants. RI
le conseil principal que donnent
les médecins soi voyageurs qui se
proposent do traverser des régions
a malaria, ou d'y séjourner, c'est
d'éviter les moustiques, c'est de se
mettre & l'abri de leurs piqûres en
faisant usage de moualiquaires et
en évitant de se tsuir dehorB une
fois la soleil couché. Les mousli
qoes sool nodamboles : ds joar ils
donnent et se cachent ; ils ru
lent qurt de nuit, >)\b*-tnlts quem
dévorent

Le conseil est parfaitement sage
t rien ne le prouve mieux, at de
içon plus topique, que le résultat

des deoi expérience» que M. P.
Manson, professeur à l'Ecole de
médecine tropicale à Londres, et
un dea promoteurs principaux d<
i doctrine nouvelle, avait imagi-
ièes pour mettre hors de doute
l'exactitude de cette dernière
pour la démontrer de manière in-

;e que sont ces expériences, le
iti&h médical J mimai qui vient de

traître, va nous l'apprendre.
Le but de M. Manson êUit doo-

le. D'an côté, il s'agissait de de-
lontrer que la malaria se commo-
iqje à coDp eûr dans le mitieo le

noins paluJôen, du moment où
'an permet & des moustiques qai
••e sont infectés en ptijuaat an su-
et atteint de paludisme, de pijoer

parfaitero4nt sain, lie i'au-
•e. il ftllait établir que dans le

lo plus impr^gmi de paludls-
ie. des sujets sain» restent tels,

ilgie on s^ioar prolongé, malgré
nhalalion cormtantu de < l'air

du moment où ils se
lettent absolument & l'abri des

Voilà'l<* thème, et maintenant
La dispositif des expériences ;

proposition, M. Maison a fait éle
ver spécialement toute un» nichée
da moasttqaes, oa plus exactemen
d'anophèles, qui sont un gunre d<
cousins. Il lt>s a fait élever à Rome
où ces bestioles abondent et
fois que les anophèles ont atteini
l'jge adulte, on les a enfermée
dans den c^gâs Je mooaseline et,
travers le tissu — en posant ta cag
sur le bras d'un sujet atteint de
malaria — OQ les a contraints à se
contaminer. Ayaut faim, ils ont pi
qué le sujet, se sont gorgés de soi
sang et des parasites qu'il renfer-
me. Et aussitôt après on las a ex-
pédiés à Londres, où devait
faire la seconde panie de l'expé
rience, à Loudreit où U malaria
n'existe point.

Des leur arrivée, les anophèles
furent mis a même de conUm
un sujet sain. Ce sujet, ce fat le
dis d« U. Mduson, jeune étudian
en mélecine de vingt-trois ans. Un

ipporta la C4gs à anophèles, e
à son tour, il se lit piquer par eox
i trois reprises, le 12 septembre en
dernier lieu.

Dès le U, il se sentit somTrant,
et, I* 17, il était en plein accès de
malaria ; son sang contenait les
parasites bian connus. Ceu était

les : la démonstration était faite.
Et il ne 8'occupa désormais que
de se traiter par la quinine et de
R ^ i ; ce I quoi il rèossit dans
les délais habituels.

La seconde proposition a n«5c«a-
té une expérience pins longue et
stz compliquée, mais ingénieuse.
M. P. Mai.Bon a fait construire i

.ondres on« cabane en boia bien
runditionnée et capable d'abriter
:inq persono-îs. Cette cabane prè-
>ent* ceci de particulier que les
invertmea en eonl toutes garnies
l'un treillis métallique lin, à travers
quel les moustiques ne peavent

e faufiler. Kl dès le commence-
m«nt de jmllei, elle a été transpor-
tée dans U campagne romaine, près
'Osttie, dans u,i des enJroits les
lus fiévreux qu'on ait pu trouver,
oote la popotalion est atioiott* de
ichetie pala.léenne. Cinq person-

iea s'y sont insinllé»a : le» docteurs
imbon et IAW, M. Teizi, et dfoi

lomestiqat>B itaueua. l)d jour, les
si périme" ta l«urs font ce qui leur
talt : ils vont et viennent dans ka

cupent & leor guise,
h dp g

r n.ft'ire BUT pied là première I Mais, ava il le r-ooeher du i»ol-i.f

ils reinlègrent le domicile cominm
et s'y eoferment jusqu'au retour di
la lumière. Toute la nuit, ils respi
rent A pleins poumons le « mauvi
itir i, mais louis la nuit, aussi, il
sont & l'abri des mouuliquMt. q
roleal an vain an tour d« la cabane,
Ils sa portent à meiveille, du resl
et comptent bien qu'à la tin d
moife, moment où cessera leur
périence, — faute de moustiques, —
il en sera de même. Par conlre.
tous les voisina qui ne prennei
pas les mêmes précautions, eonl
nulados.

U double sxpèrieaca de M. P
Manson a donc parfaitement réussi
— aa moins jusqu'au 21 septembre,
date où furent recoea tes dernièi
nouvelles dea «encagès» d'O-tie,—et
elle démontre clairement que l'ai
des régions piiu<lâenuea n'est pou
ien dans l« paludisme : celai-ci se

propag* i ar les insectes, par le*
anophèles.

Ponr combattre la malaria, donc
il faut continuer d'a-tstinir et d'as-
sécher, — pour détraire le« eaui
Magnantes où se reproduisent les
anophèles— et il faut se soustraire
4 la piqûre de ces derniers. Le pro
gramme est très précis, et l'on en
a rempli de plus difficiles.

MUSIQUE MILITAIRE

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Noaa sommes he-jreui d'annon-
;er aux nombreux amis de M. le
ihanome (Casablanca, qu'il vient
'ôtre nomma chevalier de l'Ordre
s Bolivar.
Cet ordre, QO dea plus recherchés
l'Annériqoe, a été inetitué par le

néral Bolivar, en souvenir de la
letivmnee de l'Amen îoe du ^oit.
le fut lui qai, après avoir affranchi

nouvelle Grenade et le Venezuela,
i réunit en nue seule République,
«s le nom de Oolombu?.

. 112
. 22*

2«0
s n'a pas

C'est pour récoiufj6nîi;i les sa"
vanls travaux hiâtoriqu»^ Je notre
cher compatriote que le t'ouvirnu
ment de Venezuela lui donne cette
distinction.

M. le ministre dea affaires étran-
gères, en notifiant à M. le chaooina
CdSdbidnca cette bonne nouvelle,
lui écrit • qie la Cré^ikrit de la
République, en lui donoant cette
décoration, espère qu'il saura ap-
précier la haute valeur de celte
distinction par laquelle il honore
et récompense les grands sai vices
et le mérite drainent. »

Voies de nos Députés

Scrutin sar l'amendement de Vf.
Chauvtère aa chapitre + r> du budget
dn ministère de l'iniériear, portant
soppr+enion des agents secrets de
a sûreté générale.

Nombre des votants.
Majorité absolue. .

Pour l'adoption. .
Contre

Là Chambre des dépa
idople.

Onivotécontre, MH. Arène, Asli-
ma, Gtacobbi, Malaapina.

Le comte Pozzo di Borgo n'a
os pris paît aa vole.

Serai in SOT la motion de M. 7A-
aèâ tendant à la suppression da

L>udg*t des cottes.
Nombre des votants. . . 49*
Majorité absolne. . . . 250

Pour l'adoption. . . 1<>>l
Contre :K!)

Lî Chambre des députés n'a pas
adopté.

Les cinq dépotés .le U '"orse ont
oté contre.

NOUVELLES MILITMBES
f-es officiers <Ta rninl^Tîlion de
i classe dont les noms suivent ont

itô proposés pour le gral i l'ufiiMer
l'administration de Ire c . .^a : MM.
'slconetii, Scampncci, Cltumossi,
>ellegriui (intanJdnce), Moraccliiui
hdpiïaux).

— Po^l proposés pour la gr*.*)
le cherdiief de U Légion .l'iionr.ujr,
les officiers d"a imimatrAtinn iKint

i nom» suivant : Irtten.lanoe, MM.
n i facy , A r r i o ; a n h - , a t . i . ™ - s , M.
pira ; liahi'l^mrTil. «M. \njf l i .
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Le Gcnlilliommi1 Cainp;ii|ii;ir''
par CHABLK» UK CKR.NARU
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I A CHASSE AUX VOTKS

ul.in*
j l'idée <le
le Saxe.

I «,,,.,_.

tvvc dr»

(.'iiaïUanx^liantiDons qopj ai prfw
mi .'tincoiin,jt*il|>p*>*« qu'au Itau de
bf.ïtui-, i>»l racini- ovii» *jnc vous av«
VODIII dir«, pui»que le» mfl«n.fiquBa b«euf»
qni, iJitea-vous. mont hit décnicr nn<>
NHwnde mpdaitle. M «wnl en ivaiiK» que
de tré* modestn mouto'i*.

_ Bovine, oviiw-, dil M. if h.'.sjoly Pn
affectant de rire, c'est comme Horftia rt
orjriâ ; iln j • qo'nn B <!• difféiwrc, el
•n rrtraïK-hanf .«• K. a.noi « M «-U wpra-
liqu*.l*Fi» If drame de W t o r lliip>. <*»"
ncml trouverait* dareord. Jo mo rappel)*'
parfaitement maintenant, a.mU-t-il d un
ton plus sérieux, <\<te ce »ool en effet »"»
superbes mér.no* qui von» ont *alu un HJ-

d id pris.
M»p

— Troisième erreiir. mo
domnme n'est paa asseï vnU- jx'ur H""1 j ^
pnitiv y offrir i dea moulona d"1 r»t* "
pafTnola le rhannement df p»1tir»fje sans
l<*quel prospèrent rarenwml &•* arumnai
tran*.iumanla do l™r natnn1 ; "»•> «»
nerbM m-Tiivn nonl d*mc lool «implemeot
des moatoiu lU D«bJ«j rt de Ch*»i«* «p»

— Cela va l-il durer ionjftcrap» comme
i v H- ili-mandit le <MnMill<>r d« pr^fer

(lire ; jus u * présent j'ai eu la main aussi
mal heure u *e que <•* cacha kM a la peau
dur*. e l v o i U mun premier ffrappin hom
df »orvire. A] Ion A, ea»ay<>na d'un aulr«

M. Je Vauilrcv v<"rn.il àe •.'mchntrU'-g^

— Monaicnr lo baron, «• hâta de dire
H. «la* Boiftjoly. puiM]ue nous parl-.n* dn
l'omis ajfficdle, vous sduvenrr-vitun de la
pkHr* fffiirf qu'v lit rotiv «oiia-préFi't f

— Je vcoa rn>Vat« l'«mi rfo M. IWriwni,
dit li* (retiti.homme rampairnard d'un ton
«laeial.

- Son collttrup. oui, ou un moin* à peu
pré» , mail «un ami t fit ]<• «nMfill<T -ie

ï",Ha^ 1-mmTdm M. Drrivin, je n'aurait
pan ri île si Imn «ror île la pelite lî -on
Hue vous loi avpi donnée «• plein comice
ef qu'il a'eMÎt inatement otUnV. RIIP êUH
verte <"t piquante, U leçon : ah 1 j en H»
f iKOre quand j'y p m r .

i - Je ne sais, monsieur, è quoi vnua
voalei Itirw «Uoséon. dit le baron dont Ir
na*f« froid «t atViem refusa impilo) »-
IJiiMiU dto i'ar—-:— - ''*••'—'-•* *)!•• M.
4«Bfi«N}nlj •**>rt«it d*f-rK>u.r fur M

— Comment ' VJUI> lit? vous rappi'k'
paa ' C'était dau? uue rtuuiDU de* mem
bres du romn-e . on parlait, comme de
raison, économie agr.<'ol«, el l'entretien
était tombé sur les meilleurs moyens da
nourrir et d'engrainser le bétail. Vous
pritM la parole, monsieur le baron, et
dan* une allocation pleine de subttance,

: en t i r • enm
r-tUv« dilTcrenls avsleroes d'alimentation
parmi lequel» voua aenibliez peoctwr
pour le sysléuM- leifumiueuK. Voua derex
vous en «ouTenir T

— fnrt va^aement.
— \# mot de csnHW* revînt i plunieurt

reprise* sur vos liWrr» : en pareille ma-
tière cela «ait fort natarel, mais oetle H-
péillion fil sourire M. tVrinnx, qtti É de*
prétenli.Hi» i la raimUcilé. et il se pirmit
d «dreiwer ù 1 on de*e» voisins une »b«cr-

cn qui TOUS parut devoir «appliquer

u« VCHI» Berrir.Ce fui alors que. vou» re-
dressant de lonU votre tumeur «4 prenant
viMre plus trrand air ( .>s t qu il n v a pas
a pUisanler quand vous prenei oei air-li.
ce pauvr.1 perceplenr Chavelet vient d'en
faire ! Vprwive ifrai i Thrure) : prananl donc

neattilud* imposante, lanttu que vntre
hTlii'nomie eiprimail une dédaifrnense

iroi>ie. vou* v.>«. loarsales du cM de M.
IVrivaui. et lere^rardant bien en face, vous
)«i dUM

p.itobli^* ili* mellre d« U litU'ra.urc i
.Xoqgomv 'lani M-S parnl*a ; {xiiirvu i|u il
ne ciervlie a l>l«s!«ir p^rminnc et qu'il te
fntte clairement <*»nif>r̂ nJrt>, on dml lui
permellrc l>mpl<>i du m>>l propre et le
dnpenaer de* jrériplir..*-:-* pt>fl«|u<-s, un
peu passée* d* mode <l ailleurs depuis
i'al.W D.iille. Il* plus, je vous ferai nb-
aerver, iDitTiaiH'ur le aoua-prétef, r|nr ni JA
parier de rarotle?!, qur si i'en plante me*
me. Ju moînaj* a en lire jamaîa .. Ah '
ali ' jtitrfz if,< l'et-lat ck- nrr gewrni.

— La plaisand'rie, i auppuser qnej'aie
Bilrcasé en eiï»t quelqua L-hose de sembla-
hla a M. Dérivaui, me paraît Tort r,i,-d..>-

e, dit le hanm toujours impauibl.'. .-t à
«p s ir elle ne mérite pas fhanrMur (tue
« • lut faites i*n TOB« en aouvenanl
— l'or plaiMnlerie mfd:o.'re •'.Tria M.

de rlatisjoly. qni feipiil â* M révolter con-
tre la. moie*li# ?xMt*r** du ffentilh.imme
camnM^nard ; mais c'cM tdire q«« dans
la div<>n«tanc« cVtait bien plus IJU'I.Q
Irait pk|u»nt Jpcoch*avec autant du pr<>
poR que d'esprit, c'était an vrai n>u)> J'a»-
4>B1imiir pour « pauvre aoua-pivfr-t. qui.
m «u J« tout la monde est cnhl.1 de
lettes, sans errte aui ^ïyWitii'nt», jour-

netlemcnt .«fnpH h | i rer. «ut <Uf>en« Jâ
*«euï t|ui t v laiswenï efii."i*re pref^iire,
qnelqae lofrime da frennr de f m dont
•ou* parliei. Ah ! ah ' ce bon M. Dérivam

Et r* H«I nwdaA ««ODM U CIIOM pras

>aune. landi* i(U.- t.ml I*rei.tr>Vla(.nt. l ne
plaisanterie meiliocre ! moi je voit» •••u-
tiens, mimnieur le bariiii. quer la jilaiMnl?-
rin élail evcttHeBle. cl os .-arolte* t.M.I •<
fait assaiaonnéen au sel alliqiM. Ah T ah '

l-«conseiller Je pre'e>-lur« nsomtnen^»
s<<4 é< latn de rir* dant rerpoirsans il<>atc

3ne «on interlocuteur linirait par v pren
re part ; mais il fui dé l D dans son ral.ul

et, faute d éeh.t, celte gaieté factice ne
tarda pa* a s'élaindre

M. de Vaadrey avait attendu "ans mur-
nllar U fin de I aVrt-fl ; il regarda al..r» M
de Ftoinjolv, et eu même lempa un MU rire
fin H moqueur vinl animer sa iihymoii»-
nie. nanae li frrav* el impaambli-.

— Monteur, dit-il tranqinllent'>nt.
•omplet-vou» me faire po*a?r lonirtemp* *

— Von» faire fn**rr. monsieur le baron
l'écria le con«eiller depri'feclun- di>nl la

â)Pure n'offrait plu* la Irace iMiil.irtt.-
— promet ; drbarra**et v..H* de voire

ta>*e, aumi bien vutre c*fé d>>it <Mrt'fr<<id.
et Ml»ns faire un tour J*»* le parc pmir

er noua y srron* laiei.i que *ur oetl*
>**e. ort tous les yeai sont fîié.6 sur

SABS parler de madam
,!<-*,„, m,r,, h plupnrt

t curiem
ipaiu d'entre «ut M seml.

Mndre avec « M K>ne d impafie
sului <1 \

n.iprrr

1



Auluadti; h*VUaui, MU. Dnplan,
Severoni-

— M. Leandri. lieutenant d'infan-
terio en non activité pat)! inlinni-
làâ temporaires, est réintégré dans
le* cadres, et alîedé au Ile d'in-
fanterie.

— M. Colonn», capitaine d'infan*
tena hors caires, rucralemeal, ïst
réintégré au I')2a d'infanterie.

LiRROJOlSSHÏENT'
Ou sait qu'un comité s'est

formé sur l'initiative Je notre
Chambre de Commet ce et de
notre Conseil municipal, à
l'tfM de dcfeûdre les inté-
rêts de ta ville de Basti» et
de l'arroulissetneut

Soot appelés à faire partie
do ce comité, avec les con-
seillers muoicipaox et les
membres de la Chambre de
Commerce, tous les maires
des chsfo-lieux de canton de
l'irroodissemeat ainsi que
les conseillera généraux et
les conseillers d'arrondisse-
ment et les membres de la
presse.

La première réunion a lieu
aujourd'hui â uue taejre et
demie daos l'uue des salles
de riiôtel-de-Yille.

On s'est demao 1̂ , parait-
il, ai, à celle occasion, il oe
conviendrait pas qu'une m**
nifeétatioa, pa ci tique d'ail-
leurs,ne proiluisil.au momeot
où l'assemblée sera eu séance,
afin de mieux prouver qo
population de Baelia attac
la plus grande importance
une questiou dont la sot
tioa pourrait eùlralj
plus lâcheuses cotisé jt
pour notre villa el l'arrondi
aeraeot tout entier.

Nous invitons nos concî
to\eas au plui grand" calme
noire cause est juste, uou.
devousnous borner à laiss
agir le Comité.

aitittri HM A * 10 (r., tur laa leiiina <U la
i L'eatarvatrioa • qui BDDI tria damanJtai t
iWf a «l le* oblutUuo» 4* <a Uaulolai a
IB& fr*.

L« Soeiala J*« Chant an tt M J I U H d*
Jalot Naa%irt èmat par laa «ma* <la la Ba*-
qaa rrauBtUatlqu*, rua Anbar, (DM obli-

lMIB i (I/O da fr. &<IO au i>r î il* *W ('•
p*Bi<UaliD*Dt d«a eoBn«iidcB dunt nos»

VOU aWjàparlé la Saetè
ier la piqurbot • la Ht
Billleis et •>!• a t «x«
•aqueaol • La Taur*:sa

Avec le T . r i f i du > C
• gdiivcnplaiir lasara u
M non rambounab e k

«l'O ëm^ae*. L'm^gtgmt^

U i » M i r < u e l > u
aie • du p-ÎT da 1*
em*i U refont* da

rwJit t L'KpufM *
Da polie* de c*ntt«-
500 ira «uivtiil r*
a raitoada an* »ur

nint eau* • ( • a ver-
n la lomna J< < fr par mai* p«ad>ial 15

La L\imp*Bni*de» Ch
la l'&iptgna informa la*
et Ja la, Cour d* Ctia

Œodifla paa 1 " rugagem
«UBUODB rfatttt» «otr*

n i » Ja Idr du Su

tioa d* UadriJ oa
Dt* pri* par I»MD

• < l«*llaa pnrteura
d'ob.i«»liOû« «• da • VBI** * il* la hgaa da
Linrei k Alméri» atqu
par le paan^ «admettre

BD b»< q J» I* Lac AU

aile eooimue eomma
lea »Jb*Bhon» audit

n»t ]«Bt& ï . t v ; J *
Srodiflal us Limira rata i.10. L* tuniflio
Ju Jouioal • bl:tiBJ ï*- HcTua {fi rue da la
B*ti)ii*) piru Mita MHDBID* donne tur eaa
ffiirr* J interaatait ra

Nos (Jb-mina da Fer mat rette* lerœ<*-

BEVJc

Btreht tcentrvr on* .'litoJ- tatli>ri<n-

EM* t air** d* f*rut*-* N • KaetM • '
*D«ra varn : ta J Éfn •« r.trnara t 100
I* I l f t «»< M 1/Kxt*nrur» • -tteiol

Ma ; la ttaeiét* U f w n
Ortd I raaeiar vaai <âO

U* T.lcor* ledam *i r* acn
La rUfaa*ri* S*j a pro»rra«-

la Compafai* (.Maara • da* >
•'éahioa* m> «iiTireei <JB ,11
laur <1* ia HIT* (Un t* .•( 1

awr-m- l - V.cbjMtt f«no»*
Isa «f*-«wif* Jr.r.ctiM

n i coif»! <aa fnnt-roD Lra

v ir.il» à «f I

oa • *>»(.. ri.m-ut d»> A n i n m .
1 i-on JB pufanc >*p«'(« idrearUi
r» IMias aua >•* < b^auca* Ja ,a
(Motn a J-« Ai*ar*M«t Agnwwi

STIZZIGHELLU
Comroedia in 5 aiti >

Dl P . VATTELAPESCA

SC£iNA XV.
STfZZlGHKM.U. softt

Alla bon" or» I Que«a, el, è un* dôno»
Cumrae ei Jevc, benchè nala *erb»1...
Cunnoaee ch'HBhia un debu!« per ell»,
E un n"abUi» : a«erà «. so hcump«DW.. .
Ah. cridete, voi tutti parentteei,
Che Sii/zigliellu È un Uecchiiilmba.mburitu !
Imparerel* prettu, R bûelre apete,

Tli'un mi oummudft nirninn. . Si. Marfiw
Mi pieg* - a tengu, e. se mi «alla U gnllu,
HAgfiu *puB*ll* • Cota ci perdu eo7. . .
A mièfurtuna».. Vmc.hi bivu. ê mea .
K. dûpu, coaami ne impôrUT.. E ghiusia
Che ne godi chi m'amma B mi curô...

E TJ '

Fer I apparenia eo vu»i inflnu »d ûghie
Per l'aliri ; eo vdgliu vif* avà per n i .

'•'•ma •.•upt^Ua di lattf callui.

SCENA XVI.

.SriZZIfiHELLU * MARFISA

L' !*lle * Brava. I e u flor d'aruciu ?

\ergoa-lrey, sou beau-frvru, U. K|{uieus
Ver«e»-ir*y, (uiniuii de* puitM « llualla,
de vouloir bien uucepter lhommag* de
nos plus sympathi.juts condoléances.

A. S.

CnitTK. — Nuu.1 apprenûu aVeC |>lai'
air la nomination da U. Frantoi* Del Pel-
Ujffino. IUterne dea bôpiUui d Avignon,
uumme |ir(>rusw:ur a J,oint d accoucht-ment
i la M-terni tt de catte Tilte.

N,.s félinUdons.

ftllITMlFMliâfMÎtlII
Le nouveau procureur gâoér«l

près noire Cour d'appel, aet né le
11 février 18ië, * Lombet.

II. Ernest Cànac est eutré dans
la œi^istrdlora, comme substitut
du procureur da la République A
Lombez; la 8 août 1873. il «lait
appela aui mêmes fonction»,! Mar-
mando, puis, à Catiors, le '2S sep-
tembre 1874.

par décret dj 1er joio 1878, U.
Ceuac (ut nommé procureur de la
Hôpublijue K Lectcure ; le 2*2 octo-
bre 1880 il était appelé ans mémos
fonctions à CarcaBsonno. Avocat gê-
r.-'Tal i> Hontpellior le U janvier
1880, M. Cénac Tut nommé procu-
reur de la liâpublique à Marseille
le 4 mai i*&.

Théâtre Municipal
Aojoord'bui nos artistes da théâ-

tre municipal don Dent le chbf- i'ueo-
vre de Damas lils. La Dame aux Ca-
mélias.

Un sait que celte \nèce, très bien
montée par toute la troupe, n'est
autre q u La Traviata, le grand
opéra italien de Verdi dont le suc-
cès, & Baslia, n'est clos à rappeler.
Nul doute que les amateurs de
vraie comédie ne viennent assister
& ce régal réserva aux vrais gour-
mets du l'art dramatique.

dirt^a ver» le chantier, et dea qu'il fut
arrive il J.miiu l'ordre d un dt) Ml UBTeui,
Itoccn l'aul-liiiptîaUj, qui travaillait puur
1« compte de l'eniMpreneur da cesser

10 IraTail et de M r«lir«r. Le brigadier
CaccalUi étonw deoutnda ce qu'il y avail :
• Voilà m qu'il u pour toi ! - répondit
Leca at sortant non revolver d'ordonnance.

11 fit fou i plusieurs reprises aur le briga-
dier qui n eut que If temps de ne réfugier
derrière un gros rw-tier.

Les témoins de cette scvne voulurent
H élancer sur Lecu puur le désarmer, mais il

me. Le garde R i
di it saisi le br

t-, lui uussi

g

s du brigadier qui était
eiul' , Leca

Apres s'Ctr* soustrait pandaul quelque*
jours nui recherches d« la justice, l'incul-
|)ése»l constitué prisonnier au parquet
d i I i df 1
| p

d'Ajaccio. Il invoque pou

l i

pq
a défense 1M

ubir tit- la part

C« soir :

La Dame aux Camélias

Cour d Ass i ses
Prétidinte de

Sera Daegliu uo bUcuUiûU.
l u w n n . . . f: d'» TaU, icwi a*..

Se ne m»nghj an en tu.

Ma U p u e !

a*Mfr.

triversghiu

r.o facciu l'obidieoi*.

FINE L>IU.'ÀTTT III.

Mie DéparTeioeotale
OKIK. — Uni ,•!,• mmiin K

pMrea : à liampana. Niolini Vin-
. à /aUna. Pandolll \«TÎ<>r: à Kaato.

S«rrof<-hi Anldine-Panl ; à Saint-1'ierrc,

RvantfelisU N<4l a Hé nommé garde

• rtii ulier à l'mwlli di Fiumorbo.

A
CAI.VI. — Hier, une bira trial* non-
'llf> pat venue ;rto la cnnatarnatiuD
ut* nolri- villf. M. Philippe Flaeh • ' « !
rint a la «uil? •] un* rupture danérria-
p, <lans le» tirai d an de •#» patenta ai-

Ballero. a l'an*, on il
ne J#Irnuvait depuu un« qaan

ira. H^'U, irrite mrme aniiM,

rapaoîlé d(»«nl U facullé de droit
Lu il était ail.' dan* la capital* p..
ittnwr •*« étude* de droit. M. Philippe

larh Mut tgr dt ï l an* , il tenait
bonorablea famill« de la C.rw.

? Cifttr noua partafreon» l'immenaa
douleur de c** parent* pplum qua le

,0 frappe •> radenwal dana la p#rW da
fil* unique, et *YDC un *if wntiroawt

rt»t«Me, IKM1* W prions, ainai que IA
11-ordu mfllhfoirin d«f,inl. Mme Hflrrw

Aodierjce dn l* novembre 1000

Tentative da mtur t r*

l.roa Jp«n-Bsptnlf, qui l'umpuraiBgail
Lier <l«viinl l:i d u r d'attisé, esi «rip-
naire Je Haunu. Avant le crime qui lui
e*l reproche, il était garde-forraHer do-
manial en re.iden.f au <w>l de \>rgio P|
chargé, «M celle qualité, ite la surveillance
de la foi-tt J1 .Mtone, eone le» ordres du
brigadier Cercakli.

L accuution lui reproche d'avoir, le
31 mai IKrtrt, au lirn dit Baroci'tii. terri-
toire âe la i-ommonc d Evisa, en pleine
lorAl, tonlé dedonn«r volontairement la
mort au hrijfMlirr C»reaidi dana T.-iercic»
cl • I o. ca» ioti deleirrcice de «-« fonc-
tion*, tentative qui, manifMtée par un

p«ndiif ou n'a manqué MU effet que par
de* cireonMano-B ind^pandaniM de t* vo-
l e t é de non auteur, el te, ianu le» rir-

le garde t>r*ati«r L*c* rt *on brifradier
Oecaldi, domiciliés l'un H l'autre à la
maison foret lier* d'Aïlone. nvaient en
fnrt mauvaiae intelligence, Ils ne t adre*.
aaiepl pla« la parole que p,.ur afTairea de
servies etlVut it Unr* relation* cl ait de-
venu aï tendu que ladniniatratKin furea-
tî -re avail di Uirr une eD q u i t# aur lea
faits qu il« • imputaient.

La dame l,*ra l'elait plainte à mm mari,
de* airiasunent* du hngadipr, qui. pré-
tendait-aJIp, I avail menaeee d» son fusil.
L*«, tn̂ a soreicité par le n-cit de sa
femme avail le U avril dernier. proMi*
des injures et des meaacc» contre «on
chef. Tonace» incidents avaient aoçmeiit*
la tension de* rapporta qui esîaUient en-
tro Ceccaldi et l^ea al porté au paroiva.
m*? U «uraToitation de ce denier.

', vers deai henr#«, le
ael de la maiaon foreatiéra d AitM

'il aur,

du Lri^aJÎer Ceccaldi. U prétend
Ire que le premier coup de son re'oher
est parti par suite d'un f«Ui mouvement
cl que lo second <Jea outras coups qui oui

vie eutendus pur les témoins u été tiré par
Cevcaldi.

L'11 tel syalénweat absolument démenti
par la déclaration du (farde Ro»sî, dont
le témoignage est a l'abri de toute trili-

I, accusé subit un très li-na; interroga-
toire II sVlend sur le» tracasseries dont
il a été l'objet de la part du brigadier Cec-
cskli qui, non ittnlent, de le provoquer
constamment, n héaislait paa k menacer
avec son fusil la femme île son sa borde n né.

Dénoncé, comme s étant livré à l'eww
>'ice lit' U cha*Re dans lea for.1 la de l'Etat,
le brigadier accusa aussitôt le |rarde Leca
d'être, sinon l'auteur, du raoina 1 instiga-
teur de la dénonciation. Les vexations ne
l.rJèrent pas à devanir plus ftérieuaex, A
partir de ce moment, i tel point que l'ac-
cusé aurait manifest*, à un momentdunni,
l'intention de donner sa démission.

Oans la îournéc du 31 nui, I accusé asl
«nvnyé sur un chantier pour j procéder
au l'ha rarement d'un certain nombre de
charrettes; il avait reçu cet ordre do SOU
Kurde fffm>ral. Vers trois heures, le bri-
gadier Ceccaldi envoie le garde Roasi sur
It 1hantier 011 travaillait Lecs, aT*C l'or-
dre pour ce dernier de rallier immédiule-
ment le chantier du martelage des pouLrea
abattues.

L'accu**, tne foi» son travail terminé,
se décida à Hé-cutar Tordre du brigadier.

Dès son arrirce aux Btirracke, il cons-
tate que ! • brigadier pread à aon égard
une uttitnde menaçante, ce qa« voyant, il

nance >le 1 étui dans lequel il e*t enfermé.
Une première détonation retentit ; c'eut

un coup parti accidentellement da I arme
d* 1 accusé. Le brigadier rîposU aussitôt,
et c'est shtrs que, voyant aea jours mena-
cés, l'accusé aurait décharge, i trois re-
prises diiïértnlea, hin rvvulver aur «on

Six témoins mont a l ignés à la requét*
de M. le procureur Rvnéral.

Ils relracrnt pour In plupart, la scène
du crime , il* sont d'accord pour étalilir
que Î eca a fait (Vu le pramier aur *in
brigadier, après avoir prononcé cet mois :
a l'tmrquoi me iT«ardp»-(u*f liens, voilà
pour tout ! - Ce n « t .(lie bien apréa que
le brigadier s'oat armé, à non tour, de son
revolver, alors qu'il Mail allé «e réfugier
derrière un jjros riicher.

A noter la dépoaîliun du garde général
If. Vorjini, qui fournil de longue* expli-
cations sur le* cannes de mésintelligence
eiixtanl entre l'aernsé et son brifradier.

Le témoin declaiv que Leca est un bon
iiervileur. un peu trop susceptible peut-
iHre. mais incapable dune mauvaiae ac-
tion. Le brigadier CeccaWi, eat, an con-
traire, connu pour un homme 1res violent.

t'n autre témoin, M. Manuel Descalio,
un honorable négociant de MU Madère,
vient faire une déposition asoei intéres-

M. Autx'rt. substitut du pro
crjl, so l ' i

Après
bili d

ureur gi-

oir rendu hommage à ILOLO-
U famille «le l'accu**, Diouo-

rable organe du minislèra publie s'étend
asst'i longuement aurlea faits qui uni pre
cédO lu crime.

Lecu avait un caractère ombrageux et i
semblait ne paa apporter, dana I exercice
de ses fonctions, tout la lôle et toute l'ac-
tivité dcsimbles. Des scènes fréquented
avaient surgi entre lui et le brigadier Cec.
caldi, que aea chefs considéraient comme
un excellent serviteur. Le garde Leca au-

rait, le plus sou
dana Loua lea
rieure u avait p
brigadier.

Abordant en
'appuyant p ri n

tioua s ga

nt, provoqué ces scène» ;

as, l'administration supé-

d mis U's torts du côté du

uite l'examen dea faits, et,
ipa Iraient sur leii ilépœi-

Itossi el Padovaui, M.g
l'avocat général établit que l'accuse est

une surreiciUtion très vive, et qu'armant
aussitôt son revolver d'ordonnance, il a, A
cinq reprises, déchargé cette arme sur
son brigadier. Tout démontre que l'atti-
tude da oe dernier a èlé des plus dignea

plus calmes ; il esl certain qu'il n'a
pus fait usage de son arma et que l'accusé
Leca avait mime menacé de mort les per-

ient d'interposer leur»

a offices pou e fin k une »

de désordre qui aurait pu arûir
quences les plus graves.

Dans ces conditions, la jury

M- Ceccaldi preeente la rféfei

lea conaé-

3 de 1 at

Apre* avoir examiné les divers inci-
dent* qui ont précédé l'attentat reproché
à son client, l'honorable défenseur en
conclut que le brigadier Ceccaldi était un
homme 1res violent et an chef fort peu
bienveillant pour ses subordonnes. Le
garde Leca n'avait pas échappé à la loi
commune . dés son arrivée à Alton?, il
g'étuit trouvé en butte aux tracasseries el

A un moment donné, ce dernier avait
manifeste son ressentiment contre la fem>
me de son subordonné, et îl n'aurait p«*
h>-silé à la menacer do son fusil. La me*
sure élail comble; le malheureux Leca
avail perdu la léte, et, dans U journée du
31 mai, nu moment où il arrive sur l«
chantier de» Barrai lie. il se trouve dans U
nécessité de aauver ««jours mis en dan-
ger par l'attitude menaçante, de CeccaJdi.

Avec une dialectique terrée. M* Cec-
ildi établit, en faveur de son client, la

•yslème de légitime défense. La diactts-
aioit, aussi habile que nourrie, à laquelle.
I se livre, détruit les argumenta de l'ai>
:a*alion et, dans une éloquente et cbaleu-
eutte pemrruKnn. il sollicite du jury un

verdict d «quittèrent.

M' Decori n ajoute qu* quelques mots
pour rendre un hommage mérité au la*
tout de son confrère.

Après une délibération de quelques mi-
nâtes, le. jury rapporte un verdict négatif,
en vertu duquel Leca est acquitte et mis
ausiiU'H an liberté.

n* était occupée non loin de ce lieu, * la
v*ri*oation de* marqae* d'arbre, •l.*Uo»
par I adjudicataire Descalio, loruqu». | a

brigadier CeraaMi Ht appaJer le garde
t r a q u e M. le garde gioénl Vemnl
avait préposé pha «pé«iajkSBae«l a U «u ,-
vwllanre du charframm des cUrrett«« e\

qui M trouvait »ar le bord de la route
'EVIM. au col d* Verpo. à .KM métrât
iiviron du chantier.
Aprfa un certain laps de temps, Leca •»

nte.
M. Dencalio exploite le» fnrAta de U

Corse : au moment du crime, il était ad|U
dkataire. d'un lot de la for»H domaniale
d'Aitone. Le .11 mai. vers trois heure», il
était occupé an martelage de* arbres «bat-
tus dans aon lot ; a c<Ué de lui *• trou-
vaient tes garde* Rossi et Pado
brigadier Cercaldi et un ouvrier
Non loin de o*' groupe, M

.•.m. le

ilalisru

KOCCA

Jean-Baptiste, r n du garde [

dernier, arrivant n r lea lierai, intima i

Root* l'ordre de dépoter le marteau qn il
tenait * la main : H. comme le brigadier
ae tournait dana l'altitude d'un homme
surpria, I^ca a'arma de son revolver d or-
donnance el fît (en- Mu», en m'me temps,
le brigadier armait, à son tonr, le revolver
dont il éUil porteur el •emprestteit d al-
ler prendre position derrière un gro* bloc
de pierre*. LV témoin ne peut affiner w
le brigadier a b i t fea

Par soi le (te l'absence da pln-
lieura jorês tilolaires, la lista da
jury se trouve ainsi composée :

JURÉS TITOLURU

Grimnldi Ceorycs, prop.. Ulini-Cappella.
Ajaccio Nicolas, négociant, Baslia.
Maestracci A.-ï\, négociant, Zilia.
Cuneo Gaspard, commerçant, Butia.
Mozxiconacci Marc M . phar., BatUa.
Horelli Hiilippe, capitaine ret-, Lui'i.
Fioravanti A., coiu. inun., Ile-Rousse.
Haflini Mathieu, sous-ingénieur, Calvi.
Luccioni Paul-Ant, prop., Piedicorte.
Nicolai Nicolas, inaire, Toi .
Pianelli J.-D., adjudant r.t., Olinelo.
Peroni Paris, négociant, Propriano.
Campana Joseph-Marie, chef de bureaa

du service vicinal, Ajaccio.
Pietri âalomon, cap. ret., tiiocatojo.
Marcelli Pie-Louia, prop , Aregno
Ftlippî André, prop.. Sari d'Orrioo.
Arrifhi Simon, maréchal des logis i e

gendarmerie en retrait». (Ttslinaece.
Farmacti J.-.M., mécanicien ret-, TolU.
Pwetti K , brig. de gend ret., Zicaro.
Brocca Ch , commandant ret., Serra.
Benedetti J.-M., rentier. Pied'Orezia-
Isnard Joseph Maximin, comraia princi-

pal du Vice-Rectoral, Ajaccio.
Peréï Thomas, conseiller d'ar. Péri.
Pancrazi Anmbal, chet de bataillon en

retraite, Gmcatojo.

Matlei Antotne-Mathieti, nég., Bastia.
Grintaldi Jean-Victor, maire rt conseil-

ler général, Pietntlba.
Jtrafis SupnftBMii i !

Campocas» Ignace-Loau, rentier,
Ura Ka.-Cbx., com., loua de Battût.

A adieu ce d'aujourd'hui :
KBUUCÛÉ AnWtue, demeurajn à C

otteoa. maurtru.
MiniilAre public, M. Angsli. avocat g4-

nersJ.
IMTeaMur. M« .VWaggioli.

Aux Cllanta du Congo
Les eunsoMiitit'.-urt -le ce pfwlult tout pré-

mttirn premiirië (huit** ulraittd» fbmn.
ne.) qui eitireat dam ta fabrication du M I I I
LO CONGO la pri» s> 0 fr 60 b pain U o>
t fr. / j ta Mu w permettent nita détail-
\anti a*eë*t réduction Auui dttrjnt 1*
Ti/tiiit aimmt fâ t i low ks tavtiHi vfftriê
dmmudt ce tarif.

Petite Gazette

fiasr** da tth-, -i
, 4 H 4

e w u di)Mla,757
•Wl, 1J3 JIB». 6 uttre» it jeu T50 L

VmU. — 9 K dl ait:», f i-n-.
d b. la i*lr, S. f. btino. far

BiaidiaUl, ejDvari.
Butdala M , Hêi btVtt.
Eaaiacrdeaaautautk.f-Oii , t,+>
Plevtaaaatre:. I 9 ba«*i .a iudii ai-r.

A la Conception

La n«D¥Bine pré parât oiie à la (èle
de l'immaculée Conception com-
mencera aujourd'hui. Elle a lieu le
matin à 5 heures et detLie, et le
soir à 4 heures.

L'iDStroctioD do matin est faite
par la R. P. Gaétan, capucin.

Ajaccio- fievue
Noire eiceiteot confrère M.

Edouard Bosc vient de reprendre
la publication à'Ajaccw Revue, le
journal de la station d'hivfr.

TOUX, RHUMES, BRONCHITES,
goéiiB par le Lénitif BQ I.aorier-Ce-
nae, Ralfaelli, phirmacien, Place
Préll, Bastia, phi : 1 fr. 50.

ieu»Qï tu milieu <la* ̂ lacea dortei tt d u
ehvuiiawa Ja marbra, e'a oui tourl de* prô-
Uta Uniocsqui , j prtilaaanoatauirtf>ia.

'"• ilonl*l,a«« aouoia. louletoia. «al indi
qua iaoa un* lettra J*M« Un 3 oelabra «190,
at adrtaeaa « un paarcnae'an de Lllla, U
Otear t mnjrtu. a*eo pritr* <I« la publier J«oa
l'iùtciùt du public. Hma biliant, Ui fi ww
DA.n, damaura au .N- la, rua du »B*ar. a M.
M*lo. Illa-ai-Viiaiae, <i a eu aoln de toir*
Ivaliwr n ligtatura ^r H. Pajoaud, ad-
ĵ iu» au Jltiradiùi. U>h>.

*->'ni*«luall*inaDtlSaiia, . d t-elia- • Vara
Ckg» da tt tôt, j * tombal daatfarai
a*ndt, L>amëJaciDaiJ--eUr«r«aiqu

i <ia I

ger aiaïaat inuUiti.
vialaot* Qatt'inanU d

IUI d'«Btomac.

.Borti

J'Ct.n ai coo>tip«e qu'il n-arruait fréqui

aanlTranea, IneapaUa <la
D prou A au* Uèrra iate:
•op ftibl* pour travail

ta [Dp» je devaia garder II

qa'âpuitôs par la
tpoaer la nuit, <t

r. La plupart du
lit. Ua pereoaoe*

lui m»Toj«i»nt daaa «et état «'étonnafanI
[uo ja pua** TciUMf ai lonficaipa.

« Uo jour, j'en* l'oeeaaiuo ds lire un arti
cl* qui fdaait l'éloge de i» TIUDI aœÉric»i
D* d** en»k«r* d>ot l'elSeacité êlait cooBr

lanibieuica guàriaoo* da mala.
maurablaa. J* ma decidti <1OD(
d* ce remsd». Son atfet fut

pf«*qj* meroyabla. Au bout da dsai joun
IBUX. I.» einquiim» jour ma «ooiti

(.ttUHi *T*it diiparu, at, BD iwDLiDaaBI M
it«m«Dt, ja n. Mrdal pia a étra an pa<fu
*ant«, Mi

Vm

BOURSE DE PARIS

27 Net. - 28 «„..
ftsaie I ». 0/OiadM ICO.60 — 100.80

- i f . o / O i i * m . ïj.ao — 99. as
f 9

II a été perdu, Bar II boulevard
Ptoli, no porte-monnaie en coir.
Le rapporter contre récompense au
bnreaa da journal.

LES douanes en Co^se
Dan» lo budget des lecettes de

Fiaercice 1901, la laie de consom-
mation sur les alcools perçue par
la donaoe en Corse, «'élève à
&33.000 francs.

Il n'est pas eocorn qoestion d'ap-
pliquer en Corse le tarit réiatt qai
régit sor le coaltuent Irsnvais et en
Algérie lea alcools dénaturés.

Vieilles décorations

Chez M. Delossé
I.éprlsi1ent Krogar s'eat renia

da qoai d'Orsay pour taira sa visite
A If. Dslctase, miaiatre a»a a (Taira*
étrsDjjèfes.

Le président de la Rôpub itjoa
•ad-alncsioe a éW reça avec tes
b joueurs réservas aa chef d'EUI.
M. Mol lard, chef adjoint du proto-
cole l'a reçu au tus du perron
d'honneur ; U. Uelcaasâ atleodait
le prôaidedt â l'entrée des salons.

L'eDlretien a dura assez long-
temps.

A midi, M. Kroger s'est rendu A
l'Ecole des Beaui-Arts pour voir la
maqnette da monument Villebois-
Mareoil. La fouie l'a acclama sor
tout le parcours.

M. liruger a remercié le comi
de souacnptioD da monument et a
parle avec grands éloges da colonel
de) Villebois-Ylireail et de la presse
française qui défend U cause da
Transva&l.

A L'INSTITDT CATH0LIQ3E
Mgr Fulbert Petit, arebere JUQ de

Besançon, a pria Bnjoord'hui.la pa-
role aa nom des arebeve^aes et
àvèqaes foadatears oa protecteurs
del'laitilot callioliqae de Paris, in
conra de la séance solennelle de
rentre*, qui a eu lieu & 3 bearei
de l'après-midi.

Mgr l'échenard, recteor, a pro
noacâ le discours de rentrée.

Les greniers
d'ttbondaace

On teUgripbie de Shanghai
Horning Po»l qu'on edlt de l'impé-
ratrice a ordonné l'ouverture d
greuiers d'abuaJance da Si-Y;
FOD, mais on a ÔIA très étonné de
n'y trouver des provisïoo.3 tjae pou
cinq ou BU ismaiaas.

Laa fonctionnaire* chargés
l'entretien de ces greniers ont été
ariÊtès et vont être pourioivis.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

Complot no

On aciiôt«rait i Dun pris des dâ-
•jaratiom* frjLoaiaea el étrangères
•ocieoaes.

S'a tresser aa bureau du journal.

Leçons d'anglais

Mme Jiyers, piotesaeur d'Anglais
M Londres, de retour a Bastta, re-
prend sea cours el leçons. Pour r&~
ttrences el renaeignements, a'adres-
aercbezM. Kossi. MioelU Bastia

Avis
Ou demande ana oa deux pièces,

an 1er étage, pour eiege social de
société de Becoors mutuels.

S'adresser aa Dureau do journal.

A louer

Mérite agricole
Sont nommés chevaiisrs do Hérite

agricole :
MM.

Abbatocci, conseiller général, Zi-
caro.

Silvani Michel, agricnlteor, Ucciani,
f.anlooi, viticulteur a Ajaccio.
aiattei Domini^ae, aaciea maire de

Borgo.
Ettori Hector, agriculteur a Porto-

vecebio.

NOUVELLES «HILITHIRÊS
H. Tnabai^e, soua-li*ut«nant aa

15e bataillon de ctiasseara a pied,
passe aa ltiJe d'infanterie.

Conseil des Ministres
Les ministres sa sont réunis ce

nutio I l'Klyséa, sons la présidence
de M. Loobet.

On télégraphie an Morning Leader
qu'on a découvert un complot tram*
par lea comités révolutionnaire»
mactVIuDiena daoa le bot de sou-
lever la rôvoiatioo en Macàdoioe.

La Maladie du Tsar
Les dernière» nooTeltes de la

•••té da Tftir SODI salisfaisante*.
La naît a été bonne, I» matinée
tranquille, la température da corps
n'a pas dépwsô 35«, 6, le nombre
det patsatipns est da 71,

La maUdte isnible suivre ao
cours favorable et on cooslate DOS
amélioration sensible.

L'entourage «at 1res rassuré.

La résistance des Boers
U résistance des Boera qui con.

tinne, persévérante et inlassable,
oblige le parlement anglais â se
réunir le 3 décembre prochain, en
vas d'étudier les demandes de cré-
dits supplémentaires.

La carte à payer sera lonnle et le
vote de ces crédits donnera lieu à
des discassions instructives et pas-
sioinéss.

Complot
contre lord Roberïa

Lord Roberts a télégraphié a Son
gouvernement qno 5 Italiens, 4
fireca et t Français ont ourdi on
complot contre sa personne.

Ces criminels avaient décidé da
faire saater ane mine.

Ces dix individus ont été arrêtés
et seront mis ea jugement.

L'alole des

UËVEMCTIAE
Dans un tempB oit le luxe de t»

table reprend île tous côtés faveor,
noua n'iléaitona pus à rci:onndltre
et h recommander la Ilénédictiae
comme la reine des ligueurs adoptée
aujourd'hui sur toutes Ifeà tables,
an rostaaraut comme au dîner de
famille, «Idris nos plus grao la hôtels
comme dans les salons princiers.

Buvez cette liqueur dl^alive, ella
portera (Uns vos veines Lt vie ar-
deule du soleil.

AltlIQUG
Wparts réguliers loua ds moi.

poor lea Antillefl, Tntnla I, Colon,
etc.

Traversée rapide; confortable tou-
tes classes.

Pour fret el passages s'adresser
A M. A. Wdovani, agent Aa Lu Ve-
loc«. Nouveau fort, Bas Lia.

Source du Chale
LA MEILLEURS DU

BASSIN DE VICH\
Recommandée par,

loas les Doc t sors dans
les maladies do Foie el
de l'Estomac.

La plus riche en bi-
carbonate rie sonde.

Dépôt général: Maison
DELPINO, négociant !
Bastia, i f Paoh, '27.

DE 0ÏÏU1ITE
Une eiploaioo de dvoamite s'est

produite daos tes minai d'Aniche.
Jnsqo'A présent on a retrouvé 14

cadavres et dix blessés.

Les Morts du Joar
M. 1* «énaUar D«lpon

M. Oelpoa, sinutear da Lot, sst
décédé ce mitin.

Appartement compose de 7 pièces
ayant vue aur le boulevard Paoli et
•renne Caroot, 1, 3e étage.

S'adresser a Urne llrignole, ive-
•ae Caraot, 1, 4e étage.

UN VIEUX PALAIS UltETON.
L*» biafetieo* noui dwaajt qm* IB ml* d*

m. Maie a lent iiea d être B*r» d* a** * • •
» » ) • et d« x » pa**«.

C*i« Ta a>o* dira : oui* <oraqn« l*e irtia-
« * ^ecorsient. par raapeet pour l'KgiiM at
«**e ilitbtlet* da ttur prt,f***uo*. I ' H W I
a*tlai* epiasopal qsl («lava dao* l'Hmita
••M* lai «b.uu» a M ptaa* de f itou, il* M
f.a*u*at «sera qu* l'an* J«e pl»> b*n*a

d

Spczxiao Franco», coionel en retrait*.
Ckcrm Juks-Pi«it.

i s ministre* d«s «ITjires élran-
gères et de la marine ont fait signer

projets de loi tendant a accor-
der on supplément de quinze croix
de chevalier de la Légion d'bon-
neur A l'occasion dea événements
de Chine.
.Itftimilttr e+mmémmrmtiwe

Le? mêmes mimstie* ont présenté
on projet de loi tendant a créer
one médaille comméaiorativ* de
l'espéttition de China.

• w te Trmmmimml
Le conseil a'ést occapé de la de-

minde d'ioterp«IUtion déposée par
U. béni*, aor les événements do
Tronsvaal. Il a décidé de ne pas
accepter U discussion de cotte In-
terpellation.

ï . Iruger à Paris
La f>a»Jy Chromc.lt prétend qoe

le président Kroger a adressé A
toutes les puissances une demande
d'arbitrage.

Ueni seulement ont répondn fa-
vorablement; les autres négative-
ment.

Limites des légations
de rVkm :
Les rainis're* ont coromoniqaé

èOX commissaire» chinois leors iè-
risione relatives i l'astension des
limites des légation*,. Cette déci-
sion a èlé soumise à l'approbation
dea commandaDta militaires qui
examineront ai la terrain demandé
est facile i défendre.

L'Impératrice de Chine
l,e Morning Pott affirme qoe l'im-

pératrice de Chine «at très grave -
ment malade.

La fabrication des armes
On télégraphie de Pékin qu'an

«dit secret a été envoy*. de Si-Y.n-
Fou prescrivant aux gonvaroeors et
loi vice-rois de cesser la fabrication
des armes modernes, poor faire
daa arme» an donna», parce qo« l«*
armes modernes n'ont paa prodoit
aswz d'effets dsns tes derniers com-
bats contre les alliés.

Saisie
d'un vapeur chinois
de Pékin :
Les Allemands ont saisi an va-

peor chinois et sa cargaison, p a i
ont bissé t bord de es aavir* le.
pavillon aliamand.

On télégraphie d a C a p .
Ou assure que les Hollandais ont

tenu 006 réunion secret» k Robert*
son, et qoe platiears d'entr'eux se
•ont engages à soutenir la cause
bo«r de toutes manières, lorsque
I'OCCMIOO se présenterait.

Le géoérjl Buller
h l'occasion do joar de l'an, le

général sir K cadrera Buller sera
nomme pair d'Angleterre et s'ap-
pellera lord Bol 1er de Ladysmilh

Colonne aoglaise
Coe colonne aoglaise forte de

1.000 hommes et manie da mitrail-
leuses «si partie pour Komitl-Pooit ;
elle remontera la nvièie Sabi, alln
de s'emparer da président Steijri
et du générât l>e Wdt qui eoiit
signalés dans les environs avec une
ironpe d'environ \i (XK) bocotaes.

Les Renforts
de tendres :
Le Datiy Exprès* afMraie qoe loid

Rob«rts t demandé 20,000 hommes
de troupes nouvelles pour remplacer
nn môme nombre de soldas lati-
goea par la campagne. \A goover-
nemeat a informé lord RoberiH qne
celle opération ne coûterait pas
moins de H miilioos, el que lu Tré-
sor se retaso à donner sotte a cette
dépanse.

La situation
Le Standard publie oo loi g arti-

cle sur la situation aa Transvaai,
dans l'EUt d'Orange el dans la co-
tome du Cap. La métboda saiv:e
jusqn'l présent n'a pas produit de
boos effet» ; il conclut qu'il devient
iodispeobable de piocUœer l'état
de liège.

Le Daily Ckroniclt fait rsmarqaer
qo'il wt imfjroJeot de coniiooer t
brûler le ferme» «t les villsge*, car
on se prive de r«s»ourcet

Cours de Peinture
et Dessin

par U. MAGNASCIII
Artiste peintre

profatëur de denin au Lycée
Atelier BoalevarJ Paoli, 34, aa 3me

Filature de Cocons

M. HBNR[ BARSANTI et nie, fita-
leors, achètent les cocons A des
prix très avantageai pour MM. les
Eleveurs.

OQ demande des apprenties on-
vrières 1 la Qlature. S'adresser aa
boreaode la direction, Port Neuf,
maison Beilin.

Orand Entrepôt de Son et Ile-
paese, HKNHI BAAUNTI, Nouveau
Port, Bastia.

LESSIVE PHENIX
/tê Si omi qu'en paquets ae

I, 6 * IO KIIOGR.
SOO A 2 5 O GRAPNMES

aaruol !i 3l|utm J. PIC3T

Par suite Je thangriment de com-

"""** V E N D R E
néMI *• Tihara C Plaçai

ACËDKm
Elude de NoUire

S'admMr t M. lune Vv« Go«l-
rocei.

»ut produit on sacs toile ou en
:, c'est-A-dlra non en paquets

signés J. PICOT, n'est pas da la

LESSIVE PHÉNIX

AU BOW MatKCHt
Veuve Miiurel

AS, Bd l'aolt tt rat Abbatueei, Btutia

IfBdiaM TORTODl,
•MRO* pr**iBir MM<at)TMu« f'imUkt qudla
tiast d* rM**air, d«t pr Mai are* minoan àt
P H J , IW grand chou de cbipami ri d* u n .
i**ul*> d'huer. Bfil|Té1« ïorUt huma*, l*a
pfn retw nt !«• plui *M>darM. ti. BJ«l* a !•

* Ir* gu*M««i pr»*i**-

* * • d't[>. Ca'*«li docl«r**

m Mwaip»* de 10 0,0, *ie#pi* iiir la | «« |

, Vattoa, «U., sis.).



L'ESPÉRANCE
Compagnie anonyme d'assu-
rances et lift réassurâtes»

a primes ïnei
contre, l'incendie et les acci-
daats, autorisé* par I'ETAT A
réaliser des assurances contra
las accidents <la travail «Q con-
furtmtt de la loi do 9 avril 1&&
(Journal OfQci«l du 22 juin 18%)
Capital: 10 millions de francs

Silène social : 1U, ras St-Au
gcslin, 10, l'an».
S'adressera M. Angnstâ ItOTH

directeur pi* t lien lier d* la Com-
p.'gnie l'Espérance a Baalia, i
iJoulwvaiJ Pauli.

Les propriétaires Je vi
tili-s peuvent se procurer chez
MM. L. N Mallei rt Lie, .les
futailles Je ioules «roulenancrs,
foudres, transports, demi muiJj,
etc., aiusi que des presses A vin.

L'w

TIBAGES^LOTSl^âDDECKMBHB
Ti tn i>r*a>i» I AN AU 4 i LOTS tt .oitCo<>«<>. Ai'ocla<len NriietB*'."" <*u »m

ON RFÇOIT 1« NUMÉROS POUR CINQ FRANCS

TfUNSPORTS DIRECTS ENTRE BUSTIA
et les pmrlm rfn »•»•<«

Le rapour anglais GARNET
chargera à Bastia vers le 2f> Novembre

Pour GÈNES direct, les porlB CTESPACNE,

LONDRES.

preDaat marchandises sur conoaissemeot direct
pour ANVERS, HAHPOUHG

et tous les ports d'ANGLETERRE

Pour fnH s'adresser à
Arlhur I , Soulliwell, Baslia.

IMalades! 800000

I/UH
r. t. aitt, 17, ru* a-HantavHIa. P

N U I V Ë A V

Vouelz-vous
t.e la bonne bière ?

t h» Brtuiserle <-it»|*i*.rlaal
Place Saint-Nicolas

Vente en gros et t* détaxi

A LOUER
Un désire louer on ét-»g« de
ai son faimant ûeut appjrtt»

menis d'environ 111 pièces.
OHrea au bureau du Journal.

Un demi étage de maison
lomposé île !> (iièfes donnant
sur la place Saint-Nicolas, au

3e il âge (la la Udison Fantaoz-

S'artresser i UU. L.N. Mattei
t Cia.

M'"' (Jb'OHGtiS

I honneur de prévenir sa nom-
breuse clientèle que son cabinet
iis Boultvard Paoli, .4, Buslia,
sera ouvert, du 1 er au 9 de cha-
que mois.

9 h.

10 fr.
l l irmtuii de chenil* pour borna H «r»-

Nntfip.tc».
Coii»erii Bumf. oralln* 157 «rinmtt ,

• uni richet q>i'uo t«rt itt i* table tn
•r qui ewUftil 7,536 fr.

lier» i cite lp»iil» de
la cuillère t9 iitana.»). 19 Ir.

L'Mui lia 6 cuillerei i cilè (poidi da la

Après lea chroniques d«e grands SjuUi(oniis«paur<lim»(foog loi 40) i
ionrnuuï parisiens: Le Journal. l'Eclair, '""' ""' "
l'Echo de fans, le Gaulois, le Soleil, aie,
la imputation de I'ORAUNB. ce raagrn-
fiqae alliage de mélatii, qui par aa rea1

•ambiance fr.ippanie avec l'or a été
baptisé do nom d'Or nouveau, n'.at ^ ^ ^ ' ^ V ^ ^ s
plus a faire. La Direction en Francs .le r * * d. 6 cMmU .ice loucha.
I AUSTSALIA.V GOLO WATCH O, a écoulé
eo trois mois vingt mille six cenls mon-
tres. Le mon.le *tnart a remplacé la
muntre en acier, en nickel et tuème la
montre en or, fiarlô chroQoniètie el la u ' I f u " * •r.i.i.qiw a IMIUIW «W m
chaîne t'oormeita en oraline l'Uraline ">•»**•*• 5 Cf.
e i t donc le métal & la mode c'est l« i j " T U f " " ' « " 9 " " »'»>iii'i« ' « • « •
dernier progrès de la science, c 'est le I 1 " l i <P"f"* M >' W
métal de l'avenir. |>onr répondre aax ! Kipêdilions franco à la réception du
~ " : - - - mandat-poste. Contra rem bourse ment

frais à la t t iarge du destinataire.
Adresser toute» lea commandas s i

fond» à M. A, E. Roux, Directeur Coo-
to i r . , (mental de la Sociôté, a Rouen <,Seine-

Noos rappelons a notre clientèle que
)Q9 rereboaraona intégralement tou-

tes marchandises qui ne seraient pas
a son entière satisfaction, A la candi-
ion qu'elles nous soient re tournées

franco dans les 18 benres.

militera de demandes que nous rece-
vons, nous publions la Unttle nos ar-
ticles.

10 i-tibu.
n>,19lfgat» P n

tOfr.
Uméiaa i ••Toaoetu, 3 fwi, biitien

«iliae
Le même pour dm» t l l je

ou goiiloclie.
Lentèmeirg'oiaiinir, itgrt

•ont or (oaloun jrilu,*.

tilt. 1
«ci M uni

iO [r.

90 f». .
-* même pour dune I t l i ;0<i, «ruant, i

d'-nei, cootoun orilisi'.
haine gourmctlt onliot ma

18 Ir *

VINS DE CHAMPAGNE

Avis
AUX PROPRIETAIRES DE CEDRATS

Avant de venJrd vos cédrats consul.
ttz Monsieur L. N. Mdtlfi.

M. Damiani w n l n l V.o-llent champ.-,Bne l l . rd . -rrr i 5 Ir. 50
la iwiileille am consommateurs, les acheteurs ,lu gros jooirool
d un escompte spécial.

^o p m modique de 5 fr. 50 la ljoiileille, 1rs l>u«nrs da
ma «pain» ne boiront plus Jéiorraai» oue le H n d e r c r Cham-
pagne le |,los fi,,uis entre tous.

Angle des rues Miot el Napoléon.
M. >imon Damiani fait savoir .lue M. Catanova rcnrfeenlanl

•le commerce, le représente dan» l'arronoWmMI ,ÏAj.ccio.

GBAND HOTEL

DES DEUX MONDES
J2, Cours Hclsunce, 32, MARSEILLE

J . BOUCavRD
PIIOPBIÉTAIRE

Ascenseur. — Salle de B.g.ges. - G.rçoo d.
Coarses. - Téléphone.

Bon Pin no
A v*m.re OQ a louer

S'adresser an bureau du
Journal.

VIN HOUGEJÎfSE:
to randu franco voir* gare ,
^0 litres essa i : 5 f. Envoyer
maiiitdt poste à BriJa t -Fieai /
a Moniinny-I.encoup (S. et u . )

ANCIEN CABINET PrUDÊRE

PIERRE SABATE
•JH

8UCCB8SKUR

DKNTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnes)

OBTURATION
k EXTKACTION DES DENTS

sans donlear
/4, rut

tina aBftuiaaM — M l U i t

«•r U p r o t o n » at fmi aaiplaltat
«atitraa naitiblMi la u n i t ptar la

de («f "

A VENDRE
Orga at avoin* pour aemerica.

S'adresser à la maiion L. N. Ual-i
•t Cie.

Billard & vendre
S'adraaaar an boreao dn Joorpa'.

VI v Ri \ \ r ""arel d° i:'i>.
M. ALtoine Marcanlom da port de c«n.
IDn.

£• Tente an détail et en oros.
Prùl : Û fr. .r« u litre, roe da l'Ooera

n. 8. ^ '

u Ulaat oaa atum I 0.10 an
»n« rantradit la Ci ja r» Mattal,
I» «aann 1fr dans tooa lea débM.

l* ••!.•. p., •• M. , l~ . .

Librairie du AVfi, Dastiaisi

pour 1901
IVn: 1.80. — Franco: 1.90 I

Liî™ """"s. m n a < .

— aux t Ciments, Plâtrm
I niifUB DLn.UHIin.IIIlU!IiMDB1

Ch. CLÉMENT

MALAURENT, Bordeaux
Splcialf.es de la Maison

lUarouka Fine Champagne
Om Maldoren"

four l'AMARO MATTKI plmt À r
V m*ur», 4»m»m4m-!m mat fan

Boiaaona eiquiae. qu'on iroure ,lana lea |>rincip,ani «abliase-
ment,. En riiBer la ma qoe pour e.iier le. contrefaçon,.
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I . s Ellefs île la Répressio
Olecours

(H-ononc^ pa r M. ANGBLI . «focaf jrf
al, à l'audience solennelle d

tntrét.
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(lu tutnlaiiiiH-, t.unlis ijuc les inculpé:
y voient augmenter k>s garanties des
linées à assurer luur défense et i sau
vi•<,';!nier luur libcrt.*.

liiius un.-* niiitt' pareille à ce».
ijui IUHI, ivniiii, |r> MIL-.suis elTorcé J e
iv,ln'ivln-i' I.- u i i - i m ^ e t les funde-
rm-Ml> ilu ilritil île punir. Je me pro-
|i..-n-nuj.HiMniui de vous entretenir
"II--; .-if-'N -!>• lu sanction pénale et de
I inlln.'ii. .> .jiiVIle exerce aur les in-
ilui-lus t-t sur la collectivité Celte
^inctiun, le législateur vous i
con lié le redoutable dùpdl ibindun-
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apparaît, no,, comme une fùte pei

réaliser.' par le travail, I'J toi»,
développement de nos facultés. El
un mot, elle atlbnnil et accroît noti
moralik1; parfois aussi elle suscite
génie, et un <l« nos cliannants poé
tes f l)a pu écrire ei-s vers d'une pen-
Kêe si profonde où l'on retrouve, avec
la tonctiunte expression de ses triste',
ses, la source de ser> plus liautes ins-
pirations.
L'homma est un apprenti. la douleur e«t

>ou maître
Rien ne nous rend si grands tju'une grande

jin df> iiit
buer à la pei

t b l i é

l.t prêli'iitiun d'atti
t' .!*.• tdl.;M vertus. Mais

LOitain puiivuir il ynu-lionition. Ce-
pendant une école a siiri-t, nui en-
tend le lui refuser. Niant le libre
irbilre et la responsabilité morale,

elle n'assigne à la répression d'au-
tres effets que celui de défendre la
société contre l'agression d'êtres d'au-
tant plus • [.il)(;-i'i\-Uï t|n'î]rt oliéisaen

liNi-ii'li'iin'iil •'! qu'il si.-iaiJ rriulilr • I.
e tenter. < Voyez, ilil-un, w cnmi

rit'I. Jeune encore, il s'est mis en ré-
vulle ouverte contre les lois. I^i puni-
tion ne s'est pas fait attendre, il ,i
payé sa dette à Injustice sociale. Maia

i lieu de racheter sa faut» par le
pentir, il s'est engagé plus avant

dans \o-~ v.ijt's .lit nul , i>i |<> voilât qui
vient 'li' -r iMitiilli-r de nouveaux el
ilu> Irtirril-l.-s fnifaila Peut-on e
er fju'nii 'likMii di? ses jours, ils

LirmitioN et que IVtpiahim, comme
n baptême Mitlutiùre, lavera enlin
on p;issé de dé-ton ires, dirigera lon-
-s ses aspirations vers le bien et
mènera sa néfléncratioi. •* (>• semit
i uneHinpuliêre illusion. Fiitalemeiit

iioi.ssê au rrime, il y rotombera fata-
ement, après avoir donné peut-etrt-

Ira marques d'une n^sipiscence pas-
-RÔre mi hypocrite, m;ii^ reliant
iijours à une forrn qui! est ini-
lissant it muilnser. •
Notre sens intime proteste contre

île si déwl.mtOïi théories, l-e etcur
btimain recèle en ses profondeurs
fies secrets mystérietii que l'uni le
plus exerct! nô ri-uanit pas ;i décou-
•rir. Ils ne revoient qnebiaetu\a p r
\e hrus(]ues d notiif.uues manifes-
*!—s c|ui diVonoerteiit UMIIPS le:*

lions. Oui tu- ronn.iil les revi-

It̂ » ilUll.Tlilll-: i]i|C pitldllisoilt
•us c*Tt-i.i;-= spr»<-t.|(-lii!4. certaine
menl-i, iviutm» *i»iueiiir3f N'a-

t-on pa-; vu 'ff* lniiiiun'- ili-jiosé,

hésiter, et finalement reculer d.tvui
le paisible el Ofi.liuut sommeil d'u
entiutl dans >.<n LiTtwiu ? Vwil-t.

I l i i i i i i . i i - - ; • , i . • i • • •
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t ro de vérit;ildes be-lys iùoxvs, el
t'inploierj, pour lea i-éiJiinv, les m
sures les plus violentes. Si, d'au!
part, l 'homme n'est pas libre, (
p»r suite, responsable, est-il jus
de lui infliger d horribles soufirutuv:
pour des fautes qu'il ne pouvait éviter

I-i ijuestion de la moralisai ion pa
la peine oât une de celle* <pii pnxir
cupent, à \mn droit, lu jurisroi)
suite, le pliiiosoplie, lu penseur , et
passionnent les esprits à uit haut de-
uri Notre lit térature el le-même sem
blv l'itvuir entrevue <|iiand elle non
u décrit, dans des pa^es d 'une élo
uuence saisissante, les soutTrami>-
utl condamné aux prises ;ivty \'<>x-
piatina. Elle nous l'a iTpi-ésenlé ab
"nrlié 'huis ta contemplation de ŝ
it.Mhuii iiiisérabJc. rivé à son cciiiK
i jiinif .i riri'.- ctiaine «lont il »<.• peut
c rfétrieln'c, penlu au lortd «le cel
biiiii* i l'a) i|i><-lion où il s'est volon-
lirament pi\Vi|»iU'', vtvnnt d.tnn une
llrcuse •iLHrrssr moi'alt', loin des

Lousolalions e t des sa ines joies de
la f;. mi lie, comptant les minutes ipii
le sépnii'iit de Hi fi un? fatale ou libé-
ratrioc, et les trouviiiit t rop promptes
ou trop lentes ;t sVvoiiler, m.iihlis-
sant le présent , reiloutaul Ir-. i r i • • r i. c-
res de liiveiiir, lo t i ra (.uir 111jj•,• r,>.•
pa r l'espi'-ram'e P( pl<Mi(;é O":IIH l.i nuit
lu désL-hpoir. S ' i l f i i est :iin>i, si tvlu lësLhpn
l'est pas là
û t'iuiaiii

tin tab au
a jelé
I l

i, si c
r.titt.ti-i

'ainendernciit •.' (Ichri qui, emporté
ir la passioti ou do-ile aux su^^pf^-
tns de l'intér.H, est devenu, un jour,

. iminel. a-t-il, piir w l a m<'-m>>. ah -
li<|Ué tout sentiment humai n *"' S;i
onacience est-elle â jamais itnéanlic
ut ne s'est-elle ([tic momeiilanéiticiil
hscurcie " Ess;iier:a(-iiii v . im-nnnl

m faire jaillir un de t-cs e.l.iir-
,,.i, pour etiv tar-lifs, nVn all.->l.'nl

•us irrvmediaMe-.' Kt. «r mi svmp-
ne de moral i lé ap[iarait, ne fut-ci1

'à en moment formid.il.lc et supiv-
' oii IVipialion va . i lteindre sou p;t-
tysme, «'il se traduit alors par les

ïflirmations d 'un refieutir «lonl la
«i iWri ténepei i t ''Ut) suspecte, nicra-
•on les vertus du la peint1 V On ne-
it i[uo ces ciw sont tiv-i raivi et
instituent des excpption« P'Ii.tLi-
idc. < 'psi t'audaci>. la lor l ju ler i r . I-

m* '\n>' l'or n-t^il- ,\,,w. !••

malfiiitciir qui vu ^ i lur I.- dernier
supplice. Il y marche i-n ni.>iiijihi-
teur, il y dé'ploie l.i -ianviiv! ar-leur
de SRS pussions, il s'einvl"ji|M' dv sou
forfait comme d 'une gloire. <L muiilru
à lavide curiosité <ic | a |, M de. je no
sais quelle gaieté t'arum-liu. avei: le
secret espoir que. mm exemple ne de-

LaadBmandaai de d i spanses

On sait que las jennes gens qui se
trouvent dans aa dea c»s de dUpen-
• ' prévus par la loi snr In reernte-

it doivent eu faire la déclaration
lors do leur inscription.

An momenl da dépôt dea pièces
justificatives on lenr BQ délivre on

Depuis quelque temps Je nom-
oate» réclamations se sont pro-

duite* de la p^rt des jrjnres gens
n'ayant pas èti dispensés par la

conseil de rtviaion prétendaient ce-
pendant avoir réclamé la dispense

i tem^s aille.
Pour pouvoir contioler ces rècla-

aialions, If mioislrede la guerre vient
de 'lècider que les mairies davr.lient
au mmenl de l'iwcrtpton >les COQi-
:[ilri lear delivier un îécâpisss ds
!<• demaudede dispense faite i celta
époque, faute de produire ce réce-

ssà les réclamations ne seront
os adrmse».
Les conscrits devront donc rece-

'Oic deox récépissés : le premier
;onsutdnt u demande régulière, le

Kl le dépôt du dossier de dis-

I1C lu a al (II J

aa Corse

On lit dans VUnion r,:i)it!>licain<i :
On est en tr<iin 1» rm-itc la der-

i^re main au ministère Ij la ma-
rne à an important p r o j i q i i est
Opfilà 3 renire lie râels s.TVices à
k marins en Corse.

D'après le projet qu'es .n ine ac-
a« Ile ment M. de Lanes^.i- le corn-
ûan tant lie la rairioe en • iorse de>
ra corresponde direcii au t avec

raiiitsire et avec le •.••: f J'^tdit-
i|or sans passer ; ar la j>; :fecinra
int ime de Toulon, qm -irjn soa-
>Ot, a la ftoite d'un surcroît 'la ira-
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XX.
I A ( HASSK AUX VOTH*

U. Je Dma.olv M hAln J* rt-niellr* i on
*tome«tn)u« m* laas* JE snka pleine, d U
aorumpairiM le banni i|iii dingipa aa mar
ebr T«rn 1 allée Jes mamiomfn Jlinn
• n u l J'y arriver, lea di-ni inicrltK-iitPiin
M IrmiTèiTnt giwri loin Jn reste dcn in-
TÏi"'» pour ponToir reprendre leor couver-
astiiin Mnn craindr* lea otrillrat india.
CT*te«.

— Maintenant cauaon*. dit 1* harcn en
WtnpAnt 1* •i)«nea qui avait dur.- dtpni»

ri'ila «valrat <jnitW U MrraoM , m*ii
ab.'ni, p*Tnj*ti*tra<H àt vow ttdrtfterp

,* • •* pelite quwticn.
— Parler monwear le baron.
— Tout la tron*«m prut-Atn W f l

déplace, car on écolier de hoiliemA
pO«rrail j répondra, et vous ftr*. je. le
Mis. un homme fort instruit : rnais wi l<
I n cnnaid^rer que j * »m« mni m*me un
pauvra osmpajfnani de «nu dapui* plu-
riaiin BnrMV» fort ^trangvr *m hellM

— Mniwimr !• htmn, i
M|MHii]|#r an feignant da

OH lier ijK^hjiio lu MI il* malice, car ceat
.11 n si. je ma la rappelle fort bien que voui
avez (.ommenc^ 1 eiocutitm de fa bon M,
horivaui.

— UiaBi.i» li M. Dfhrauï. et reve-

quabli-mcnt la Table du Renard et du

— Je lai tue. en elfcl, répondit M. i»
lima oly en •>flonrant Ar nliri^yp^r inr
aa phyaionumia nn enjanement inaltéra-
ble.

— Je roi* à votre •ourire fjoe vrm»
devinei d.jà l'spplicuiuin que i en veut
faire. IVailleuM. .i *out m- h .1,., ,
paa, la voiai. Vooi> • * « , c«rta«, au
moina aaUnl d'efprit, d'adr«we rt d>lo
qnence qu« aaitre renard ; mail, de

rira, oui • p o tout faire auppoaer qua
•uitM A* mon fAt*4 U »ot(« #1 oreMala va-
t* de maitr* corb*«n *
— Mon Di«v ! mooai«r la baron, dit le
«Miller arec «a rire contraint wii i l f i

bi«a H f ptraaaiéqm* )t n'aipaalamnin»
' t MDTM lie t a l g a r Tiili i trosia)fe.

— Si fait, BKHMieor, ai Tait ; t>u du
)ina, ail ne TTIÛ» conTianl psi de- le
inger Ti>uB-m r̂ne, ne s*riar-tiraa paa

fiché de pouvuir an faira cadeau i notre
" e h.\ta. M. C.randp^mn. pnisqu*

rie, n est an ln choae qn« t n vois d n

ciPrrer quelque inlluence.
— Kh bien f j'aime beaucoup mienx ça,

s'Wria M. d* Boiajoly en prenant tiîOt I
coup • • accent dabruaque franchise ; J«
tournais fort gauchement autour de la
question, et je voua aaia gré. moiiftleur lu
tiaron. d'avoir ruia un l«rni« a mei évulti
liooa maljdrijitra an alHMslant dâ vou«-
m^ira le nujpt dont \o voulaii vuul enlrc-
tenir (lui, je. nrht*si> paa i en convenir,
unilemea désire !es plu^ *ir«. je n OM
paa envor* dira une di" me» i*>i<p<TaDca«.
on d'aMurer à la candidature it rMr*
ami commun (.randpemn l'appvi de «otre
b«ut««tii léfrilime influence.

— Avei viMi«pen*ohi. moq«i«of qu'an
dat adversaire* de M. Grandperrin est la
mariait de Chaie«afrir<>n, nun neveu T

— Il était impossible que }e ne d w pat
un* parttlte r^Ilexii>n.

— Rt quoique «iiii» l'ajêl faile, TOUS
frrheX cepcndaDt i me gagner A Ttilrc
ni '

C eM en ce moment moa, dlajr le plua
f, n « m je viens d avoir TboniMar de
ns le dira.
— Cependant il doitvona para tira pro.

bable que si je me décide à me m#Ur Ja
oette affaira, ja •onti«ndrai mon neveu
plutôt qu un étranger

— De la part de toot autre que mon-
•iaur le baron da Vaaatrej, rela. je l'a*

- Ptnirquui ecltc .xc^piion en m.
faveur T

- Parce q»e mnrwieur la b;m>» di
Vandray ast lui-m me an tmmm<> d'e\i-ep-
tmn, un homme ik d*Vi>ut>meti( autitnl
que d'honneur, ctinitant dan* *es »i-nli
menu, invariable dans a** principes,
lldèle à non parti eu dépit di-ft rêvera, un
homme enfin...

- N..U. voilà r«lo.rilK-H d.ne notn- fa-
ble de tout à l i ieurr . inU-rrunipit aéclie
ment le gentilhommi: campagnard.

F.n dépit .le ton aMuranc. M deBoia.
July parut <fem«nlé.

- H^natpnr la bar.în. reprit il apréiun
f ilence de qitelqrrM »ec.tndes. il eat Trai -
nwiW fort diin,-il« da diaenter a ar TOU*
Au moindre mnit qui reasrmble i un rîngr
*ova voua amporMa comiae un cheval
ombratteui Est te m faute>à «*ni *i pour
c- qui voiii.onrerne la vcnlé r*a**mhle
qq«l^«cfon à la fiaU#rie *

- Encore t dit M dr Vauairey avec un
«(•«rire sardunique . da grief, ma Ire n>
nard, laisses U mon plnmaga, rt veniller
me. dire la raison qni TOUS h i t supposer
qa« 'e panmis abandonner la pandidatnra
4e non aevea pour (umlcnir relie de M.

— Ja vais m'espliqner elaireanent rt
aUgorH{D»jent, répondit M. de B.m-
lv s*«c IK r«>olatton desespérée d'«n

Vous fie» léptiaiisU», m(V»«ifnr U iui.-ii :
T.)O» nvei quitte le servicf en IH.So j*.nr
ne f«t* prêter seraipiil an j*(im-nntrm-ni
aduel rtponr la nu''me rai».ut wn<t v<>u>
/(en conmammeiit abMenu J ,ill.-r uni
électitms. Il *»t donc impoa*iJi)i-q<ir vntu
en vo)i« pe* avec un «ouveram diplaisir
U conduite dn marquia do rïiat<-.,ui;iron,
pr ' t a quitter la li^no où il a marclit' ,u«-

H?r qne. L>in rt,' l'encourager À nu icte
qu'il ne m'appartient certes pas da blâmer,
mais qui a TUS yeux doit aqaiTai.itf À on»!
v^ritanle d^feclion, von* nVpar^rnem

Mi au contraire pour 1 en détuumiT ; et
lits, par «n* oonsrqnence fort logique,

pourquoi j'«ap.'iv olrtfoir de TOUS qaa
vona appuyiac notre 04n<liJ.4l. Kn ce mii-

t, v.iotle savai fort bien, et j en r.m
frunchament. l'élntitin .l.penJ

ons Si TOUS soutenez votre neveu, ou
* si rnu» restei neutre, tniuii serona

battus ; si voo« n<>ua donner voi> voix, au
ontraire >' é^hoqef* et restera atn*i *<>r

(«•BBent dans 1A ligne art vous l'nvri HlDin-
tena depuis i i i ans. (Conserver an n>>ni
de Chaleaufriron l'eclal dm tidélil* sans
Urhe d.^l il a brillé jasqu il « jour, on le
voir donner un «Vmenli a son pan*.- en se
lainftsnt invrire auriez liMe* ,1,-» Tuile
ri**, voflà, pour ce qui viws n-parde, "il
eerMoitla que»tien.

SB
^ ^ i.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,^,,!,^,,,,,^,,



rapide nui def
daut.

Celle mesure permettra de dimi-
nuer d'une ïagon notable les délais
soc veut Tort long:* pour l'approba-
tion des travaux i execQler.

Celle mesura va nécessiter égale-
ment l'envoi à Ajaccio en perma-
nence d'un i i gàniear d u travani
by Ira alloue, ou bian, ce qai est pea
prenable, Id remise des travaux de
•a marine aux ponts et chaussées,

l.e projet sera signe pour entrer
en vigueur le 1er décembre, dnla a
laquelle M. le capitaine de «aisse-tu
Voieltanii remplacera M. le capitaine
de vaisssin Mallet aa commandb-
ineol de la marine en Corse.

NOUVELLES MILITAIRES

M. IWnaml, ,illioi,T d'aJniiuistralion
de 2ù t lasse du service d'éUt-major, uu
gouvernement militaire di- la Corse, i»l
passé, X la uate ilu 10 novembre, dam la
Ire moilùi de la liste d ancien netf.

— M, 1Blieuk'ttaot Jt jrerxJarmeripLuig-
g-i Louis-Eug^ne-Albert a l\i> liai

lu Jre moilit' du ladre.

— M. Frol.-n, cepilaiDe du
l'école d'application de l'artillerie el <1<
génie û Ftiiitaioflleau, est nommé a la 1
classe do <*on jjraJe

— Le brigadier <Ie£ren<Iarm£rieM<>ri>it
de la 14e l i^ion Lis. est proposé ponr
grade de maréchal des logis.

— M. (INSOHIHITII Dominique, capitaii)
d'infanterie en reir-iile, esl nommé s
grade de chef de biitaill.m dans l'urmc-
terri u> ri» k- et affeoit' uu i l fie rvgimi'itl.

du commun- STIZZIGHEIiLU
,* Corn média m 5 atti "N

Adresse à M. Kruger

Les Membres du Pero-Clob, de
Tero Caaevscebie, réunis en séance
extraordinaire, adressent \ M Kro-
ger, Président île U liépobîijue
rrarisvialienne, I ho m tnage de lear
sympathies, et l'assorance de leur
profonde admiration, pour son éner-
gie Indomptable dans la laite, et son
inaltérable dévouement a la caose
de son vaillant pays.

Confiants dans l'équité des peuples
civilisés, et surtout dan» celle do
peuple français, ils attendent eaoi
crainte l'issue des négociations qoi
vont s'engager auprès des gouver-
nements européens. Ils savent que
le bon droii des peuples, quelque
obstacle qu'on y apporte. Huit ton-
jours par trioraphar, et C'BBI avec
cette ferme conviction qu'ils sou-
hditeatà l'intrépide champion de la
liberté boei, la bienvenue anr le sol
du France, U lerift cla&Biqoe des
droits de* peuplée et des îndivijgs,

I PB membres da Pero-Club sont
lieureui de penser que de nombreni
edlats sont allés à l*illu»tr« voyageur,
partis de; ce paya de Corse oii
l'étendard de l'indépendante a toi
JUUIS lî.jrté tiaul et ferme, et
les idets .le liberté sont cocon
vivdce* comme au premier jour

Si nuire etiéra iie a jadis éiooné
le mon Je «urojéen, depuis long'
temps les HèpuDIiquea Sud Afiicar
nea font l'admiration du monde
en lier.

Vive h rager ! Vivent les iioers t
libres,

l'our copie confor>iie :
I'HILIPPR MANN

PI P. VATTELAPESCA

SCBNA I.
i'EMU e DlVuTA

ia û » mià Testa. : cou mi rigrJi 1

Hivata (ridendu)
Stu r'gftJu m'a prezioi

n U caste nulta..

Dicota fc. $,)

à lu Testa, qu i le il

au \t>st\i a ziu. • '-I

Daehe s'* e.ppiccijt*w sa <Ii
Un n'ha pia requie-..

1 ao pari un li po pia abb>cin&
Cun au ronearu a latu, cln apavenLi t
£ s'aucorglue cite » bive cltiûcoa a cbioci
C'una Marflsa,

«oïl t t aoi ministres de la yuerre I
et de le manne.

La Comité tiendra nna nouvelle j
réuoioD après le retour de M. le
députe Anima.

Cour d Assises
Présidait* de M. STKFA.VI

Audience do 29 novembre l'JOO

qui ou ue devrait pan pritet len iléfauta
de «.«lui qui fut son adversaire.

M' Nivaggioli développe ensuite le wyo-
It-mede la lé(fitima (iefeu», qui n a jamai
été mieux caractérisé que dans l'affeir
actuelle, il aollicit* eo favaur de son cliei
un verdict d acquittement.

Le verdict du jury étant aêgatif Renncci
esl mis en libortii sur-le-champ.

fleurtra
Rer d'avoir

a longn

ra facile, pr mmi,

osa vdli T L'amore

indu-

I pin asltiLi divenlan'i piu gaoechi
ai'AmorB i gu»ern*...

<> crore, e l'imbil
li diehûtru cfae i
fi nuWré péde

Altru clic cirau, : nn pihnacciu !
rtmetlc a prjjjin

Prppu {legkit
.li. B«ilJ0t

Dirot*
Eo mi n« ta.

laccia di Juda un mi va a Mngoe
P'i.yu

. mi (aotavugli* aolu u nomoM,,

Si, dirertiU.. A bidecci !

SUE.\A I I .

PKI-I1-. xolu

o u mi vul«ra t . . Oh, ai capiice !

orna Tôrnc a parlammi A\ Mar f lu . . .

i Antoine fst
)i homicide volontaire su
sieur Paul Aliotti, dans
••S ci-après :

Depuis la mort J'Aîkilti Angelii
leurs oncles germains, Henutci
vivait en mauvaise intelligence a
cousin Aliotti l'aul dit H erra. Aliolti An-
ifeli», décédé en 1KW7, avait iefpiè a ses
deux neveux, Alioltt Pau] et Aliotti Nc-I
la nue propriété d'un immeuble deuoiii
l'iKtrapiana

Keiiucci Antoiue avait L-mis la pn-tc

eHle propriété. Les relat i fs cotre
denx cousins étaieut devenues très ti
dues. Une discussion violente avait eu l i

utre eux au sujet d'un mulet appartenu
Attutli Paul ; ce mulet s'était introtti

ans la propriété de Henucci Antoine, tt

:lui-ci en était arrivé jusqu'à me
•on cousin de son fusil.

tuelfjue temps après cette prei
ne, Henucci Antoine traversa la
•té Pietrapiana dans laquelle il t i

sa tante. I.UCÎB, mère d'AlioUi Paul. Culle-
f i lui ayant fait remarquer qu'il
•as la droit de passer sur ce terrai

nucei lui répondit : « Si j 'ai à m.
promettre ce ne bt-ra pas avec loi
avec d'autres. •

Dans In soirée du 2H sep (e in h n

itre cinq et su henred, Henuoti A
ii seu i l rendu dans une de ses pi

tés dite Arbellara, descendait vers I

'ce, précédant de quelques pas la Jc-
iaelle Sanlucci BlancLp. qu'il n'
itrée dans eette <k0mba^no.
1* fuivateqt un sentier menant

ipe et ils arrivaient à Pietrapis

M de ta barrit-re qui cl/Mure i*tk- pro-
iéle la demoiMlIe Santucci vît Ri

iloine s'arrt»t*r brusquement. Après
oir échangé <|«iolqu«fi brève
w une j>ersonne p[ufé4 derrière la bar-

riere el <ju'dl<- ne put reconnaître, i l
•pauld son fusil et fit feu danala directe
de cet inconnu Ce dernier a reçu le coi

moment mï il allait Urer. Kn flT<*i, m

:onde détonation retentiSMÎI aussi li'

rapproolice <le la première, qu'elles :
i fondaient prcaque. puis [teoneci Ai
ne prit la fuily daos la dirc-liori t

Aadience d'aujoard'bni :
CmnncUÏ Jean-franco! a, l'oielli Fraji'

;ois Xavier, Quilichini «Juilicus. Falcucci
I Chartes-François. Cianuelli Jeftn-BapLisle,
1 Poletu Jeait-BftpiiBte. Gi&nnetti l-'rani;ois,
| de Vardese, attentat aux droits civiques et

mplicit
ipiitCre public, M. Auuerl, substitut

du procur i
D.-rense

Thédlre Municipal
Napoléon sera donne mardi pro-

chain, au théâtre municiral- Les ré-
pétitions activées, la théorie des iie-

calculée, tous let tn y a tares de
la mise en acône sondas, assurent
ie plos inéniable des succès.

hn petit Corse aui chevet)i
plats > que nous représentera avec
la conscience que noua lai connais-
sons M. Tln.lau, évoluera devant le i
yeox des spectateurs, eo toute son

îroïjjae épopée.
Le physique da l'artiste rendra

encore plus vrai le • Ressuscita »
que fart dramatique de la pièce fait
agir, fait mouvoir, fuit vaincra et

oorir avtc tant de réelle réalité.
M. L«font a teuo, pour cette re-

présentation qui restera dans les
annales Ihéalra!»», à ce (jus neo ne
soit négligé.

Se» pensionnaires dont nous avons
déjà applaudi les mérites respectifs

t promis de se surpayer.
Si Ajaccio est le barceau de Na-

poléon, Bastiâ ?0 targue mardi de l«
raconter.

Demain samedi, A U demanda gé-
ile.dtrnières raprés«nUlions da

Math e de Forges et l'réte-ntoi ta {em*

Astler

prudemmenl en voulant bien envoyer h-,
Vâriiileuji dan» unt1 partie du l'incien hus-
pk-* civil ifiii t-st situé ii l'extréinité dt IJ
nllo ai fiou au centre cumme la nuuvrl
hôpilul.

I.a partie de 1 ancien Los pu* Té*er\tu
aux variuJtui pourrait aussi »enir pour
toutes tes autres maladies cout«ffi«usLa

i|ui (Miurruieut s* produire.

I-a dépensi- «eruit iosi^nifiante, et puis
fuUella iinporlaiite, que la santé puMiqua
du i l primer [<mt.

r-ua p,apinma que ftliM. les Adminis-
trateur* at Docteurs D'béa lieront paa i

Muer notre humble préposition.
\ .

Ne forcez pas la nature
Ja Ï B U I pir!sr <ia lunaenugo qui ast prin.

ipaiemecit (1 ID I {BHI I I a I à<s cû I» jeyne
:iiuraa n'tat pan iofii»dûment formé. Uflr>
ma tr ivnm BD p«"tienli»r otfreot un oar-
lin dang«r. L-rsqu» I » fur ce s M «ont pi*
leora dBTelopp«<-B, lo^qoe la **ng oat p»ii-
-e el lorgna le «êlisr qu'.n |<-isre, *« Lit

•efw'ueu-oa poor la
aama. M. Jei

Keoeu par
-tu cnmpts s r|m ]

t-Loirp) s'
r Jora-

op p*Ditle, L'ouvrier bcul«n?or fttigia
nuL-oup, travailla presque t tiison !• Bal
. pasna nsiia Irsns'Koo t priaa Têtu du
mu-1 au froid .M. Murtîn lomba malade,

iiunl.B ;l travaillait et c

à |>al fn ii la pappi un altru .
la ecrglie fra su dui,
a Martin * preforenza.

r-OMITÉ

I)K
naa d«« iotéréta
UISSEMl-NT DB IU9TIA

Bulletin financier

Des réaliiMiTOH *•
D«a*»au H

OS ! * • •» • •

ta 1 < f *
78, IS

L M EtabI
U CrtJil
Co«|'t»" F"
dit KMC1BT

DlB« 1» f

•s^'îns1

R*raa*ria ^

KdJ 10r ;» 'vrrLpvrtin

i*t 4es cour*. Mkl^i

101 43. 1

waeoMntfl
1,70a a i »
UioMl J'«
nal«45.
roop* dM

l«';r*J>t v

âiMnpMà:

ralaura >a

it l*rm#. a
I«T >sc MDUoua à

français)M -J« Hldl

1*01 J(>* V*.

^ (via sai
0» itf.ss
» ediura a

•riait p«u

>lt. le Cré-
W*r4l«l>0.

iM*frÎTa
' t M . Ma

» ont dw Jvmao n* a i l * fn.

p

iot nmbottrubi** •0» fm*aoiD<
0 fra par a*.

Hier a eu IIÔU la rénnion do Ca-
| rail* qui s'est constitué pour la

-iso .les intérètB do la ville et
'te l'drrijri lissernenc le Kastia, tom
1 pteBiJence Je M. Ajaccio, prô*i

| dent Je la Chambre oa COIDOMTC*

ipisui^nt 1 celle réunion, M. le
itA Asti(D4, pra§<]ae tooa le*

membraa de U eb««br» <ia com-
te et du coD*«il maaicip«l, l i
art <!ea cooseitfer» générant et

fueut, et quel<]aaa maires.
Le bureau a ètù ainsi coottUmê :

résident, M. Ai-icr.o, prtaidanis
d'bonnear, MM. A*4rma, J tpaU, et
(.aodto, m i re ; vice-présideot, M.
.\DtoiDedeMontMienii:e, membres.
M i . Sébasiieo de CurafTa, liapelo,
Vitl ini. Giordam ; secrétaire, I I ,

fdi.ç.jt» Casai ta.
Divers?» personne* ont pria Ja

ptroU). HJO» put>li«rou9 m etteoao
cùg-verijal Je l% léonioa qa«

l'on a transformé «o délibération
pour ^tre présent** par M. ie d«-
paU A*uaiâ aa préstdeot da con-

Rffrayée, la drmoiselle SanUiwi re-
ion(a on toute faille ]c «enlicr, «Ile ren-
itra i une l'i-rtainc distance son i»nol>
nu«i Dominique, a qui elle raconta ce

qui venait de se pn*«cr. Tous les deux se
rendirent alors sur I M lieax de 1 événe-
ment et a't'Unt appruché* de la barrière,
ils découvrirent le caJarro d'AlioUi Paul
dit Berra, /tendu sur Ir dos,et avant rem
un ioup de feu en plein nuage.

L'accusé intenvifre s>>Ulî«nt qu'il doit a
In promptitude avec laquelle il a agi

adversaire lavait dé> couché enjoué, ni
vrai que les deux coup» ont été jumeau».
|,'at-.'usé nie I M menacen qu'on lui prMe,
il se d.rei>d d'avoir voulu faire art* >
prepotma en occupant un droit de passa.
ge ((ii'il n'arail pas.

!.<•» t.m«>in« se Ixirneni à reproduire
leur dire a l'instruction, leurs dépositions
iif 'lixinent lieu à aucun incident.

M. Anjfelt.tvucalgênerai, soutient l'a«-
. -nxalion. Partout aillenri le* revend i , * .
ti.nm .l'un dr..il de propriété quelconque,
«,,nl «r^m-lnf-i par le* tribunaux civil* ; en

.1rs*, c>».i le fusil i la main que l'on pré-
>nd faire triompher les prétentions que
.IM fmM. Un se montre d autant plus
•fient, que l.m a tort, c'est ce qui eat
Ivenu dans I alTair* actuelle.
M l'avocat fréoéral démontre que Hc

H » n'ivait pas n*é d un droit de
>»**#* qui ne lui appartenait pan, ! > -
wr detaranMlMin rappelle le* menaces

pn>r*rées par Renncci d (ni il semblerait
ie r*«h«-quil • préméiitè «on ci
Mai* 1 arr#t de U Cfaanbre d'accaw

n'a pa* »i«é retle circonstance *ggr>
vante, il conclut A IN condamnai ion de R.

M* Niva^rioli prraente I*
lient n'e»t pas on homme rmlepf, il a en

couru »n* condamnation insi^rniliaiitt U
•M r r» i . Mais i l a «é un bon «.Itfal,
(AéiMaol. conrafreni et fidel. H n'y •
pas «u de mtnacos pas pi g* qo« à*t pre
teotiana eiagtfrie» d* U part de Reno«i, i

L'artiste qui vient du uouaquitter, pour
toujours pent-^tre est de ceux que l'on
'grette el que l'un aima.

uiw urbanité de M. Ail ier, «on
invariablement gaie, l'avaient

iJu populaire en ville, et lorsqu'il pa-
ail aur la scène, un fou rirn gagnait
Ileenliérc. Aussi, éuia-je l'interprète

fidèle du public basliais an adreaaanl de
ihaleureus éloges nu jeune comique.. Le»
\ccàe mérités qu'il remporUit dans lu*

diffèrentrx interprétations de ses r'ilea
illaiant progressât d« jour en jour, e.t

nous allions l'admirer une fois d« ulua
dans le Dotfmr Juj: lorsqua I ordre de ae
rendre à Marseill» arriva brusquement

Avec «ni» amertume facile îi compren-
il ir, te sjmpalhii|U* artiste dut Mat-parer
desvaillanUcamarade«r|ui l'avaient si bian
Keoadé, et * l'heure actualU. l'inoubliable
Manillon du Smr$tt wr t h Patrie, mmles-
temvnt, loin de ceux qui *c faisaient un
devoir de l'applaudir f t de l'enconra^fer...

pis dit i la Corae un éternel adieu : ftame
encore, les hasards de sa profession le
recinduiroat sans dont* parmi n<»US, plus
célelin-, «n Complète posaaanion de son
*i|{ourcus talent.

Sur las quaie, evaut de partir, le pclil
Astier m'a fait part de sea révea d'arenir,
el dans l'étreinte d« main qui me fut don-
né*, j'ai «enti passer comme un frisson
d esp-rance en la victoire future...

Kn formant dea vceux sinecree pour la
rt'alisatiun de ses projets, noui envoyiN»
i 1 axcetlaot artiste I assurance de notre
plus c»rdial souvenir.

K L H ; H DE HITCMK.

Salubrité publique

r <iu e
râubii«

ion eu* IB roreéirot

t'i uloi fiok, et biso-
il fut a* remettra ta

p p
lrntM Pilules fmk el ('•'
J' b i

J'ai sosplcjè pnJaDt ploai*ura moia,
t-ll, va« «iceilf -- - ~ •
1 **t:»f«i3tlon J

repria J«i f r.p , j
gu«ur*IJ#
iQM. •
Les Piluisa l'ipk « t tréa effls.

pp |r,
dJ«* t«llea que t'i&eai a 11 ar,lor>tta. Ira rhu-

l'4puis«iceat par auits tl'eaeés ds travul ou
sul»a. L'iifi I M «uftatt M C I D M da S.iot-
Uuj et le rscbitistns Jlxpariltront par Itur
rmp.,1.

L*É Pilula Pmk sont «a ftnte dm*
MatHa i«f phtriDiries ot su Ueybi prinaipal
pour Is rttno,. M H. (iiblio et **••, ï , U)ta
trevpM, l .nr . Trt,i. fr. eiaqas le i» bulta
cl dix-sept franc* eioquiata par t bail s
franco cootra maudit-ponts.

Petite Gazette
tnotraElUQnit tuf} .

dt-atfa.Tifi 1
a 4a («a, U* «

•"*» 1 1̂  •'• MSM 4t wlr, + t i . «w
•a, + U (1 « t

BanmMrt.-7b^
•Ml, ,JJ «si. a ^s

rm. - 9 h. da s , m . .
4 h. da setr, U.

Et» JliWI.tJunrl.
Aatdala atar, pe healeoii.
•aalaeidejeaui duda>+ 0,55,«lr, + 0.*)

* B heam à% ntatta; 1 n ia .

Courrier en retard

Au Dii
Uaslia. le 3H novembre 1900.

du PHH BalûHt
1 de «aHule Vi-

déclarer en Tille et les malade*
transportés à IliApilal civil ; ces n
•ont logée au milieu de I ••uMix
nccnpe anciennement par le*
de Saint-Joseph. Dr. remplacement i i iW
cupe ce petit établissement #«t i proxi-
mité du IbéAtra municipal dont l'.i.lc
Nord-Oaeat sert de salle de CISSÏW aux
élèves de IVrole laïque CVst .Ion,' un
fojrr qui men*ce de s'étendre raalheurcu-

MeMieura de la Commission sgiratent

Le patj ue bol postal de la Compa-
gnie Fraissin< t est arriva cette se-
maine encore ds Nice avec nn re-
UrJ considérable.

Les dépèches n'ont été distribuées
qo' i 0 heures da soir.

Comité des Rentes laïques
Les meaibras Un Comité provisoi-

re de patronage scolaire sont prié»
de se rénDir •Djoord'bai vendredi à
quatre baaret el demie de l'après-
midi, ao l'arloir da LfOàe.

• •

Çvpittnne* nu long court
Le miniatre a fixé récemment

comme soit les coefficient» attrlbaéa
par l'arrêté do 18 aepte";bre 1893,
aox diverses matières de l'eiamejj
d'application pour les deoi breveta
de capitaine aa long coars :

Manœuvre, 16; physique da glo-
be, 3 ; mécanique da aiTire (parti*

< (-rahqae; 5; législation uiaritiinu,
droit mariUrae.a.calcula nsutiquei
DBage des iastrumenla A rtfleii
ôgolation des comijaa (reviaion ao
point de?ae pralique), 10. Total, 4C

Oa a célébré en l'église paro
•iule de Sainte- Marie le mariage
Mlle Amélie Gauiron, JVBC on jeo
(OPS-affScier de la jjirDison, M. t
fène Carrance.

L'aBuistanceôtait tfèn nombre us
La jeune mante était resplendi
MRte dans s i toilette virginale.

Après la cérémonie les jeûnas
épooi ont reçu à la sacristie les
(éiicitations de leurs amis : an dé-
Jean er eiqais a téuni eneoite
l'hôtel Colombani lea nouveau! me
ries et leurs invités.

Nous adressons à H. et Mm
Çarraoce ioates nos fôlicitationn.

Maladies des Yeux
Maladies <1B* Y-tuï, à Anccio.
Clinique du docteur Alei'dtDirolT

Cours Grandval ; tous les jours di
$ Ù 3 henrea. Pour les indittûnts
landî, mercreii et venligdi de S

X** Corses à Madagascar

On lit dans le Journal otl inel de
Madagascar :

Le Gouverneur Général a le r
gfet de porter à la coiiQjiasance de
la Co'.oole le décès de M. Bartolo-
ajei, garde principal de 4e cldsae
de la garde civile indigène.

Né le 2 octobre 1800 à Scata, can
ton de Porta, M. Antoine-Napoléon
Bartelome» s'engageait, en 1890. au
4e régiment d'infanterie de marine,
où il lut promu seigent le 1er février
1900. Titataira da la médaille corn-
méaioralive de Madagascar, i l était
nommé, le 1er août suivant, dans la
garde indigène et dèttignô poar ser-
vir & Moroafitsetra.

Ils est mort dans cette localité, le
13 octobre, a la soile d'ao accès
pernicieux.

# •
vis

i demande on© oa deux pièces,
•s 1er étage, pour siège social de
«ocieté de secours mutuels.

S'adresser ao bureau du journal.

Au Port
La tartane italienne Sofia, capi-

taine ABCione, est armée dans l'a-
pf*a-midi, venant de tj^aes, a l'elfe t
de prendre un chargement d'écorce
d« cbène vert

Vieilles décorations
Oa uuhetttiait a bu» pr i l des dâ-

oirdtione françaises et étrangères
anciennes.

S'a tresser an baraaa du journal.

A CÉDKB
Etude du Notaire

h Carie
S'adresser a MaJame Vva

focci.

BOURSE DE PARIS
1 ÎH No.. - i'J No*

Rwiia 9 r. tyQuclc* 100.80 — MX).1

- 1 p. 0/0wauu. 90.35 — ' / ; .

-.tittntÀ, . loi V-, ~ «oi.as

IMMitS
M. Collifi, premier préaiéent d<

la cour d'appel da Baatia, esl nom-
mé officier ds rinstructionpnbliqoe,

**• \
Ssnt nommas Officiers d'Acadé-

mie :
Mil» Adèle Mnynier, ancienne

directrice d'iaotitution Â Bastia.
MU.

de Gaiïory, président de chambre
• Bastia.

Péri Jérôme, SDCMM président da
riDonai rie commerce d'Ajaccio.

Ortoli Va 1ère, conseiller de pré-
«clore à Ajaccio.

le colonel Campi, conseiller ma
licipal d'Ajaccio.

Carbon i, conseiller municipal
d'Ajaccio.

Vincenti, conseiller municipal
d'Ajaccio.

l'oggiale, mécanicien en chef en
retraite, à-Ajaccio.

l'abbé Del lin i, curé-doyen de
Saint-Laurent.

Leca, adjoint au maire de Vico.

Mérite agricole
M. Chaleil, sous-prèfet da BaBliu,

est nommé chevalier da Bien te agri-

Le prince Bonaparte
Le prince Loais-Napotéon a qoitlé

lier Paris, pour ae rendre A Saint-
Pétersbourg.

>A CATASTROPHE D'ANICHK
Le chiffra do victimes de li ca-

tastropbe d'Anicbe *st aujourd'hui
connu.

compte 1!) morts et une qt>a-
•antaine .le blessés dont pljsiears

èvement.

Le départ
IJB président Krogf r ne qattleri
iris que Mmedi prochain.
Il visitera lea villes de Cologne,

le Ma^deboort; et d» Berlin, où i l
• vera mardi soir.

L'arbitrage
On télégraphie de Braielles que

B 7 sar est tout dispose à iniro-
luire une demande d'arbitrage en
sveor ries llépobliqoes sud-alricai-

* 1 la condition qae la nation et
ivernAinent allemand lassent

au j.rè-idbnt
mbldbie a celui qu'il a rtc

France.

Les Morts du Joar
M. Brothler

Un annonce la mort de M. Ttiéo
pbile Brothier, seilttear répablicîii
de la Charente ; il était aj«i de H
8Q3.

Ancien vice-président da consei
général, M. Brolliier avait été é i
pour la première rois sénateur le
7 janvier 18Ûi.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
La résistance des Itoers

La plupart de» journao* anglais
disent que l'opinton poblique en
Angleterre commence a s'inquiéter
d» la prolongation .Je la guerre d
Transvaal.

Ces journaui demandent en outre
des mesarea très rigonreoses afin
d'empécber la soulèvement dt
Hollandais du Cap.

Marche
du général De Wet

Le général De Wet et le président
SteijD occupent Dewetsdorp où ili
sont parvenus a d'approvisionner,
malgré la garnison anglaise installée
sur le* hauteurs avec detu canons.

On croit qae le général De Wet a
l'inlentioo d * descendre dans la co-
lonje du Cap pour y chercher àe»

icrues el d5s approvisionnomenta.
Les Hoirs ont allaqaô la station

de police de Sehaapfontem. La po-
ice b'eat repliée.

Le Daily Mail dit que quand le
générai De Wel commencera son

lonvement dane U colonie da Cap,
le mouvement prendra rapidement
des proportions menaçantes.

LE PARLEMENT
lhambrejes Députés

Séamo* du matin
Pritidence de H. DESCHANSL.

La séance est onverte & 9 h-, 10.
M. Bin 1er, l'un des secrétaires,

tonne lecture do procèa-ver&al de
séance de mardi qui est adopté.

LE BUDGET
Soile de la discussion do projet

ie loi portant ftialion do budget gé-
néral de l'eiercice iOOi.

Ministère tiem tmlmnêt»
Suite de la dieenssion da badgtt

a ministère des colonies.
On passe ans chapitres relatifs

inx dépenses des troupes.
Sur l'article 33, troupes aoi colo-

ies aoires que l'Afrique occiien-
•. le Chari, l'Inlo-Chine, Maija-

Kaacar, gendarment colûoiaie, le
rapporteur fournit quelques reoBai-
gnemeuta pour eipliquer la léduc-
HOBde4i.lU5 fraoca etlectuee par
U cou misBion.

Tocs les autres chapitres de ce
budget a ont adoptas.
Miuimtère rfe I A^ricul tir.

La Chambre commaare U
cuasioii générale da budget
l'agricoltore, puis s'ajourne a celt<
aprôg-midi.

SAanoo da l'aprëB-mldl
{•résidence de U. DHSCHANEL

La séance nst ouverte a '2 heures.
M. Cor nu Je t. l'an des secré.

ta ires, donne lecture du procès-ver-
bal de la séance de ce matin, qm
eut adopté.

INTERPELLATION DERIS
sur l'arbitrage

M. Denis demande, à l'ouverture
de l'audience, a interpeller le go a
veruement au SDJËE da la qoestior
d'arbitrage en faveur des Hoera.

Le députa des Landes désirerai
connaître les intaotions du Cabinet

M. Deîcassè
conteste l'aiiiité d'une pareille in-
terpellation : il demande l'ajourne-

nt de ce débat sans fiiatioo de
date.

M. Cuneo d'Ornano
De peut s'empêcher de s'écrier

II n'y a donc plus de règlement ?

La motion Denis
M. Dems demande la il ialion do

débat aa 13 décembre, puis i l retire
son interpellation et déposé» la mo-
tion snivaule :

t LA Cbambre, i l'occasion de
'arrivée du président Kroger ei

France, est henreuse de lui adrea
ir l'eipression aincère de sa r«s-
scloenae sympathie. >

Cetts motion est adopté» â l'una-
mità.

Oémaff^elmUmm

M. Itianveno Martin demande en
mile Id disatTerlalion des inmeu-
'es damaniaui affectés ans petits

séminaire» ou aux congrégations
religieuses.

Le député de l'Yonne réclam e
irgence qui est declaiée,
Uae longao discussion s'engage

or celle question.
Le président met ensaile aoi voix
proposition de M. Bienvenu Mar-

in qui eal ndoptée.

Kuremmjc de placement
L'ordre du jour appelle enenile

i d^cussiou da projet de loi sur
is bnreaui de placement.
M. Coûtant àè[<o«* an contre-pro-

it concernant U suppression des
oreaui de placement sans accor-
et nne indemnité quelconque aux
roptiélaires.
(^ conirf-projet est répons^.
Le président met enamie aoi vois

l'article 1er da projit de lui qui tst
ainsi conçu :

< A partir d» la promulgation da
lu loi, i l ne sera douné aucune auto-
risation de créer dbs bureaui de
piacemsnt payants. •

l.d Chambre adopte l'article 1er
du projet Uo goay&rneaiuul et de
U commission.

l e président met ensuite aux;
voix rena«mble da projet de loi qai
est adopté par '.m von i.-nntre 2 i î .

Séance demain niatin ,î '< rn-ures.

ÉTAT CIVIL

Ceaan M.ns-Hipj.oTt».

Uiraiij Ronalnt, otarie, SJ a

Etablissement diorlicoirs
tt de VilicHtture

l'r'gé ptr MM. UfHU l-'uKftKS, tikulliDripS-
plolértneii Uiirla, Laurtit. da daon prireicri
prli É l'Eifiontk» Uulnriellt de Paris \<M0,

mirai rflEomDeniM.
Grand cfaola a'ubrei froltief., AmiaJIcn,
àogttt, Ntndariniari, Citronniers, p!*oiai
•îi(;nt(L«nt el d'igrémei I, aie.
V.slei péplolârai, ilgOM du p*]t gfdlétl
( RopMlrli HoDilcolitt inr aipirii glulre
i Nantpcllleri tnlM la icott laaii d'un
toi foifc de plant* ncinéi Viri/léf Rspts-

irti Mo, t cal*. Ripirli inod «labra cl glo'ra
ontfnllier, le tout de l«r eboli «t 1 itt

Filature de Coco as

M. I IBNRI RARSANTI «t Cie. flla-
leore, achètent les cocons & des
prix très avantageai pour MU. les
Eleveurs.

Oa demande des apprenties ou-
vrières à la Mlatore. S'adresser aa
baredad» la direction, Port Neuf,
maison Bertln

Grand Entrepôt de Son et Ha-
'asse, HKNBI JÏARSANTI, Nouveau

• 0 BOW MAMCBM
Veuve Maurel

38, Bd Paoliel rue Abbatttcei, liastia
TORTONI. »

rurdi pr«(rmr Se Dombrcuic c'ientèle qu'rlls
i«ol da r««t*«ir, de* première! mmue* de
•fit, iie|f«adchoii da cbjpeiui et d»oou-

«ciulét d'hifer. Mi1|r* ln fartai tKUim, !«•
prix re»l«r al le* plni awdér**, et. 6dèl< i li

te da H Union tsutfi tri

r<'ftl dn praaiiérc»
Outrv In MUT««iMé* pour modt*, oi trou-
tê daoi li minw mai»» .
TrmisiB.ui *tL. r*t lM, Boan^.ri. +l Lii-

is|d, Culleli «a drip. Cartttt .loCloretf*,
: I M I «1 Oivalet p«<tr hnmm-, Ombrtl-

iplnie* • ! Cianai, <!*Bt( i>irio. (iiolt
sa i I (r. 93, Maroquin en,- H i m ^ | 0 .

ne et J eue') d'ndat J.

,
na ftfoapf* àt 10Û|t), «lc*plt
titim et li ft(\Mnr\t,
Let (rttel'i rM'SDl d* Btttt m
hf-T*Bi1i*t*pfH f«ii(*ol- (Ver
ilfrii. M.ll.i, V . l im. f lc . ele

i l — FltUILLlTuH DU P*T1T BABTIAIS

ESPÉRANCE
PREMIERE PARTIE

II.

aa**ik Matait prolood», a m «Ile STII aonr^a.
— KipèVaD», dit-Kl*, j . t i l t r*nir«r; si

m o* tMl«i pu, ds moioi »BJo*fiJ'bBi, ta
•tr |««qa'ini LIODM, IOSI#Ï *OOÉ m'tidaf a
fntlr la lalalsaX m'atetmptfBsrnDiDfiintT

|l *wii pris, il M poatali relater ; II oïlrli
labru à l» j«Bne ail», •< loin daot, ill«t1#ol,
arinoi l«<b*mlDda<bl'«iD. tisbriill* sarili
«Hla piiiar, mais l'émoi Ion lai i«rr*li Ugor-
aa. Qnitl i K*pét»oc«, son reir bailall 4
faaipre u poUrloa ai II rssiali iblisé dtoiMf

|lt moBlkrmH la smiitr *tt*rpi; Ht snl-
«htat pris im lre% te CEn/tr su l i 1*1*lia
Mah t.il'l «ovir. Ut ifwi*l-llrni tovt IM
êmx, M )HD« mis Mfr» pla« fortenwnl II
haa d» |«ont bonras. i!i M r*g»r^:BDi •>
•MstlrmUibl-nt; ih mi>n<àram lonpar».
imiHê sa b««i da **oiler, Eapéraaca i *n#tt
«NVUllalaidil:

*-YMi«tMàdaaiaai«a*a4t M I , KS-

— Oh I non.
— Ja a'iflusi* pu, ripondll doutamani Gi-

brhtl*.
Elle paDMÎI qoa la raa da (bl saa, tan «IA-

( i»M. • • rielMMe )yl IJUIIÉOI B * I , »I «II*
d i :

— Util |««oas *errst dsmila, Vaas i l nn
Is MDltar roM, nul IHMI. TD«I J viandr» si
js IOOI j irom#f*l Voai ne soo*#t pii m*
relaMf w l i , car |» sntrali qw te n'ait pas
II Bi*taoo qo* •»•• l«T«i, mit tiso m*', et
q» a«BM tau ma h.iMi.

— 0a I ooo, ob I D M . ., M crojvi pit uls,
da grau.

— Alors, «ou risodrii.
— . . Ja fitndrai,, .
— H«t l . . . âdfDalo.
— À dtiMto... dii ttpénatê.
Et II la iftsrda f'Mtalr Jéjèr» ttumam I H

ft»tiv. Kll« •••il ditptra Q«1I rs(*rJ«u so-
iori ila*snl lai, ta a u s'il Myill Loajmrt M
dM*la«r M tracMtM «tlboa*lta>.

Il radiscanJU « n \» *illag», i**j<Krs irisu,
(11 M) pDN'b t, ifcpsM 1» noeMlra da Is Ja».
OB fhitaliia*. Ls doalaars* Mwlt ala« t«tt,
plas lotMsa ctnqas j jaf.

NiMinolni la laodtBitn II w l n w * la
Mailar. Uibrialla j étilt rtuâmm ai aaaaHapl
flttn. L*oqH'a wrt t i ftit d'au* « • * * * < -

louroi «i Im prasfDtiai >oa pMii boaqu«i :

— H K<ptftow, loi dll-slla, BceaBlri ces
l ion qas |« itsoi J« larrar, ja I M il initt-
rofé«i poar *<At, U slsi m «ni rÉ»«n ! • tgréi-
•Ijraini sar l'ir»alr. Kli bl«o, I* t i t*, |« I*
Mtt malaitnaai, l'édairaln. Ki, tjoaia-l-ill»
UTfiirlaaMmao', lost i«ai dM (otri aa«rMir

cil M m* ion Jtt.
Il taarll dafaal calls simplicité tMthsoM

M 0'1't.
- Mard davairobùD tBjW*, dli-ll. Tan»,

jt MOI toai tr#it», biaaqaa ja M tflM I*
coairiirs.

lit rsp.IrBal laar proim«i>»d#, p*f(«f»o!
• Itlin», «i loor [KoiBM»d*, saai #irs Ura
iat», IBI DOIH irlM qw la «ttlta. Kl duad
m M qallléftDl. (• lai ÉJp*i»o» lat-nta*
qal dit à UibrUila «tac »nit*i* :

V l î

(Hdf|sai aaa-
l)t*r da rtolr, te ial* il hsarwM «aliti»•••(.

DctiDi I I U T M I I iftni II so Htltlt I M I
bMl«**rM ; parfait il M dluli: Kit M qs'«ll»
M'ilioerili T Naïf tait, M wnll idnai , II M
tùolilt ploa ra'oaraar d*n« la nttém, Utiê
qutaà ieIwiomilo, il MiwU \talt M M
BMDI, il D'BO.sfali pt» la iota M II j rstotr-

nm.
Loi prenwHdM uca( t)ai*laal«à«qMj««r,

II «**UH aa'H M po«*(ii plu >ltr« aaw alla.

Dt SM «aia OaHHjUi «UU raitHwi, M ,

•ntlaLculis tttll dt*(itro ; (Uo Jt» | du i il
B)#ro >ia'«JI« fttil • • E,(i*f J <•• tt qa>!la éllll

livatefl» Kla a-ili blso *#ml gaioil ta ers
lal*>*itdoo»Dde poarqBOlil a>iiltpu ra>mi
tm t t l ' fsa. (vl« ifslt roptfoda qa'll intsil'all
bejosoap •! qe'ii p«>gailt t w i ardaar ; naît
alla tt'tnl pai dli qte It *M 4» lair rith^rto
l'Mrall r«e<1a malhaarMi, en lai l*lsaOi coa-
•ftndraii tld'Hon, tu loacbioi i* plab d«
ion («Jr .

NOM ds l ' irwt* tojiol H li la hsarma
•4*ilcoa(-Dl«tit<-réjaaltMiidit«tH*nfn*ai

Lai proMMtdM sa coaiiBaotMi. Ui par,
d*0l nua ongs» COOTH, lit ttrrltè.eat latt-
C*li si pétsèitèfai d*Ti une irana poar M
rsposar. < roatit daoi la rvtbor, «Ho t'oatnW
sar la n«r ; I* pligs éiali i latiri piHi, 14
tpaciacl* éiali Mparbo.

«1 nfirdali S M

— N ' M I - M pas, Eipérioc*. *-•>!« loat s
N ; , ««a mtt MattMs bt*« b m m atett...

— An! t i *MS Mm beorsoM, ]'<• ros>Mtt«
lo sW, atr )• M loihuiB qas raira boebror.

— Mth n u M I 'HM dont p-oldl ?
Il M Ht •( d««lDi pta« Lâ'a.
— Nns prosMHdM M «oas BMhoai •> • *
• ( , •» toiro irloioart ro»i ra*r**4. Ob ! do

frisa, dlios-aul q»'tl • ' « • Ml rtw •* qM
OB* paritt«i SM |uta.

— Oal «ai, fa M

qu'eut ni eocor*piatgrfode. Aa ! tl j« pco-

t t i t . . .

— N. miolerromecipH!...

qae *ODI penwi, oe blao je tla\i>\ i]u» «OJJ

B P N SM tODlilDCS 10 BK>I.
— Si... al... «aii nieit i t» pu .

E le le reftrda d* ton it^uâ Ira» et lel
dll:

— Pulei, E«p*ran«e, wat sooflrat {.loi
qa'Mlrefoti, fwrkt.

I1 *<*il la Doblatae de n»ir et II M « i l qu'on
tbime H .1r«iuh entre eei <le*t ; elle énl
(Uhe, II énii pm*re, et II peoMit, daoi tan
l i a otite «i pare, eo'oe tourne itant qai
tu aerrha U BMIB d'ane f#»aoa riih* *r. ta
ê re Bepriisblé, tant qail a'a fm têUHt |ne*
,»•* elle.

— Ah t *OM DM torimrti, dlt-li.
— (Julatporta, ri ea • • dluai wtrt sacral

toej tosi »*l«c»t.
H ie len «eedatn plei [•'# qoaD «pecira,

\«ê y»»t b»(*f J*. la *eii ireablinie, 'et l»r-
mf Jao* lai j«»i, il dll :

• Delhi, j'sa) dawlas snotreni.



SAMEDI 1er 1)KCIMIH<E l'MO

MALAURENT, Bordeaux
Spécialités de la Maison

Marouka fine Champagne!
Hligm DUUarani

Itoissoris exquisrs qu'on trûuv* dans tes |>rim:ipaiix établisse
meots. Eo exiger la ma que pour éviter les uomrrfaçonâ.

Autres articles eieelltiiis : I n a i m , I I s t x -u ra . l i a )
•• inm Je toutes sortes et uoiainmcnt des Htaunaa provenant
(les |>lama[ions que la Maison posséda à la M n r l l B l t l u s , m
vendus à des conditions très avantageuses.

tour 1AMAHU MATT±:i plus de reclame,
U assit urs. demandez-le aux Dames.

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULE!)

~ — • - - " àWT-PtUV^-ISlW

25O.OOO
100.000

50.000 20.000
' ' ' ' • » • 1 0 . 0 0 0 fr. IOOOO

• - 5.OOO 66.OOO
• • 1.OOO ZO.OOO
• • . . . . . . 6OO «3.OOO
' • . . . . . lOO 11S.400

5 FEVRIER 1901

1I11 ['élit

pour 1901
: 1.50. — Franco: 1.90

tvwvwvwvww?

APRES CHIQUE RSTAS
U N Y E n n E DE LIQUEUR»

BENEDICTIN! Le Petit Bastiais

JUX PROPHIÉTJJRES OE CEDRMS
Avant de vendre vos céiirais consul-

tez Monsieur I,. N. Matt'l

DEMANDEZ DANS TOUS LIS CAFÉS

BOCK-ORBEC
le axSalcr ait» C«aatr»Iha>—

».-P. PADOVANI, iaMItio
/Vmront Port, Bauùi

Billard a rendre
S'adresser BU baratta du Jjunia

uuiiiBifii Ottamiïi

ERS A P L A N C H E H T
fERS RONDS, PLATS t CABMÉ» - ^ L
-E^p P"INS *= MARÉCHAL

Chaux & Ciments, PlitrtB
HJWB. ions, cuain muùivaam

Ch. CLÉMENT

QUOTI DIEN 5
CENTIMES

1 ••' " • IndlMUna.
1 * Jt..ip. 1M Uaui

• < n' t i Toistt$t\ les Dents

PRÉSERtfATlFcMirelttEPIDÉMIES

SOLEIL : ((mire natlonil*)

L**ar, 6 h 4 i i r , — Couthar, 4 h. ̂

tant r.eml« qi-ar.lar, Itâ!) — hcln

KËTE IIB Diiuifi An ni.

V I M f t l A M i 1 nalDrel d u L"a".
V J Lli D L j / l i l L 'leo ?iKnoDltfs dé

M. Antoine Marcautoai du port de tea-
ED rente ta détail et en gros.
Cru ; U fr. 50 id litre, rot» du l'Opéra,

, i-odômeut, l'AMAHO MATTK1
e>l IID véritable nectar. *
C'est encore l« r o f des apéritif*.

os CHEVEUX!
Me immhermnt ylmm et repmu%mermn% %

PAR L'LKAGK DO EICBVKILLFL'I J

PÉTROLE HAB3T *

" t i - . r " EMPLOI nn mm i
Flacon • fr. 9O tt 4 fr. Pkarmanen», Parfumeurs, Coiffeurs ï
Hefowr laa iasilatiaaM souvenl dangereu*», ion/ours inei,it:«-.-s ï

Vlfcerf , CvMCêaaionBairr?, »7, avenue rf« Pnni«, LYO\ *
n-'iûi -|.èi-ial : H. i.AHMKU, i.harnidCien a NICE I

fclMBnu«trrleCiaaiiMarlail * vendra oo a !oo#r
S'adraaser an boraao do

Jooroal.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE B1STM
r i lem purlm il— \»rtt

Le tapeur anglais GARNET
chargera à liastia vers lu 25 Novembre

Pour GÊNES direct, le» pofla d'EsPAONE,
LONDRES.

prenant marchandises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les porls d'ANGLETEBRE

Pour fuH s'adresser à

Arthur f . Soulbwell, Bastla.

~ GRAND HOTEL
DES DEUX MONDES

J2, Cours licNunci-, 3ï, ..IAHSEILLE
J. BODCABD

PROPRIÉTAIltE
A.ceoseur _ S.llele B.g.ges. - G.IÇon d.

Coarae». — Téléphone.

A VENDRE
Or^e et avoine pnur stmenee.

S'aJrtsstr à la maiaun L. N. MatK
et Cie.

Salondelaîîode
B*

î
AM£0/S

et U plu* gratiqu

LAMARO^MATTEI i
?W naimm ima n ntNmu mm im<

PREMIÈRE ÊDITIOIf
t«e gnTaret noirsi

Un An . . . . «4 b. - six Mot*. 7b GO

Le N° : 25 centimes
SECOND B ÉDITION

I TK CZ grarorai «ledit*
Un An ^alr. - SU Mois. Ulr.Go

Le N°: 5O centimes

SPECIMENS GRATIS
li resMr l u dimindei » 1 Hanry PETIT, Km*

'm Le maiilwr Ciyare i tO centime* aai
votredit la C^^fRE MATTKjf

rrle CaMparla
Place Saint-Nicolas

Vente en gros et en détail

A LOUER
un délire muer on iM.go di

maison formant deux apparia
nu--Ha d'environ t:i pièces.

( 'ilteB an bureau du Joornal

I n derDi étage da ma
compoaé de 9 pièces uVr......
•or la place Saioi-Nicolas, au
3a étage de U Maison Kantanz-
zi.

S'adresser à MM. L.N. Matlai
at Ci«.

M"" (J KO KG ES
a I honneur do prévenir H nom-
iM-fosr clir-nl.Nrqiicson rabinei
Ma Boulevard - • - • -

q

VÎ\ Kour.Bo-rfr'r
to ran<1n (ranco voira gare,
?(• lilres assai : 5 I. Envoyer
mandat poste A lîréd
i Mnniigny*! eneoup (S. el M.)

A Rue Miot, Bastia î.

C'eal la où l'oa Iroure sans enntra-
dit le iDBilkar choii d'ôlolTaa • nrand
Tailleur » pour la saison d'hiver.

I I . Simon hamiani invita s* cloute-
la à a'«n renrjre compta.

Un .\ouveau Coupeur de taata »r#-
mi*rt marqué est attaché A la maison.

l.a ftnliln; peut être artr d'avoir ploa
da tattsfartion que jamais, soit ta point
da Ftie de la Coup*, do fini, etc.,
tous autres pointa de vue.

1, me Uiot. l .

«r». .1».: q. . I. * . , ! , , | U I , , , , „ ,
.o.co.r, ,1. ,>,„.. |v,la.a»
Ail. rt Ufclw, geota n.wle. « r

l ;

mpli1 e r( |a DIBS
LIMI*. Ort pourra i

i I haie.CiBINET PHûDÊRE

HERBE SABATE

OKNTS ft DENTIERS
(Syâtèmet, fmrfactionnéa)

OUTURATION
ft EXTRACTION DES DENTS

•ans douleur
14, rui de COp4r;

Véritable Apéritif excellent.

Kbum Marouka
Dans lespnnnpaax

,
31. Bonlorara •«Mann,

pur
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LA POLICE CORSE
Dans nn des derniers nnmfrn

do Petit Marseillais, un C liront )U«u
da plus t*irtnil latent t t du plus vi
esprit, M. Pjul lîopq. eaas oa li'r*
siga.litMtif : La Forêt de Born/y
trace un trislo ladîe.ia du Paris
pendant la noit. c On divine, <ii
pf) débu'ant M. Bas j , qu'il s'ugitdf
Parts et de la séi-unté qu'on y
trouve, n.Ciiti3 dans IOK qu.<rtitm lab
ploa [lupuleuï, enirs minuit et cinq
beoifcB du matin. I y a longtemps,
j'en tonviene, que c« i,ujr>t est à
l'ordre do jour ; mais on avouen
qu'il a conservé sa frai, heur ; mes
aieura les voleaià et messieurs tes
assassine, encourages par madame
la police, en en Retiennent avec
perflévi-unce la dés agréa IJIU actua-
lité. • Kt i'dr!icle sa târini;e par
celle ptnase qus nous itcoinman-
dons a nos lecteura : « ̂ eula, d'obs-
tinés frondeurs s» fiennelltitt en-
core celle remarque d'aillutir-j bien
innocente: « Sous l'empire on di-
î ait qu'il y avait trop de Corses
parmi lei sergents de ville ; cho?e
bizarre; c'est depui* qu'un a sup-
primé l<'0 Corées, que noua souioitu
dans le maquis. >

Enlin ! on Itor rend il^nc jastire
ces b:*ves gaiiâ qui, sou» la di

rtetion it-ia l'ielri. garantiss nent à
Pan* el aui l'arisiens. un*î aô.nritfl
qoe l'on n'a plus connue .lepuis.
Voos rs[>pell<z vous celle t).,n:le d»
brigand* qui, aous U Commune,
jet* deai de nos compati iott-s djina
la Seine, parce qu'ils avaient appar-
tenu à la police Sor l'heure, tout en
déplorant ce qu'un appelait un excès
regrettable, or. eicoaait on peu lea
malfoiteors communards qui se
vengeaient ainsi de la police impé-
rial*. Aojnnrd'hoi, ^r sail ce qu'il
fD coûte de ne plus H voir cea gar-
diens vigilanin dont U présence
permettrait aui bons [>ourgeoia da
flAoer trangiiillMmeat aus-i bi>*n la

nuit que le jour. On se preDd à r<
gieiler cet; intrépides et in^lig^bli
défense ara de l'urdra public q
traquaient a outrance les gens d<
sac et de corde.

Kt rien — on le reconnaît main'
tenant — n'était s tu pi Je comme c<
(iréjug^ qui attachait une sorte tl'io-
fa m 10 au corps tatêUire d« la pohre,
Ce rr^jugé élan tallement enraciné
<juo la ll^publique, qoi avait besoi
de !a (IÛIICB, comme en a basoi
tout gouvernement, fût obligée de I.
débaptiser, et de transformer le
ser̂ fenta de viile an gardiens de I
pan. Moyennant ce simple change,
tcenl, ItB badauds Eurent convoi
que 1*J lè^ne «iei moacliard*

leur ii tfelligence habituelle, se i
raient qua les sergents de ville se
livraient à un espionnage pîltti
lia ne s'éUit»ot jdn,«is fut cette
impie TH\ non, qu'on n'espionm

pas, au tiCttnd jour, en uniforme ; fis
aient jamais pensa que ce n'es

pas dans la rue qu'on recueille des

tiques; lia ne savaient pis, ces ei
et Ile ni» badaude, que les agents qu

ihanimi sont dms mussiear:
en tiabit noir, très édaques et tiôi

tteits, ou biiit des dames habil-
s à la dernièie mode, apparte-

nant souvent ao meilleur mund
non les badauds n'y voyaient

pas si loin, an imbécile quelconque
l remarqua qoe la police, la

vraie police, comptait un gran 1
nombre de Corses, et dès lor* tous
les Corses étaient des moadurds.

ijoard'hui on s'aperçoit que ces
•urses, au lieu de rechercher ut
'épier les secrets des futurs merri-
rea da gouvernement da la l) fan8e
ationale, s'occuosieni de raainte-
ir, à Puiis, l'ordre, la tranquillité,
t sécante de» gens paisibles. Et,
te (disant l'ècbo de tous, M. l'uni
asq, dans une boutade hatnotia-
ijoe, demande le rappel de ces
uraes méconnas.
Ah 1 en vérité, il est bien envia-

île le sort des sergents de ville oo
ardiens de la paît ! Toujours sur
ie<), par la pluie, par le vent, par
i neige, ou par la soleil, ils veil-
ent, pour un modique salaire, «or
'eiistenca même rie la grande cité '

f«mi bien le dire, ai la commerce
ospeie, ai lea riche» dépensent,
l«s pauvres ga^neot, c'est grâce
la trjnqmlliU' qne cea servi tour»

de tonte société garantissent et (ont
régner ! On parle dus mineurs qui
vocteitraire la bouille su sein de
la terre, des ouvriers qui respiren
l'air emprslà des f briques. Mi
que dire donc des agents de police
toujours aux aguets, obligés df
courir A la première alerte,
saintient menacés du revolver d'un
anarchiste ou da cor.teau d'un soo
teneur ! On parle de grèves, mai
que deviendraient donc nos villes,
ai les agents de police venaient un
beau jour A se mettre an grève!
(l'est pour le coup que le déaarroi
social serait complet I

Les Anglais qui, au point de vue
international, ont toujours été et
sont roojoijrs insapportnbles, ont,
par contre, cht-z etil, une pratiqua
de la libeilô qui nous manque. Cbei
ces insulaires ai jaloux de le ara
Ciérogaitives, le respect du poli
man et-t général Avac leur ton aei
ils comprennent qoe ce fonction-
naire est la garantis nie
dre, et jamais | f l polictman n'a &
lutter avec U partie honnête da la
population ; s«u!â les chenapans

i.t porter U main sur lui. Citez
nous, au contraire, dos qu'on dél-
inquant est aux prisée avec un
igent. l'intérêt général

C'eat à U fois oii.etu et rilicule, e!
tous déviions bien nous dcbarai

ser d'aussi bots préjugés.
K.

Le Coauiaj ;.^B:LK CD Corse
Noos éiions en droit d'espérer

beaucoup da voyage entrepris en
se par les deux ministres da la

guerre et <ie la marine, voyage ta-
quel assistaient le vice-amiral Btenai-
mé, chtt d'état-major «énêral de la
manne, et la général Frater, sorjs-
:he( d'élat-maior de i'année. Mais
•008 ne voyons rien venir. Le vote

des sl i roi II 10 us de l'amen lament
Polie tan, qui fat la prétexte da ce

lyage de* deui Kxcelleocea, doit
cependant porter dea fruits.

Ne serait-ce pas le moment de
ira cesser le rattachement d» la

..orse au 15s corpa d'armée •?
lerre, le: n i a

oaverneur a?ec les autorités s-oi-
lales risquent de devncir illo-

loires. Dès que les commanicationa
>ar mer ou par cable seront coupées,

gouverneor en sera rédoit b sa

propre initiative,el toutes les mesn
res qu'il devra prendre le seront ao
sa seuls responsabilité. D'ailieui
à ce moment, où sera le comman-
dant da 15a corps? Remplaça aant
doute, a Har&eille, par an officiel
général du calna de réserve. Aussi
s'expiique-t-on l'indifTôrence relati-
ve qne rencontrent, an chef-liea
1̂ 9 corps, les questions de défense
de la Corse.

Dan9 ces conditions, pourquoi n
pas subordonner directement a
ministre le gourerneor de la Corée
au mémo titre que le général com
mandant la division d'occupation d
Tooisit*; La multiplicité des quas-
lions « traiter eo Cooe (commande'
ment d'unités de diilérentes armi
commandement supérieur d'an grou-
pe de placée iorles, défense des cô-
tes, opérations maritime*- , exige
qu'on renonce h l'habitude da Joo-
ner le gouverûement de l'île à u
oflicier général au déclin de sa cai

' e. Il y a là une place tout nid
quée pour on jeune divisionnaire
uiliô a la tactique de toutes laa

mes at au courant de toutes
grandes questions roihlrorea et ma-
ri timee ; son acliritetrouveraampie
ixent i s'exercer dans on poste
voué fatalement aoiopérations o<
binées dus forces de terre et de
mer.

{Kcho i* FarU).

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

M. l.jpjru.lIJir*, L-mpUijc a I admiDis-
Iration centrale au niimatcre de 1 inslruc-
iun publique, est nommé «ecri-uiri? de
inspeclinn acjiJcnmiue d'Avifrnon.

— Mlle AldobranJi, poaliilanl*, «si
ommî a prnplovce du t^leplionc a Mar.
•ill*.
— M. tarai, n-fuHileiir au lja!-e d'Ail ,

— M. Uudfucri, adjodant
v de 2e i-lasse pr̂ a le irons

de Lille. Mt promu à U

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

S. M. le rot de Serbie a >:onfAré •
A. Jules Santoni, consul de Serbie
l Marseille, le croix d'officier de
ton or ire royal de Takova, en ré-
•ompenee d^ l'impolâiou qu' i l a so

donner ans rapports corn.nercuus
entre U France et U Seibi-.

Le ministre du ccinmerce a dé-
cerné la médailla <le bronza des
postes e| télégraphes a \W. Car-
buccia Jacqaea-Frangoiâ, fdjt^ur da
ville « Ajaccia. 2i ana et demi de
services adminiitratifs, <i mois du
services militaires, — 1 dites li I»J-
nia, Ucleur des poatt*s a l ' j r i^,
20 an à ni demi da services aim nis-
tratilâ, 2 sna de services mililairts ;
— Casanova TancrèJe-Jiseph-Marie
lean, facteur des postes a Pans, 20

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

lin canton de l'en), inrulp.- da coupa et
iilasaures. Or. la persooiia sur laquelle
liUfrasacur avait nervè ses violence*,
ri ̂ tait aulne i|ua aim propre pt'rr, UD vieil-

Nalurdlprarnl. ce mallieureux a essayé
tl'eicuaer son (ils, niais le* d.bals ont
•talili que AngHi, un ivrogne <!<• profa»

, non contint d'avoir l>at(u 1 nu leur dt
\nan, l'avait pourauivi une huclie à
iiin juw)u'à on caf<- où il «c Té(a-

tfui - le pn>i>riélaira de IVlabliEnemnit eut
mar I^B p»rl«s que An(f^li #ssnya «le

fracturer à l'aide Ue lintlruRicnt d.-nl i l
•;tait muni.

En présence dt ces tait: H liant dunni1

<\\ie le« rogps porté* à an flsieinljnl rona-
litut-nl un crime puni de la r.-dusion, le
Tribunal «'«« renJn iiicompéiptit. Ai i^ . l i
a été placé «ona mandat de di'(n'.l et aus-
sitôt incarctin1.

Au lerapïoiionneJclHla.L pas J.m» nuira
payH iiu Térilablc poiioii, KHI» f.irme d ah-
intlieon autre* prêt*ndun ap> ritif», de* in*
•muions d'un caractère si mlirm étaient

incoanueo J»ni notre paya.

A la a f ra j su<lii>n<-<>, une femm* Julîe-
•anvoise<>j.i<icri s u t vu iu l l i ^ r un an

prison. La pKvonni1 est .i-tl« mdme
nme qui, k Vetrovato, dam un accô* d.'
miaia, a frappé M fille d un coup da

ouleau au cou, non loin da l'art--re >-aro-
ide.

Il a.mplan(f> de »infrnlier*fl la.i'um.
n>iq<i<> marine la femme C.ialTt'ri vivait

avec un individu qui l'a rendue m.'rp ; In*a6
d.- la mère il jeta aon revxlver -ur I.i Mile

pein lar.la

iilnmnation

— F B D I I ' B T I T 1
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XV
I A f HAS*K AUX VOTES

— Haintenantc e*i i v.madela résoudre.
Eh fcien, monsieur le baron. ai.iuU le con-
Miller an arrêtant aurle vieui genfalWm-
•nesn r.-|;ard lin et penrtranl, i>tes-vous
conlcni. relie foi* 1 M'a«iiMreï-vous en-

d'.Mre un dateur ou de manquer de
rra*eh>*<. « «uia-je UnijOtim maître re-
N H ••

— l'ins qne jamais, morbleu '. «'-cria
audrey d'un Ion Wurru ; car *.-«•««

, fou* avc« trouTti le vrai moyen de me
patircr mon fr.imajre.
—- Vrai ' ilit M deltoisioly, qui ne put

n mouvement, d« joit*.
,,rni-li*i paa encore, reprit le

| | | M P I | r^i^r-inml cmgerle involontaire

j« ne i-r ! • rirn. je ne prend» pa» d'on-
n#«n->iji. l<mt ce^ue je pui» dire, c » t

jà « i iT iM^ I* question #->n* l«
m-que voua vener de m* prv
••p lonle l hsl'ilet.* qui vmi*
». rtqu» j 'y réfléchirai encore
•ni. En nn mot. cominn dirent

tftVDi" g avincrai.
— . «.M <{..• i - «nia forc« d« partir d«-

' mais «pendant si avant
it pn obtenir an rt-sulUl

n'..in >,l,*-rv,i M. ïi.< ll.x*j.ily d
iiiMilirux ; et t i jcmporUi* la i

— Si vous par tel. M. drnnJp*rn.. ,
il m.- Mml>le que ceat l'Msenlwl in ter-
ri impit d un ton bref le gentil homme earo-

- Aasnréme
mnn départ j'ai

M deR-MSJuiyv't»'» physionomie du
Uron, redevenu» rxxiJnin froid.' «t «•"•
eiiœ.qu il j aurnild* limpradence i in-
lutter davantage, et qil à poursuivre un
Iriomplic complet il courrait ri*qu* de
ompn.mrHn- le demi-mi(T<1> qa'il Tenait

— L'affaire pst pn Imnne voie, se dit-il
prudemment, el je puis abandonner main-
ti>nant A madame lirandperrin. qui me
paraît une femme fort adroite, la soin Je
la .•onduiraauporl.

\A-* daus interWutenra reprirent U
^emin delà maison M llrentqnelq.iN pa*

— Monteur I« baron,dit au hont d'un
msliml 1- ertimeillar de pref.vl.tr* d'un air
*tumml, maintenant que non* aamrnes
d a.vord, nu i peu pt**, el que je ne puis
plu» iHr« swcuséd* chercher à tous se

c, ce qvi aérait, Je crois, un peu dif-

petit cadeau.

fa.la.in r,-f.,-U M. de
n compagnon i

a
regard

cepiere
I^c

- Oh ! rauuret-T.ma ; le preH'nl
\r TOUX vous faire n'a rien qui puisse
Measer la ftu*c«piibilit> la ptus délicate,
et i'ose a i m «spértir que voua ne lac

pas aans plaiair
U coMeiller «V piv-raclure lira d'une

di t poche* de son habit nm' letlre aasez
volumineuse et I ofTril i M. de Vaudn-y.
•n mettant dans ce if*ote toute la gra-
cieuseté dont il <-Uit capable.

- MaiHcepaqu*! Mt adrmwé au msiro
Amoudru, dil le Itaron en lisant mr l'sn-
ïdnppe la nom de IhonnMe ndministra-
Uur.

- C'est ligal, voua pouvat 1 ouvrir
- Briser un cachet T
- Ponrquni paa, puinqua c'*«t le cachet

da la préfecture et qu* \e raprésenU ici
C*tt» m#ma pr,'lWlure T

- C'eat*usl(-, repondit M. de Vaudray,
l i . MOa rai l ler plua lonfrtemps, déra-
ieta l'enireloppa et en tira dem papiera

pliéa en qnalr.» : l'un était un* copie lie
l'ordonnança du rui qni venait d'accorder
mi plnl.M de ivstitwr au village de Cha-
iMu^n». l« Vieil le K M d* « m n M ;
I autre rfnfermait un arr. t* du préfet de
Maçon, an(OÎ|rnant au maire Amoiiiira
deiécutar ladit« ordonnança en proc<«-
daat sanadrtai àUconlaetion de la liste

iveaux étectetiT* communaux.

Apres avoir parcouru et-» dnix pieocs,
M da \audrey tira d* sa pocb« àsontour
la letlra que lui avait apportée lUbnwon.
et la munira au conseiller avt-c un nourire
railleur.

— Vntre nouvelle ett un peu déflorée,
lai dit i l , car je le sais de|>uis ee matin.

~ Kh bii*n ' ai H" n'ai pu parvenir è*t>us
surprendre, reprit M. d* Itoinjulj assez
contrarie, vous me permettre! du moins
da TOUS «ffrir m*» complimenta ainrèrrs *

— Sintt^raii, c'est possible, mai» i coup
•ùr tort inattendus dit le ban>n d un air

— liais pourquoi don,- *
— P-ireeqiit) depun d*ui ans voire piv-

[*eture » fait lout ce qui Atait .• son pi>u-
iroir pour m empêcher df réinair.

— Je vou» assure, monniaur le baron,
]ue vous *te« compl<lt#ment dans I erreur :
-est le sons-préfet IWri oui qui a >-her
lié A enUavsr v^tre aiTaire , mais i Mi-

— A Maçon auasi t u n q u i Charotlw.
r#iiministrt»t4»n a ton Mrs ét« contre moi.
ce qoi, après tout, ne ma pas empevh*
Ja r^usair, comme vana venaC d'en avoir
la prenva Maintanant q n Tai remporta

victoire à laquelle, j'an convient, le tanaia
infiniment, il fM sans dovile fort hahiU da
chercher è vous en attnbuer le m4nl« ;
mais, par malhaor. js suis trop bien in
forma pour n* pas ma croir» parfaitement

Jispei.«4d.' tout* eupct-e de ri-conutis
sance. Internl,»» noti* J.im- bien, mon-
aieur. avant de mm* séparer, nous iv»-
Urn* vm-i-fin l'un de l'antre <•;•»• lee m.-
m « termes c>ti nous n.nts trmmom avant
celte conversation . je ne v
j di i n, île

lil i-
f j i t

v,.ui auriei tort 4e vou* i
|é si, par de* cunside>Bt.nn* t.'ut
penuinnelles. j r ma décidais a soutenir la
candidature de M l.randperrin.

- Grogne, lan^her, ae dit M ileB.'ia-
jo l \ nu lieu d« rwpumlr*, pirar avuîr lea
vote» j * le parmeUrais mt>me de jouer du
boutoir.

I n insUnt plu» tard, la baron el le .-on-

lenr reloar i-xeita un wnliment de i-nri»
otite qui ne fui pat sali «/ait. car ils M
MpariTtnl aaaait<H. Tandta que M. de
Vaudra^ allait «asseoir sur un ban.-. A
i-tMo JeVtctrtrine, M. de Riin.dk «'ap-
procha oV mndame Grandperrin

— r.h bien f lui demanda t alla tout
bat du» air .1 an-i*té

— Madame, répondit en «minant le
Courtier dVleciiont j 'ai 1>W -̂' 1» l^le,
mais elle coort encore, et maintenant i-'e*l

— irm'en •'harfre. dil l'Iartas*. lonqni;
M de Boisjoly lui eut brièvement expli-
qué o i en éuit l'affaire.

(J miwt).


